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A  nos  Lecteurs. 


Avec  ce  numéro,  qui  marque  le  commencement  de  sa  trente 
troisième  année,  la  Revue  de  VhorlicuUure  belge  et  étrangère  entre 
dans  une  nouvelle  phase  de  son  existence.  Jusqu'ici  elle  avait  pu  se 
contenter^de  grouper,  une  fois  par  mois,  les  faits  et  les  renseigne- 
ments acquis,  mais  l'extension  que  prend  de  jour  en  jour  le  domaine 
horticole,  l'oblige  à  suivre  de  plus  près  les  progrès  accomplis. 
D'autre  part,  le  développement  de  la  société  appelant  constamment 
un  plus  grand  nombre  d'hommes  à  participer  au  bien-être,  Thorli- 
culteur  qui  leur  apporte  en  vue  de  cet  objet  ce  qui  peut  y  contribuer 
le  plus,  la  plante,  la  plus  haute  expression  du  gracieux  dans  la 
Nature,  demande  de  son  côté  à  être  renseigné  plus  fréquemment  que 
jadis  sur  les  conquêtes,  pour  ainsi  dire  journalières,  de  son  art. 

Pétrissant  en  quelque  sorte,  comme  une  pâte  molle,  des  formes 
primitivement  introduites  des  hauteurs  inaccessibles,  où  pourtant 
le  soleil  règne  sans  interruption,  ou  du  fond  des  vallées  ombreuses, 
l'horticulture  les  offre  à  l'admiration  du  monde,  si  profondément 
modifiées,  qu'il  est  souvent  difficile,  même  à  l'homme  expérimenté, 
de  croire  à  certaines  filiations  pourtant  des  plus  réelles.  Mais,  l'art 
de  la  culture  n'est  arrivé  à  ces  raifinemenls,  et  n*a  ^u  commander  à  la 
Nature,  qu'en  lui  dérobant  ses  secrets  ;  aussi  la  science  et  la  pratique 
ne  sont-elles  plus  comme  jadis  deux  choses  distinctes;  qui  ne  pos- 
sède la  première  ne  saurait  plus  aspirer  au  titre  envié  de  praticien. 

C'est  l'honneur  de  la  Uevue  d'avoir  eu  l'intuition  de  cet  heureux 
accord,  d'avoir,  de  tout  temps,  tenu  ses  lecteurs  au  courant  de  la 
marche  ascendante  d'un  art  dont  elle  a  retracé  au  jour  le  jour  tous 
les  progrès.  Aujourd'hui  elle  tente  un  nouvel  effort;  non  seulement 
elle  se  propose  de  tenir,  plus  fréquemment  que  par  le  passé,  le  lec- 
teur au  courant  du  moindre  pas  en  avant  fait  sur  les  divers  domaines 
que-l'amateur,  comme  l'horticulteur  de  profession,  ont  intérêt  à 


explorer,  mais,  utilisant  les  procédés  graphiques  les  plus  perfec- 
tionnés, elle  cherchera  à  mieux  rendre  les  particularités  des  formes 
nouvelles.  D*autre  part  confier  à  des  plumes  exercées  l'exposé  des 
desiderata,  à  côté  des  progrès  quotidiens,  en  recueillir  avec  soin 
tout  ce  qui  est  de  nature  à  rehausser  l'horticulture,  la  défendre  au 
besoin  contre  ses  détracteurs,  veiller  à  la  maintenir,  en  un  mot,  à 
la  place  élevée  qui  lui  revient  parmi  les  diverses  manifestations  de 
Tactivité  humaine,  tel  est  le  programme  qu'avec  le  concours  puis- 
sant de  nos  ûdèles  lecteurs,  nous  espérons  pouvoir  réaliser. 

La  Rédaction. 


u 
u 

< 
a: 
[m 

< 

M 

o 

■w 

Ph 


REVUE  DE  L'HORTICULTURE 

belge  &  étrangère. 

Pêche  €  La  France  >. 


Le  nombre  de  pêches  nonvelles  mises  dans  le  commerce  depuis 
quelques  années  est  considérable;  nous  inclinons  à  dire  qu'il  est 
inquiétant  pour  Tamateur  qui  doit  faire  un  choix. 

On  ne  peut  nier  cependant  le  grand  progrès  accompli  par 
l'obtention  des  variétés  précoces.  La  pèche  Amsden  a  ouvert  la 
marche;  elle  a  été  suivie  par  Early  Baie,  Early  Alexandre,  Early 
Alfred,  Early  Béatrice,  Early  Victoria^  Early  Silver,  Early  Louise,  etc., 
etc.,  à  tel  point  que  d'aucuns  trouvent  que  parmi  les  pèches  Early, 
il  y  a  beaucoup  de  précoces!  Ensuite,  est  arrivée  la  pèche  EarlieU 
ofally  syn.  P.  Sneed^  qui  devait  définitivement  surpasser  toutes  les 
autres  en  précocité;  enfin,  la  pèche  Le  VainqueiirWf  de  notre  ami 
Charles  Baltet,  comme  pèche  précoce,  vient  se  mettre  à  la  tète 
des  Early^  avec  plusieurs  jours  d'avance  de  maturité.  Si  cela 
continue  sur  ce  pied,  nous  finirons  par  avoir  la  pèche  Burbank^ 
comme  nous  avons  déjà  la  Rhubarbe  Burbank^  qui  pousse  et  produit 
en  hiver  et  se  repose  en  été. 

On  avait  même  un  peu  négligé  les  bonnes  pèches  de  saison, 
comme  celle  que  nous  reproduisons  en  chromolithographie  ;  celle-ci 
mûrit  dans  la  première  quinzaine  d'août.  Elle  est  née  dans  le 
paradis  des  bonnes  pèches,  à  Montreuil;  elle  a  été  obtenue  par 
M.  ALEXIS  Lbpère  fils,  dont  le  nom  est  intimement  lié  à  la 
production  marchande  de  la  pêche  pour  l'approvisionnement  de 
Paris.  Lbpère  et  Montreuil  sont  presque  synonymes. 

La  pèche  La  France  est  la  meilleure  variété  de  la  première 
quinzaine  d'août.  C'est  de  plus  un  fruit  de  belle  apparence,  très 
gros,  à  sillon  profond,  qui  le  divise  en  deux  hémisphères  inégaux. 
Epicarpe  rouge  foncé.  Chair  blanche,  fine,  fondante,  juteuse,  d'un 
parfum  exquis  et  à  noyau  se  détachant  franchement.  L'arbre  est 
fertile.  Mais  pour  ce  qui  est  de  sa  vigueur,  nous  n'avons  pas,  comme 
plusieurs  de  nos  confrères,  pu  constater  qu'elle  fût  remarquable. 
Dans  nos  pépinières  les  greffes  sur  Prunier  se  sont  toujours 
montrées  plutôt  d'une  vigueur  au-dessous  de  la  moyenne.  Les 
Montreuillois  ont  adopté  cette  pèche,  ce  qui  lui  vaut  le  principal 
certificat  de  mérite.  Fréd.  Bdrvenich  père. 


(1)  Poche  Le  Vainqueur.  —  Nouveauté  surpassant  dans  tous  ses  mérites  Snesd 
(Earliest  of  ail)  qui  était  jusqu'ici  la  plus  hâtive  de  toutes.  La  pôcho  Le  Vaii^queur 
mûrit  encore  quelques  jours  plus  tôt  que  Sneed,  est  plus  vivement  colorée,  de 
meilleure  qualité,  à  noyau  entièrement  libre  et  beaucoup  plus  solidement 
attachée  à  l'arbre  que  la  poche  Sneed,  ne  présente  pas,  comme  cette  dernière, 
llneonvénient  de  tomber  prématurément  1 


Des  Nephrolepis. 

Des  flots  d'encre  ont  coulé  —  non  sur  les  Fougères  :  c'eat  été 
dommage  vraiment  —  mais  &  propros  de  ces  charmantes  autant 
qu'intéressantes  créations  de  la  Nature,  soit  ft  l'égard  de  leur 
reproduction  si  curieuse,  soit  de  leur  culture,  soit  de  l'excellent 
emploi  qui  peut  en  être  fait  pour  orner,  non  seulement  les  apparte- 


Fig.  1.  —  Nephrotepit  TodMOSdet. 

ments  mais  aussi  les  jardins.  Des  botanistes  ont  même  publié  des 
ouvrages  spéciaux  traitant  de  leur  histoire,  de  leur  aire  de 
dispersion  si  étendue,  car  on  les  renconlre  aussi  bien  dans  les  zones 
torrides  que  dans  les  zones  tempérées.  Les  Fougères  préhistoriques 
infiniment  plus  abondantes  que  les  formes  de  notre  époque  ont 
laissé  entre-autres  sur  la  houille  des  empreintes  de  feuilles  du  plus 
charmant  eftet. 
On  pourrait  croire  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  en  dire  et,  n'étaient 
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quelques  particularités  rencontrées  dans  certaines  variétés^  on 
serait  quelque  peu  gôné  pour  intéresser  les  amateurs  de  cette 
famille  si  remarquable. 

Nous  avons  l'intention  de  passer  une  petite  revue  de  ces  variétés. 
Nous  commençons  par  celle  qui  est  digne  à  tous  égards  d*ètre 
cultivée,  d*être  prônée  comme  une  des  meilleures,  non  seulement 
par  l'exquise  élégance  de  son  feuillage  mais  aussi  par  son  port 
curieux,  sa  végétation  extraordinaire  et  sa  multiplication  plus 
qu'extraordinaire  :  j'ai  nommé  le  Nephrolepis  Piersoni  ! 

Introduite  depuis  quelques  années  dans  les  cultures,  sans  grand 
tapage,  cette  variété  se  répandit  bien  vite;  on  reconnut  bientôt 
tout  le  parti  qui  pouvait  en  ôtre  tiré,  aussi  bien  pour  la  culture 
en  vases  que  pour  la  coupe  des  feuilles  d'un  aspect  si  distingué. 

Son  endurance  dans  les  appartements  n'est  pas  sujette  à  caution; 
elle  y  séjourne  très  bien  et  peut  même  s'y  développer,  bien  entendu 
en  bonne  situation  et  avec  quelques  soins. 

J'ai  sous  les  yeux,  en  ce  moment,  une  plante  de  moyenne  force 
qui  en  est  à  son  cinquième  mois  de  séjour  dans  un  appartement 
bien  éclairé,  mais  complètement  exposé  au  nord,  où  la  lumière 
solaire  ne  pénètre  jamais.  C'était  une  épreuve,  et»  ma  foi  t  la  pauvre 
en  est  sortie  à  son  honneur,  en  conservant  intact  son  charmant 
feuillage  et  en  développant  même  quelques  nouvelles  feuilles. 

Le  Nephrofepis  Piersoni  provient  certainement  de  ce  que  l'on 
nomme  ordinairement  en  horticulture  un  accident  —  fixé  très 
heureusement.  Il  détermine  à  son  tour  accidentellement,  par 
atavisme  sans  doute,  des  variétés  très  curieuses,  soit  de  construc- 
tion plus  compacte,  soit  à  feuillage  plus  finement  découpé,  soit 
même  sans  découpure,  c'est-à-dire  à  pinnules  non  divisées  :  retour 
au  type  probablement.  Cette  dernière  est  très  ornementale,  très 
gracieuse  dans  son  port  et  restera  une  excellente  acquisition.  Une 
autre  variété  est  aussi  sortie  du  Pf.  Piersoni^  et  la  firme  PYNiiERT- 
Van  Geert  en  avait,  à  la  dernière  réunion  mensuelle  du  Casino, 
exposé  un  bel  exemplaire,  à  feuilles  d'aspect  translucide,  comme 
les  Trichomanes  et  Septopteris,  et  conséquemment  dénommé  Todaeoï- 
des.  C'est  une  variété  vraiment  remarquable  la  plus  belle  et  la 
mieux  caractérisée  de  tous  les  Nephrolepis  connus.  Les  frondes 
sont  plumeuses,  découpées  à  l'infini. 

Nous  conseillons  beaucoup  l'emploi  du  Nephrolepis  Piersoni, 
comme  plante  d  appartement  ;  d'autant  plus  que  la  culture  en  est 
très  facile.  Cette  variété  ne  réclame  point  une  haute  température, 
au  contraire;  lorsqu'elle  est  mise  en  suspension  ou  posée  sur  socle, 
l'effet  que  produit  un  beau  spécimen  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ravissant. 

D'autres  Nephrolepis  sont  aussi  recommandables  et  feront  le  sujet 
d'autres  articles.  A.  v.  d.  H. 
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Les  Plantes  dans  les  Hôpitaux. 


Depais  quelques  mois  THOpital  civil  de  Gand  est  garni  de  plantes 
et  de  fleurs,  grâce  à  la  généreuse  initiative  d*un  groupe  de  char- 
mantes concitoyennes  qui  se  sont  inspirées,  sans  aucun  doute,  de 
ce  qui  se  fait  sur  une  très  grande  échelle  déjà  aux  Etats-Unis 
d*  Amérique. 

Nous  cédons  volontiers  la  plume  à  une  aimable  collaboratrice, 
qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  quelques  détails  à  ce  sujet. 

•  Réd. 

Quelques  jeunes  fllles,  ayant  visité  Thôpital  au  printemps  passé, 
furent  péniblement  impressionnées  par  Taspect  nu  et  morne  des 
salles  et  des  couloirs.  Il  leur  parut  que  les  malades  devaient  sou- 
vent s*y  sentir  tristes  et  abattus,  malgré  les  soins  qu'on  leur 
donnait. 

D*un  autre  côté  elles  furent  frappées,  en  quittant  Thôpital,  de  se 
sentir  envahies  par  Tatmosphère  vivifiante  émanant  des  herbes, 
des  branches,  des  bourgeons  verdissants,  des  premières  petites 
fleurs,  sur  la  berge  de  la  Coupure,  au  reflet  des  branches  entremê- 
lées dans  TeaUy  de  toute  la  Nature  enfin. 

Elles  comprirent  que  ce  qui  manquait  dans  ces  longs  couloirs, 
toujours  les  mêmes,  dans  ces  grandes  salles  énormes,  c^était  la  vie 
ambiante,  cette  vie  que  donne  toute  chose  qui  pousse  ;  il  manquait 
des  plantes,  il  manquait  de  la  verdure  dans  l'hôpital.  Et  la  journée 
de  printemps  les  décida  à  réunir  leurs  efforts  pour  faire  entrer  un 
peu  de  soleil,  un  peu  de  gaieté  chez  tous  ces  souffrants. 

L'idée  de  fUurir  VhôpUal  fut  communiquée  au  Cercle  des  anciennes 
Élèves  de  l'Institut  de  Kerchove  (A.  I.  K.)  qui  réunit  en  peu  de 
jours,  le  capital  nécessaire.  Au  mois  de  juillet,  l'hôpital  civil  de 
Gand  commença  à  se  garnir  de  plantes;  il  s*est  enjolivé  progres- 
sivement, grâce  aux  dons  généreux  faits  par  certains  horticulteurs 
de  la  ville. 

Quand  les  premières  plantes  furent  mises  dans  les  salles,  plu- 
sieurs malades  exprimèrent  leur  bonheur  de  façon  très  expressive; 
les  femmes  surtout  semblent  trouver  un  plaisir  particulier  à  cette 
innovation. 

Une  partie  de  l'argent  fut  récolté  dans  les  écoles  payantes  de 
jeunes  filles  et  l'école  professionnelle  pour  filles.  Jugeant  qu'on 


—  6  — 

pouvait  tirer  une  belle  leçon  de  choses  du  but  poursuivi,  M.  Téchevin 
de  Tinstruction  publique  accorda  à  TA.!.  K.  la  permission  d'envoyer 
une  de  ses  membres  dans  les  écoles,  afin  de  communiquer  aux 
élèves  des  classes  supérieures,  l'idée  de  fleurir  l'hôpital,  et  de  les 
initier  à  cette  œuvre.  Quelques  institutrices  d*écoles  gratuites 
proposèrent  à  t  leurs  enfants,  »  d'envoyer  à  l'hôpital  les  plantes 
qu'ils  avaient  soignées  ensemble  toute  l'année,  et  les  enfants  furent 
heureux  de  cette  idée;  ils  se  sentirent  une  petite  fierté  à  l'âme;  ils 
firent  avec  enthousiasme,  pour  la  dernière  fois,  la  toilette  de  leurs 
beaux  Fuchsias  aux  minces  tiges»  aux  clochettes  tremblotantes, 
ou  de  leurs  Géraniums  aux  touffes  écarlates.  Quand  les  plantes 
furent  enlevées  de  la  classe,  on  entendit  un  des  enfants  dire  : 
«  Wij  zuUen  ze  toch  weder  zien,  wanneer  wij  zieken  gaan 
bezoeken  f  t  (Nous  les  reverrons  au  moins,  quand  nous  irons  visiter 
les  malades  i  ) 

Si  l'œuvre  se  fût  arrêtée  là,  elle  n'eût  pas  été  vaine,  car  tout  en 
ravivant  chez  plusieurs  l'intérêt  et  l'amour  pour  les  fleurs,  elle 
avait  créé  un  peu  d'initiative  bienfaisante. 

Mais  ce  qui  semble  être,  pour  Gand^  une  innovation,  est  en 
réalité  un  simple  pas  de  fait  vers  ce  qui  existe  partout  ailleurs. 
Tous  les  hôpitaux  sont  fleuris  à  l'étranger;  même  à  Bruxelles,  à 
l'hôpital  St-Jean,  par  ex.,  certaines  salles  de  malades  ressemblent 
plutôt  à  des  jardins  d'hiver.  Les  plus  grandes  plantes  sont  enlevées 
la  nuit;  les  convalescents  les  entretiennent  souvent  et  même  beau- 
coup offrent  en  partant  une  plante  à  «  leur  salle  ».  En  Angleterre, 
les  hôpitaux  sont  tout  aussi  garnis,  grâce  à  l'initiative  de  quelques 
femmes.  Nous  avons,  sous  ce  rapport,  beaucoup  à  apprendre  de 
l'Angleterre;  les  enfants  tout  jeunes  y  sont  initiés  au  goût  des 
plantes  et  des  fleurs;  à  l'approche  du  printemps,  tous  épargnent, 
afin  de  pouvoir  contribuer  à  Tornenientation  des  hôpitaux  ;  à  un 
jour  fixe,  appelé  HospUal  Sunday^  ils  apportent,  soit  au  temple, 
soit  à  l'église  à  laquelle  ils  appartienent,  la  plante  achetée  par  eux 
pour  les  malades  ;  toutes  ces  plantes  sont  réparties  alors  entre  les 
différents  hôpitaux. 

Quand  pourrons-nous  voir  chez  nous,  un  élan  aussi  simple,  aussi 
sincère?  Peut-être  lorsque  l'amour  des  plantes  se  sera  généralisé 
davantage  ;  et  qu'en  les  aimant  plus,  nous  aurons  compris  toute  la 
jouissance  saine  et  réconfortante  qu'elles  peuvent  donner. 


—  6  -- 


Le  Monument  de  Kerchove 


de  Denterghem. 


La  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  a 
envoyé  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'iiorticulture  la  circulaire 
suivante  : 

Gand,  le  l' décembre  1906. 

M. 

Au  lendemain  de  la  mort  de  notre  regretté  Président,  feu  le  Comte 
DU  KsaGHovE  DB  Dbnterqhem,  ses  nombreux  amis,  réunis  dans  un  môme 
sentiment  d'admiration  et  de  reconnaissance,  ont  décidé  d*ériger  un 
monument  destiné  à  honorer  sa  mémoire.  Le  Comité  qu'ils  ont  formé  à  cet 
effet  comprend,  comme  vous  pourrez  en  juger  par  les  noms  qui  suivent, 
les  représentants  les  plus  éminents  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  prier  de  bien  vouloir  participer  à  la 
souscription  que  le  Comité  a  ouverte  aux  fins  de  réunir  les  fonds  néces* 
saires  à  l'érection  de  ce  monument. 

Par  la  parole  et  par  la  plume,  peur  son  inlassable  activité,  par  le  pres- 
tige de  son  nom,  le  Comte  de  Kerchove  de  Denterghem  a  rendu  à  la 
science  et  à  l'industrie  horticoles  des  services  dont  le  souvenir  doit  être 
conservé.  La  Société  Royale  se  doit  à  elle-même  de  ne  pas  oublier  ce  qu'il 
a  fait  pour  elle.  Vous  avez  pu  juger,  M  ,  du  magnifique  développé* 

ment  qu'il  a  su  donner  à  nos  floralies  et  des  grands  travaux  qui  ont  été 
exécutés  sous  son  éminente  direction,  pour  assurer  aux  expositions  futures 
un  cadre  digne  d'elles  et  de  la  Société  qui  les  organise.  Comme  Belges  et 
comme  Gantois,  nous  avons  le  droit  d'être  fîers  du  renom  que  ses  efforts 
ont  valu  à  notre  pays  et  à  notre  chère  et  belle  ville  de  Gand»  en  consa- 
crant définitivement  la  réputation  mondiale  de  notre  Horticulture. 

La  liste  de  souscription  vous  sera  prochainement  présentée;  nous 
sommes  persuadés  que  vous  lui  ferez  bun  accueil. 

Recevez,  M  ,  Tassurance  de  notre  considération  distinguée. 

Le  Secrétaire  Général,  Le  Président, 

Albert  Ceuterigk.  Alexis  C allier. 

CSomité  de  Patronage  : 

Préiidents  d'honneur  :  M.  le  Baron  van  der  Bruggen,  Ministre  de 
l'Agriculture;  M.  le  Baron  de  Kerchove  d'Exaerde,  Gouverneur  de  la 
Flandre  Orientale  ;  M.  Emile  Braun,  Bourgmestre  de  la  ville  de  Gand, 
Membre  de  la  Chambre  des  Représentants  ; 

Président  ;  M.  Alexis  Callier,  Président  de  la  Société  Royale  d'Agri- 
culture et  de  Botanique  de  Gand  ; 

Secrétaire  :  M.  Albert  Ceuteriok,  Secrétaire-Général  id. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Lucien  De  Cock,  Secrétaire-adjoint  id. 

Trésorier  :  M.  Maurice  Duquesnoy,  Trésorier  id. 
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Membres  :  MM.  Emile  De  Cock,  Chevalier  de  Ghellinck  de  Walle, 
Arthur  De  Smet,  Romain  De  Smet^  Charles  Spae,  Auguste  Van  Geert, 
Louis  Van  Houtte,  Edgard  Wartel,  Administrateurs  de  la  Société  Royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand; 

MM.  Alphonse  Leirens,  Louis  de  Hemptinne,  A.  De  Lanier,  Léon 
Vandenbos,  Administrateurs  de  la  Société  Anonyme  d'Agriculture  et  de 
Botanique  de  Gand; 

M.  Octave  Bruneel,  Président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticul- 
teurs belges,  Echevin  de  la  ville  de  Gand. 

M.  Henri  De  Wilde,  Président  de  l'Avenir  Horticole,  Secrétaire  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  Belges; 

MM.  François  Spae,  1'  Vice-président,  et  Maurice  Verdonok,  2*  Vice- 
président  de  l'Avenir  Horticole; 

M.  Jules  De  Cook,  Trésorier  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs 
belges; 

M.  Félix  Van  Driessche,  Président  de  la  Société  Royale  des  Décorés. 

M.  Ernest  Delaruye,  Vice-Président  du  Cercle  horticole  Van  Houtte. 

M.  Charles  Pynaert,  Directeur  de  la  Revue  de  V Horticulture  belge  et 

étrangère; 

M.  Raoul  Warocqué,  Président  de  la  Société  Royale  d*Horticulture  de 

Flore  ; 

MM.  Th.  Vernieuwe,  Président,  et  Firmin  Lambeau,  Vice -Président  de 
la  Société  Royale  d'Horticulture  c  La  Linéenne  »  ; 

MM.  le  Chevalier  De  Cock,  Préftident,  et  Charles  Van  Geert,  Admini- 
strateur de  la  Société  Royale  d'Horticulture  d'Anvers  ; 

MM.  le  Baron  deRosen,  Président,  et  Jules  Closon,  Administrateur  de 
la  Société  Royale  d'Horticulture  de  Liège; 

MM  Thooris,  Président,  et  A.  Dumon  de  Menten,  Administrateur  de  la 
Société  Royale  d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  Bruges; 

M.  Feri.  Kegeljan,  Président  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  de  la 
province  de  Namur  ; 

MM.  S.  Gary,  Président,  et  J.  Vanderborght,  Secrétaire  de  la  Société 
Royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture  de  Tournai; 

M.  César  Kerkvoorde,  Président  du  c  Boom-  en  Bloemteeltkring  »,  de 
Wetteren  ; 

MM.  Théoph  Durant,  de  l'Académie  Royale  de  Belgique,  directeur,  et 
Bommer,  Conservateur  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles; 

MM.  Hipp  Millet,  Professeur  d* Arboriculture,  àTirlemont;  Fr.  Benary, 
Membre  d'honneur  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de 
Gand,  à  Erfurt;  D'  K.  Goebel,  Professeur  de  botanique  à  TUniversité  et 
Directeur  du  Jardin  botanique  de  Munich  ;  Max  Kolb,  Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Bavière,  à  Munich  ;  Wilhelm  Lauche,  Directeur 
delà  c  hôheren  Obst-und  Gartenbauschule  »,  à  Ëisgrub;  Rudolf  Seidel, 
Membre  d'honneur  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de 
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(land,  à  GruDgrabchen  près  Sciiwepnitz;  August  Siebert,  Directeur  des 
jardins  royaux  t  Palmengarten  i  à  Francfort  sur-Main  ;  D'  L.  Wittmaok, 
Professeur  à  l'Ecole  Supérieure  d'Agriculture  et  à  l'Université  de  Berlin  ; 
C.  Herman  Payne,  Secrétaire  de  la  Société  Nationale  de  Chrysanthémistes 
d'Angleterre;  R.  W.  Eer,  Membre  d'honneur  de  la  Société  Royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  à  Liyerpool;  Maxwell  Masters, 
Publiciste,  à  Londres; 

MM.  Lord  Redesdale,  à  Moreton-in  March;  F.  Sander,  horticulteur,  à 

Saint  Albans;  Sir  W.  Thiselton-Dyer,  Membre  d'honneur  de  la  Société 

Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Ghind,  à  Witcombe  (Gloucester); 

Sir  Trevor  Lawrence,  Président,  et  Harry  Veitchi  Membre  du  Comité 

de  la  Royal  horiicultural  Society,  Londrea; 

MM.  Ed.  André  et  R.  Ed.  André,  Architectes-paysagistes,  Paris; 
Gh.  Baltet,  Horticulteur,  à  Troyes;  G.  Eg.  Bertrand,  Gorrespondant  de 
l'Institut,  Professeur  de  Botanique  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  à 
Amiens;  Auguste  Chantin,  Horticulteur,  à  Paris;  D'  A.  Viger,  Sénateur, 
Président,  A.  Tniflfaut,  Vice-Président,  Philippe  de  Vilmorin,  Vice- 
Président,  et  Abei  Ghatenay,  Secrétaire  Général  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France;  Oscar  Fanyau,  Orchidophile,  à  Helemmes- 
IJlle;  Louis  Leroy,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  et  du 
Département  de  Maine  et- Loire  ; 

MM.  le  Baron  de  Senarclens  de  Grancy,  Président  de  la  Société  Néer- 
landaise d'Horticulture  et  de  Botanique,  à  Vucht;  Hugo  de  Vries,  Profes- 
seur de  Botanique  à  l'Université  d'Amsterdam;  Janse,  Professeur  de 
Botanique  et  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Leyde;  Chevalier  Innocent 
Radacllî,  Président  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture 
du  Piénont  (Italie);  S.  E.  le  Prince  Kourakiae,  à  St  Pétersbourg; 
Gorrevon,  Membre  d'honneur  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  de  Gand,  à  Genève. 

*% 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  offrir  à  nos  lecteurs  la  photographie 

de  la  maquette  du  monument  qui  va  être  élevé  à  la  mémoire  du  regretté 
Président  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique,  le  Comte  de 
Kerghovb  de  Dentehgurm  Ce  monument,  l'œuvre  d'un  de  nos  meilleurs 
sculpteurs  flamands,  le  maître  Jef  Lambeau,  a  6  mètres  de  hauteur  et  sera 
coulé  en  bronze;  le  socle  sera  en  pierre  bleue.  L'ensemble  est  grandiose  et 
digne  de  celui  qui  fut  le  protecteur  éclairé,  non  seulement  de  l'horti- 
culture gantoise,  mais  aussi  de  l'horticulture  belge  toute  entière. 

La  prochaine  Quinquennale  de  1908.  —  Le  Comité  est  occupé  à 
dresser  le  programme  et  à  faire  d'autres  préparatifs  pour  la  grande  entre- 
prise. Nous  pouvons  dire,  nous  souvenant  de  feu  le  président  :  Unoavulso^ 
non  déficit  aller.  Le  môme  remarque  s'applique  à  Edouard  Pynabrt  qui 
a  pour  successeur  son  lils,  aussi  bien  qu'aux  autres  membres  du  Comité. 

(The  Gardeners*  Chronicfe,  8  déc.  1906.) 


Clématites  nouvelles. 

Les  Clématites  sont  de  grandes  favorites  en  Angleterre.  On  les 
r«)coBtre  dans  presque  tous  les  jardins.  Les  spécialistes  dans 
ce  genre  sont  nombreux  et  tous  les  ans  on  voit  apparaître  quantité 
de  variétés  nouvelles.  Parmi  celles-ci  nous  nous  plaisons  à  fdin; 


Flg.  s.  —  Uemalit  iadMia  floritunda. 

connaître  celles  qui  se  recommandent  soit  par  la  richesse  de  leui- 
coloris,  soit  par  leur  Qoralsoa  abondante. 

Clematis  Admiration.  Variété  de  la  Cl.  coccinea  à  croissance  vigou- 
reuse et  à  floraison  abondante.  Les  fleurs  sont  de  forme  campa- 
nulëe,  d'un  beau  rose  saamon  foncé,  sur  fond  blanc. 

Clematis  Sir  Trevor  Lawrence.  Cette  variété  est  aussi  vigoureuse 
que  la  précédente.  Les  Qeurs  sont  cramoisi,  de  forme  campanulée, 
incurvées  aux  pointes. 

Clematis  King  Edward  VU.  Cette  variété  se  recommande  particu- 
lièrement pour  la  culture  en  pots.  Les  fleurs  sont  grandes,  d'un 
beau  violet  barré  de  cramoisi  au  centre  de  chaque  pétale. 

Clemttiis  Lady  Northclilfe  est  une  variété  aussi  florifère  que  les 
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précédentes.  Les  fleurs  soat  de  couleur  lavande  foacée  telatie  de 
bien  brillant,  lignée  de  blanc  et  de  pourpre. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  que  la  maison  Pehnell  et  fils  de 
Lincoln,  met  dans  le  commerce,  nous  citerons  la  : 

ClemMii  indiuiia  (loribunda.  Cette  variété  du  C.  indrôisa  possède 


Fig  3.  —  CtemaiU  Lawtotiiana. 

une  floraison  très  abondante.  Les  fleurs  sont  blanc  pur.  C'est  une 
excellente  acquisition  pour  la  culture  en  pots  ou  pour  la  culture  en 
vue  de  la  fleur  coupée. 

La  Clematis  montana  grandiflora,  est  une  variété  améliorée  du 
C.  monlana;  les  fleurs  sont  plus  grandes  et  la  plante  de  croissance 
plus  vigoureuse.  Très  utile  pour  conduire  le  long  des  murs, 
couvrir  des  tonnelles,  etc.,  etc. 

Le  ClematU  Lawsontana  se  distingue  par  les  grandes  dimensions 
des  fleurs.  Elles  sont  d'un  bean  coloris  rose  pourpre. 

(A  suivrt.)  GnutLEs  PYNABnT. 


Umnrum  d«  IflortloBlture 

bttixe  «t  étnagèro. 


Hôte  Souvenir  dt  Matie  Zotaia. 
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La  Rose  Souvenir  de  Marie  Zozaia. 


Qê  h'm^  pas  une  fable. 
Oui»  la  Rom,  «h  beau  jour 
An  rossignol  aimable. 
Inspira  de  Tamour. 

Alors  elle  était  blanehOi 
Blanche  comme  un  beau  lis, 
Et  sar  la  yerte  branche. 
Prodiguait  les  souris. 


Mais,  un  Jour,  son  épine 
Blessa  le  chantre  allé; 
Le  sang,  on  le  deTin«>, 
Sur  elle  arait  coulé. 

Et,  des  feux  de  Taurore 
Son  teint  se  colora. 


Des  feux  de  Taurore,  c'est-à-dire  d'un  beau  rose  lumineux  à 
reflets  argentés  quand  la  fleur  de  la  variété  Souvenir  de  Marie  Zozaia 
est  ouverte.  Lorsqu'elle  est  encore  en  bouton  elle  est  d'une  couleur 
différente,  le  dos  des  pétales  étant  d'un  rouge  corail  éclatant.  Ce 
bouton,  de  forme  allongée,  constitue  par  lui-même  un  véritable  orne- 
ment ;  il  tranche  fort  agréablement  sur  les  tendres  couleurs  des  roses 
qui  largement  épanouies  sont  d'une  grandeur  extraordinaire.  Leur 
pédoncule  très  long  et  ferme  les  porte  gaillardement.  Quoique  le 
galbe  de  ces  fleurs  rappelle  fortement  les  formes  compassées  de 
celles  du  Gamellia,  leur  aspect  est  loin  d'être  froid.  Ajoutez  qu'elles 
embaument  l'air  d'un  parfum  peut-être  capiteux  mais  fort  suave; 
de  plus,  la  plante  est  très  florifère.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
qu'elle  devienne  rapidement  la  préférée  des  fleuristes  et  des  dames 
qui  aiment  garnir  leur  home  des  c  tendres  fruits  des  pleurs  de 
l'aurore  »  L.  D.  N.        . 


Une  exposition  coloniale.  —  On  annonoe  qu'une  exposition  inter- 
nationale et  coloniale  aura  lieu  à  Anvers  dans  le  Parc  Latinie  (plaine  de 
Wilryck),  de  mai  à  septembre  1907. 

Cette  exposition,  qui  comprendra  tous  les  prodoits  de  l'agrioultore,  de 
l'industrie  et  du  commerce,  a  pour  but  de  créer  à  Anvers  une  grande  foire 
oommeroiale  annuelle  dans  le  genre  de  celles  qui  ont  lieu  périodiquement 
à  Nijni-Novgorod,  Leipzig  et  Paris,  et  dans  lesquelles  les  transactions 
commerciales  sont  d'une  importance  considérable. 

Cette  exposition,  placée  dans  un  parc  splendide  et  agrémentée  d'attrac- 
tions de  tous  genres,  sera  la  plus  intéressante  et  la  plus  importante  de 
celles  qui  ont  eu  lieu  depuis  1894. 

A  partir  du  1*'  novembre,  l'administration  de  l'exposition  aura  ses 
bureaux  installée  rue  des  Beggards,  n^  6''^'vprôs  la  Bourse),  où  l'on  pourra 
se  procurer  tous  les  renseignements* 
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Nouveautés  recommandables. 

Oyolamen  peralonm  giffanteam  mai^natum  <  Vlotoiia  ■. 

Eaoora  une  nouveauté  qui  est  venue  prendre  rang  parmi  nos 
favorites  de  l'hiver. 

Le  Cyclamen,  appelé  également  Violette  des  Miies,  est  une  de  ces 
bonnes  plantes  qui  pir  sa  riche  floraison  réjouit  nos  sombres  foyers 
pendant  les  mois  où  nous  soTimes  pour  ainsi  dire  dépourvus  de 


Fig.  4.  —  Cgetamea  ptrûeum  gigaitteum  marginalum  •   Viclmia    > 
fleurs.  Elle  est  également  très  recherchée  par  les  fleuristes  pour  la 
confection  des  bouquets  et  sert  aussi  comme  garniture  dans  nos 
serres. 

Le  Cyclamen  persicum  giganteum  marginalum  ■  Victoria  •  de 
M.  F.  G,  Heinemann,  d'Erfurt,  est  digne  d'être  classé  parmi  les 
nombreuses  variétés  de  ce  genre.  Il  est  très  florifère,  ses  superbes 
fleurs  blanches  et  cramoisies  se  dressent  admirablement  au-dessus 
d'un  magnifique  feuillage. 

Les  Cyclamen  se  sèment  au  ipois  d'août-s^tembre  dans  une 
terre  légère  et  fleurissent  généralement  17  à  18  mois  après  le  semis. 


Myototis  ^peBtri>  «triota  grandiflors  alba  <  Wei«  * 

Cette  humble  fleur  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  symbo- 
lique de  €  Ne  m'oubliez  pas  >  se  reDContre  dans  tons  les  jardins. 

Plusieurs  espèces  se  cultiveat  et  parmi  celles-ci  nous  avons  :  le 
Myosolis  pattutrU,  le  Myoiotis  alpesiris   et  le  Myosotis  aiorica.  Les 


Fig.  6.  —  Ugoiotii  Alpatri»  tlricta  graadipora  alba  •  Wëiu  >. 
deux  premières  ont  les  fleurs  bleu  pâle,  tan- lis  que  la  dernière  les  a 
d'un  violet  bleuâtre  assez  foncé. 

La  variété  qui  notas  occupe  est  istiue  du  Myosotis  alpesiris;  elle  a 
des  fleurs  assez  grandes,  dressées  et  bien  blanches  qui  se  montrent 
depuis  les  premiers  jours  d'avril  jusqu'en  juin.  On  les  cultive  de 
préférence  à  ml-ombre  dans  une  terre  un  peu  humide. 

A  notre  avis  cette  nouveauté  constitue  une  excellente  acquisition 
pour  les  jardiniers,  elle  sera  bientôt  cultivée  avec  succès  et  viendra 
approviaioDoernos  marchés  aux  fleura.  Ch.  Penïtikck. 
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Une  Mouche  amateur  de  Cresson. 

Aimez- vous  le  Cresson?  J^entends  le  vrai  Cresson,  ou  Cresson  de 
fontaine;  celui  qui  répond  au  nom  botanique  de  Natturlium  officinale, 
probablement  parce  qu'il  a  cessé  depuis  longtemps,  très  longtemps, 
de  faire  partie  de  la  matière  médicale,  et  non  le  Nasitor  ou  Cresson 
alénois  [Lepidium  iativum),  à  saveur  forte  il  est  vrai,  mais  peu 
délicate.  Eh  bien,  si  vous  Taimez,  sachez  qu*un  grand  danger  le 
menace.  On  a  trouvé  en  effet  dans  le  département  de  Seine  et  Oise, 
à  Méré ville,  presque  à  nos  portes  comme  vous  voyez,  un  nouvel 
ennemi  du  Cresson  d*eau  et  des  gourmets,  qui,  jusqu'ici,  ne  trou- 
vaient de  concurrents  que  dans  une  petite  limace  aquatique.  Et  cet 
ennemi?  direz-vous.  C'est  une  mouche,  une  toute  petite  mouche, 
portant,  malgré  ses  méfaits,  le  gracieux  nom  (peste  soit  les  savants!) 
à'Hydrellia  Ranuneuli,  THydrelle  de  la  Renoncule,  quoique  les 
auteurs  soient  muets  sur  les  dégâts  qu'elles  pourraient  bien  causer 
aux  plantes  de  ce  nom. 

Les  Hydrellia  sont  généralement  de  couleur  grisâtre  ;  leur  tfite 
bien  arrondie  dans  le  sens  transversal  et  brusquement  étirée  du 
côté  de  la  bouche,  porte  des  yeux  à  la  fois  allongés  et  arrondis  et 
de  courtes  antennes.  Leur  abdomen  à  cinq  segments  est  dépassé 
par  les  ailes  qui  dans  certaines  de  leurs  nervures  présentent  une 
particularité  que  seuls  les  entomologistes  se  donnent  le  temps 
d'apprécier.  Si  ce  portrait,  pourtant  fidèle,  ne  paivient  point 
à  évoquer  dans  votre  esprit  l'image  exacte  de  l'insecte  qu'un  petit 
nombre  d*initiés  ont  seuls  eu  l'honneur  de  contempler,  vous 
en  aurez  tout  au  moins  une  vague  idée. 

Si  le  petit  démon,  dont  nous  venons  de  donner  le  signalement, 
existait  toujours  à  l'état  d'insecte  parfait,  c'est-à-dire  de  mouche 
ailée,  ce  ne  serait  rien,  le  malheur  c'est  qu'avant  de  le  deveniri 
l'insecte  passe  un  temps  assez  long  à  Tétat  de  larve  vermiforme. 
C'est  cette  larve  qui  par  avance  fait  trembler  les  gourmets.  Plus  de 
Cresson  i  par  quoi  le  remplacer,  grands  dieux  I  Cette  larve  de 
malheur  donc,  trace  sous  l'épiderme  des  tiges  de  Cresson  des 
galeries  peu  profondes  qui,  visibles  à  l'extérieur  sous  forme  de 
blanches  arabesques,  trahissent  le  mal  aux  yeux  des  cressiculteurs 
consternés.  Ceux-ci  dans  leur  douleur  eurent  recours  à  la  faculté. 
On  consulta  le  savant  D'  Marghjll,  directeur  du  laboratoire 
d'entomologie  agricole  de  Paris,  celui-ci  découvrit  les  larves,  cause 
du  mal. 
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Il  les  cultiva  avec  soin  et  en  obtint  des  nymphes.  Celles-ci,  placées 
sur  du  sable  humide  fournirent,  dans  le  courant  de  mars,  de  petits 
diptères  que  le  D'  I.  Villeneuve  (1)  reconnut  comme  étant  des 
Hydrellia  Ranunculi,  ainsi  dénommées  par  Tentomologiste  Haliday 
qui  par  là  donne  à  supposer  que  les  Ranunculus  constituent  leur 
plante  nourricière  par  excellence. 

Au  point  de  vue  jardinier  il  y  a  donc  un  ver  (pour  le  jardinier 
toutes  les  larves  sont  des  vers,  pardonnez  le  leur,  o  mânes  de 
rUlustre  LatreilleI),  ce  ver  ronge  les  parties  périphériques  des 
tiges  et  les  fait  souvent  périr.  L'enquête  scientifique  n'est  pas  venue 
ajouter  grand*  chose  à  ce  constat  vulgaire. 

Peut-être  un  jour  trouvera-t-on  le  moyen  de  s'opposer  à  la  pullu- 
lation  de  la  triste  engeance  des  Hydrellia  Ranunculi  (quoiqu'on  ne 
les  vit  jamais  jusqu'ici  sur  les  Renoncules).  Le  plus  triste  dans 
tout  cela,  c'est  que,  dans  l'intervalle,  ces  minuscules  animaux 
auront  le  temps  de  croître  et  multiplier  et  de  faire  disparaître  de  la 
surface  du  globe  le  délicieux  Cresson,  cette  parure  naturelle  d'un 
tendre  poulet.  C.  Cateur. 

Autour  de  mon  jardin. 


Voici  janvier  et  ses  frimas;  nos  jardins  ont  l'aspect  désolé;  aussi, 
généralement,  Tamateur  s'abstient-il  d'y  mettre  le  pied.  C'est  là  son 
grand  tort;  un  petit  toOr  fait  à  propos  de  temps  à  autre,  autour  de 
notre  clos,  nous  révèle  bien  des  choses.  Pour  peu  que  nous  soyions 
observateur,  nous  constaterons  sans  peine  les  nombreuses  précau- 
tions à  prendre  pour  maintenir  nos  plantes  dans  les  meilleures 
conditions  d'hivernage,  pour  faire  la  menue  chirurgie  nécessaire, 
pour  supprimer  de  ci  de  là  quelque  membre  faible  ou  trop  développé. 
Il  y  a  en  outre  de  mauvaises  engeances  à  détruire,  des  primeurs  à 
dorloter,  à  faire  en  un  mot  une  foule  de  petits  travaux  qu'au  fur  et 
à  mesure  que  le  soleil  monte  sur  l'horizon  la  nature  nous  impose. 

Mais,  direz-vous,  cher  lecteur,  vous  ne  comptez  donc  pour  rien 
les  affreuses  rafales  de  l'hiver,  les  pluies  pénétrantes,  la  grenaille 
de  glace  qui  vous  fouette  le  visage,  la  neige  qui  couvre  le  sol,  la 
gelée  qui  le  rend  dur  comme  pierre?  Qu'à  cela  ne  tienne,  si  vrai- 
ment le  temps  ne  permet  pas,  comme  le  dit  la  pittoresque  expres- 
sion populaire,  de  mettre  un  chien  dehors,  nous  pouvons  toujours 
passer  nos  moments  de  loisir  à  faire  ou  à  refaire  des  étiquettes,  à 
fabriquer  des  auvents,  à  tresser  des  paillassons,  à  tailler  des  tuteurs. 


(1)  Voir  Bull,  de  la  Soc*  entomol.  de  France. 
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à  mettre  en  état  nos  outils»  à  préparer  et  à  remanier,  à  transporter 
les  terreaux  et  les  composts.  Voilà,  nous  semble-t-il,  suflisaminent 
de  besogne  à  exécuter  sans  courir  le  risque  de  s'enrhumer.  Puis, 
si  nous  sommes  quelque  peu  gourmets,  nous  prendrons  plaisir  à 
donner  tous  nos  soins  à 

La  forcerie  des  léguâmes. 

Principalement  au  forçage  de  l'Asperge  blanche  ou  verte,  à  celu^ 
du  Chou  marin,  ce  délicieux  légume  trop  peu  répandu  »  dont  on  peut 
non  seulement  avancer  la  maturité  en  serre,  mais  encore  sur  place. 
Sur  couche  chaude,  nous  sèmerons  la  Carotte  •  Grelot  »,  la  Laitue 
à  couper,  la  Gotte  ou  d'autres  variétés  printanières,  la  Laitue 
romaine  blonde  maraîchère,  le  Melon  i  noir  des  Carmes  >,  les  Con- 
combres, Poireaux,  Radis  ronds,  le  Chou-fleur  bâtit  d'Erfurt,  le 
Chou  de  Milan  de  la  St-Jean,  qui  par  parenthèse  est  loin  d'être  de 
la  St-Jean,  la  minuscule  Fève  de  marais  dite  naine  hâtive  de  Beck, 
le  Pois  nain  hâtif  c  Merveille  d'Amérique  »  et  d'autres,  le  Haricot 
nain  <  noir  de  Belgique  >  ou  Flageolet  nain  i  Triomphe  des  châs- 
sis » ,  la  Tomate  rouge  naine  hâtive,  le  Pourpier,  le  Navet  à  forcer 
demi-long  blanc,  le  Céleri  Chemin,  le  Cresson  alénois,  etc.,  etc. 

Il  faut  aussi  repiquer  les  Laitues  semées  en  décembre,  planter  le 
Chou-fleur  hâtif  de  première  saison,  commencer  le  forçage  de  la 
Rhubarbe,  faire  germer  les  Pommes  de  terre  Marjolaine,  étioler  les 
Chicorées  de  Bruxelles,  les  Barbe  de  Capucin,  les  Pissenlits,  trois 
produits  dont  au  surplus  on  fait  une  ample  récolte,  ainsi  que  de 
Chou-marin,  d* Asperges,  Laitues,  Radis,  Carottes,  etc. 

N'oublions  pas  surtout  d^aérer  autant  que  possible  nos  couches, 
d'entretenir  leur  chaleur  par  des  réchauds  de  renfort,  d'éviter  l'excès 
d*humidité,  de  doubler  les  couvertures  par  les  grands  froids;  voilà 
bien  des  soins  impérieusement  commandés  par  les  conditions  cli- 
matériques.  Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  le 

Potager. 

Ici  il  faut  continuer  les  labours,  enfouir  les  engrais,  tenir  à  l'abri 
des  grands  froids  les  plantes  semées  en  août  :  Choux,  Laitues, 
Carottes,  etc.,  inspecter  et  soigner  les  légumes  tenus  en  cave,  sous 
châssis  ou  en  tranchées,  préparer  les  meules  à  Champignons  et,  si  le 
temps  le  permet,  découvrir  les  Artichauts. 

Parmi  les  produits  à  récolter  citons  la  Scorsonère,  la  Carotte,  le 
Navet,  l'Endive,  la  Scarole,  TEpinard,  le  délicieux  Cardon,  la  Bette 
à  carde  trop  peu  employée,  la  Claytone,  le  Cerfeuil,  le  Persil,  le 
Céleri,  les  divers  Choux,  le  Poireau  et  l'Oignon.     Ch.  Chevalier. 
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La  vie  horticole. 

Un  bel  exemple  de  solidarité  horticole.  ~  Il  y  a  quelques 
semaines  un  terrible  ouragan  s'est  déchaîné  sur  la  commune  d'Evergem, 
où  se  sont  établis  un  grand  nombre  d'horticulteurs.  Sous  la  poussée  du 
vent  une  cheminée^  haute  d^viron  15  mètres ,  de  l'Etablissement  horti- 
cole  Stand AEaXy  s'est  abattue  sur  les  serres,  y  occasionnant  des  dégâts 
considérables  qu*on  évalue  à  plus  de  6000  fr.  Aussitôt  le  sinistre  connu, 
tous  les  horticulteurs  de  l'endroit,  aidés  de  leur  personnel,  se  sont  portés 
immédiatement  sur  les  lieux  et  ont  assisté  M.  Standaert  dans  le  sauve- 
tage de  ses  plantes  exposées  à  toutes  les  intempéries  de  Tair.  En  moins 
de  quelques  heures,  toutes  les  plantes  étaient  hébergées  chez  des  con- 
frères. C'est  là  un  bel  exemple  de  solidarité  humaine  auquel  nous  applau- 
dissons vivement. 

A  la  mémoire  d'Emile  Laurent.  —  La  somme  recueillie  en  vue  de 
créer  un  prix  académique  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  du  savant  et 
regretté  professeur  de  Gembloux,  s'élève  à  15,000  francs.  La  souscription 
vient  d'être  clôturée.  Il  sera  remis  un  souvenir  à  chacun  des  souscripteurs. 

Distinctions.  —  La  Société  Royale  d'Horticulture  de  Londres  vient 
de  proposer,  pour  la  Médaille  du  fonds  Veitch^  M.  E.  H.  Wilson, 
l'énergique  collecteur  de  la  maison  Veitch.  M.  Wilson  s'est  rendu 
célèbre  par  son  exploration  botanique  de  la  Chine  centrale  et  orientale  ; 
il  en  a  rapporté  des  trésors  soientiûques  qui  ont  enrichi  le  domaine  de 
l'Horticulture,  et  dont  la  Revue,  à  maintes  reprises  déjà,  a  eu  l'occasion 
d'entretenir  ses  lecteurs. 

La  Société  Royale  de  Londres  a  proposé  également,  pour  la  Médaille 
d'honneur  Victoria,  le  D'  Dokinfield  Scott,  l'auteur  d'une  étude  sur  la 
Flore  des  âges  antiques  et  ses  rapports  avec  celles  des  temps  modernes, 
et  M.  Huoo  DE  Vribs,  l'auteur  de  tant  de  recherches  savantes  sur  la 
morphologie  et  l'hybridation  des  plantes. 

Distinctions  &  l'horticnlture.  —  MM.  âmgès,  horticulteur,  à  Gaen  ; 
Chabmbt,  horticulteur,  à  Lyon,  et  Roux,  horticulteur,  à  Hyères,  viennent 
d'être  promus  au  grade  d'officier  dans  l'ordre  du  Mérite  agricole. 

M.  Louis  Gauthier,  horticulteur-fraisiériste  a  été  nommé  chevalier  du 
même  ordre. 

Toutes  nos  félicitations. 

Un  prix  de  3  750  francs  pour  une  nouvelle  rose.  —  Notre 
confrère  le  Praktische  Ratgeber  im  Obst  Und  Gartevhau,  de  Francfort  sur 
rOder  avait  institué  un  prix  de  3  750  fr.  pour  la  plus  belle  rose  nouvelle 
d'origine  allemande. 

La  rose    devait  fleurir  à  l'automne  et  porter  le  nom  de  f  Olio  von 

Bismark  >. 

Le  prix  est  allé  à  M.  Kiesgh,  d'Erfurt.  Il  a  obtenu  une  rose  qui  semble 
être  une  amélioration  de  la  Caroline  Testout  et  de  la  France» 
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La  Société  générale  pour  la  eulture  des  bnlbee  en  HoUande  a 
riûteniioii  de  poser  des  eonditionê  de  bourse. 

Le  but  est  d'établir  les  conditions  auxquelles  se  feraient  les  ventes  et 
les  achats  de  bulbes  en  bourse,  qui  seraient  de  droit  lorsqu'on  ne  ferait 
pas  de  conditions  spéciales. 

DanM  Vile  de  Walcheren  on  a  commencé  à  planter  les  bulbes.  Cette 
culture  se  répand  fort  dans  l'ouest  de  l'tle. 

L'Horticulture  à  rExposition  Universelle  de  Oand.  ^  Dans 
l'esprit  des  organisateurs  de  la  Worlds  Fair  en  1913,  l'Horticulture  occu- 
pera une  place  des  plus  importantes  Outre  l'exposition  permanente  dans 
les  jardins,  de  vastes  Halls  seraient  destinés  à  abriter  les  merveilles  des 
serres  de  nos  Horticulteurs.  Dans  l'élaboration  des  projets  d'ensemble,  les 
organisateurs  ont  insisté  vivement  sur  l'importance  énorme  que  l'Horti- 
culture a  prise  à  Oand  M.  V. 


The  Cïardeners'  Gbronicle,  de  Londres  (T.  XL  —  p.  d02)  nous 
adresse  le  salut  cordial  suivant  : 

La  Revue  a  été  fondée  par  un  groupe  ardent  d*hortioulteurs,  à  la  tète 
desquels  étaient  le  Comte  de  Kbrghovb  db  Dbntbrqhem,  Edouard 
Ptnâbrt  et  d'autres  amis,  dont  le  souvenir  sera  toujours  gardé  avec 
profond  respect  et  avec  reconnaissance  par  ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de 
les  connattre.  F.  Burvbnigh,  le  dernier  survivant,  est  heureusement  encore 
parmi  nous.  Il  serait  difficile  d'exagérer  les  services  rendus  par  les 
hommes  que  nous  avons  cités,  à  l'horticulture  en  général  et  à  celle  de 
Belgique  en  particulier.  La  Revue  n'est  qu'un  de  leurs  meilleurs  travaux. 
Elle  a  loyalement  rempli  son  programme  et  va  maintenant  augmenter  son 
utilité  en  paraissant  deux  fois  par  mois  au  lieu  d'une.  Le  nombre  des 
illustrations  sera  augmenté,  mais  le  prix  ne  sera  pas  changé. 

Floreat  / 

Pour  protéger  la  Tête  des  Rosiers.  —  Voici  une  utilisation 
agréable  des  capuchons  de  paille  qui  servent  au  transport  des  bouteilles. 
En  général,  on  les  jette  comme  objets  de  rebut.  Un  jardinier  les  a  utilisés 
de  très  heureuse  façon.  Il  s'en  sert  pour  protéger  les  têtes  de  ses  Rosiers 
greffés  sur  tige,  les  en  recouvrant  comme  d'un  capuchon  en  serrant  la 
bosse  contre  la  tige.  C4ela  suffît  pour  protéger  la  greffe  contre  le  froid  et 
l'humidité. 

L'azote,  élément  indispensable  aux  plantes,  est  absorbé  par  les  racines 
sous  la  forme  nitrique;  de  tous  les  engrais  azotés  du  commerce,  un  seul,  le 
nitrate  de  soude,  est  directement  assimilable. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  appris  à  regret  le  mort  subite  du  D'  E. 
Pfitzbr,  professeur  à  l'Université  de  Heidelberg,  et  auteur  de  plusieurs 
travaux  sur  les  Orchidées.  Le  D'  Pfitzbr  était  bien  connu  en  Belgique 
où  il  a  fait  partie  du  Jury  de  notre  dernière  exposition  quinquennale.  Il 
prit  également  une  part  active  à  la  conférence  de  l'Hybridation  à  Londres. 
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Revue  des  Expositions,Meetings,etc> 

Meeting  de  la  cUiambre  Syndicale  des  Horticulteurs  Belges  et 
de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botauic[ue  de  Gand.  — 

Les  Bégonia  •  Gloire  de  Lorraine  »  et  des  Calanlhe  VeUchi  se  disputaient 
fortement  l'attention;  les  premiers  présentés  par  MM.  J.  De  Vrebse  et 
Dklaruyb-Gardon  étaient  superbes  de  floraison;  les  derniers,  de  M.  F. 
Db  Bièvre,  avec  leurs  tiges  bien  fleuries  et  d'un  coloris  attrayant,  doivent, 
dans  une  ornementation  florale,  apporter  une  note  toute  d'élégance  et  de 
gr&ce  ;  cette  floraison  est  aussi  de  longue  durée. 

Les  Fougères  étaient  assez  nombreuses  :  le  Nephrolepis  Piersoni  var. 
Knighli,  de  la  Société  L.  Van  Houttb  père,  est  un  beau  type,  au  port  très 
élégant.  Le  Pleris  lucida  medio  picta  de  M.  Arthur  van  den  Hbbdb 
présente  un  caractère  tout  particulier,  non  seulement  par  sa  large  et 
belle  panachure  bien  distincte  mais  aussi  par  son  port  bien  élégant.  Le 
Nephrolepis  congesta  de  M.  Pynabrt-Van  Gbert  est  plus  curieux  que 
vraiment  beau. 

Parmi  tout  l'ensemble  de  l'exposition  de  la  Société  L,  Van  Houttb 
père,  nous  noterons  tout  particulièrement  un  spécimen  superbe  à'AtUtiu- 
rium  criMlaUinum,  de  bien  jolis  SoneriUa  et  Bertolonia,  aux  nervures 
colorées.  Le  Ficus  Dryepondiiana  de  la  firme  Pynaert-Van  Geert  est  d'une 
coloration  plutôt  triste. 

Combien  plus  gaie,  plus  gracieuse,  est  la  coloration  et  la  forme  du  bel 
hybride  de  CaUleya  Mendeli  var.  X  CaUieya  granulosa  Dubuyssoniana, 
présenté  par  Madame  L.  db  Hemptinne  I  combien  aussi  extraordinaire  et 
vraiment  magnifique  la  floraison  de  VOncidium  crispum,  présenté  par 

la  mémo  1 

Dans  un  superbe  envoi  de  M.  Lambeau,  se  remarquent  de  belles 
variétés,  telles  que  Cypripedium  Hekn  11^  à  l'ensemble  bien  rose,  hœUo- 
CaUleya  Clive  alha,  aux  sépales  et  pétales  bien  blancs  et  au  labelle  bien 

coloré 
M.  Prabt  avait  de  superbes  Cypripedium  Leeanum  t  Balls  variely  »  et 

Aureum  Œdipe,  de  très  belle  tonalité. 

N'oublions  pas  un  exemplaire  de  Phœnix  Rœbelini  (species),  de  très 
belle  culture  de  M.  Allongius.  A.  v.  d.  H. 

«  * 

Le  Meeting  de  Bruxelles  du  16  décembre.  —  Les  fameux  f  Odon-- 
loglossum  >  annoncés  par  la  firme  Lindbn  et  G^*  ont  fait  enfin  leur  appari- 
tion. Les  nombreux  amateurs  qui  étaient  accourus  pour  les  voir  n'ont  pas 
été  déçus  dans  leur  attente. 

UOdontoglossum  a  Triomphe  de  Moortebeeke  x>  {crispum  X  crispum)  est 
une  variété  de  tout  premier  ordre.  Très-beau  également  V Odontoglossum 
Jean  Linden  {crispum  X  crispum).  W Odontoglossum  Lansberghi  {Wilkea- 
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num  X  oriêpum)  est  fort  pea  remarquable,  de  même  que  V OdatUoglossum 
Watsonianutn  {crUpum  X  Andersoni). 

Le  Jury  n*a  pu  déceraer  de  récompenses  à  ces  superbes  variétés, 
toutes  les  tiges  florales  de  ces  plantes  ayant  été  écourtées. 

Le  Comité  des  meetings  de  Bruxelles  avait  récemment  adressé  un 
questionnaire  à  ce  sujet  aux.  membres  du  Jury  des  Orchidées.  Nous 
avons  appris  que  sur  les  21  personnes  qui  ont  donné  leur  avis,  19  étaient 
partisans  de  laisser  à  l'exposant  toute  liberté  de  présenter  ses  plantes, 
avec  tiges  florales  normales  ou  écourtées  (disbuded).  Le  Comité  a  décidé 
«  que  dorénavant  les  diplômes  d'honneur  ne  peuvent  plus  être  décernés 
qu'à  des  nouveautés  d'un  mérite  exceptionnel,  présentées  pour  la  première 
fois  au  Meeting,  et  s*il  s'agit  de  plantes  dont  la  ou  les  tiges  florales  n*ont 
subi  aucun  pincement  ». 

M.  F.  Lambeau,  le  tout  dévoué  président  du  Comité,  avait  exposé  un 
fort  joli  groupe  d'Orchidées,  composé  en  grande  partie  de  bonnes  variétés 
de  Cypripedium,  parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  tout  particulière- 
ment le  C.  hybride  de  Insigne  Sylhetense  X  Romulus,  ainsi  que  le 
C.  Didon.  Le  même  amateur  avait  encore  exposé  un  très  beau  semis 
à^ Odontoglossum-crispumiLinsi  que  V Odontoglossum^rispum  M^*  Valcke, 
un  LaeUO'Cattleya  Pailas  alba,  ainsi  qu'im  Millonia  Biemana  aurea 
superbement  fleuri. 

MM.  LiNDEN  &  C*  ont  obtenu  deux  certificats  de  mérite,  à  lunanimité, 
pour  deux  bonnes  variétés  de  Catlleya  Trianae  illuminata  et  exomata. 

M.  J.  Hye  de  Chom  expose  un  magnifique  Cypripedium  Lalhatnianum 
Impêrator  qui  obtient  un  diplôme  d'honneur.  Les  C.  Insigne  Dorothyj 
Ernesli  et  Balliœ^  du  môme  exposant,  obtiennent  des  certificats  de  mérite, 
de  même  que  le  MUtonia  Bleuana^  avec  hampe  florale  de  huit  fleurs. 

M.  De  Bièvrk  exposait  un  lot  de  Calanlhe  Veilchi  remarquablement 
fleuris  et  un  Lœlio  Catlleya  Clive  magnifica,  d'un  coloris  intense  et  de 
bonne  forme. 

MM.  Van  de  Putte  &  C<>  obtiennent  un  certificat  de  mérite  pour  une 
corbeille  de  Barkeri  Skinneri  très  gentiment  fleurie. 

Le  jury  décerne  un  certificat  de  mérite  au  Sculicaria  Sleeli  de  M.  Pau- 
WELS,  de  Meirelbeke,  ainsi  qu'au  Cypripedium  aureum  Suzanne,  de 
M.  E.  Praet,  de  Mont  St-Amand. 

La  section  de  fioriculture  était  très  bien  représentée.  A  noter  comme 
intéressantes  les  belles  corbeilles  de  Bégonia  gloire  de  Ijorraine  ainsi  que 
la  variété  Tumford  Hall  variety  de  M.  De  Bièvre,  chef  de  culture  au 
Château  de  Laeken  Le  Dracœna  Mithra,D.  Leopold  Clercky^D.Desmeliana, 
la  pyramide  de  Ficus  repens  variegata,  le  lot  de  fleurs  coupées  de  Chry- 
santhèmes, de  la  firme  Draps-Dom  de  Laeken,  reçoivent  des  certificats 
de  mérite.  Le  Jardin  Botanique  de  TEtat  avait  exposé  un  groupe 
d'Orchidées  botaniques,  ainsi  qu'un  intéressant  Colea  Commersoni,  Enfin 
un  magnifique  lot  de  Cyclamen,  de  M.  Giesen,  a  été  unanimement 
admiré.  Em.  Praet. 


M  or-l  ŒA      Bicoi.or^ 
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Les  Morœa  Linn. 


Il  n'y  a  plus  de  plantes  nouvelles,  clament  à  l'unisson  amateurs 
et  professionnels  à  chaque  meeting  horticole.  A  vrai  dire,  il  ne 
nous  arrive  plus  rien  des  contrées  lointaines,  que,  dans  notre 
pensée,  nous  nous  étions  habitués  à  considérer  comme  étant  des 
mines  inépuisables  I  Mais  pourquoi  sans  cesse  porter  nos  regards 
au-delà  des  mers  ?  Cherchons  plutôt  chez  nous,  dans  nos  vieilles 
collections,  si  nous  ne  pouvons  y  découvrir  des  t  nouveautés  sensa- 
tionnelles ».  Que  de  jolies  choses  n'y  voyons-nous  pas  parmi  les 
plantes  oubliées  ou  délaissées  t 

Elles  ne  sont  point  nouvelles,  les  Morées  que  nous  signalons  à 
nos  lecteurs,  puisque  Baker  nous  apprend  qu'elles  ont  été  intro- 
duites du  Cap  au  commencement  de  ce  siècle.  Combien  gracieuses  et 
odorantes  ne  sont-elles  pas,  ces  charmantes  fleurs,  au  superbe 
coloris  rouge,  jaune  ou  lilas,  pouvant  rivaliser  avec  les  plus  belles 
reines  des  tropiques  t  Et  pour  toutes  les  jouissances  qu'elles  nous 
procurent,  que  réclament-elles?  Un  peu  des  soins  que  nous  donnons 
aux  Iris  et  aux  Ixia.  On  plante  les  bulbes  en  octobre,  soit  en  pot, 
soit  en  pleine  terre.  Les  pots  sont  placés  sous  châssis  froid;  en 
février-mars,  on  les  place  en  serre  tempérée.  Les  fleurs  se  mon- 
trent en  mars-avril  et  la  floraison  continue  jusqu'en  mai -juin.  En 
pleine  terre,  les  fleurs  ne  se  montrent  qu'en  mai-juin. 

Les  Morœa  peuvent  se  forcer  ;  mais  alors  le  coloris  est  moins  vif, 
comme  le  montrent  les  fleurs  de  la  plante  ci-contre,  reproduite 
d'après  un  spécimen  cultivé  à  l'Établissement  Van  Houtte. 

Il  serait  désirable  de  voir  ces  plantes,  comme  d'ailleurs  tant 
d'autres  plantes  méritantes,  figurer  dans  toutes  les  collections.  Il 
serait  à  souhaiter  aussi  que  nos  amateurs,  au  lieu  de  se  laisser 
mener  par  leur  jardinier,  qui  n'est  pas  toujours  un  connaisseur, 
prennent  exemple  sur  leurs  ancêtres  qui  n'avaient  pour  guide  que 
leur  goût  ou  leur  science.  Y.  Verbegkmoes. 

Phœnix  Rivieri  {canariensis  X  reclinala);  Phœnix  de  Rivière.  —  Ce 
Palmier  est  remarquable  par  sa  tôte  très  fournie  d'un  nombre  considérable 
de  feuilles  réclinées,  à  pinnules  étroites,  se  tenant  sur  un  plan  vertical. 

Dans  les  régions  où  il  peut  être  cultivé  en  pleine  terre,  il  constitue 
une  plante  du  plus  haut  ornement;  ailleurs,  il  conviendra  mieux  que 
toute  autre  espèce  à  la  culture  en  pot,  formant  des  plantes  bien  garnies,  peu 
accessibles  à  la  maladie  causée  par  le  Gratiola  Phœnici. 
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Culture  forcée  du  Figuier. 


Nous  avons  déjà  signalé  à  plusieurs  reprises  la  nouvelle  édition 
des  Serres- Vergers,  de  l'un  des  fondateurs  de  Ia  Revue,  le  regretté 
Edodard  Ptk&brt.  Cette  noavelle  éditioa,  mise  à  jour  par  le  Comte 
DE  Kercuove  de  Denteroheu  qui,  lui  aussi,  a  payé  son  tribut 
à  la  nature,  contient  dillërents  chapitres  presque  entièrement 
nouveaux. 

Nous  reproduisons  ici  celui  qui  a  été  consacré  au  Figuier.  En 
Angleterre  la  culture  du  Figuier  est  des  plus  rémunératrice.  Pour- 
quoi n'en  serait-il  pas  de  même  chez  nous?  Mais  laissons  parler 
les  auteurs  : 


Fig.  6.  —  Ssrrt  A  forcer  où  le  mur  du  Tond  eit  uUliBi 
pour  la  culture  du  Flgoier. 

En  Belgique,  le  Figuier  est  rarement  cuUivé(^).  On  le  rencontre 
dans  quelques  grands  jardins.  On  doit  donner  une  situation  privi- 
légiée i.  cette  plante  très  sensible  aux  grands  froids. 

Ce  qu'on  appelle  le  fruit  du  Figuier  est  un  réceptacle  charnu, 
muni  d'une  ouverture  &  son  sommet  et  contenant  un  grand  nombre 
de  petites  fleurs,  qui  recouvrent  toute  la  paroi  intérieure.  Après  la 
fécondation,  ce  réceptacle  prend  de  plus  en  plus  d'accroissement; 
il  devient  par  la  maturation  la  figue,  fruit  extrêmement  délicat 
lorsqu'il  est  frais.  La  pulpe  en  est  charnue,  un  peu  granuleuse  et 
remplie  d'un  jus  abondant,  très  sucré.  Avant  d'être  cueillies,  les 

(1)  Bn  France,  dei  figues  fijrctes  furent  servleB  frelehes  pour  la  première  Fais, 
le  33  avril  1780,  sur  la  Uble  <le  la  Beine  de  France.  Cea  traiU  provenaient  du 
potager  royal. 


figues    doivent    être  complètement    mûres,    c'est-à-dire    molles, 
pendantes. 

Dans  les  pays  chauds,  le  Figuier  ne  perd  pas  ses  feuilles;  sa 
v^élation  et  sa  fructification  ne  s'arrêtent  pas;  il  porte  en  même 
temps  des  fruits  mûrs,  des  fleurs  et  des  fruits  non  noués.  Dans  nos 
climats,  à  la  chute  des  feuilles,  les  figues  apparaissent  déjà  à 
chaque  nœud  à  côté  des  yeux  à  bois,  mais  à  l'état  rudimentaire  ; 
on  dirait  des  boutons  accolés  à  l'œil,  se  conservant  à  l'état  latent 


Fig.  8.  —  Figuier  eultlvi  en  pot. 

sur  le  rameau  qui  les  porte.  Après  l'hiver,  si  elles  ne  sont  pas 
détruites  par  la  gelée,  elles  continuent  à  se  développer  et  arrivent  à 
maturité  de  juillet  à  septembre.  Ce  mode  de  végétation  nous  indique 
clairement  la  nature  du  traitement  à  suivre  pour  obtenir  de  ces 
fruits  dans  les  serres  à  forcer. 

{A  mvre.) 


L'emploi  des  entrais  Dhospbatés  et  potassiques  doit  être  accotn 
pagné  de  celui  du  Nitrate  de  soude  :  cej  «Dgrais  se  complètent  mutuelle- 
ment et  l'actioa  den  uns  est  rehaussée  par  l'emploi  de  l'autre. 
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Une  Merveille  végétale. 


Le  célèbre  charlatan  Manqin  et  Vert-de-gris»  son  musicien  à  tour 
de  bras,  sont  morts  ;  mais  la  race  n^est  pas  entièrement  éteinte. 

Nous  faisions  cette  réflexion,  en  voyant  Tannonce  de  la  fleur  de 
Soleil  rouge.  Nous  ne  connaissons  pas  Theureux  obtenteur  de  cette 
merveille  ;  c'est  probablement  un  semeur  dont  les  succès  de  Bur- 
banck,  le  sorcier  de  l'Ouest,  ont  troublé  le  sommeil,  et  peut-être 
autre  chose  encore.  Comme  preuve  à  Tappui,  ceux  qui  ont  fait 
connaître  ce  curieux  hybride,  nous  en  montrent  le  père  et  la  mère  : 
respectivement  Helianthus  muUiflorus  et  Echinacâa  purpurea.  Cela 
rappelle  Thistoire  de  Thybride  du  lapin  et  de  la  carpe,  hybride  dont 
on  n*a  jamais  pu  faire  voir  que  les  parents. 

Nous  avons  vu  les  fleurs  du  Soleil  rouge^  chez  un  horticulteur 
belge.  11  en  a  fait  cette  description  qui  correspond  presqu'en  tous 
points  à  celle  que  nous  avons  trouvée  dans  un  catalogue  français. 
Nous  copions  textuellement  le  boniment  :  «  Après  de  nombreux 
croisements  (l'autre  prospectus,  plus  modeste,  dit  «  après  de  longues 
années  de  laborieux  essais  >),  nous  avons  réussi  à  produire  un 
gigantesque  Soleil  rouge,  tel  qu*il  n'en  existe  pas  un  second. 

c  La  plante  atteint  une  hauteur  de  1  m.  50  c.  à  2  m.  Chaque  fleur 
atteint  de  10  à  35  centimètres  de  diamètre  comme  fleur  coupée,  sur 
tige  de  50  c.  m.  à  1  mètre  de  longueur;  elle  fournit  un  superbe  élé- 
ment pour  vases;  elle  est  pour  les  jardins,  une  plante  d'ornement 
de  la  plus  grande  valeur. 

c  De  jeunes  semis  fleurissant  déjà  cette  année,  ne  se  développe- 
ront cependant  que  Tannée  prochaine,  pour  arriver  à  toute  leur 
perfection,  et  produiront  alors  de  20  à  80  fleurs. 

c  De  jeunes  semis  cultivés  en  pots  à  8  fr.  la  pièce,  aussi  long- 
temps que  durera  la  provision.  » 

Or,  les  fleurs  que  nous  en  a  fait  voir  Tauteur  d'un  des  pros- 
pectus, sont  tout  simplement  celles  de  VEMnacea  atro^purpurea 
(Mœngh.)  ou  Rudbeckia  seroUna  (Nutt  et  Sweet),  dont  les  semis 
produisent  les  nuances  intermédiaires,  roses,  rouges  ou  purpu- 
rines. Nous  y  avons  vainement  cherché  des  traces  des  parents 
dont  le  nouveau  Soleil  devait  présenter  les  caractères,  c  par  moitié 
de  Tun  et  de  Tautre  ■,  tandis  que  tout  rappelle  dans  les  fleurs  une 
de  ces  variations  inévitables  d*un  semis  de  VE.  atro-purpurea. 
UHelianihus  muUiflorus  ne  serait  donc  en  réalité  dans  ce  cas, 

qu'un  père  adoptif  pour  les  besoins  de  la  cause,  VEchinacea , 

peut-être  une  belle-mère?  Fréd.  Burvenigh  père. 


Clematîtes  nouvelles^". 

Clematis  Daiiidiana  Hybrida.  Eo  opérant  le  croisement  du  Qemalis 
Davidiana  avec  le  CUmaH$  étant,  deux  espèces  herbacées  à  âoraison 
tardive,  la  maison  Lehoine,  de 
Nancy,  a  obtenu  ne  série  de 
variétés  très  rustiques  et  très 
recommandables  pour  l'ornemen- 
tation florale  des  jardins.  Elles 
forment  des  touffes  atteignant 
environ  un  mètre  de  tiauteur, 
dont  toutes  les  tiges  sont  abon- 
damment fleuries,  dans  toutes  les 
nuances  du  bleu  et  dulilas.  Elles 
fleurissent  à  partir  du  mois 
d'août  jusqu'à  la  fin  de  septem- 
bre, à  on  moment  où  l'éclat  de 
la  plupart  des  plantes  vivaces  est 
passé,  et  où  les  fleurs  bleues 
sont  le  plus  rares. 

La  variété  Cyprii  a  des  tiges 
hautes  d'environ  l'SO,  portant 
des  fleurs  très  grandes,  en  larges 
panicules,  tubes  longs,  lobes 
réfléchis,  d'un  coloris  bleu  tur- 
quoise clair. 

Les  t^es  sont  moins  hantes, 
elles  n'atteignent  qu'un  mètre, 
chez  la  variété  ColoaMne,  dont 
les  panicules  surmontent  bien 
le  feuillage  et  qui  a  des  fleurs 
grandes,  &  très  long  tube,  violet 
pensée.  Elle  tieat  du  CL^stant. 

Les  fleurs  SOnt'nombreuses  et         Fig.  8.  —  CUmatU  ntonUna  grandî/lora. 

serrées  &  chaque  verticiUe,  &  tube  court  et  à  lobes  d'un  bleu 
outremer  brillant  chez  la  variété  Jrit.  Les  tiges  sont  encore  moins 
bftutes  que  dans  la  variété  précédente;  elles  n'atteignent  que 
60  centimètres.  Cu.  P. 

(1)  Smite,  Tol,  p.'_9. 


Haricot  d'Espagne  „  Papillon  ". 

Ce  cpii  distingue  cotte  variété  des  pieds  de  naseolus  muUiflonu, 
dont  la  culture  est  ai  répandue,  tant  comme  plante  culinaire 
qu'ornementale,  pour  la  garniture  des  murs  et  des  tonnelles,  c'est 


Ftg.  9.  —  Haricot  tEtpagne  •  PapUUm  >. 
son  étendard  d'un  rose  saamoné  Re  dressant  coquettement  au-dessus 
de  deux  ailes  d'un  blanc  de  neige.  La  graine  est  blancbe.  à  mar- 
brures et  mouchetures  brunes,  mais  tout  à  fait  distinctes  de  celles 
que  l'on  observe  sur  l'enveloppe  des  graines  de  l'espèce  vulgaire. 

Le  Haricot  Papillon  de  E.  Bgnary  d'Erfurt  est  aussi  Qorifëre  que 
te  type,  il  l'est  même  un  peu  plus,  car,  dans  les  parties  élevées,  ses 
grappes  florales  bicolores  cachent  souvent  entièrement  son  feuillage 
vert  clair.  La  variété  deviendra  rapidement  la  préférée  tant  de 
l'architecte  de  jardins  que  du  maraîcher.  L.  D.  N. 


Les  Tlsnoblea  des  coteaux  de  Huy  ont  bien  donné  cette  année, 
oomme  quantité.  Oo  s'attend  &  une  qualité  analogue  à  celle  du  briolet 
de  1904. 

Ce  vin  supporte  la  bouteille  et  finit  par  ressembler  au  bourgogne.  Il  n'en 
est  produit,  chaque  année,  qu'environ  150  mille  litres....  Mais  cela  suffit 
amplement,  si  l'on  se  souvient  des  vertus  nettoyantes  de  ce  petit  bleu. 
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Pétunia  Roi  Alphonse. 

Bien  nouveau  il  possède  des  ûeurs  très  grandes  dont  la  coroUç 
porte  sur  son  bord  libre  un  si  grand  nombre  de  replis  à  ondulations 
spacieuses,  qu'elle  semble  avoir  été  traitée  avec  amour  par  quelque 


Fig.  10.  —  Pétunia  Roi  Alphoiue. 
repasseuse  de  jabots  du  roi  Louis  XIV,  d'élégante  mémoire.  D'autre 
part  sa  couleur  cramoisi  foncé,  presque  mordoré,  trancbe  de  la  façou 
la  plus  agréable  sur  la  gorge  à  la  fois  noire  et  brillante. 

L.  D.  N. 


Roses  uoaveltes.  —  Thé  :  Madamt  Edmond  SablayroUe»,  arbuste 
très  vigoureux,  beau  feuillage  toujours  vert,  rameaux  peu  épineux,  beau 
bouton  allongé,  fleur  très  grande,  bien  pleine,  a'ouvraut  bien,  d'un  beau 
jaune  clair  au  pourtour,  iatérieur  jaune  orange.  Floraison  continuelle, 
plante  rustique,  variété  de  grand  mérite.  Ittue  de  Madama  Falcot  et 
Maréchal  Niel. 

Hybride  de  thé  ;  Sotioenir  de  Madame  Ernest  Oudin,  arbuste  très  vlgou. 
reux  à  rameaux  droits  et  fermes,  beau  feuillage  luisant,  aiguillons  rares, 
fleur  grande,  pleine,  en  coupe,  d'un  beau  blanc  d'étala  nuancé  bien  clair. 
Plante  trëa  curieuse,  fera  l'admiration  dans  les  massifs  et  la  Ûeur  coupée. 
htue  de  deux  rotes  inédiles. 


—  88  - 

Chronique  horticole. 

Nos  lecteurs  ont  pu  lire,  dans  le  numéro  précédent,  Tarticle  rela- 
tant la  généreuse  initiative  prise  par  les  inembrea  de  TA.  I.  K.,  qui, 
pour  donner  aux  salles  de  THôpital  civil  un  aspect  plus  riant,  y  ont 
fait  disposer  de  nombreuses  plantes  d*ornement. 

Reposant  agréablement  la  vue,  elles  fournissent  en  abondance 
ces  tons  verts  qui  de  tout  temps  ont  symbolisé  l'espérance.  Dans 
rintervalle  que  leur  laissent  leurs  maux,  le  malade  comme  le  conva- 
lescent, donnent  avec  amour  des  soins  à  ces  preuves  vivantes  de 
la  solidarité  humaine.  En  se  livrant  à  cette  occupation,  qui  les 
distrait  sans  les  fatiguer,  ils  sentent  que  des  âmes  compatissantes 
ont  songé  à  leurs  peines,  que,  dans  la  mesure  de  leurs  moyens, 
elles  ont  essayé  de  les  adoucir. 

Attirer,  ne  fut-ce  qu'un  instant,  l'attention  de  l'être  souffrant  sur 
un  objet  capable  de  le  captiver,  c'est  l'aider  en  effet  à  oublier  ses  dou- 
leurs. Puisse  le  noble  exemple  donné  par  un  groupe  de  vaillantes 
jeunes  ûUes,  trouver  dans  d'autres  localités  des  Flandres  de  nom- 
breux imitateurs  !  Ce  sera  la  plus  douce  des  récompenses  pour  la 
protagoniste  de  ce  délicat  mouvement  de  philantropie,  à  laquelle, 
malheureusement,  ses  attaches  avec  la  Revue  ne  nous  permettent 
pas  de  décerner  le  tribut  d'éloges  que  mérite  son  zèle  fraternel,  aussi 
bien  que  l'énergie  quelle  a  mise  à  réaliser  son  idée  humanitaire. 

•*• 

La  question  du  placement  des  plantes  d'hôpital  nous  amène  tout 
naturellement  à  parler  de  l'hôpital  pour  plantes  dont,  d'après 
la  presse  quotidienne,  la  ville  de  Washington  vient  d'être  dotée. 
Il  paraîtrait,  toujours  aux  dires  de  cette  presse,  que  des  rapports 
de  quinze  médecins  phytopathologistes  (excusez  du  peu)  attachés 
à  rétablissement,  c  il  ressort  clairement  que  les  plantes  souffrent 
d'infirmités  exactement  semblables  à  celles  de  l'homme  :  rhuma- 
tisme, phtisie,  dyspepsies,  pâles  couleurs,  absence  d'hygiène  >•  La 
Faculté  (sic)  aurait  constaté  qu*il  ne  manquait  souvent  à  iQur 
parfaite  santé  que  deux  facteurs  :  Tair  et  le  soleil. 

Voilà  au  moins  du  nouveau,  des  plantes  rhumatisées.  Ça  doit 
bien  les  gêner  dans  leurs  mouvements  1  Et  les  végétaux  phtisiques? 
Phtisiques,  pensez  un  peu.  Qui  donc  se  serait  jamais  douté  que  le 
Fuchsia,  le  Pélargonium  ou  le  Phyllocactus,  chers  à  nos  ancêtres, 
eussent  pu  receler  le  terrible  microbe  de  la  phtisie?  L'on  conçoit 
aisément  que,  pour  peu  «  qu'une  jolie  Américaine  s'aperçoit,  qu'un 
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arbuste  fléchit  da  col»  ou  penche  mélancoliquement  la  tête,  elle 
renvoie  se  faire  soigner  à  l'hôpital  >.  Que  serait-ce  si  elle  entendait 
tousser  le  pauvre  arbuste?  Heureusement  pour  ces  jolies  personnes, 
les  arbustes  ont  la  phtisie  muette.  Toute  plaisanterie  à  part,  n'est-il 
pas  bien  étrange  de  voir  que  la  presse,  la  grande  vulgarisatrice, 
reprenne  ainsi,  sans  contrôle,  le  premier  article  venu,  rédigé  par 
un  fantaisiste  quelconque  à  court  de  copie?  Un  hôpital  pour  plantes 
avec  quinze  médecins  y  attachés,  tâchez  de  vous  figurer  ce  que  cela 
représente  de  malades  et  de  personnel  accessoire.  Pour  qui  connaît 
l'Amérique  et  sait  à  quel  taux  s'y  paie  tout  travail,  il  saute  aux 
yeux  que  le  moindre  traitement  coûterait  le  prix  de  plusieurs  dou- 
zaines de  sujets  sains. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  au  fond  de  tout  cela,  c'est  que  les  Améri  • 
cains,  avec  leur  esprit  pratique,  ont  compris  qu'il  fallait  multiplier 
les  instituts  où  l'on  étudie  les  maladies  de  plantes,  afin  d'en 
éliminer  autant  que  possible  les  causes  et,  lorsqu'il  s'agit  de 
végétaux  utiles  de  longue  existence,  de  les  guérir  si  faire  se  peut. 
A  quand  le  tour  de  la  Belgique  ? 

Abandonnons  les  hôpitaux  pour  un  endroit  plus  agréable,  surtout 
depuis  les  profondes  transformations  quil  a  subies;  nous  avons 
nommé  le  Casino,  le  superbe  local  de  la  Société  royale  d'Agriculture 
et  de  Botanique,  où  s'est  donné,  le  29  décembre  dernier,  un  bal  qui 
a  été  un  des  plus  beaux  dont  les  Gantois  gardent  le  souvenir. 

Ce  bal  eut  lieu  dans  la  nouvelle  salle  du  1*'  étage,  mesurant  plus 
de  1000  mètres  carrés.  C'était  jour  de  grand  gala;  des  messieurs  en 
frac,  des  dames  en  fraîche  toilette,  y  ont  dansé  sans  relâche  de 
9  heures  du  soir  à  1  heure  du  matin.  Les  premières  autorités  de  la 
ville,  M.  le  Gouverneur,  M.  le  Bourgmestre  et  M"*  Braun,  le  lieute- 
nant général  Delée,  des  écho  vins,  des  sénateurs,  des  députés  et 
quantité  d'autres  notabilités  étaient  venues  là  admirer  le  bel 
entrain  de  la  jeunesse,  les  beautés  architecturales  des  salles  nou- 
velles et  surtout  le  brillant  éclairage  électrique,  une  vraie  mer- 
veille, qui  permet  au  Casino  de  soutenir  la  comparaison  avec  ce  que 
l'on  a  fait  de  mieux  dans  ce  genre  dans  le  pays  ou  à  l'étranger. 

Le  local,  tel  que  Ton  fait  les  transformations,  n'est  pas  seulement 
luxueux,  il  est  encore  des  plus  pratique.  Les  immenses  perrons 
vous  conduisant  très  loin  du  point  où  vous  deviez  vous  rendre,  ont 
été  remplacés  par  un  escalier  unique  de  belles  proportions,  menant 
droit  au  but;  au  vaste  vestiaire  tout  d*abord,  puis  à  l'immense  salle. 
De  celle-ci  on  peut  redescendre  dans  le  grand  jardin  d'hiver,  où 
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88  immenses  lampes  à  arc  entretiennent  nne  lumière  aussi  écla- 
tante que  celle  du  jour.  Les  superbes  Palmiers,  les  Musacées,  les 
Dracaena  dont  on  Tavait  garni,  y  faisaient  le  meilleur  effet.  Au 
centre  quelques  parterres  dessinés  et  bordés  à  la  hâte. 

Le  Gui  parasite,  la  tendre  Fougère  y  tenaient  lieu  de  gazon.  De 
cette  verdure  légère  et  clair  semée  jaillissaient  quelques  plantes 
ornementales  ;  de  ci,  de  là,  en  outre,  un  vase  de  cristal  au  long  col 
d*où  émergeaient  de  suaves  Lilas,  de  massifs  Chrysanthèmes  ;  enfin, 
dans  le  fond,  un  buffet  fort  bien  garni,  attenant  au  nouveau  restau- 
rant. Pendant  Tentre-acte  danseurs  et  danseuses  y  soupèrent 
d'excellent  appétit. 

En  un  mot  fête  admirablement  réussie  dont  les  organisateurs  ont 
droit  d'être  fiers  et  qui  certes  ne  sera  pas  sans  lendemain. 

A.  D.  Nânterre. 


Autour  de  mon  jardin^^^ 

Occupons-nous  un  instant  de 

L*arborioaltare  fruitière 

et  de  ses  produits.  Si  Ton  a  des  plantations  à  faire,  le  moment  des 
défoncements  et  de  la  préparation  du  terrain  est  venu.  On  peut,  en 
dehors  des  temps  de  gelées,  planter,  tailler  les  Poiriers  et  les  Pom- 
miers, procéder  à  des  travaux  d*élagage,  rechercher  et  détruire  la 
vermine,  mastiquer  les  plaies  et  les  coupes,  faire  provision  de  bou- 
tures et  de  greffons  pour  le  printemps,  et  surtout  faire  de  fréquentes 
visites  au  fruitier  pour  y  enlever  en  temps  utile  les  fruits  gfttés. 

La  récolte  pour  le  dessert  est  suffisamment  abondante  ;  citons 
parmi  les  Pommes  :  les  Calville  St-Sauveur,  Rouge  d'hiver.  Blanche 
d*hiver  ;  Alfriston,  Tower  of  Glammis,  Reinette  musquée,  aussi  la 
Grise  d'hiver  et  les  Reinettes  des  Garmes,  de  Blenheim,  du  Canada, 
Baldwin  et  le  Rambour  d'hiver.  Les  amateurs  de  poires  recueillent 
la  Nouvelle  Fulvie,  le  Beurré  d'Hardenpont,  l'Orpheline  d'Enghien, 
le  Beurré  Sterckmans,  la  Passe  Colmar,  la  Passe  Crassane,  Olivier 
de  Serres,  Joséphine  de  Malines,  Doyenné  d'hiver. 

Quant  aux  raisins,  on  n'a  jusqu'ici  que  l'embarras  du  choix.  On 
trouve  toujours  le  Frankenthal,  le  gi;os  Colman,]e  Black  Alicante, 
etc. 


(l)  Suite,  voir  p.  15. 


il 


=  J 
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Pour  ceux  qui  s'occupent  de  la 

Forcerie  des  fruits 

il  est  temps  de  commencer  le  forçage  du  Pêcher  et  de  la  Vigne  en 
2*  saison.  Nettoyer  et  désinfecter  les  serres,  aérer  quand  Toccasion 
se  présente.  Nous  en  dirons  autant  du  Cerisier  et  de  TÂbricotier. 
Dans  les 

Serres  à  fleurs. 

En  serre  tempérée  tenir  Tair  chaud  et  humide  en  n'arrosant 
qu'avec  parcimonie,  commencer  certains  bouturages  (Âgeratum, 
Achyranthes,  Coleus,  Fuchsia,  Âlternanthera).  Veiller  à  ce  que  les 
Primevères,  Calcéolaires»  Cinéraires  et  leurs  compagnes  de  serre 
froide  ne  manquent  ni  d'air  ni  de  lumière  ;  faire  aussi  des  boutures 
de  Chrysanthèmes  d'automne. 

Pour  la  forcerie,  continuer  le  développement  des  Lilas,  Deutzia, 
Boules  de  neige.  Rosiers,  Azalées,  Rhododendron,  etc.,  des  Jacin- 
thes, Tulipes,  Safrans,  Narcisses  et  autres  bulbeuses  ;  surtout  appli- 
quer sainement  et  aux  intervalles  prescrits  les  bassinages. 

Voilà  bien  de  la  besogne  t  Et  pourtant  il  reste  pas  mal  de  choses 

à  faire  au 

Jardin  d'ornement. 

Il  faut  planter  les  essences  à  feuillage  caduc,  élaguer  et  tailler  les 
arbustes  des  massifs,  tondre  les  haies;  abriter  les  espèces  à  fleurs 
précoces,  comme  les  Ellébores,  ce  qui  fournit  une  belle  floraison; 
faire  les  changements  nécessaires  aux  pelouses,  corbeilles,  plates- 
bandes,  examiner  et  tailler  les  plantes  grimpantes;  enfin,  pour  ceux 
dont  le  goût  est  développé,  s'occuper  des 

Plantes  en  appartement. 

Ici  une  température  de  8  à  10  degrés  suffit  ;  éviter  les  excès  de 
sécheresse, les  courants  d'air  froid;  ne  pas  laisser  les  plantes  la  nuit 
sur  les  tablettes  des  fenêtres;  ne  pas  non  plus  les  tenir  constam- 
ment loin  du  jour.  Ne  les  arrosez  pas,  contentez-vous  simplement 
de  les  bassiner,  tenez  les  très  propres  et  vous  atteindrez  sans 
encombre  le  mois  de  février. 

Ce  qui  précède,  cher  lecteur,  n'est  encore  qu'une  faible  esquisse 
de  ce  que  ne  peuvent  pas  perdre  de  vue  l'amateur  et  le  jardinier 
vigilants.  Le  grand  ennemi  à  combattre,  c'est  le  froid  ;  le  dicton  : 
«  Jours  croissants,  froids  cuisants  > ,  nous  avertit  sagement  de  nous 
tenir  sur  nos  gardes  et  de  ne  pas  nous  laisser  surpendre  :  vigilance 
et  activité,  voilà  la  devise  du  cultivateur  pendant  les  mois  où 
l'hiver  bat  son  plein.  Ch.  Chevauer. 


Le  Cyclamen  «  Victoire  > 

etje  C^Mrriomphe  de  Lyon  „. 

MM.  RivoiRE  père  et  fila,  de  Lyon,  nous  signalent,  au  sujet  du 
C.  Fictoria  dont  nous  avons  publié  la  figure  dans  notre  dernier  n», 
que  ce  Cyclamen  aurait  beaucoup  de  similitude  avec  le  C.  triomphe 
de  Lyon,  qu'ils  ont  mis  dans  le  commerce  l'an  passé,  et  dont  nous 
publions  la  figure  ci  contre. 


Fig.  II.  —  Vyelamen  hyb.  pmbrialum  *  Triompht  de  ii^on  i. 

Cette  nouvelle  race,  disent  MM.  Rivoina,  due  aux  patientes 
recherches  de  l'horticulteur  lyonnais  bien  connu,  M,  A.  Combet,  est 
le  résultat  d'une  hybridation  entre  le  C.  Papilio  et  le  C.  fimbrialum 
splendent. 

Il  a  pris  à  l'un  l'élégante  forme  gaufrée  de  ses  fleurs,  et  au  deuxième 
la  coloration  si  agréable  du  bord  des  pétales.  En  outre  la  sélection 
a  été  soigneusement  poursuivie  dans  le  but  d'obtenir  des  fleurs  très 
grandes,  s'ouvrant  bien  (ce  qui  manque  trop  souvent  au  C.  Papilio), 
portées  par  des  pédoncules  extrëmemeat  rigides  et  longs  sans  excès. 
Cette  nouvelle  race  a  en  un  mot  l'excellent  port  de  la  race  Oaillaud, 
si  appréciée,  avec  des  fleurs  de  la  forme  la  plus  originale  et  du 
coloris  le  plus  heureux,  et  des  feuilles  très  ornementales. 

Aussi  le  C.  /imbrié  Triomphe  de  Lyon  remportera-t-il  vite  un  réel 
succès  aussi  bien  dans  les  cultures  commerciales  que  dans  les  serres 
d'amateurs.  G.  P. 
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La  vie  horticole. 

Expédition  de  plantes  en  destination  de  l'Angleterre  ou  devant 
transiter  par  les  ports  de  ce  pays  —  La  douane  anglaise  exigera  à 
Tayenir  que  le  nombre  de  plantes  que  contiennent  les  paniers,  caisses  ou 
autres  colis  leur  soit  indiqué.  Il  est  nécessaire  d*en  faire  mention  dans  les 
instructions  d'expédition,  car  aucun  envoi  ne  pourra  être  importé  faute  de 
cette  indication 

Honunage  à  José  Marques  Laureiro.  —  Un  monument,  avec 
médaillons  en  bronze,  au-dessous  d'une  Flore,  perpétuera,  au  Jardin 
da  Gordoaria  à  Lisbonne,  le  souvenir  de  José  Marques  Laursibo,  le 
grand  horticulteur  portugais,  surnommé  le  patriarche  de  l'horticulture 
portugaise,  le  fondateur  du  Jornal  de  horiicuUura  pratica,  décédé  le 
14  juin  1898. 

Monument  Gillekens.  —  Un  comité  de  patronage  est  en  voie  de 
formation  parmi  les  anciens  élèves  de  l'Ecole  d'horticulture  de  Vilvorde, 
en  vue  d'ériger,  par  souscription  publique,  un  monument  à  la  mémoire  de 
Guillaume  Gillbkens,  ancien  directeur  de  l'Ecole. 

Un  monument  à  Lamarck.  —  Les  professeurs  du  Muséum  d'histoire 
naturelles  viennent  de  prendre,  avec  l'approbation  de  M.  Briano, 
ministre  de  l'Instruction  publique,  l'initiative  d'une  souscription  publique 
destinée  à  l'érection  d'une  statue  à  Lamârck,  le  célèbre  naturalistOi  un 
des  précurseurs  de  Darwin.  Les  souscriptions  doivent  être  adressées  à 
M.  JouBiN,  secrétaire  du  comité,  55,  rue  de  Buffon,  à  Paris. 

La  production  de  Tessence  de  rose.  -—  En  Turquie,  on  compte 
sur  une  très  belle  récolte  au  point  de  vue  de  la  distillation*  laquelle 
atteindra  au  moins  —  avec  900,000  métikols  —  le  rendement  de  l'année 
dernière. 

Le  prix  de  la  nouvelle  essence  de  rose  n'est  pas  encore  établi  d'une 
façon  définitive. 

Augmentation  du  subside  annuel  pour  ezpositionsj  et  con- 
cours aux  sociétés  fédérées.  —  M.  le  Ministre  de  TAgricultare,  à  la 
demande  du  Comité  national  pour  le  progrès  de  l'horticulture,  a  porté  de 
12,000  fr.  à  18,000  fr.,  à  partir  de  1906,  le  subside  annuel  que  le 
Gouvernement  accorde  aux  sociétés  horticoles  fédérées  pour  expositions  et 
concours. 

Gonflrrés  national  d'horticulture  de  Bruxelles.  —  Un  Congrès 
national  d'horticulture  est  organisé  à  Bruxelles  par  la  Fédération  des 
sociétés  horticoles  de  Belgique.  Ce  Congrès  aura  lieu  au  mois  de  septem- 
bre 1907  et  durera  deux  jours.  La  date  sera  fixée  et  le  local  désigné 
ultérieurement.  Seront  membres  du  Congrès  :  les  délégués  des  sociétés  et 
syndicats  horticoles  de  Belgique^  ainsi  que  les  personnes  qui  auront  fait 
parvenir  leur  adhésion  au  secrétariat  de  la  Fédération,  101,  rue  de  Statte, 
à  Huj,  avant  le  l**  septembre  1907.  La  cotisation  est  de  2  francs  par 
personne  ou  par  délégué. 
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Ezposition-Jabilé  de  Ifannh^im.  —  De  nombreax  horUculteare 
avaient  répondu  à  Tappel  adressé  par  M.  le  Comte  Adrien  de  Ribeau- 
COURT,  commissaire  du  gouvernement  pour  la  participation  belge  à 
TExposition  de  Mannheim. 

Au  cours  de  la  réunion  préparatoire  qui  a  été  tenue  à  Bruxelles,  au 
local  de  la  Bourse  horticole,  rue  S^*-Cathérine,  le  mercredi,  2  janvier 
dernier,  le  Comité  a  été  constitué  comme  suit  :  Président  :  M.  F.  Lam- 
beau; Vice-Présidents  :  MM.  A.  De  Smet,  Vimgk  et  J.  Closom;  Secrétaire  : 
M.  Ëuo.  Draps;  Membres  :  MM.  H.  De  Bossgherb,  Ch.  Ptnaert,  Van 
HsRRBWEOHB,  M.  Vbrdongkt,  Fr.  Spae,  £.  Delarute,  R.  De  Smet, 
Van  Dievobt,  Klettenberg,  Stepmam,  Kerkvooroe,  Goossens  et 
Demeur. 

Le  C*  DE  RiBEAUCouRT  a  fait  connaître  les  conditions  générales  de 
l'Exposition  d'horticulture.  L'Exposition  d'horticulture  ayant  un  carac- 
tère essentiellement  national,  les  étrangers  étant  seulement  admis  pour 
les  expositions  d'Orchidées,  de  Cactées  et  de  nouveautés,  l'assemblée  décide 
de  faire  des  démarches  auprès  du  président  de  l'Exposition,  M.  Rittbr, 
afin  que  la  participation  étrangère  soit  étendue  aux  autres  plantes  de 
serres  et  aux  plantes  de  pépinières.  Le  Comité  a  décidé  en  outre  de 
suspendre  les  travaux  en  attendant  la  réponse  qu'il  recevra  de  Mannheim. 

Hyménée.  —  Le  7  janvier  a  eu  lieu,  à  Versailles,  le  mariage  de 
M.  M.  MosER,  fils  du  grand  pépiniériste  universellement  connu,  avec 
Mademoiselle  Madeleine  Truffaut,  fille  du  sympathique  premier  vice- 
président  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

La  Revue  envoie  aux  jeunes  époux  ses  meilleurs  vœux  de  bonheur. 


Revue  des  Expositions,Meeting8,etc> 

Meeting  de  la  Chambre  Syndicale  des  HorUoulteors  belges 
et  de  la  Soelétè  royale  d'Agrioultare  et  de  Botanique.  —  Il  y 

avait  plus  de  plantes  au  dernier  Meeting  que  l'année  dernière  à  pareille 
époque.  Le  renouvellement  de  l'année  n'a  Jamais  été  favorable  aux 
réunions  horticoles  ;  c'est  probablement  à  la  température  exceptionnelle- 
nient  douce  dont  nous  avons  été  gratifiés,  que  nous  devons  d'y  avoir  vu 
figurer  un  nombre  assez  considérable  déplantes. 

M.  Heursbl  exposait  une  série  de  belles  plantes,  de  culture  irrépro« 
chable.  Son  Saloia  princeps,  spécimen  bien  fleuri,  nous  semble  être  une 
plante  très  recommandable.  Nous  aurons  sous  peu  l'occasion  de  revenir 
sur  cette  exeellente  acquisition.  Le  jury  a  été  vraiment  trop  sévère  pour 
son  Albizzia  hphanla  speciosa  et  son  Ceraîonia  Siliqua,  auxquels  il  a 
décerné  une  mention  honorable.  Ce  sont  des  exemplaires  de  force  peu 
commune  qu'on  ne  rencontre  plus  guère  que  dans  les  jardins  botaniques. 
Un  certificat  de  mérite  est  accordé  à  son  Lopezia  miniaia,  superbe  comme 
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floraison.  Cette  plante  mexicaine  es^  de  culture  facile;  nous  la  recomman- 
dons aux  amateurs. 

Nous  aimons  moins  VAsparagus  Sprengeri  fol.  var.  de  lu  maison 
Vam  Houttb.  Quoique  présenté  en  bel  exemplaire,  il  ne  nous  semble  pas 
être  une  plante  méritante,  car  la  panachure,  trop  prononcée,  n'ajoute  rien 
à  la  beauté  de  son  feuillage  gracile. 

Quant  au  Vriesia  glaziovana  du  même  exposant,  la  plante  aurait  dû  être 
fleurie  pour  pouvoir  être  soumise  à  Tappréoiation  du  Jury. 

Un  Palmier  assez  rare,  introduit  de  la  presqu'île  de  Malacca,  VOncot- 
perma  filamentosum^  de  la  firme  Ed.  Ptnabrt-Van  Geert,  aurait  été 
mieux  apprécié  du  Jury  si  le  sujet  exposé  avait  été  plus  fort.  11  est  de 
culture  difficile,  comme  tous  les  Palmiers  à  tronc  épineux. 

h'Acanlhiis  montana  exposé  par  M.  L.  Dr  Smbt-Duyivibr,  a  intrigué 
bien  des  amateurs.  Cette  plante  curieuse  est  originaire  du  Congo  où  elle 
est  très  commune.  Les  fleurs  sont  rosées,  sessiles,  groupées  en  épis.  Si  cette 
plante,  remarquable  par  son  beau  feufllagCi  pouvait  être  rustique  dans 
nos  climats,  elle  conviendrait  admirablement  pour  former  des  touffes 
isolées  sur  les  pelouses  ou  pour  garnir  le  fond  des  plates  bandes  de  plantes 
vivaoes 

Que  de  belles  choses  dans  la  ravissante  collection  d'Orchidées  de 
M.  Lambeau!  Son  Odontoglossum  var.  Capartianum  est  de  toute  beauté  : 
la  fleur,  est  de  forme  parfaite  et  de  première  grandeur,  les  macules  grandes 
et  bien  colorées,  brun  rougeâtre.  U  Odontoglossum  de  semis  0.  Lambeaua- 
num  var.  formosum  et  0.  Lambeauanum  var.  punctatum,  sont  également 
de  fort  belles  variétés.  Les  Cypripedium  Drapsianum,  Cawleyanum  magnU 
ficum  et  C.  Heylensianum  ont  été  très  remarqués.  Le  dernier  se  distingue 
par  la  grandeur  énorme  de  son  pavillon. 

M.  £.  Prabt  avait  deux  très  beaux  Cyprlpèdes  :  le  C  Lycidas  SalUeri 
Hyeana  X  spicerianum  et  le  C,  gravesianum  (C.  Leeanum  gigantea  X  La- 
îhamianum)  qui  est  de  tout  premier  ordre.  Le  Jury  s'est  montré  particu- 
lièrement sévère  dans  ses  appréciations.  Serait-ce  la  conséquence  du 
nouveau  règlement  qui  se  fait  sentir  ?  Charley. 

Voici  la  liste  complète  des  récompenses  accordées  : 

PREMIËRB  SÉmB. 

Certificats  île  mérite  : 

au  Cypripedium  Drapsianum,  présenté  par  M.  F.  Lambeau. 

nu  MÙtonia  bleuana  rosea,  présenté  par  le  môme. 

au  Cypripedium  Heylensianum,  présenté  par  le  même  (par  acclamation). 

à  VOdontogloisum  crispum  var.  CaparUaJiumj  présenté  par  le  môme  (par 

acclamation), 
à  VOdofiloglossum  Lambeauianum,  présenté  par  le  môme  (à  Tunanimité). 
au  Cypripedium  Cawleyanum  mcignificum.  présenté    par  le  môme  (à 

l'unanimité), 
au  Cypripedium  aureum  Marguerilœ^  présenté  par  le  môme, 
au  Cypripedium  Lathamianum  splendens,  présenté  par  le  môme. 
au  Cypripedium  De  Langheanum^  présenté  par  le  môme. 
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ati  Lœli(hCattleya  c  Berthe  Foumier  »,  présenté  par  M.  F.  De  Bièvrd. 
au  Cypripedium  Lycidas  Sallieri  Heyanum  X  ipicerianumy  présenté  par 

M.  Em.  Praet. 
au  Cypripedium  Graveiianum  {Leeanum  gigantea  X  Lalhamianum  rex)j 

présenté  par  le  môme  (à  Tananimité). 

Mentions  honorables  : 

au  Cypripedium  Pulxeyiit  présenté  par  M.  F.  Lambeau. 

au  Cypripedium  M^  Begerem,  présenté  par  le  môme. 

à  V Odontoglossum  Lambeauianum  var.  punclalum,  présenté  par  le  môme. 

au  CypHpedium  Loyense,  présenté  par  le  môme. 

au  lot  de  4  Cypripedium,  présenté  par  M.  Pynaert-Yan  Geert. 

DEUXIÈME  SÉRIE. 
Certificat  de  mérite  pour  la  nouveauté  : 

à  YAcanthuB  monlana  (Congo),  présenté  par  M.  L«   De  Smet-Duvivler 
(par  acclamation). 

Mention  honorable  : 

à  l'Onchoiperma  filamentosa,  présenté  par  M.  Pynaert-Van  Geert. 

Mention  honorable  pour  la  floraison  : 

an  Senecio  arborea,  présenté  par  M.  Y.  Heursel-De  Meester« 

TROISIÈME  SÉRIE. 
Certificats  de  mérite  pour  la  floraison  et  la  culture  : 

au  Salvia  princeps,  présenté  par  M.  V.  Heursel-De  Meester. 
au  Lopexia  miniata,  présenté  par  le  môme. 

Mentions  honorables  : 

â  V Asparagus  Sprengeri  fol.  par,,  présenté  par  la  Soc.  an.  Louis  Yan 

Houtte  père. 
à  VAlbizzia  lophanta  speeiosa,  présenté  par  M.  V.  Heursel-De  Meester. 

Mentions  honorables  pour  la  culture: 

au  Vriesea  Glaziovana,  présenté  par  la  Soc.  an.  Louis  Van  Houtte  père, 
au  Caratonia  sUiqua,  présenté  par  M.  V.  Heursel  De  Meester. 


Nécrologie. 

'  M.  Auguste  Gobmélis,  horticulteur  à  Meirelbeke-lez  Gand,  est  décédé 
le  4  Janvier  1907,  après  une  longue  et  pénible  maladie. 

C'était  un  excellent  cultivateur,  connaissant  à  fond  son  métier.  Il  s'était 
fait  une  spécialité  de  la  culture  des  Palmiers.  Son  enterrement  a  eu  lieu 
le  7  janvier  en  présence  d'une  affluence  considérable  d'amis  et  de 
collègues. 

—  Les  familles  Lippbns  et  de  Eerghove  de  Demtergem  viennent  de 
nouveau  d^ètre  cruellement  éprouvées  par  la  perte  de  M.  le  Sénateur 
HippoLYTB  LippEMS.  bcau-frèrc  de  notre  regretté  rédacteur  en  chef,  le 
G^*  DE  Eerghove,  décédé  à  Tâge  de  59  ans.  Ses  funérailles  eurent  lieu  en 
présence  d'un  immense  concours  de  monde.  D'innombrables  couronnes, 
—  on  en  comptait  plus  de  iôO  —  envoyées  par  les  nombreux  amis  du 
défunty  couvraient  le  cercueil;  toutes  ces  fleurs,  par  leur  abondance 
même,  témoignaient  de  la  grande  estime  et  de  la  sincère  admiration  dont 
l'ancien  bourgmestre  de  Gand  Jouissait  parmi  ses  concitoyens. 


—  37 


Pteris  lucida  medio-picta  (Hort.). 

Les  visiteurs  habituels  des  réunions  mensuelles  de  la  Chambre 
Syndicale  des  horticulteurs  Belges  et  de  la  Société  Royale  d'Agri- 
culture et  de  Botanique,  ont  souvent  eu  Toccasion  d'apprécier  les 
variétés  nombreuses  de  Fougères,  obtenues  et  présentées  par  le 
spécialiste  en  ce  genre,  M.  Arthur  van  den  Heede,  de  Gendbrugge- 
lez-Gand.  Ses  Adiantum,  Polypodium,  Pteris  umbrosa  sont  remarqua- 
bles soit  parleur  feuillage  crété,  soit  par  leur  port  élégant;  des 
certificats  de  mérite  leur  ont  été  attribués.  Nous  ne  rappelons  ces 
succès  que  pour  pouvoir  ajouter  que  notre  estimé  collaborateur  ne 
s'arrête  point  là. 

En  effet,  heureux  semeur,  il  vient  d'obtenir  un  type  nouveau 
de  Pteris  qui,  à  notre  avis,  fera  une  excellente  plante  commerciale, 
grâce  tout  d'abord  à  la  magnifique  panachure  qui  décore  de  façon 
très  curieuse  la  partie  médiane  de  la  feuille,  ensuite  par  son 
port  bien  dressé  et  son  large  feuillage  luisant.  Cet  hybride 
paraît  provenir  du  Pteris  serrulata  et  du  Pteris  cretica  Wavrini, 
dont  il  a  tous  les  caractères,  mais  dans  un  fondu  tout  particulier, 
d*un  aspect  très  méritant,  tout  différent  de  faciès  et  d'ensemble. 
Gomme  ses  parents  supposés,  cette  variété  nouvelle  est  très  solide, 
supporte  très  bien  l'appartement  et  sera  d'une  grande  utilité  pour 
les  garnitures  où  elle  jette  une  note  très  agréable. 

Présentée  dernièrement  au  Meeting  du  Casino,  cette  variété  a 
obtenu  un  certificat  de  mérite. 

Nous  sommes  heureux,  grâce  à  l'obligeance  de  l'exposant,  de 
pouvoir  la  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  en  exprimant  le 
regret  de  ce  que  la  plume  et  le  pinceau  n'aient  pu  rendre  de  façon 
encore  plus  exacte  toute  l'impression  que  procure  cette  superbe 
nouveauté.  Charles  Pynaert. 


Piège  &  souris  original.  —  Prenez  un  grand  pot  vide  servant  à 
conserver  des  confitures  ;  couvrez  le  d'un  parchemin,  puis  pratiquez  au 
centre  du  parchemin  une  large  incision  en  croix.  Faites  avec  deux 
règles  de  bois,  une  petite  potence,  à  Pextrémité  de  laquelle  une  ficelle 
retient  un  morceau  de  lard  juste  au  dessus  du  pot. 

La  souris  attirée  par  le  lard  grimpe  sur  le  vase,  aventure  une  patte, 
puis  deux,  le  papier  est  solide  au  bord  :  elle  s*élance  et  disparait  dans 
la  carafe.  Les  bords  se  referment,  la  retiennent  prisonnière  et  le  piège 
reste  amorcé  pour  une  autre  souris  attirée  par  le  lard. 


-  88  - 


Une  petite  question  d'économie. 


Les  descriptions  de  plantes  ornementales  nouvelles  ou  peu  con- 
nues sont  généralement  admises  sans  difficulté  par  les  horticulteurs 
et  surtout  par  le  grand  public.  On  ne  rencontre  pas  la  même  sou- 
plesse, quand  on  s'évertue  à  faire  admettre  des  nouveautés  pota- 
gères, car  ici  l'on  se  heurte  souvent  à  la  phrase  stéréotypée  :  on 
nous  a  déjà  présenté  tant  de  nouveautés»  qui  valaient  beaucoup 
moins  que  nos  vieux  légumes  f 

il  est  vrai  que,  parmi  la  quantité  de  variétés  nouvelles  qui  sur- 
gissent annuellement  dans  les  catalogues,  il  y  en  a,  et  même  un 
bon  nombre,  qui  ne  sont  pas  adaptées  à  notre  climat  et  à  notre 
terrain;  il  en  résulte  que  les  recommandations  et  les  éloges  des 
créations  nouvelles  ne  doivent  pas  toujours  être  pris  à  la  lettre 
et  que  les  assurances  toujours  pompeuses  des  oblenteurs  sont  plus 
ou  moins  sujettes  à  caution.  Par  conséquent,  avant  d'admettre 
ou  de  rejeter  définitivement  une  espèce  ou  une  variété  proposée,  il 
sera  préférable  de  la  soumettre  à  l'essai  pendant  une  année  au 
moins;  mieux  encore*  on  reprendra  l'expérimentation  plusieurs 
années  de  suite;  puis  on  pourra  se  prononcer. 

Mais  le  public  agit  le  plus  souvent  eu  sens  inverse;  au  lieu 
d'essayer  les  nouveautéSt  il  admet  d'emblée  les  boniments  des  mar- 
chands; après  une  première  déception,  il  généralise  sa  défiance  et 
il  l'applique  à  tout  ce  qu'il  ne  connaît  pas  de  vieille  date. 

Ce  jugement  sans  appel  ne  s'étend  pas  aux  nouveautés  seule- 
ment, mais  il  est  également  appliqué  à  certaines  espèces  et  variétés 
de  plantes  dont  l'utilisation  rationnelle  est  restée,  pour  un  motif 
quelconque,  inconnue  ou  obscure. 

Nous  possédons  dans  le  vaste  arsenal  des  plantes  à  produits 
comestibles  plusieures  espèces  potagères  auxquelles  notre  bon 
public, 

Montrant  un  goût  dédaigneux 
Gomme  le  rat  du  bon  Horace, 

daigne  à  peine  accorder  un  regard,  quoique  ces  légumes  soient  de 
très  bonne  ressource.  Il  faut  dire  aussi  que  ce  sentiment  part  d'un 
bon  naturel,  puisque,  neuf  fois  sur  dix  cas,  on  n'a  pas  enseigné 
au  jardinier  l'art  d'en  tirer  le  parti  possible. 

Nous  croyons  pouvoir  prétendre  qu'un  intérêt  horticole  et 
social  sérieux  est  engagé  dans  la  diffusion  des  procédés  de  bonne 
culture  et  des  moyens  d'utilisation  des  produits  cultivés. 
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Uenseigaement  des  procédés  de  culture  est  chose  courante  en 
notre  pays  ;  mais  la  vulgarisation  des  moyens  d'utilisation  n*a  pas 
encore  rencontré  dans  le  camp  horticole  un  grand  nombre  de  pro- 
sélytes; d'ailleurs  l'exécution  de  cette  partie  entraîne  d'emblée 
Tobligation  d'exposer  des  recettes  plus  ou  moins  culinaires.  Or,  plus 
d'une  personne  éprouve  certaine  répugnance  à  descendre  à  ce 
niveau,  ce  qui  n'est  cependant  qu'un  préjugé  digne  d'un  autre  âgel 
Nous  nous  sommes  proposé  de  prêcher  quelque  peu  d'exemple,  et 
pour  ce  faire,  nous  nous  permettons  de  parler  ici  aujourd'hui  courge 
et  potiron. 

En  pays  flamand  on  dédaigne  la  soupe  et  la  tourte  aux  potirons. 
Il  est  vrai  que  ces  mets  sont  passablement  insipides,  mais  on  pour- 
rait en  relever  le  goût  par  les  multiples  ingrédients  et  condiments 
qui  se  trouvent  à  la  disposition  des  cordons  bleus. 

Les  courges  à  la  moelle  n'ont  pas  trop  Tair  et  l'heur  de  plaire  en 
notre  pays.  Ce  légume  (car  cette  Gucurbitacée  est  un  véritable 
légume  dans  le  sens  vulgaire  du  mot),  cueilli  en  son  temps  et  pré- 
paré selon  les  règles  de  Tart,  oilre  l'inconvénient  de  ne  rappeler 
que  vaguement  les  choux-fleui*s;  or,  ces  derniers  sont  alors  de  pleine 
venue  et  détrônent  complètement  les  courges. 

Si  donc  l'on  ne  veut  pas  reléguer  les  courges  et  potirons  aux 
haies  du  petit  cultivateur  et  aux  tonnelles  des  ouvriers  maraîchers, 
il  faut  trouver  un  autre  usage  à  ce  fruit  de  si  belle  apparence. 

Depuis  1908,  nous  avons  fait  planter  annuellement  dans  le  pota- 
ger et  la  pépinière  de  TÉcole  d'horticulture,  notamment  en  toutes 
les  places  devenues  libres  pour  Tété,  des  courges  et  potirons  de 
différentes  variétés. 

Des  visiteurs,  auquels  nous  montrions  nos  cultures,  nous  deman* 
daient,  non  sans  une  petite  pointe  de  malice  :  vous  voulez  sans 
doute  suspendre  aux  arbres,  en  les  y  greffant,  les  citrouilles  que 
voilà? 

Nous  avons  donné  alors  l'explication  suivante  :  Nous  cultivons 
la  citrouille  pour  ce  qu'elle  vaut. 

La  citrouille  renferme  en  effet,  outre  une  très  grande  quantité 
d'eau,  une  notable  proportion  de  pectine.  Celle-ci  est  la  matière 
croquante  ou  gélatineuse  qui  se  rencontre  dans  beaucoup  de  nos 
fruits  mûrs.  Dans  les  melons,  les  groseilles,  les  cerises,  les  raisins, 
les  pommes,  les  poires,  etc.,  cette  pectine  est  accompagnée  de  sucre, 
d'essences,  d'acides  citrique^  tartrique  et  autres;  or,  ces  ajoutes 
donnent  à  nos  fruits  leur  goût  spécial  et  agréable.  Nous  ne  trouvons 
dans  la  citrouille  qu'une  très  faible  proportion  de  ces  ajoutes.  Cette 
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absence  de  condiments  naturels  est  même  une  des  circonstances 
qui  contribuent  à  sa  longue  conservation. 

La  pectine,  insipide  organoleptiquement,  est,  au  point  de  vue 
chimique,  un  hydrate  de  carbone  très  proche  parent  du  sucre;  au 
point  de  vue  diététique,  elle  rentre  comme  la  saccharose,  mais  avec 
moins  de  valeur,  dans  la  série  des  aliments  respiratoires;  par  con- 
séquent Ton  ne  doit  pas  dédaigner  les  magasins  naturels  de  pectine. 

{A  suivre.)  H.  Ronse 

Bibliographie^ 

L'art  de  forcer  ou  étude  sur  tes  procédés  de  forceries  des  ptanles  d'orne- 
ment, par  Ad.  Van  den  Heede,  ancien  horticulteur  à  Lille,  Officier  du 
Mérite  agricole  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold  de  Belgique. 
Un  beau  volume  iQ-12  illustré,  prix:  2  fr.  50.  Librairie  des  Sciences 
agricoles.  Charles  Amat,  éditeur,  Paris.  Gand,  chez  Ad.  Hoste.  — 
Beaucoup  trop  de  mécomptes  se  rencontrent  dans  cette  pratique  de 
r Horticulture;  cet  ouvrage  dû  à  un  praticien  observateur,  désireux  de 
venir  en  aide  à  ses  confrères,  donne  les  modes  de  préparation  et  les 
méthodes  de  forçage  capables  de  faire  obtenir  de  magnifiques  résultats. 

Traité  méthodique^  ce  petit  livre,  dont  le  prix  est  à  la  portée  de  tous» 
est  appelé  à  rendre  les  services  qu'a  déjà  rendus  à  tant  d'amateurs  et 
d'horticulteurs  Tauteur  de  l^Art  de  bouturei ,  de  l^Art  de  semer^  du  Choix 
des  meitteurs  plantes  pour  appartements,  soins  à  leur  donner,  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  de  vulgarisation  horticole,  qui  est  aussi  notre 
aimable  collaborateur. 

—  Nomenclature  de  tous  les  noms  de  Roses,  Un  gracieux  volume  grand 
in  8'*!  de  177  pages,  énumérant  au-delà  de  11000  variétés  de  Rosiers.  Un 
joli  chiffre  par  parenthèse,  qui  aurait  pu  faire  reculer  un  bénédictin, 
mais  n'a  pas  effrayé  MM.  Léon  Simon  et  P.  Cochet.  Le  dénombrement 
de  cette  colossale  quantité  de  plantes  n'indique  pas  seulement  leurs  noms 
et  leurs  couleurs,  mais  fournit  en  môme  temps  le  millésime  de  l'année 
d'obtention,  le  nom  du  producteur.  La  disposition  en  colonne  par  ordre 
alphabétique,  adoptée  par  les  auteurs,  est  des  plus  pratique.  En  outre 
nous  trouvons  non  seulement,  en  tète  de  l'ouvrage,  une  curieuse  statis- 
tique des  variétés,  produites  chaque  année  depuis  1800  jusqu'aujourd'hui, 
ainsi  qu'une  liste  des  principaux  obtenteurs,  mais  encore  un  petit  lexique 
fournissant  la  traduction,  en  français,  à^  tous  les  termes  de  langue 
étrangère  figurant  dans  les  noms  de  Roses. 

On  ne  saurait  trop  louer  le  soin  avec  lequel  tout  cela  a  été  fait  ;  aussi 
sommes-nous  convaincu  qu'il  ne  se  trouvera  pas  un  amateur,  pas  un 
cultivateur  de  Roses  qui  ne  s'empresse  de  faire  l'acquisition  de  cette 
œuvre  de  peu  d'étendue  mais  de  grande  utilité,  dont  la  rédaction  a 
exigé  un  travail  énorme  et  a  pris  plus  de  temps  que  celle  de  maint 
gros  volume.  D.  N. 


Culture  forcée  du  Figuier^''. 

Daos  les  forceries,  où  l'on  ne  commence  le  forçage  du  Figuier 
qa'en  janvier,  cet  arbre  ne  demande  pas  une  serre  spéciale  :  on 
pent,  dans  ce  cas,  le  planter  contre  le  mur  du  fond  dans  une  serre 
permanente  où  l'on  force,  en  deuxième  saison,  des  Pêchers,  des 
Abricotiers  ou  des  Vignes  (flg.  12  et  IS)  ;  toutefois,  si  ces  dernières 
garnissaient  trop  complètement  le  treillage,  les  Figuiers  ne  rece- 
vraient  pas  assez  de  lumière.  On  rencontre  fréquemment  d'autres 


Flg.  12.  —  Mod6l«  de  serre  anglaise  pour  la  culture  du  Figuier, 
installations,  en  Angleterre,  où  la  culture  des  Figuiers  en  serre 
se  foit  avec  beaucoup  de  soin. 

D'après  les  spécialistes,  il  est  préférable  pour  les  hautes  primeurs 
de  cultiver  les  figuiers  en  pots;  ils  y  fructifient  toujours  plus  ahon- 
damment  qu'en  pleine  terre.  Us  aiment  une  terre  légère,  riche  en 
humus  et  un  peu  calcaire  ;  on  leur  donne  un  sol  composé  comme 
suit  : 

3  parties  de  terre  franche  légère, 

(1)  Suitt.  voir  p.  32.  Voir  1m  Serrn-Vergtrt  à'Èo.  PïH*KBT-V*ti  G»mt, 
n<i*  éd.,  0«nd,  Ad.  Hostb. 
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1  partie  de  terreau  de  famier  de  vache, 

1      •      de  terreau  de  feuilles, 

1/4  •      de  sable. 

Les  variétés  à  fruits  violets  et  à  fruUs  verU  sont  cultivées  le  plus 
souvent. 

Les  quatre  variétés  les  plus  estimées  en  Angleterre  pour  la 
culture  sous  verre,  en  pots  ou  en  pleine  terre,  sont  :  Brown  Turkey, 
White  Marseille,  Grosse  verte  et  Bourjassolte  grise. 


Flg.  13.  —  Petite  serre  anglaise  pour  la  culture  du  Figuier. 

Un  cultivateur  distingué,  M.  Barron,  directeur  des  jardins  de  la 
Société  d'horticulture  de  Londres,  a  publié  une  liste  de  variétés 
produisant  d'une  façon  ininterrompue  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'à  Noël. 

Juillet  :  White  Marseille,  de  la  Madeleine,  Brown  Turkey,  Grosêe 
monstrueuse  de  Lipardi 

Aoat  :  White  Marseille,  Brown  Turkey,  de  Lipardi. 

Septembre  (i"  quinzaine)  :  White  Isckia,  Grosse  violette  de 
Bordeaux,  Black  Provence,  Grosse  verte,  Bourjassolte  grise.  Col  de 
sigiiora  Bianea,  de  V Archipel  et  la  seconde  White  Marseille  et  Brown 
TurMey. 

Octobre  :  White  hchia,  Black  Provence,  Grosse  verte,  BourjassoUe 
grise.  Col  de  signora  Bianea  et  Col  de  signora  nero. 

Novembre  :  White  hchia.  Grosse  verte,  Brown  Turkey,  d'Agen. 

Décembre  :  White  ïsckia,  d'Agen,  la  dernière  de  toutes. 
(A  suivre.)  Éd.  Pynaert-Van  Gekrt. 
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Les  plantations  publiques 


de  la  Ville  de  Bruxelles. 


Notre  capitale  proprement  dite  (faubourgs  exclus)  est  une  des 
plus  petites  qui  soient  :  elle  ne  couvre  que  1007  hectares  (l). 

Elle  possède  néanmoins  238  hectares  de  plantations  publiques, 
ce  qui,  pour  ses  193,000  habitants,  dépasse  de  beaucoup  la 
moyenne  pour  les  villes  européennes  (^). 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  Ville  de  Bruxelles  vote 
annuellement  un  crédit  de  100,000  fr.  pour  l'entretien  de  ses  pro- 
menadeSy  et  un  autre  de  25,000  fr.  pour  les  plantations  nouvelles. 

Aussi  ses  plantations  ne  contribuent-elles  pas  peu  à  assurer, 
à  Bruxelles,  sa  réputation  de  cité  agréable. 

Sa  plus  ancienne  promenade  :  le  <  Parc  >,  d'une  superficie  de 
13  hectares,  qui  sépare  le  Palais  Royal  du  Palais  de  la  Nation, 
fut  tracé  en  style  géométrique  par  Zinner,  de  Vienne,  jardinier  de 
Mario-Thérèse.  Le  Parc,  jusqu'à  la  création  de  la  deuxième 
enceinte  de  la  Ville,  se  trouvait  en  dehors  de  la  première  enceinte, 
laquelle  bordait  le  Palais  des  Ducs  de  Brabant.  Ce  palais  occu- 
pait l'emplacement  actuel  du  Palais  du  Roi  et  de  la  Place  Royle. 

Le  Parc  est  la  partie  la  plus  importante  d'une  ancienne  avan- 
cée de  la  Forêt  de  Soignes,  qui  occupait  une  partie  du  territoire 
de  Bruxelles.  On  montre,  dans  le  jardin  du  Waux-Hall,  un 
Hôtre  superbe  antérieur  à  la  transformation  que  subit  cette  pro- 
menade sous  Marie-Thérèse. 

Avant  cette  transformation,  le  Parc  était  un  endroit  où  Ton 
élevait  du  gibier  que  les  ducs  de  Brabant  venaient  y  chasser  ;  il 
avait  alors  l'aspect  d'un  bois  naturel. 

Zinner  en  fit  un  Parc  à  la  française,  aux  larges  et  majes^ 
tueuses  avenues  rectilignes,  agrémentées  de  <  tapis  verts  >  et  de 
palissades  de  Tilleuls,  orné  de  deux  bassins  à  jets  d'eau,  de  nom- 
breuses statues,  de  quinconces  en  plateaux  surélevés,  dont  l'un, 
le  «  Muziekberg  >,  porte  un  kiosque  à  musique.  Cette  transformation 
eut  lieu  en  même  temps  que  Guimard  dressait  les  plans  du  quar- 
tier qui  entoure  cette  promenade. 

Depuis  quelques  années,  on  a  tenté  de  rendre  cette  austère  créa- 


(1)  La  TiUe  de  Gand  eou-vre  une  superficie  de  3,668  Ha. 

(9)  Pour  168,000  habitants,  la  Tille  de  Oand  possède  84  Ha.  de  plantatioris 
publiques. 
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tion  plas  riante,  en  y  introduisant  des  corbeilles  fleuries  ;  car  le 
c  Parc  >  est  une  promenade  des  plus  goûtée  par  les  Bruxellois 
grands  et  petits.  En  outre,  c'est  un  endroit  historique,  car  c'est  là 
que  se  décida  notre  indépendance  pendant  les  sanglantes  journées 
de  septembre  1830.  L'armée  hollandaise  envoyée  à  Bruxelles  pour 
étouffer  Témeute,  dut  s'y  réfugier  et  y  fut  décimée  par  les  volon- 
taires. 

Les  récentes  modifications  apportées  aux  abords  du  Palais  du 
Roi  ont  occasionné  le  remblai  d'une  partie  des  «  Bas-fonds  >  du  Parc. 
On  y  voyait  un  buste  du  tsar  Pierre  le  Grand,  à  côté  d'une  grotte 
contenant  la  statue  de  Marie-Madeleine,  et  d'une  fontaine  qui 
eurent  l'honneur  d'être  visitées  par  l'illustre  souverain  russe. 
Ces  objets  d'art  sont  provisoirement  placés  dans  le  Parc. 

Le  sol  du  Parc  est  sablonneux.  Diverses  essences  y  ont  été 
essayées,  mais  aucune  n'a  pu  rivaliser  avec  les  Ormes,  dont  quel- 
ques superbes  spécimens,  datant  des  transformations  faites  par 
ZiNNER,  lui  impriment  un  caractère  majestueux.  Mais  beaucoup 
de  ces  colosses,  décimés  par  les  scolytes,  ont  dû  être  abattus 
et  de  nouveaux  essais  de  plantations  ont  été  faits  en  alternant  dans 
les  avenues  TOrme  avec  le  Marronnier  d'Inde.  Ces  plantations  ont 
bien  réussi.  En  attendant  que  les  Ormes  aient  définitivement  pris 
le  dessus,  les  Marronniers  rendent  ces  jeunes  rideaux  de  verdure 
plus  étoffés. 

Les  talus  entre  les  quinconces  et  les  avenues,  sont  occupés  par 
du  taillis  maintenu  court  et  serré. 

(A  suivre.)  J.  Buyssens. 

Le  chancre  du  Pommier  et  Tacide  chlorhydrique.  —  M.  Alphonsb 
Daghy  a  publié  dans  le  Bulletin  de  l'Office  des  renseignements  cidricoles 
une  note  dans  laquelle  il  fait  connaître  un  remède  contre  cette  maladie 
bien  connue  qu'on  nomme  le  chancre  des  Pommiers. 

Le  remède  qu*il  indique  est  le  suivant  :  acide  chlorhydrique  associé  à 
l'onguent  de  Saint-Fiacre,  transformant  ainsi  cet  onguent  en  une  sorte 
de  peinture  très  épaisse. 

Pour  préparer  cet  enduit  très  simple,  il  suffit  de  prendre  de  la  terre 
argileuse  compacte,  la  mélanger  avec  une  égale  quantité  de  bouse  de 
vache,  délayer  ensuite  avec  l'acide  jusqu'à  ce  qu'il  soit  possible  de 
l'étendre  avec  un  pinceau;  tenir  plutôt  épais  que  trop  clair. 

La  plaie  à  cicatriser  doit  être  bien  nettoyée,  les  parties  intactes  mises 
au  vif  et  le  pourtour  incisé  longitudinalement  de  quelques  centimètres. 
Il  ne  reste  plus  qu'à  badigeonner  la  plaie  avec  la  susdite  préparation,  et 
la  nature  fera  le  reste . 


Il 
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Nouveautés  recommandables. 

Bégonia  h7brida  gigantea  <  Kronprlnzessin  > . 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  Bégonia  bulbeux  utilisées  avec 
graocl  succès  çt  dont  nous  admirons  la  magDiâ<]ue  floraison  ep  été, 


Flg.  14,  —  Btgoni»  hybriia  giganlea  ■  Kroonprintiuin  : 

uae  nouveauté  est  veoue  s'y  ajouter  qui  certaiuement  mérite  d'itre 
mentionnée. 

Le  Bégonia  Kronprinuiiin,  obtenu  par  la  maison  F.  C.  Heinbuann, 
d'Erfurt,  est  reoommandable  au  point  de  vue  de  la  régularité  de 
aon  port;  ses  grandes  fleurs  sont  bien  dressées  ce  qui  chez  les 
B^onia  est  un  point  important.  La  couleur  des  fleurs  est  blanc 
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^^ur,  anx  bords  rouge  carminé  «  La  figure  ne  représente  la  fleur 
qu'aux  4/5  de  sa  grandeur  naturelle. 

Les  Bégonia  aiment  une  bonne  terre;  il  est  bon  de  la  préparer 
tous  les  ans  en  y  enfouissant  du  fumier  et  les  feuilles  mortes  des 
plantes  enlevées.  Les  arrosages  se  font  tous  les  jours  et  diminuent 
au  fur  et  à  mesure  que  les  nuits  refroidissent.  Dès  que  les  froids 
approchent,  il  est  bon  d  enlever  les  bulbes  de  la  pleine  terre,  de  les 
faire  sécher  convenablement  et  ensuite  de  les  mettre  dans  un 
endroit  où  ils  soient  entièrement  à  l'abri  de  Thumidité  et  de  la  gelée 
pour  passer  l'hiver. 

Ch.  Penningk. 


Ardlsia  orenata.  —  Lorsqu'il  y  a  près  d'un  demi  sièclei  j'accom- 
pagnais mon  père  en  ses  achats  chez  les  horticulteurs  gantois,  je  remar- 
quai, dans  nos  visites  aux  établissements,  de  charmantes  petites  plantes 
d'aspect  plutôt  maigrichon,  au  joli  feuillage  assez  large,  luisant  et  tout 
crénelé,  et  garnies  de  gentilles  et  légères  couronnes  de  fruits.  J'en 
conservai  toujours  un  souvenir  agréable,  je  les  préférais  certes  aux 
Skitnmia  que  nous  rencontrions  aussi  parfois  et  dont  l'éclat  des  fruits  est 
plutôt  terne.  Ces  plantes  étaient  assez  demandées,  mais  bientôt,  je  le 
constatai,  elles  disparurent  quelque  peu  des  cultures  ;  de  nos  jours  on  ne 
les  rencontre  guère. 

h'Ardisiacrenala,  ainsi  s'appelait  cette  plante,  n'était  pas,  je  suis  porté 
à  le  croire,  cultivé  de  façon  assez  rémunératrice;  de  là  cet  abandon  d'une 
bien  agréable  plante.  Si,  à  cette  époque  d'excellentes  opérations  commer- 
ciales, au  point  de  vue  du  rendement  des  cultures,  on  avait  présenté  aux 
acheteurs  des  plantes  aussi  bien  cultivées  qu*on  le  fait  maintenant  en 
Allemagne,  nul  doute  que  cette  plante  n'eût  tenu  longtemps  encore  en 
haleine  nos  cultivateurs  gantois  et  disputé  la  vogue  aux  CUrus, 

Les  spécimens  allemands  que  nous  avons  vus,  sont  des  plantes  élevées 
de  boutures;  elles  ont  de  0"40  à  0'"50  de  hauteur,  sont  bien  garnies  de 
nombreuses  couronnes  de  fruits  très  gros  et  bien  colorés,  et  se  vendent, 
paratt-il.  de  2  à  3  marks  pièce.  C'est  autre  chose  que  les  plantes  d'antan, 
du  prix  de  fr.  0,75  à  1,25  maximum.  A.  v.  d.  H. 

Greibgesans  mastic.  —  Un  pépiniériste  du  Calvados,  M.  Gilbert, 
a  présenté  dernièrement  à  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 
des  échantillons  de  tiges  de  pommiers  et  de  poiriers  greffés  en  fente 
sans  emploi  de  mastic  à  greffer;  le  mastic  est  remplacé  par  de  la  toile 
imperméable.  La  section  pomologique  de  la  Société  a  exprimé  l'avis 
que  le  procédé  signalé  par  M.  Gilbert  était  à  recommander.  La  suppres- 
sion du  mastic  semble  faciliter  le  développement  de  la  sone  génératrice, 
et  par  conséquent  la  soudure  et  la  cicatrisation. 


RsviM  da  rtforticnlturc 

belKe  et  étranc^r» 


Ceralolabiu  toncotor  Bl. 
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Un  Palmier  rare^^^ 

(Oeratolobns  ooncolor  Bu). 

Le  Palmier,  dit  le  Comte  de  Kerghoye,  dans  son  remarquable 
ouvrage  sur  les  Palmiers,  est  Tarbro  des  régions  tropicales,  comme 
le  Sapin  est  Tarbre  des  régions  froides,  comme  la  Vigne,  le  Chêne 
et  l'Olivier  sont  l'ornement  des  régions  tempérées.  Le  Sapin  donne 
aux  solitudes  des  contrées  alpestres  et  des  pays  septentrionaux  une 
beauté  grave,  austère,  mélancolique;  le  paysage  des  climats  tem- 
pérés a  la  variété,  la  grâce,  la  fraîcheur,  quelque  chose  de  doux, 
d'aimable,  de  riant;  le  Palmier  imprime  à  la  flore  des  régions  tropi- 
cales un  caractère  indicible  de  force  et  de  magnificence.  Il  symbolise 
l'incomparable  puissance  d'une  nature  pleine  de  fécondité,  d'exubé- 
rance et  de  richesse. 

Dans  nos  pays  on  a  souvent  réalisé  ces  paysages  enchanteurs  des 
tropiques,  en  construisant  d'immenses  serres  où  les  princes  du 
règne  végétal  pouvaient  se  développer  aussi  aisément  que  dans  leur 
pays  d'origine.  Malheureusement  ces  palais  étaient  l'apanage  seul 
des  jardins  botaniques,  ou  de  quelques  particuliers  opulents; 
nous  avons  dû  constater  à  regret  que  les  frais  énormes,  auxquels 
entraînent  leur  culture,  ont  fait  disparaître  peu  à  peu  les  amateurs 
de  ces  magnifiques  plantes.  Cependant,  tous  les  Palmiers  n'attei- 
gnent pas  des  proportions  aussi  considérables  ;  certaines  espèces  à 
croissance  lente  peuvent  parfaitement  se  cultiver  —  pendant  un  cer- 
tain nombre  d'années  du  moins  —  dans  la  serre  chaude  d'Orchidées. 

Tel  est  le  Ceratolobus  concolor  Bl.  représenté  ci-contre  en  un 
superbe  exemplaire,  cultivé  dans  les  serres  de  la  Société  horticole 
gantoise. 

Ce  Palmier,  originaire  de  Sumatra,  remarquable  tant  par  la 
beauté  de  son  feuillage  que  par  l'élégance  de  son  port,  ne  se  ren- 
contre plus  guère  que  dans  les  jardins  botaniques.  D'après  M.  War- 
TEL,  Directeur  de  la  Société  horticole  gantoise,  il  est  de  culture 
difficile,  comme  d'ailleurs  tous  les  Palmiers  qui  nous  viennent  des 
Indes  néerlandaises.  Jusqu'à  présent  on  n'en  a  guère  importé  des 
graines  et  la  multiplication  s'opère  par  la  séparation  des  drageons. 

La  plante  dont  nous  présentons  le  portrait  ci-contre  à  nos  lecteurs 
a  été  exposée  l'année  dernière  au  Meeting  de  la  Chambre  syndicale 
des  Horticulteurs  belges,  où  elle  a  obtenu  un  certificat  de  mérite 
par  acclamation.  Ch.  P. 

(1)  UàMT.  Hi$t.  Palm.  III,  196,  835»  1. 115;  Kunth.  Knum.  plant.  III,  200;  Miqu. 
FI.  Ind.  Bot.  III,  73;  Bbntr.  et  Hook.  Gan,  plant.  III,  II,  933, 105;  Salomon,  p.  80. 
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(ï) 


Autour  de  mon  jardin 

Février  est  de  ioas  les  mois 

Le  plus  court  et  le  moins  courtois. 

Aussi  ne  nous  y  âons  pas  et  malgré 

Qu'il  ait  droit  à  nos  amours 

Parce  qu'il  nous  doit  onze  bons  jours, 

refrénons  notre  désir  de  travailler,  de  planter  ;  ne  nous  hâtons  pas 
trop  de  commencer  nos  semis,  surtout  en  terrains  argileux  et  froids. 
Les  quelques  belles  journées  ensoleillées,  dont  février  parfois  nous 
gratifie,  sont  vite  suivies  de  temps  froids,  détruisant  les  frêles 
jeunes  plantes  à  peine  sorties  de  terre.  L'amateur  désappointé  et 
imprudent  se  remémore  alors,  mais  trop  tard,  hélas,  la  fable  du  bon 
La  Fontaine  : 

Rien  ne  sert  de  courir, 
Il  faut  partir  &  point. 

Le  jardinier  soigneux  avancera  néanmoins  dans  ses  travaux,  en 
s*acquittant  de  tous  ceux  pouvant  être  exécutés  en  ce  moment  :  il 
vaut  mieux  pousser  l'ouvrage  que  d*être  talonné  par  lui.  Pendant 
les  mauvais  temps  il  faut  terminer  les  travaux  généraux  et  de 
réparation,  mentionnés  en  janvier. 

S'il  fait  un  temps  favorable  nous  passerons  au 

Potager 

et  commencerons  les  labours  de  printemps.  Découvrons  les  Arti- 
chauts, les  Brocolis  (les  recouvrir  en  cas  de  gelée),  et  veillons  à  ce 
que  les  produits  hivernes  en  cave  ou  sous  châssis  se  conservent 
en  bon  état;  ils  commencent  à  devenir  rares,  donc  précieux. 
L'aération  est  le  moyen  le  plus  sûr  d'éviter  la  pourriture  ;  décou- 
vrons les  Epinard,  Cerfeuil,  Persil,  Mâche,  etc.;  vers  la  fin  du 
mois,  nos  petites  Carottes  semées  en  août  dernier  et  qui  com- 
mencent à  durcir,  sont  arrachées  et  enjaugées  en  sable  en  cave; 
faisons  la  même  chose  avec  les  Choux-rouges. 

Si  le  temps  est  humide,  vidons  nos  citernes  et  répandons  en  le 
contenu  sur  les  planches  de  Fraisiers,  d'Asperges,  de  CSiou-marin. 

Enfin  Tamateur  disposant  de  côtières  bien  exposées  et  sèches, 
peut  faire  un  premier  semis  de  :  Fève  de  marais  naine  hâtive  de 


(1)  Suite,  Yoir  p.  80. 
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Beck,  Pois  Merveille  d'Amérique,  Carottes  grelot,  courte  hâtive  de 
Hollande,  Panais  rond  hâtif,  Radis  rond  rose  hâtif,  Cresson  alénois. 
Cerfeuil,  Epinard,  Laitue  Gotte  ou  Tom-pouce  et  à  couper.  Chou  de 
Milan  hâtif  d'Ulm,  Poireau  gros  de  Rouen,  etc.  Recouvrir  les  graines 
de  terreau.  Le  jardinier  plantera  les  Echalottes,  les  Ails,  les  petits 
Oignons  semés  l'année  précédente  et  apportera  tous  ses  soins  à  la 

Fôrcerie  de  légumes 

où  il  continuera  en  succession  les  forçages  de  janvier.  Les  Frai- 
siers en  serre  seront  visités  journellement;  ils  seront  tenus  près  du 
verre,  aérés  et  bassinés  suivant  les  besoins,  mais  on  cessera  les  bas- 
sinages  lors  de  la  floraison.  Vers  la  fin  du  mois  rentrons  nos 
cultures  de  2"*  saison . 

Sur  couche  chaude  nous  sèmerons  les  légumes  mentionnés  en 
janvier,  plus  les  Aubergine,  Piment,  Té'tragone,  Endive  frisée 
d'Italie,  etc.  Il  faut  veiller  au  maintien  de  la  chaleur  par  le  rema- 
niement des  réchauds,  l'apport  de  fumier  neuf  et  les  couvertures  de 
paillassons  (employer  2  châssis  superposés  quand  faire  se  pourra), 
mais  l'amateur  profitera  de  chaque  beau  jour  pour  aérer.  Il  donnera 
beaucoup  de  lumière  et  augmentera  quelque  peu  les  arrosages  et  les 
bassinages,  etc.,  enfin,  fera  les  repiquages  et  les  éclaircissages 
chaque  fois  que  cela  sera  nécessaire 

Plantons  notre  1"  saison  de  Melons  et  préparons  par  un  nouveau 
semis  les  pieds  pour  la  2""*  saison;  donnons  cette  fois  la  préférence 
à  la  variété  Prescott  à  fond  blanc  argenté.  Enfin  les  amateurs  de 
Pois,  de  Fève  de  marais,  sèmeront  ces  légumes  en  pots,  en  serre 
ou  sur  couche,  pour  âtre  plantés  plus  tard  en  pleine  terre. 

(A  êuivre.)  Ch.  Chevalier. 

CSoleus  Sanderiana.  —  Cette  excellente  plante  que  les  fleuristes  ont 
grand  tort  de  dédaigner  peut  rendre  de  bons  services  dans  l'ornementa- 
tion  florale,  tant  par  l'éclat  si  agréable,  si  doux,  de  son  coloria  que  par  la 
durée  des  tiges  florales.  Cultivée  en  fortes  plantes,  cette  variété  fournirait 
une  ample  moisson  qui  pourrait  se  prolonger  selon  la  culture. 

Pour  faire  une  expérience,  nous  avons  coupé  des  tiges  commençant  à 

fleurir  et  les  avons  exposées  en  les  piquant  dans  les  pots  de  certaines 

plantes,  en  serre  tempérée  et  en  serre  froide;  pendant  une  dizaine  de 

jours  elles  ont  continué  leur  belle  floraison,  jetant  une  note  très  gaie  par 

lear  nuance^  d  un  si  beau  bleu,  parmi  le  sombre  feuillage  des  Palmiers  et 

des  Araucaria.  On  peut  en  conclure  combien  cette  plante  est  recomman- 

dable  au  point  de  vue  floral. 

A.  V.  D.  H. 
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La  vie  horticole. 

Gonférenoe  interoationaie  d'aoolimatation  des  plantes.  —  La 

S  joiété  d'horticulture  de  New-York  organise  pour  la  fm  septembre  1907, 
sous  les  auspices  du  départemeat  de  l'agriculture  des  Etats-Unis,  une 
conférence  internationale  d'acclimatation  des  plantes. 

Le  comité  organisateur  est  composé  de  MM.  J.  Waad,  N.  L.  Britton, 
P.  0*Maba  et  H.  A.  Sibbreght;  M.  Leonar  Baron,  secrétaire  à  qui 
toutes  les  communications  devront  être  adressées  à  New- York,  55,  Liberty 
Street  Bryant  Building,  Room,  60. 

Comité  de  patronage  du  monument  de  Kerchove  de  Denter- 
ghem.  —  On  nous  prie  d'ajouter  à  la  liste  des  membres  de  ce  Comité,  que 
nous  avons  publiée  dans  notre  u?  i,  les  noms  suivants  qui,  par  suite  d'un 
malentendu  regrettable,  ont  été  omis  : 

M.  Fréd.  Burvemich,  père,  professeur  honoraire  à  l'Ecole  d'horticul- 
ture de  Gand,  Président  d'honneur  de  la  Commission  pomologique  de 
Bruxelles. 

MM.  le  Comte  Visart  de  Bocârmé  et  Grosjean,  membres  du  Conseil 
de  surveillance  du  Jardin  botanique  de  TEtat  à  Bruxelles. 

Exposition  internationale  et  culfeuraie  à  Uccle-lez-Bruxelles. 
—  Une  grande  Exposition  qui  embrassera  Tlndustrie,  les  Arts  appliqués, 
THorticulture, l'Arboriculture,  la  Culture  maraîchère,  ainsi  qu  une  section 
spéciale  des  Inventions  nouvelles,  aura  lieu  à  Uccle  en  mai 

Concours,  conférences,  fêtes,  cortèges,  spectacles,  concerts,  attractions 
de  toute  nature,  rien  ne  sera  négligé  pour  intéresser  les  visiteurs  et 
rehausser  l'éclat  de  l'Exposition.  Les  ménagères  pourront  assister  à  la 
préparation  des  conserves,  des  légumes  et  des  fruits  et  entendre  des 
conseils  et  des  conférences  à  ce  sujet.  Un  attrait  nouveau  sera  certaine- 
ment 1  application  de  la  toute  puissante  Electricité  à  ce  genre  d'industrie. 

Le  Comité  exécutif  est  composé  comme  suit  :  Président  :  A.  Golaux, 
horticulteur;  Directeur  général  :  Tobiansky  d'Âlthoff,  président  de 
l'Association  Belge  des  Inventeurs;  Directeur  des  arts  et  des  travaux  : 
J.  DiBRiGKx;  Secrétaire  général  :  A.-J.  Klettenbbrg,  rosiériste-pépi- 
niériste;  Secrétaire  :  H.  Yillbrs;  Trésorier  :  E  Goessens. 

Gliambre  Syndicale  des  horticulteurs  belges.  —  L'assemblée 
annuelle  suivie  du  banquet  traditionnel  est  fixée  au  dimanche  3  février. 

Distinction  flatteuse.  —  Notre  dévoué  collaborateur,  M.  Ch.  Che- 
valier, vient  de  recevoir  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
une  médaille  d'argent  pour  la  2°*«  édition  de  son  ouvrage  :  Culture  des 
fleurs  dans  les  petits  jardins. 

Le  nitrate  de  soude  ne  profite  à  personne  mieux  qu'au  jardinier  : 
non  seulement  dans  la  culture  des  primeurs,  mais  pendant  toute  la  durée 
de  la  végétation  cet  engrais  rend  des  services  au  légumier. 
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Revue  des  Expositions^  Meetings^  etc. 

Assemblée  générale  des  Meetinfi^s  horticoles  bruxellois.  — 

Cette  assemblée,  sous  la  présidence  de  M.  Lambbau,  s'est  ^nue  dimanche 
darnier,  20  janvier,  dans  la  salle  des  herbiers  du  Jardin  botanique. 

M.  Lambeau  a  donné  quelques  chiffres  établissant  le  nombre  de  récom- 
penses distribuées  au  cours  de  l'année  qui  vient  ^de  finir.  Le  Jury  a 
décarné  698  récompenses  à  75  e.'Lposants.  Le  nombre  de  plantes  exposées 
était  d'environ  3000. 

M.  Lambbau,  qui  a  obtenu  172  récompenses,  a  abandonné  son  prix  aux 
jardiniers  du  Jardin  botanique. 

MiVf .  Draps-Dom  ont  également  abandonné  leurs  prix  en  faveur  des 
exposants  pour  1907. 

lii.  J.  Hyb  db  Grom  a  reçu  la  médaille  V,  Du  Pré,  MH.  Vuylstekb, 
DuGBBSNB  et  Lanthoine,  chacun  une  médaille,  MM.  G.  T'stbrstbvbns  et 
De  Bièvrb,  la  médaille  du  Comité  de  Flore. 

Meeting  da  20  Janvier.  --  Parmi  les  notabilités  horticoles  de 
l'étranger  il  convient  de  citer  MM.  Beyroot,  de  Berlin,  Gordohnibr 
et  Ls  MoiNiEa,  de  Lille,  et  Wuillermbt,  de  Poligny  (Jura).  Gand  était 
représenté  par  un  fort  contingent. 

Le  Président  du  Comité  des  meetings  de  Bruxelles  et  généreux  donateur 
de  la  Coupe,  M.  F.  Lambeau,  avait  exposé  un  fort  Joli  groupe  d'Orchidées 
variées  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  V  Odontoglossum  crispum 
Lindenif  Odonioglossum  excellent  c  Prince  d'Orange^,  Caltteya  Comte 
de  Kerchove,  Odontoglossum  crispum  Perle  de  Bruxelles,  Cypripedium 
Minos  Joungii. 

M.  YuYLSTEKB,  de  Loochristy,  avait  quelques  belles  variétés  de  ses 
merveilleux  semis  Odontoglosiuin  Galoglossum,  Odontoglossum  ganda* 
vensCf  Cytnbidiuni  Holfordianum  {Hookeri  X  eburneum),  Odontoglossum 
Talma  etc. 

M.  J.  Hye  de  Crom  avait  exposé  un  superbe  Cattleya  Trianae  var. 
Emile  Guisset,  ainsi  que  les  Odontoglossum  Vuylstekae  et  amabilis. 

MM.  Warogqué,  de  Mariemont,  et  M.  Ybroongk,  de  Gendbrugge, 
avaient  présenté  chacun  un  très  beau  Cattleya  Trianae  blanc,  qui  leur 
valut  un  certificat  à  l'unanimité. 

MM.  LiNDBN  &  C**  avaient  apporté  une  fort  jolie  collection  de  Cattleya 
Trianae  y  les  uns  plus  beaux  que  les  autres,  et  quelques  semis  d'Odon/o- 
glossum  de  moindre  intérêt. 

La  Firme  Dug^ibsnb-Lakthoinb  &  C",  de  Watermael,  exposait  un 
groupe  de  Phalaenopsis  Schilleriam  et  quelques  jolies  variétés  de  Cattleya 
Trianae  qui  furent  très  remarquées. 

Les  différent;^  groupes  de  Cypripedium  insigne  de  la  maison  Draps- 
Dom  étaient  fort  intéressants,  tant  par  la  variété  dans  les  espèces  que  par 
leur  iloraison  tardive. 
La  section  de  floriculture  était  très  maigrement  représentée.  A  pari  une 
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superbe  botte  de  Lilas  forcé  var.  Marie  Legraye,  présentée  par  M.  Hbr- 
RBWEQB,  de  Jette,  et  qui  lui  valut  un  certificat  à  l'unanimité,  les  Pxime- 
vëres  de  M.  LoaoE,  les  Coleuê  de  M.  Db  Bièvrr  et  les  fleurs  de  Cyclamen 
de  M,  Draps-Dom,  il  n*y  avait  rien  de  fort  intéressant. 

SeetUm  de  pomologie. 

Les  honneurs  de  cette  section  ont  été  pour  : 

1*  M.  Vroombn,  de  Tongres,  pour  une  collection  de  i6  variétés  de 
pommes  :  certificat  de  mérite  à  l'unanimité  et  avec  félicitations. 

2""  M.  Paras,  chef  de  culture  au  Domaine  royal,  pour  an  lot  de 
pommes  :  certificat  avec  félicitations. 

Dam  la  sectUm  scientifique,  le  Jardin  Botanique  de  l'Etat  obtient  5  cer- 
tificats de  Botanique  et  M".  De  Mbuve  2  certificats  de  mérite. 

Mont-St-Amand,  Qand.  Emilb  Prabt. 

Nécroiogie> 

DÉSIRÉ  Laurent. 

Le  11  janvier  1907  est  décédé  à  Mons  M.  Désiré  Laurbnt^  Directeur 
de  l'Ecole  d'horticulture  de  cette  ville.  Il  était  le  frère  du  regretté 
Emile  Laurent  et  le  père  de  M.  Margbl  Laurent,  bien  connu  pour 
la  part  qu'il  a  prise  aux  missions  scientifiques  au  Congo. 

Le  défunt  était  né  à  Gouy-lez-Piéton,  le  6  août  1852.  Ancien  élève 
de  l'Ecole  d'horticulture  de  Vilvorde  il  y  conquit  son  diplôme  avec 
la  plus  grande  distinction.  Il  était  à  peine  âgé  de  vingt  ans,  qu'il  était 
déjà  apprécié  comme  conférencier  horticole.  En  1874  il  créa  une  pépinière 
favorablement  connue.  Dix  ans  plus  tard  il  devint  directeur  de  l'Ecole 
d'horticulture  créée  par  la  Société  du  Wauxhall  ;  cette  école  ayant  été 
reprise  par  la  ville  de  Mons  en  1890,  il  y  resta  attaché  en  la  même 
qualité.  Il  y  professa  Tarboriculture,  la  pomologie,  la  culture  maraîchère, 
l'architecture  de  serres  et  de  jardins.  Auteur  d'un  traité  d'arboriculture, 
il  fonda  et  publia,  en  collaboration  avec  Louis  Dubrulle,  l'Avenir 
horticole.  Il  portait,  depuis  1877,  la  décoration  agricole.  Ses  funérailles 
ont  eu  lieu  au  milieu  d'un  grand  concours  de  monde.  L'adieu  suprême 
fut  prononcé  par  MM.  Lonay.  agronome  de  l'Etat,  et  Anselin,  professeur 
à  l'Ecole  d'horticulture  de  Mons.  La  Revue  s'associe  de  cœur  aux  regrets 
que  cause  la  mort  de  Désiré  Laurent.  Il  laissera  dans  le  monde 
horticole,  le  souvenir  d'un  homme  droit  qui  sut  bien  mériter  de  sa  patrie 
et  de  sa  profession.  L.  D.  N. 

Les  Jardins  de  gares  de  chemin  de  fer  aux  Etats-Unis.  — 

La  Boston  et  Maine  Rail  road  C«,  de  Boston,  a  institué  un  prix  annuel 
de  $  50  (350  £r.)  pour  le  jardin  de  gare  le  mieux  aménagé  de  la  ligne.  Le 
chef  de  station  de  Belmont,  M.  J.  A.  Kbbrman,  vient  de  remporter  le  prix 
pour  la  3**  fois.  Quand  cet  exemple  sera-t-il  suivi  par  l'administration  de 
nos  chemins  de  fer? 


Cymbidiutn  insigne. 

Si  les  énormes  progrès  réalisés  dans  le  domaïDe  de  l'hybridation 
ont  produit  dorant  ces  derniëres  années  une  grande  quantité  de 
belles  Orchidées,  par  contre  le  nombre  des  introductions  d'Orchi- 
dées nouvelles  et  méritantes  est  relativement  restreint. 


Fig.  15.  —  IndigiQM  porlant  des  ligfi  florslei  da  Cymbidliim  iniigne. 

Le  magnifique  Cyrr^idium,  dont  nous  avons  le  plaisir  de  publier 
anjourd'hui  le  portrait,  a  été  trouvé  en  Annam  par  M.  Geo,  Brono- 
KART,  à  qui  nous  devons  aussi  l'introduction  du  Dendrobium  Dar- 
toitianum  et  du  superbe  Dendrobium  qui  porte  son  nom,  et  dont  la 
Reoue  compte  pouvoir  publier  le  portrait  dans  le  courant  de 
l'année. 

Dans  son  pays  d'origine,  le  Cymbidium  insigne  ne  se  rencontre 
guère  qu'en  quantité  restreinte.  On  le  trouve  dans  la  brousse  des 
ravins  k  une  altitude  de  4000  à  5000  pieds. 

Le  port  général  de  la  planta  rappelle  celui  du  C.  Lowianum  et  du 
C.  tongifoUum,  seulement  les  feuilles  sont  plus  étroites. 

Les  tiges  florales  sont  dressées  et  atteignent  de  1  à  1,50  mètre  de 
longueur;  les  fleurs  sont  nombreuses  et  grandes. 

La  culture  ne  présente  guère  de  difQaultés.  Nous  estimons  que  si 


—  54  — 

des  amateurs  ont  éprouvé  des  échecs,  c'est  en  règle  générale  pour  les 
avoir  soumis  à  une  température  trop  élevée.  La  serre  tempérée 
froide  leur  convient  parfaitement;  ils  y  fleurissent  abondamment 
et  régulièrement. 

Le  compost  sera  formé  d'un  mélange  de  fibres  de  Polypodium  et 
de  bonne  terre  de  bruyère. 

La  plante  qui  a  été  mise  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Cymbi- 
dium  Sanderi  et  a  été  •primée  sous  ce  nom  au  Meeting  de  Londres 
en  1905,  est  bien  le  C.  insigne  qui  a  figuré  au  Gardemrs"  Chronicle 
en  1904. 

La  planche  coloriée  que  noiîs  donnons  dans  c^  niiœéro  est  faite 
d'après  une  plante  exposée  en  mai  1906,  au  Meeting  des  Sociétés 
Royales  Linnéenne  et  de  Flore  à  Bruxelles. 

Maurice  Verdonck. 


L'origine  du  Dahlia.  —  Le  Dahlia  fut  découvert  en  1800  par  le 
célèbre  naturaliste  allemand,  Alexandre  de  Humboldt,  dans  les  hautes 
vallées  du  Mexique. 

Quand  Humboldt  en  envoya  les  premiers  tubercules  en  Europe,  il  ?e8 
considérait  comme  pouvant  servir  à  la  nourriture  deThomme  et  à  celle  des 
animaux  domestiques,  au  même  titre  que  la  pomme  de  terre.  Mais  il  est 
probable  qu'il  n'en  avait  jamais  goûtée  car,  de  quelque  manière  qu'on 
essaie  de  les  apprêter,  les  tubercules  restent  amers  et  détestables. 

La  plante  fut  dédiée  au  botaniste  suédois  Dahl,  dont  el!e  a  conservé 
le  nom.  mais  non  sans  difficulté.  Les  anglais  voulurent  lui  imposer  le 
nom  de  Georgina,  en  l'honneur  de  leur  prince  George  qui  fut  plus  tard 
le  roi  George  IV.  Mais  le  nom  de  Dahlia  vartabilis  a  prévalu  et  les 
anglais  eux-mêmes  ont  fini  par  l'adopter.  Les  jardiniers  et  les  poètes  de 
cette  nation  ont  même  imposé  au  Dahlia  le  glorieux  surnom  de  roi  de 
l'automne. 

Pendant  assez  longtemps  le  Dahlia,  abandonné  comme  plante  alimen- 
taire, fut  assez  négligé  comme  plante  d'ornement,  mais  peu  à  peu  les  semis 
multipliés  produisirent  de  très  belles  variétés  et  le  Dahlia  devint  et  resta 
une  fleur  universelle.  Y.  Veeberkmoes. 

M.  Albert  Geuterick.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  notre 
collaborateur  M.  Albert  Geuterick,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  secrétaire 
général  de  la  Société  Royale  d'ÂgricuUure  et  de  Bo^'d nique,  a  été  nommé 
secrétaire  général  de  la  Société  anonyme  pour  Tétude  d'une  expc sillon 
internationale  à  Gand.  Nous  applaudissons  vivement  à  ce  choix  q}ii  est 
des  plus  heureux.  Gomme  Ta  fait  ressortir  fort  jasteœent  à  la  séance  du 
Gomité  central,  M.  G.  Carels,  président  du  Conseil  d'administration, 
M.  Albert  CEUxEiacK  est  un  homme  d*initiative  et  d'expérience,  un 
juriste  d'une  grande  compétence  et  très  versé  dans  les  affaires. 


(0 
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Une  petite  question  d^économie 

Pour  donner  leur  pleine  valeur  aux  citrouilles,  tout  le  problème 
à  résoudre  consiste  à  adjoindre  à  leur  pectine  les  condiments  natu- 
rels qui  donnent  la  saveur  aux  fruits  estimés. 

Le  mode  opératoire  se  résume  à  transformer  les  citrouilles  *en 
purée.  A  celle-ci  on  ajoute  du  sucre,  puis  des  pâtes  molles,  des 
confitures  ou  mieux  du  jus  de  fruits  dont  on  veut  communiquer  le 
goût  k  la  masse  ;  on  peut  aussi  remplacer  les  jus  et  confitures  par 
des  essences  artificielles;  mais  l'emploi  de  ces  dernières  demande 
la  main  d*un  technicien  rompu  à  cette  besogne,  sinon  on  s* aperçoit 
vite  de  la  substitution  et  Ton  s*en  dégoûte. 

On  ne  se  contente  généralement  pas  de  connaître  ce  résumé;  c'est 
pourquoi  nous  croyons  devoir  ajouter  également  ici  le  détail  des 
opérations;  voici  donc  quelques  recettes. 

Compote  de  citrouilles  aux  fruits  préparés.  —  Les  citrouilles  sont 
successivement  pelées,  coupées  en  dés  de  2  à  5  ctm.  de  côté  et 
lavées.  On  les  met  sur  le  feu  dans  un  vase  émaillé  au  fond  duquel 
on  a  mis  un  peu  (un  doigt  de  hauteur)  d'eau  chaude  ;  on  fait  cuire 
à  feu  doux  aussi  longtemps  que  les  dés  n'ont  pas  encore  perdu 
leur  consistance;  on  donne  ensuite  un  bouillon  couvert  et  enfin  on 
passe  la  boullie  grossière  ainsi  obtenue  par  un  tamis  à  grosses 
ouvertures  :  c'est  la  purée,  la  masse  pectineuse. 

Après  en  avoir  évalué  la  teneur  en  litres,  on  remet  cette  purée 
sur  le  feu;  on  y  ajoute  un  demi  kilogramme  de  sucre  cristallisé 
pour  chaque  litre  de  purée  ;  on  fait  bouillir  et  évaporer  jusqu'à  con- 
sistance voulue  ;  on  ajoute,  en  les  mélangeant  convenablement  avec 
la  masse,  les  pâtes  molles  (par  exemple  de  coing),  les  confitures  ou 
les  jus  de  fruits  (la  quantité  à  employer  dépend  du  goût  de  l'opé- 
rateur) ;  enfin  on  donne  un  dernier  bouillon  couvert. 

iV.  JB.  Quand  on  fait  usage  de  jus  de  fruits,  il  faut  au  préalable 
pousser  un  peu  plus  loin  l'évaporation  de  la  purée  sucrée.  Si  Ton 
emploie  des  essences  artificielles,  celles-ci  s'ajoutent  directement  à 
la  purée  sucrée  évaporée,  mais  presque  complètement  refroidie. 

Compote  de  citrouilles  aux  fruits  non  préparés. —Celle-ci  se  prépare 
comme  la  précédente;  cependant  les  poires,  pommes,  etc.,  pelées 
et   coupées   en   morceaux,   s'ajoutent  directement    aux    dés    de 

citrouille. 

N,  B.  Les  quartiers  de  coings  ne  doivent  pas  être  pelés.  Le  jus 


(1)  Sni^e,  voir  p.  38. 
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de  citron  oa  d'orange  (pour  faire  le  squash)  s'ajoute  après  Tévapo- 
ration  de  la  purée  sucrée. 

Confiture  de  citrouilles.  —  La  purée  simple  est  passée  par  un 
tamis  à  mailles  serrées;  puis  elle  est  mise  sur  un  blanchet.  Au  suc 
ainsi  obtenu,  on  ajoute  un  kilogramme  de  sacre  cristallisé  pour  un 
litre  de  liquide;  on  fait  bouillir  vivement;  on  écume,  s'il  le  faut, 
et  on  pousse  Tévaporation  rapide  jusqu'à  ce  qu'une  goutte  posée 
sur  une  assiette  froide  prenne  la  consistance  d'une  confiture 
chaude.  On  laisse  refroidir  et  on  ajoute  du  jus  de  citron  ou  d'orange 
convenablement  filtré  au  préalable.  Si  l'on  désire  par  exemple  de 
la  confiture  à  la  vanille,  on  peut  laisser  bouillir  une  gousse  de 
vanille  dans  le  liquide  sucré;  ou  bien  on  ajoute  à  la  fin  de  Topera- 
tion  un  peu  de  teinture  de  vanille.  On  comprend  qu'il  n'est  guère 
diflicile  de  varier  ici  les  saveurs,  partant  le  plaisir. 

N.  B.  Il  est  indispensable  d'achever  en  une  seule  journée  la  con- 
fection de  n'importe  quelle  quantité  de  confiture  mise  en  œuvre,  car 
la  pectine  est  encore  plus  fermentescible  que  le  sucre  interverti,  efc. 

La  question  des  variétés.  —  11  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des 
qualités  spéciales  des  différentes  variétés  que  nous  avons  cultivées. 

Nous  négligeons  de  parler  de  celles  qui  ne  nous  ont  donné  que 
des  résultats  douteux;  celles,  dont  nous  avons  acquis  des  données 
exactes,  sont  citées  ici  par  ordre  de  mérite  croissant  en  ce  qui 
regarde  leur  usage  spécial. 

1»  Courge  à  la  moelle  jaune  hâtive; 

2«  Courge  à  la  moelle  de  Boston^  ou  Boston  Marrow.  —  Ces  deux 
variétés  légumières  donnent  une  purée  blanchfttre  très  fine,  mais 
sans  saveur  prononcée.  Leurs  fruits  allongés  ne  prennent  pas  un 
développement  comparable  à  ceux  des  variétés  suivantes. 

3«  Mammoth  Pumpkin^  ou  Groote  geele  ameriiaansche  pompoen.  — 
Voici  une  variété  américaine,  jaune,  à  proportions  énormes;  son 
poids  peut  atteindre,  disent  les  catalogues,  jusqu'à  100  kil.;  nous 
devons  ajouter  que  nous  n'avons  jamais  obtenu  de  fruits  qui  aient 
atteint  la  moitié  de  ce  poids;  mais  il  est  vrai  de  dire  aussi  que  nous 
cultivons  dans  un  terrain  sec  et  sablonneux;  aux  expositions  on 
rencontre  parfois  des  exemplaires  qui  approchent  de  75  kil.  Sa  purée 
est  moins  fine  que  celle  produite  par  les  variétés  précédentes; 
mais  nous  donnons  le  troisième  rang  à  cette  variété  à  cause  de 
son  volume. 

4°  Potiron  jaune  très  hâtif,  ou  Grosser  gelber  Centner.  —  Ainsi  que 
l'indique  son  nom  français,  cette  variété  est  vite  formée;  elle  a  une 
chair  consistante  et  sa  purée  a  un  petit  goût  agréable. 
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5"  Mid  de  Turquie,  ou  TûrkUeher  Hônig,  —  Cette  variété  donne  des 
fruits  de  couleur  rouge  et  de  foroie  allongée  ;  les  catalogues  disent 
que  leur  poids  peut  atteindre  35  kil.;  nous  n'en  avons  jamais  obtenu 
de  pareils.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  chair  est  juteuse  et  son  goût  agréa- 
ble et  sucré  rappelle  quelque  peu  celui  du  melon.  Cette  variété  est 
originaire  de  Turquie  et  ne  réussit  pas  bien  sous  notre  climat  quand 
l'été  n'est  pas  très  chaud.  Ajoutons  encore  que  la  purée  partage  les 
qualités  organoleptiques  du  fruit  cru. 


Fig.  16.  —  Cilr»uillt  àlitl  d»   Turqvir. 

6*  Potiron  rouge  vif  gros,  ou  Seharlachroter  Centner;  on  l'appelle 
aussi  :  Giraumon  éeartate  sacré.  —  Cette  variété  nous  a  donné  les 
meilleurs  résultats.  Ses  qualités  se  rapprochent  beaucoup  delà  pré- 
cédente; mais  son  rendement  est  supérieur  et  sa  culture  n'est  pas 
si^jette  à  déceptions.  Les  catalogues  sont  unanimes  à  la  déclarer 
très  productive.  Elle  donne  de  grands  fruits  sphériques,  à  écorce 
écarlate,  à  chair  ferme  et  sucrée,  fournissaDt  par  conséquent  une 
purée  excellente.  Nous  nous  plaisons  à  confirmer  cet  éloge. 

H.    RONSE. 


Une  nonvelle  rose  américaine.  —  Tous  les  journaux  américoias 
font  l'éloge  d'une  nouvelle  roso  dénommée  Atirora,  qui  serait  le  produit 
du  croisement  de  la  Rote  Bon  Silane  et  la  rose  Souvenir  du  <  Président 
Camot  >.Les  fleurs  sont  grandes  et  bien  doubles  supportées  par  des  pédon- 
onles  longs  et  rigides.  Le  coloria  est  rose  foncé.  C'est  une  excellente 
acquisition  pour  la  culture  de  la  rose  en  vue  du  forçage. 
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Culture  forcée  du  Figuier 


(i) 


Les  touiïes  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  3  à  4  ans  avant  d*être 
mises  en  pots;  ceux-ci  ont  une  dimension  de  0"25  à  0"35.  Le 
Figuier  n*aime  pas  à  être  transplanté;  cette  opération  doit  être  faite 
avec  beaucoup  de  soins  pour  ne  pas  endommager  ses  racines,  et 
doit  toujours  avoir  lieu  au  printemps.  Cet  arbre,  dit-on,  veut  avoir 
le  pied  dans  Teau  et  la  tête  au  soleil  ;  pendant  tout  l'été»  il  faut 
enterrer  les  pots  à  une  exposition  découverte  et  leur  donner  de 
fréquents  arrosements. 

Certains  arboriculteurs  déconseillent  la  taille.  Il  est  certain  que 
moins  on  emploiera  la  serpette,  mieux  cela  vaudra;  cependant, 
comme  les  fruits  ne  se  montrent  que  sur  le  jeune  bois,  sur  les 
rameaux  qui  se  sont  développés  Tannée  précédente,  une  taille  pra- 
tiquée avec  discernement  produit  d'excellents  résultats.  11  est  bon 
de  recouvrir  toutes  les  plaies  de  mastic  &  greffer. 

La  température  la  plus  convenable  dans  les  serres  est  de  17  à 
IS''  pendant  le  jour,  et  12  à  14**  pendant  la  nuit  Le  soleil  peut  faire 
monter  le  thermomètre  jusqu'à  23  ou  24%  sans  qu'il  soit  nécessaire, 
à  aucune  période,  d*ombrager  la  serre  ;  mais  chaque  fois  que  les 
rayons  solaires  frapperont  directement  le  vitrage,  il  faudra  donner 
de  l'air. 

A.U  commencement  du  forçage,  on  peut  arroser  souvent  et 
copieusement,  au  moyen  d*engrais  liquide  attiédi  avec  de  l'eau 
chaude;  lorsque  les  fruits  sont  près  d'atteindre  leur  volume  normal, 
il  est  préférable  de  n'employer  que  de  l'eau  pure  et  en  moindre 
quantité.  On  avance  encore  la  maturité  du  fruit  en  déposant  une 
goutte  d'huile  comestible  à  l'aide  d'un  brin  de  paille  sur  l'œil  de  la 
ligue,  lorsqu'elle  est  arrivée  à  grosseur.  Certains  praticiens  recom- 
mandent de  percer  cet  œil  à  l'aide  d'une  aiguille  enduite  d'huile 
afin  de  favoriser  la  maturation. 

Les  jeunes  feuilles  sont  sujettes  aux  attaques  de  Taraignée  rouge. 
Les  bassinages  et  une  humidité  convenable  de  l'atmosphère  sont  les 
meilleurs  préservatifs  contre  cet  insecte  ;  comme  on  ne  peut  plus 
recourir  aux  seringages  dès  que  les  fruits  commencent  à  mûrir,  il 
est  indispensable  de  passer  de  temps  en  temps  une  éponge  mouillée 
sur  les  feuilles  et  de  répandre  de  la  fleur  de  soufre  sur  elles  ainsi 
que  sur  les  conduits  de  chaleur. 

Les  ûgues  exigent  quatre  à  cinq  mois  de  culture  en  serre  avant 
d'arriver  à  maturité.  A  la  différence  de  nombreuses  essences 
fruitières,  plus  le  Figuier  porte  de  fruits,  plus  ils  sont  gros.  On  ne 
gagne  rien  à  supprimer  des  fruits  tant  qu'ils  ne  sont  pas  en  excès. 

Ed.  Pynaert-Van  Geert. 


(1)  Suite,  voir  p.  41.  Voir  Les   Serres-Ver ger%  d'ÉD.    PynabhtVan  Gkbrt, 
nii«  éd.,  Gand,  Ad.  Hoste. 


Quatre  nouveaux  Bégonia. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  Bégonia  cultivés  spécialement 
pour  leurs  superbes  fleur»,  nous  signalons  aujourd'tiui  quatre  nou- 
veautés obtenues  par  la  maison  Veitch,  de  Cbelsea,  qui  méritent 
une  attention  toute  particulière  de  la  part  des  amateurs.  Depuis 
l'apparition  des  variétés  Calrdoiiica,  Gloire  de  Lorraine,  Turnford 
Hall  et  tant  d'autres,  ces  plantes  sont  cultivées  partout;  gr&ce  à 
leur  culture  facile  et  au  peu  de  soins  qu'ils  demandent,  nous  les 
voyons  avec  plaisir  dans  nos  appartements. 


Fig.  17.  —  Bégonia  Mrt.  Heat. 

Le  Bégonia  M"  Heal  est  une  belle  variété  fleurissant  en  hiver, 
utilisée  avec  succès  pour  la  décoration  des  serres  tempérées,  jar- 
dins d'hiver,  etc.  Ses  fleurs  ont  un  diamètre  de  six  à  sept  centi- 
mètres et  sont  d'un  beau  rose  teinté  de  rouge. 

Une  variété  éminemment  décorative  est  le  Bégonia  Ideala  à  riche 
floraison,  d'un  port  plutôt  nain,  ne  dépassant  pas  vingt-cinq  centi- 
mètres. Les  tiges  fleuries,  fort  élégantes,  d'une  couleur  rose  car- 
minée, se  conservent  très  longtemps  et  conviennent  admirable- 
ment pour  toutes  les  garnitures  florales. 

Le  Bégonia  Agatha  compacta,  formant  pour  ainsi  dire  le  pendant  du 
Bégonia  Gloire  de  Lorraine,  devenu  si  populaire,  est  d'autant  plus 


précieux  que  sa  floraison,  dont  nous  jouissons  pendant  toute  la 
saison  hivernale,  se  renouvelle  constamment. 

La  quatrième  nouveauté  est  le  Bégonia  incomparabiliê,  d'une 
forme  parfaite  à  grandes  feuilles,  à  fleurs  bien  dressées,  d'une  teinte 
rouge  orange  fortement  prononcée. 


Fig.  It).  —  ilenoait  IJeala. 

Étant  donné  leur  floraison  tardive  à  une  époque  où  les  Jolies 
fleurs  sont  rares  nous  croyons  ces  quatre  variétés  appelées  à  un 
gros  succès. 

Ces  Bégonia  sont  issus  des  variétés  bulbeuses  croisées  avec  le 
Bégonia  Socotrana,  de  serre  tempérée,  qui  a  déjà  produit  quantité 
d'hybrides  vraiment  remarquables 

Parmi  ces  derniers,  il  y  en  a  encore  trois  qui,  d'après  nous,  mé- 
ritent une  attention  toute  particulière;  notamment  le  Bégonia 
Triomphe  de  Nancy,  aux  fleurs  carmin  vif;  le  Bégonia  Gloire  de 
Sceaux,  avec  ses  fleurs  d'un  beau  rouge  clair,  et  le  Bégonia  Triomphe 
de  Lemoine,  formant  de  charmantes  plantes  convenant  excessive- 
ment bien  pour  suspensions  et  dont  les  fleurs  sont  d'un  rose  vif 
éclatant. 


Rame  de  l'Horticulture 

belge  et  étnuigire 


Bégonia  incomparabili*. 
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Avant  de  termiBer,  il  nous  reste  encore  un  mot  à  dire  au  snjet 
d'un  Bégonia  très  florifère  et  qui  n'est  pas  assez  cultivé  :  le  Bégonia 
Braanti. 

Le  Bégonia  Bruanli,  ayant  comme  synonyme  Bégonia  aemperflo- 
rens  incomparabilis,  est  un  superbe  hybride  entre  le  Bégonia  sem- 
perflorenx  alba  et  le  Bégonia  Schmidli.  C'est  une  obtention  de 
M.  Broant,  horticulteur  à  Poitiers. 


Fig.  19.  —  Bégonia  Agallia  eompacla. 

Ce  qui  donne  à  ce  Bégonia  un  double  avantage,  c'est  qu'il  con- 
vient à  merveille  à  la  décoration  estivale  de  nos  jardins,  tandis  que 
dans  les  sombres  mois  de  la  saison  hivernale,  il  ^aie  nos  apparte- 
ments de  ses  belles  fleurs  blanches.  D'après  l'obtenteur  on  cultive 
cette  variété  deprélérence  à  l'ombre  ou  mi-ombre,  mais  jamais  au 
soleil;  de  cette  façon  on  est  certain  d'en  recueillir  les  meilleurs 
résultats. 

Comme  soins  particuliers  à  donner  aux  variétés  précitées,  il 
convient,  après  l' épanouissement  des  fleurs,  de  laisser  les  plantes 
presque  &  sec.  Une  fois  la  belle  saison  venue,  la  végétation  se  met 
de  la  partie  et  il  ne  reste  plus  qu'à  leur  donner  les  rempotages 
qu'ils  réclament  et  à  soigner  les  arrosages. 

atiit1>rugge|Nord),aaDd.  Gh.  Penninck. 


(1) 
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Autour  de  mon  jardin 

Au  Jardin  finiitier 

il  n'y  a  pas  mal  de  besogne.  Il  faut,  quand  il  ne  gèle  pas,  continuer 
la  plantation,  la  taille,  l'élagage,  le  raclage,  l'échenillage,  le  chau- 
lage  des  arbres  fruitiers.  Il  faut  aussi  préparer  les  rameaux  pour  le 
greffage  en  fente  et  en  couronne  et  marcotter  les  cognassiers  en 
cépée.  Mais  ces  travaux  ne  doivent  pas  nous  empêcher  de  faire  de 
fréquentes  visites  au  fruitier  :  enlevons  soigneusement  les  fruits 
tachés  ou  en  voie  de  pourriture.  Si  l'humidité  paraît  trop  abon- 
dante, renouvelons  l'apport  de  chlorure  de  chaux  et  en  gourmet 
jouissons  des  bonnes  variétés  de  pommes  :  Tower  of  Glammis,  Cal- 
ville rouge  d'hiver,  Reinette  musquée,  Reinette  des  Carmes,  Reinette 
deBlenheim,  Rambour  d'hiver,  Reinette  de  Canada,  Baldwin,  Rei- 
nette grise  d'hiver,  Calville  blanche  d'hiver,  Court-pendu  rouge,  etc. 
Parmi  les  variétés  de  poires  à  manger  actuellement  l'amateur  a 
le  choix  entre  les  Beurré  d'Hardenpont,  Orpheline  d'Enghien,  Passe 
Golmar,  Bronzée  d'Enghien,  Olivier  de  Serres,  Joséphine  de 
Malines,  Doyenne  d'hiver,  Bergamotte  Espéren,  etc. 

Forcerie  de  fruits. 

Continuons  nos  seringages  sur  nos  arbres  forcés  et  maintenons 
une  bonne  humidité  atmosphérique.  Les  pêchers,  mis  en  végétation 
en  janvier,  épanouissent  leurs  fleurs.  Cessons  alors  les  bassinages 
et  aérons  si  possible,  diminuons  même  la  température  (8*)  afin  de 
prolonger  la  floraison  et  assurer  ainsi  la  fécondation. 

Serres  à  fleurs. 

Le  jardinier  s'occupera  des  rempotages  de  bon  nombre  de  plantes 
de  serres  chaude  et  tempérée  :  Fougères,  Broméliacées,  Aroïdées, 
etc.;  des  soins  attentifs  seront  apportés  à  la  multiplication  des 
plantes  de  serres  ;  en  serre  chaude  à  l'étouffée  bouturons  les  Dra- 
cœtia,  Crotan,  Selaginelles,  Acalypha,  etc.,  empotons  celles  qui  sont 
enracinées  et  habituons  les  progressivement  à  l'air.  Sur  couche 
chaude  ou  en  serre  on  peut  bouturer  les  espèces  destinées  à  l'orne- 
mentation estivale  des  jardins  :  xilternanihera^  hesine,  Coleus,  etc., 
un  certain  nombre  de  Géraniums  pour  remplacer  ceux  qui  man- 
quent et  pour  obtenir  de  plantes  à  floraison  hivernale.  Continuons 
le  bouturage  des  Chrysanthèmes. 


(1)  Suite,  voir  p.  48. 
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Il  est  temps  de  semer,  si  possible  ea  terre  pasteurisée,  les 
Bégonia  bulbeax,  Gloxinia,  Streptoearpus  et  autres  Gresnériacées,  les 
BrowalUa^  Torenia,  etc.  Eu  serre  tempérée  semons  les  Wigandia^  les 
Penstémons  et  autres  plantes  à  végétation  lente.  Les  semis  faits 
antérieurement  lèvent,  il  faut  les  repiquer  avec  soin  et  les  ombrager 
contre  le  soleil  parfois  trop  ardent. 

Le  jardinier  commencera  la  mise  en  végétation  des  Bégonias 
bulbeux,  Gbxinia,  Slreptocarpus,  Tydaea,  Gesneriaf  etc.  et  conti- 
nuera à  donner  tous  ses  soins  aux  plantes  forcées.  En  février  tous 
les  arbustes  se  forcent  facilement,  plus  vite  et  avec  moins  de  cha- 
leur. Il  faudra  parfois  ombrager  lorsque  les  rayons  solaires  devien- 
nent trop  chauds.  Les  plantes  vivaces  et  bulbeuses  donnent  de  bons 
résultats  ;  rentrons  les  en  succession  dans  la  serre  tempérée  et 
tenons  les  près  du  vitrage. 

Tous  ces  travaux  ne  nous  dispenserons  pas  d*aérer.  d'ombrager, 
de  bassiner  les  serres,  selon  le  temps  et  les  plantes  cultivées.  Avec 
le  réveil  du  printemps,  réapparaissent  les  insectes;  fumigons  à 
temps  et  faisons  un  tour  dans  les 

Serrée  à  Orchidées. 

Atténuons  les  effets  desséchants  du  chauffage  par  des  bassinages 
fréquents  sur  les  chemins,  les  tablettes,  entre  les  plantes,  etc.  Dans 
le  compartiment  froid  l'aération  sera  aussi  abondante  que  possible 
et  par  les  belles  journées  un  léger  bassinage  sur  les  Odontoglossum 
combattra  l'aridité  de  Tair. 

Les  espèces  de  serre  chaude  :  Vanda^  Aerides,  Saccolabium,  etc. 
seront  rempotées.  Soignons  les  Cypripedium  rempotés  le  mois  pré- 
cédent; les  Dendrobium  nobile  et  Wardianum  que  nous  placerons 
dans  la  partie  la  plus  éclairée  de  la  serre,  recevront  des  arrosages 
copieux. 

En  serre  tempérée,  les  CcUtleya  Warneri,  labicUa,  Mendeli,  etc.,  se 
mettent  en  végétation,  rempotons  les  si  c'est  nécessaire.  Agissons 
de  même  avec  les  Miltonia  Clowesi,  spectabilis,  etc.  11  faudra  par  des 
bassinages  fréquents  favoriser  le  retour  de  la  sève  aux  Dendrobium 
thyrsifiorurn  et  densiflorum  et  aux  Odontoglossum  citrosmum  qui  mon- 
treront leurs  rameaux  florifères  à  l'extrémité  des  jeunes  pousses. 

Jardin  fleuriste  et  ornemental. 

Le  jardinier  terminera  les  derniers  travaux  d'hiver  pour  donner 
au  jardin  sa  tenue  de  printemps.  Réparons  et  renouvelons  les  bor- 
dures de  Bellis  perennis,  Funkia,  Sedum,  etc.  Continuons  la  taille  des 
arbustes  et  des  plantes  grimpantes.  Palissons  celles-ci.  Il  faut  aussi 
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labourer  et  nettoyer  les  massifs,  remplacer  les  arbustes  qui  man- 
quent et  renouveler  les  tuteurs.  N'oublions  pas  de  donner  de 
Tair  aux  plantes  vivaces  si  le  temps  est  doux  et  découvrons  les 
corbeilles  de  Jacinthes  et  de  Tulipes. 

Enfin  on  peut  faire  un  premier  semis  de  plantes  annuelles  sur 
couche  tiède. 

Appartement. 

Il  faut  y  surveiUer  les  plantes  souffrantes,  les  débarrasser  des 
insectes  et  donner  tous  ses  soins  aux  plantes  bulbeuses  cultivées 
sur  carafes,  en  pots  ou  dans  la  mousse.  Arrosez  toujours  modéré- 
ment, mais  plus  fréquemment  qu'en  janvier»  et  ne  négligez  jamais 
la  propreté  des  plante»  et  des  pots. 

Cette  simple  énumération  des  travaux  à  effectuer  en  février  vous 
prouve,  cher  lecteur,  qu'en  horticulture  il  y  a  toujours  de  quoi 
s'occKper  et  qu*une  surveillance  de  tous  les  instants  est  nécessaire. 

L'hiver  n*est  pas  encore  terminé  : 

Quand  le  soleil  &  la  Chandeleur,  fait  lanterne 
Quarante  Jours  après  il  hiverne. 

Soignons  donc  nos  chauffages,  assurons-nous  que  nos  serres  ont  la 
température  désirable,  que  nos  feux  marchent  bien  et  alors  seule- 
ment, allons  dormir  sur  nos  deux  oreilles.         Ch.  Chevalier. 


Revue  des  Expositions^ Meetings,  etc. 

Avenir  horticole.  —  L'assemblée  générale  de  la  Société  V Avenir 
horticole  a  eu  lieu  le  dimanche  27  janvier,  sous  la  présidence  de 
M.  H.  De  Wilde. 

Le  rapport  présenté  par  le  secrétaire  M.  E.  Prabt,  constate  qu'au  cours 
de  Tannée  qui  vient  de  finir,  des  conférences  très  intéressantes  ont  été 
données  par  M.  L.  Pynaert,  Directeur  du  Jardin  botanique  d'Eala, 
M.  J.  DeGlercq  et  m.  Jos.  Baumann.  De  nombreuses  excursions  ont  été 
faites  aux  environs  de  Gand  et  à  Bruxelles. 

La  moyenne  de  fréquentation  des  séances  par  les  membres  a  été  satis- 
faisante. Le  secrétaire  a  exprimé  toutefois  le  vœu  de  voir  à  l'avenir  un 
plus  grand  nombre  de  membres  prendre  part  aux  travaux. 

M  Jos.  Baumann,  trésorier  en  remplacement  de  M.  Wattegamps,  fait 
rapport  sur  la  situation  financière,  qui  est  prospère. 

Le  rapport  de  M.  Baumann,  bibliothécaire,  constate  que  la  bibliothèque 
s'est  accrue^de  nombreux  ouvrages  nouveaux. 

MM.  F.  Spab,  Jos.  Baumann,  Albert  De  Smbt,  Fritz  Dobbblabbb, 
G.  Van  den  Hebdb,  ont  été  réélus  membres  du  Comité. 
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« 

M.  Ad.  Uytendâele  a  élé  nommée  à  ruaanimité,  membre  du  Comité, 
en  remplacement  de  M.  O.  Wattegamps,  démissionnaire. 

La  séance  a  été  suivie  du  banquet  traditionnel,  auquel  un  grand  nombre 
de  membres  ont  pris  part. 

Assemblée  générale  statutaire  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Hortioalteurs  Belges.  —  Ledimancbe,  6  février,  s'est  tenue  l'assem- 
blée annuelle  statutaire  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs 
belges.  Comme  toujours  cette  réunion  avait  attiré  une  foule  considérable 
d'horticulteurs  de  la  ville,  de  la  province,  et  des  localités  principales 
du  pays.  Les  autorités  politiques  s' intéressant  aux  questions  économi- 
ques de  l'horticulture  y  étaient  également  représentées.  Dans  l'assistance 
particulièrement  nombreuses^  nous  avons  remarqué  :  MM.  Lambeau. 
Pebtbrs,  Claeys.  Draps.  Stbpman,  Aug.  Van  Gbert,  Duschesnes  de 
Bruxelles;  M.  Bbyrodt  de  Berlin;  J.  Closon  de  Liège;  Bebrnaert, 
ViNCKB,  LiNDiG,  SoMERLiNCK  de  Bruges  ;  PouRBAix  de  Mons;  Janssen 
et  PuTZEYS  d'Anvers. 

MM.  le  député  Van  Clbmputte,  A.  Callier,  H.  Gallier,  Fraeys, 
F.  DE  Smbt,  le  notaire  Van  Sghoote,  le  Comte  A.  db  Kbrchovb  de 
Dbntbrghbm,  Romse,  L.  Ebghaute,  L  Db  Nobelb  et  tous  les  membres 
du  Conseil  d'Administration  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  la 
Chambre  Syndicale,  étaient  là  au  grand  complet. 

Les  membres  de  la  Chambre  syndicale  ont  été  reçus  par  MM.  A.  Cal- 
LIER  et  A.  Ceutbrigk,  président  et  secrétaire-général  de  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique,  dans  une  des  magnifiques  salles  que  cette 
société  a  aménagées  depuis  peu.  M.  Callier  a  souhaité  la  bienvenue  en 
évoquant  le  souvenir  de  son  prédécesseur,  le  Comte  i  b  Kebchovb 
DE  Dbiïtbrghbm,  si  attaché  aux  choses  de  l'horticullure  II  constate  avec 
plaisir  que  les  deux  sociétés  qui  se  réunissent  aujourd'hui  se  sont  toujours 
trouvées  réunies  dans  un  même  but  de  dévouement  à  la  belle  industrie 
horticole.  11  est  heureux  de  pouvoir  donner  au  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Horticulteurs  belges,  l'assurance  que  les  bons  rapports  qui 
ont  caractérisé  l'union  des  deux  sociétés  ne  peuvent  que  se  continuer. 

Les  réunions  annuelles  de  la  Chambre  syndicale  sont  toujours  très 
visitées  par  le  monde  des  cultivateurs  et  des  exportateurs  horticoles, 
parce  qu'elles  offrent  l'occasion  exceptionnelle  de  voir  passer  en  revue 
tous  les  faits  notoires  et  tous  les  incidents  de  l'année  ayant  quelque  intérêt 
pour  le  commerce.  Cette  fois  les  tarifs  douaniers  avec  divers  pays,  notam- 
ment avec  l'Allemagne,  la  Russie,  l' Autriche-Hongrie,  l'Italie,  ont  fait 
Tobjet  de  commentaires  très  étudiés,  et  qui  résument  une  année  d'efforts 
du  comité  de  la  Chambre  syndicale.  Les  résultats  auxquels  on  aboutit  ne 
8*obtiennent  pas  toujours  sans  lutte.  Il  est  juste  toutefois  de  constater  que 
auprès  des  ministères  compétents,  l'horticulture  est  un  peu  l'enfant  choyé, 
et  que  les  revendications  pacifiques  de  la  Chambre  syndicale  y  trouven  t 
toujours  des  défenseurs  dévoués.  L'année  passée  a  été  surtout  marquée 
par  uxL  fait  significatif  en  matière  douanière  :  un  dégrèvement  partiel  de 
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l'imposition  qui  frappait  jusqu'ici  les  plantes  à  leur  entrée  en  Suisse. 
Depuis  nombre  (l*année8  déjà  les  exportateurs  de  planles  n'ont  eu  à 
enregistrer  que  de.^  mesures  souvent  très  nettement  prohibitives  comme 
notamment  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique,  où  les  produits  belges  sont 
frappés  à  raison  de  25  7»  f^d  valorem  II  est  à  souhaiter  que  les  nouvelles 
mesures  adoptées  par  la  Suisse  marqueront  une  ère  nouvelle,  et  que 
d'année  en  année,  la  Chambre  syndicale  pourra  assister  à  la  disparition 
progressive  des  tarifs  douaniers  qui,  depuis  quelques  années  déjà, 
plongent  l'industrie  horticole,  si  intéressante,  dans  une  situation  assex 
précaire. 

Les  autres  points  à  l'ordre  du  jour,  quoique  intéressant  plus  particu- 
lièrement le  pays,  n'en  étaient  pas  moins  de  la  plus  haute  importance  au 
point  de  vue  industriel  et  commercial.  Il  a  été  traité  d'abord  des  assu- 
rances contre  les  accidents  des  ouvriers.  Disons  en  passant,  que  tout 
patron,  grand  ou  petit,  et  même  les  particuliers  feraient  sagement  en 
assurant  tout  leur  personnel  indistinctement,  ne  fût-ce  que  par  simple 
mesure  de  prévoyance.  Puis  sont  venues  en  discussion  les  diverses 
questions  concernant  l'application  de  la  nouvelle  loi  sur  le  repos  domi- 
nical, entrée  en  vigueur  dernièrement;  les  modes  de  payement  en  horti- 
culture, le  règlement  des  affaires  du  contentieux  et  d'autres  questions 
d'ordre  secondaire. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  président  0.  Brunkel  rappelle  aux 
membres  les  liens  qui  attachent  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  à  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges.  Il  les  invite 
à  coopérer  activement  à  la  grande  exposition  qui  en  1908  marquera 
le  centième  anniversaire  de  l'existence  de  la  doyenne  des  sociétés  horti- 
coles belges. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  distribution  des  médailles  à  ceux  des 
exposants  qui  avaient  obtenu  dans  le  courant  de  l'année  le  plus  grand 
nombre  de  récompenses  aux  expositions  mensuelles.  Les  vainqueurs  de 
ces  tournois  pacifiques  ont  été  chaleureusement  applaudis  On  a  continué 
à  les  fêter  en  un  banquet,  où  ils  ont  été  joyeusement  associés  aux  félicita- 
tions que  la  Chambre  syndicale  réserve  ce  jour-là  à  ceux  de  ses  membres 
qui  ont  obtenu  dans  l'année  une  distinction  honorifique  officielle. 
Les  récompenses  suivantes  ont  été  décernées  : 

Dans  la  série  des  Orchidées  :  M.  Lambeau,  médaille  d'or;  MM.  Db 
BiÈVRE,  DuGHESNB  et  Lamthoine,  médaille  de  vermeil;  MM.  Janssen  et 
PuTZEYS,  E.  Praet,  Th.  Pauwels,  M.  Madoux,  Pynaert-Van  Geert, 
chacun  une  médaille  d'argent. 

Dans  la  série  des  plantes  variées  :  La  Société  anonyme  L.  Van  Houtte, 
médaille  d'or;  MM.  Pynaert-Van  Geert  et  F.  de  Smet,  médaille  de 
vermeil  ;  MM.  Gallet,  A.  De  Smet,  Heursel,  Draps,  E.  Delaruye, 
médaille  d'argent. 

H.  De  Wilde. 
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Meeting  de  la  Chambre  Syndioale  des  Horticulteurs  belges 
et  de  la  Société   royale   d'Agriculture   et    de  Botani<iue.  — 

Malgré  une  assez  forte  gelée  et  la  neige  cinglant  peu  agréablement  le 
visage,  des  horticulteurs  anversois,  bruxellois  et  gantois  n'avaient  pas 
craint  d'envoyer  leurs  rares,  frileux  et  magnifiques  spécimens  d'Orchi- 
dées, de  Broméliacées,  Fougères  et  d'autres  plantes  remarquables.  On  ne 
saurait  trop  louer  de  pareilles  marques  de  bonne  volonté. 

Notons  les  superbes  variétés  de  Gypripedium  de  MM.  Jamssens  et 
PuTZETS;  toute  une  série  d*hybrides  de  C.  Sallieri  Hyeanum  X  Spiceria- 
nuniy  ainsi  qu'un  très  beau  C.  Niobe. 

Le  môme  succès  a  récompensé  la  firme  Draps-Dom  avec  ses  Gypripe- 
dium, parmi  lesquels  le  plus  beau  de  coloration,  était  le  C.  barbatutn 
bruxellense. 

M.  Maurice  Vsrdongk  exposait  plusieurs  Cattleya  Trianœ,  dont  une 
variété  assez  méritante,  le  C.  Trianœ  superha. 

M.  le  docteur  Bâillon  présentait  un  joli  Cypripedium  aureum  c  Aeké" 
ron  1. 

Signalons  en  gentils  exemplaires  un  Dontenia  argentea  et  un  Aralia 
triloba  de  M.  Pynaert-Van  Gebrt;  des  hybrides  de  Vriesea  provenant  de 
V,  Rex,  aux  hampes  florales  très  colorées,  de  la  Société  L.  Van  Houttb 
père,  un  EpiphyUum  truncatum,  bien  haut  perché  mais  curieux  comme 
culture  et  floraison,  un  magnifique  Eupatorium  mtcran^Ai^m  (?)  présentés 
par  M.  HsuRSBL,  un  Anlhurium  Scherzerianum  c  A/»«  Arthur  Maes  >  de 
très  belle  forme  ronde  et  au  coloris  distingué,  de  M.  Arthur  Mabs  ;  et 
de  M.  Arthur  De  Smbt,  un  très  remarquable,  superbe  dirai»je  même, 
exemplaire  de  Trichomanes  reniforme.  Il  exposait  aussi  un  Alsophila  spe- 
cies(?),  plante  méritante,  à  apprécier  en  plus  fort  spécimen  à  mon  avis. 

A.  V.  D.H. 

La  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botauiq[ue  de  Graud  a 

envoyé  une  lettre  aux  Gonseillers  communaux,  pour  demander  l'autori- 
sation d'établir  le  monument  de  Kerghove  sur  une  des  places  publiques 
de  la  Ville. 

Elle  fait  valoir  que  l'enthousiasme  avec  lequel  la  proposition  d'élever 
ce  monument  a  été  accueillie  montre  que  cet^e  entreprise  dépasse 
Tenceinte  de  la  Société.  En  organisant  et  dirigeant  les  floralies  gantoises 
avec  un  éclat  toujours  grandissant,  le  comte  de  Kerghove  n'a  pas  bien 
mérité  seulement  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique,  qui 
garde  son  souvenir  avec  une  reconnaissance  émue,  mais  il  a  bien  et  fidèle* 
ment  servi  les  intérêts  de  sa  ville  natale,  qui  est  devenue  et  qui  reste  le 
centre  horticole  le  plus  important  du  monde.  Par  l'impulsion  qu'il  a  su 
donner  à  la  science  et  à  Tindustrie  horticoles,  étroitement  liées  dans  son 
esprit  comme  dans  les  faits,  par  ses  travaux  et  ses  innombrables  publi. 
cations,  il  a,  d'autre  part,  servi  mieux  et  plus  qu'une  société  privée. 

Elle  propose  d'y  affecter  le  square  qui  se  trouve  entre  l'église  St-Bavon, 
la  rue  de  Limbourg  et  la  Banque  Nationale. 

L'inauguration  aurait  lieu  en  avril  1908,  lors  de  la  prochaine  flor&lie. 
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La  vie  horticole. 

Palmes  a4>adémiqae8.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Ad. 
Van  DBS  He'j:d:s,  publiciste  horticole,  vient  d'être  nommé  Officier  d*aca- 
démie.  Toutes  nos  félicitations  à  notre  dévoué  collaborateur. 

Un  monament  &Léo Errera. — Il  est  question  d'élever  un  monument 
au  grand  savant  philanthrope,  L.  Ekrbra.  La  liste  des  membres  du 
Comité  sera  publiée  prochainement.  Les  adhésions  et  souscriptions  seront 
reçues  par  M.  J.  Massart,  44,  rue  Albert  de  la  Tour,  à  Bruxelles. 

Conseil  de  surTeillance  du  Jardin  botaniqae  de  l'Etat  à 
Brazelles.  —  M.  le  Comte  Vis  art  de  BocARMâ,  Bourgmestre  de  Bruges, 
a  été  nommé  président  en  remplacement  du  regretté  Comte  O.  db  Kbbc- 
HOVE  de  Demterghem.  M.  Gravis,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  a 
été  nommé  secrétaire.  MM.  Bogaerts,  Grosjban,  l'abbé  Grégoire, 
Mac    Lbod,   Massart,   membres. 

Le  moavement  féministe  en  Angleterre.  —  L'Union  agricole  et 
horticole  pour  femmes,  de  Londres,  organise  pour  le  17  juillet  prochain  au 
Jardin  botanique,  au  Regent's  park,  une  exposition  des  produits  de  la 
ferme  et  du  jardin.  Seules  les  femmes  jardinières,  fermières  ou  s'occapant 
d'apiculture  sont  invitées  à  y  prendre  part. 

L'Horticnlture  à  San  Francisco.  —  A  la  suite  du  terrible  tremble- 
ment de  terre  qui  a  ébranlé  cette  ville,  les  transactions  horticoles  ont  été 
pendant  de  longs  mois  complètement  arrêtées.  Les  journaux  américains 
signalent  maintenant  une  reprise  des  affaires.  Plusieurs  nouveaux  établis- 
sements d'horticulture  ont  été  fondés,  parmi  lesquels  trois  établissements 
japonais. 

Les  transactions  horticoles  anx  Etats-Unis  d'Amérique.  — 
Notre  correspondant  d'Amérique  nous  écrit  :  La  vente  des  plantes  et  des 
fleurs  a  été  particulièrement  animée  ici  à  l'époque  de  la  Noôl  et  de  la 
nouvelle  année.  La  demande  en  plantes  vertes  et  fleuries  a  été  plus 
considérable  que  les  années  antérieures.  Il  faut  en  attribuer  la  cause  au 
prix  élevé  des  fleurs  coupées.  En  général,  l'Araucaria  et  le  Palmier  ont 
trouvé  un  écoulement  facile  à  des  prix  rémunérateurs. 

L'Exposition  de  llCannheim.  —  Le  Comité  de  patronage  horticole  de 
participation  belge  à  l'exposition  internationale  des  Beaux-Arts,  de  Mann- 
heim,  s*est  réuni  pour  la  seconde  fois  à  la  Bourse  horticole,  le  mardi 
6  courant,  à  Bruxelles  La  lettre  parvenue,  du  Comité  de  Mannheim,  au 
bureau  en  réponse  à  la  demande  qui  lui  avait  été  adressée  en  vue  de 
l'élargissement  du  programme,  n'ayant  pas  donné  satifaction,  le  Comité  de 
patronage  s'est  dissout,  n'ayant  plus  de  raison  d'être. 

Le  Nitrate  de  soude  ne  doit  pas  être  épandu  sous  forme  de  cristaux 
comme  il  nous  est  envoyé  du  Chili  ;  réduit  en  poudre,  le  nitrate  a  une 
action  plus  uniforme  et  les  frais  de  mouture  sont  largement  payés  par  le 
surplus  du  rendement. 


M 
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Peux  variétés  nouvelles 

d^Azalea  indica. 

Gand  est  la  terre  classique  de  la  culture  de  l'Azalée  de  Tlnde. 
Si  depuis  quelques  années,  la  production  de  cette  charmante  érica- 
cée,  s'est  étendue  en  Allemagne  et  en  France,  nulle  part  au  monde, 
croyons-nous,  cette  culture  ne  se  fait  dans  des  proportions  aussi 
considérables  que  dans  la  capitale  des  Flandres  et  ses  environs. 
L'extension  de  cette  culture  est  due  à  plusieurs  causes,  au  sujet 
desquelles  nous  aurons  l'occasion  de  revenir  plus  tard.  Elle  a  donné 
lieu  en  ces  dernières  années  à  une  production  énorme  de  sports  et 
de  variétés,  mais,  malgré  toutes  les  qualités  que  les  obtenteurs  se 
plaisaient  à  leur  reconnaître,  ils  ne  sont  pas  parvenus  à  détrôner 
leurs  aînées  qui,  de  nos  jours  encore,  font  prime  sur  les  marchés 
d'Europe  et  d'outre-mer.  À  la  dernière  exposition  quinquennale 
de  Gand,  plusieurs  variétés  nouvelles  ont  été  exposées  et  même 
récompensées.  Jusqu'à  présent  aucune  d'elles  n'est  parvenue  à 
obtenir  la  faveur  ni  du  cultivateur,  ni  du  consommateur.  Il  est 
probable  qu'elles  sont  retombées  dans  l'oubli  d'où  elles  n'auraient 
jamais  dû  sortir. 

Tout  récemment,  cependant,  il  nous  a  été  donné  de  voir  chez  un 
de  nos  confrères,  à  l'établissement  horticole  G.  D'Hooghe,  de 
Loochristy,  deux  variétés  qui  nous  semblent  appelées  à  un  certain 
avenir. 

L'heureux  obtenteur,  M.  le  D'  G.  D'Hooghe,  nous  a  montré 
d'abord  la  variété  D'Eoogheana  (G.  D'Hooghe),  un  sport  de  la 
variété  t  Luna  »,  vigoureux  et  de  croissance  régulière.  La  variété 
boutonne  à  profusion,  môme  sur  les  jeunes  sujets.  La  fleur  est 
double,  grande,  ondulée,  à  centre  rose  igné  contrastant  vivement 
avec  un  large  bord  blanc  pur.  Elle  est  très  hâtive  au  forçage, 
qualité  précieuse,  car  elle  devance  VA,  Vervaeneana  ettnême  la  plus 
précoce,  entre  toutes,  VA.  Deutsche  Perl. 

D'après  M.  le  D'  D'Hooghe,  on  obtient  de  grandes  et  belles  fleurs 
dès  le  mois  de  décembre,  quand  on  taille  la  plante  tôt  et  qu'on  ne 
lui  fait  plus  subir  de  pincement.  D'ailleurs  la  plante  forme  une  tête 
régulière  et  il  n'est  plus  nécessaire  de  la  pincer  après  la  taille.  Il 
est  permis  de  croire  que  1*^.  D'Hoogheana  sera  dans  le  commerce 
une  redoutable  rivale,  pour  la  fleur,  de  la  variété  si  recomman- 
dable  VA.  Vervaeneana, 
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La  seconde  variété  que  nous  fit  voir  M.  le  D'  D'Hooqhe  nous 
étonna  par  la  dimension  peu  commune  des  fleurs.  La  Perle  de 
Loochristy  (G.  D*Hooghb)  est  une  branche  fixée  de  la  var.  Deutsche 
Perl^  de  meilleure  forme  et  beaucoup  plus  vigoureuse  que  sa 
génératrice.  Son  feuillage  luisant  est  plus  épais.  La  fleur  est 
blanc  pur  double  et  tout  à  fait  ronde,  elle  surpasse  en  dimensions 
les  plus  grandes  connues  jusqu'à  ce  jour,  comme  le  montre 
d'ailleurs  notre  planche  chromo-lithographique.  Les  ligules  sont 
larges,  de  forme  régulière  et  d*une  texture  trôs  épaisse.  La  fleur 
est  bien  dressée  sur  son  court  pédoncule  Quand  les  gros  bou' 
tons  s*entr*ouvrent,  ils  ressemblent  à  des  fleurs  mi-closes  de 
Magnolia. 

Cette  variété,  par  suite  de  son  extrême  vigueur,  demande  des 
soins  particuliers  pendant  la  culture  et  pendant  le  forçage.  Elle 
exige  une  terre  de  toute  première  qualité  et  on  la  soumettra  très 
tôt  à  la  taille  en  ne  lui  faisant  subir  qu'un  pincement. 

Au  moment  du  forçage,  on  placera  la  plante  à  liné  exposition  bien 
claire  ;  on  maintiendra  dans  la  serre  une  température  régulière  et 
les  plantes  seront  abondamment  seringuées  et  arrosées. 

Ainsi  traitée,  cette  variété  jouira  d'une  vogue  aussi  considérable 
que  les  variétés  les  plus  hfttives,  et  laissera  loin  derrière  elle, 
nous  n'en  doutons  nullement,  VA.  Deutsche  Perl,  là  meilleure  variété 
à  fleurs  blanches  hâtives  connue  dans  les  cultures. 

Charles  Pynaert. 

Le  traitement  des  arbres  en  hiver.  —  Depuis  quelque  temps  les 
grands  pépiniéristes  abandonnent  de  plus  en  plus  le  badigeonnage  au  lait 
de  chaux»  pour  accorder  la  préférence  aux  produits  antiseptiques. 

Le  Moniteur  d'horticulture  recommande  la  solution  lysolée  qui  est  faite 
avec  4  à  5  litres  de  lysol  dans  un  hectolitre  d'eau.  Le  badigeonnage  au 
pinceau  à  la  solution  lysolée  nettoie  Tarbre  entièrement,  en  détruisant 
tous  les  parasites  et  en  provoquant  la  chute  des  mousses  et  de  fausses 
écoroes,  de  telle  sorte  que  le  Pommier,  le  Poirier,  le  Cerisier,  le  Pécher, 
ainsi  traités,  prennent  un  aspect  de  brillante  santé  et  donnent  une  abon« 
dan  te  et  saine  récolte. 

Eli  terrain  froid  et  humide,  la  nitrification  se  trouve  retardée 
après  l'hiver  ;  les  jeunes  plantes  doivent  y  être  secourues  par  une  appli- 
cation de  nitrate  de  potassium. 

Le  sérum  des  arbres  malades.  —  Un  savant  botaniste  de  St-Peters- 
bourg,  M.  MoHRSCHETZKY,  a  découvert  une  nouvelle  méthode  pour 
régénérer  les  arbres  atteints  de  chlorose.  Il  a  opéré  sur  800  arbres 
fruitiers  de  la  Grimée  et  a  obtenu  d'excellents  résultats,  en  injectant  dans 
le  tronc  de  ces  arbres  une  solution  de  sulfate  de  fer. 


Les  Tropasolum. 

Les  Tropœolum  communément  connus  sous  le  nom  de  Capucinee, 
sont  des  plantes  herbacées,  grimpantes  ou  rarement  diffuses, 
annuelles  ou  TWaces  à  racines  fibreuses  ou  tuberculeuses,  demi- 
rustiques  ou  rustiques. 


Fig.  90.   -  Capucine  €  Phxbe  «. 

Fleure  jaune  d'or  &  Uehe  rougeûtre  aur  ehsipie  pétale. 

(Variété  grimpante  fixée  par  le  bouturage  ;  Oenra  nombrensea  odorantee 

produites  en  hiver  et  en  été.) 

Le  genre  Tropœolum  comprend  environ  quarante  espèces  toutes 
originaires  de  l'Amérique  du  Sud;  deux  ou  trois  seulement  nous 
viennent  du  Mexique.  Elles  sont  pour  la  plupart  conânêes  dans  la 
région  montagneuse  de  l'Amérique  du  Sud,  de  la  Nouvelle  Grenade 
au  Chili.  Trois  espèces  sont  natives  du  Brésil  et  l'une  d'elle  est 
largement  dispersée  à  Buenos-Ayres  et  dans  l'Uruguay.  On  en  ren- 
contre peu  dans  la  zone  tropicale;  aussi  ne  demandent-elles  pas  une 
température  élevée,  qui  leur  est  d'ailleurs  nuisible  ;  d'autre  part  la 
première  gelée  les  détruit  jusqu'au  sol. 

Elles  aiment  une  situation  mi-ombrageuse  et  toutes  viennent  en 
plein  air  chez  nous  en  été. 
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Il  est  inutile  d'insister  sur  leur  valeur  comme  plantes  ornemen- 
tales :  trois  ou  quatre  espèces  et  leurs  hybrides  et  variétés  sont 
bien  connues  et  pleinement  appréciées.  Je  voudrais  seulement 
appeler  Tattention  sur  le  fait  qu*il  y  a  maintes  autres  espèces  égale- 
ment ou  même  plus  attractives  que  celles-ci.  Les  descriptions  sui- 
vantes donneront  une  idée  de  la  richesse  et  de  la  variété  du  genre, 
des  brillantes  et  singulières  combinaisons  de  couleurs  dans  les 
fleurs  et  de  la  diversité  du  feuillage  qu'elles  présentent. 

Il  y  a  des  espèces  annuelles  et  vivaces  et  ces  dernières  peuvent 
être  subdivisées  en  deux  groupes,  les  unes  à  racines  fibreuses,  les 
autres  à  racines  tubéreuses. 

La  rapidité  de  croissance  des  espèces  annuelles  :  majus^  aduncum 
Lobbianum  est  proverbiale;  elles  sont  rustiques  et  peu  difficiles 
sur  la  nature  du  sol  où  elles  sont  plantées. 

Quelques  unes  des  espèces  tubéreuses,  sont  cultivées  pour  leurs 
racines,  pesant  parfois  plusieurs  livres,  et  qui  servent  ou  ont  servi 
à  la  nouriture  dans  leurs  contrées  indigènes.  Elles  ne  sont  certes  pas 
d'une  culture  aussi  aisée  dans  notre  pays  que  les  espèces  annuelles, 
mais  avec  un  peu  de  soins  on  parvient  à  les  avoir  très  belles. 

Gapucines  annaelles. 

7'.  aduncum,  Smith  ou  T.  peregrinum,  L.  (C.  des  Canaris).  C'est 
sans  doute  la  plus  belle  du  groupe.  Elle  mérite  bien  cette  distinction, 
car  elle  est  à  peu  près  sans  rivale  pour  la  fenêtre  ou  le  balcon  et 
tout  travail  où  la  légèreté  et  l'élégance  sont  une  nécessité;  en  effet, 
on  peut  dire  que  c'est  la  meilleure  plante  grimpante  à  fleurs  jaunes. 
Sa  patrie  exacte  n*est  pas  connue,  car  elle  est  répandue  maintenant 
du  Mexique  au  Chili,  mais  provient  probablement  des  Andes. 

T.  majus,  L.  (C.  grande)  est  trop  bien  connu,  pour  être  décrit. 
Il  se  distingue  facilement  du  Lobbianum,  l'autre  parent  d'hybrides, 
par  l'absence  de  poils  sur  les  feuilles  et  l'extérieur  des  fleurs.  De 
cette  espèce  est  issue  toute  une  série  de  variétés  naines.  Native  du 
Pérou,  elle  fut  introduite  en  Européen  4684. 

T.  Lobbianum,  Veitch  (G.  de  Lobb.)  Cette  belle  espèce  est  native 
des  Montagnes  de  Colombie  où  Lobb  la  découvrit  en  1843  et 
l'envoya  à  M.  Veitch.  C'est  une  espèce  grimpante  vigoureuse  res- 
semblant au  T.  majus,  mais  pubescent.  Les  fleurs  du  type  ne  sont 
pas  aussi  grandes  que  celles  des  variétés  récentes,  mais  sont  pubes- 
centes  à  l'extérieur.  Un  certain  nombre  d'hybrides  est  issu  de  ces 
deux  dernières  espèces;  cependant  les  descendants  se  maintiennent 
suffisamment  distincts  pour  être  cultivés  et  vendus  séparément.  Les 
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capucines  de  Lobb  sout  caractérisées  par  la  vilosité  des  jeunes  tiges 
et  feuilles  et  par  la  pubescence  du  calice,  ainsi  que  par  leur  forte 
végétation. 

T.  minus^  L.  (C,  petite)  est  plus  élégant  que  le  T.  majus.  Il  fut 
introduit  des  Indes  occidentales  en  Espagne  un  peu  après  la  décou- 
verte de  l'Amérique.  Très  répandu  en  Amérique  et  dans  beaucoup 
d* autres  endroits  tempérés,  il  est  probablement  originaire  des  mon- 
tagnes de  rOuest  de  l'Amérique  du  Sud.  La  plante  est  légèrement 
grimpante. 

(A  suivre,)  F.  Roekens. 

Une  belle  plante  ornementale 
de  serre  (Medlnllla  magnifica  Lindl.) 

La  Rcvue  a  signalé  à  maintes  reprises  cette  belle  plante  à  ses 
lecteurs  (0.  M.  Lubbers,  le  regretté  chef  de  culture  du  Jardin  bota- 
nique de  Bruxelles  en  a  donné  une  description  complète  avec  sa 
culture  (2). 

La  plante  qui  fait  l'objet  de  la  planche  ci-contre  est  un  spécimen 
superbe,  cultivé  dans  les  serres  de  la  firme  Veitch  &  Sons,  de 
Londres,  et  que  nous  avons  vu  figurer  au  Temple  Show,  où  elle 
produisait,  par  ses  magnifiques  fleurs  roses  pendantes,  un  effet 
ravissant.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  la  montrer  à  nos  lec- 
teurs, car  elle  indique  en  effet,  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  de 
cette  magnifique  Mélastomacée,  soit  comme  plante  ornementale  de 
serre,  soit  comme  spécimen  d'exposition.  Elle  n'est  point  de  culture 
difficile,  si  on  la  met  en  serre  chaude  et  si  on  la  tient  très  humide  : 
elle  s'y  développe  rapidement  et  y  produit,  d'avril  en  mai,  celte 
magnifique  floraison  qui  fait  l'admiration  tant  des  professionnels 
que  des  profanes.  ('harley. 

Lapagerla  rosea  cultivé  en  plein  air.  —  Le  journal  71ie  Gardcn 
signale  à  ses  lecteurs  que  cette  plante,  qui  se  cultive  ordinairement  ou 
serre  froide,  a  été  trouvée  récemment  en  pleine  floraison^  en  plein  air, 
le  long  d'un  mur  situé  au  sud  et  sous  protection,  tout  près  de  Garnavon. 
Le  climat  de  l'Angleterre  est  beaucoup  plus  doux  que  le  nôtre,  surtout 
dans  les  endroits  baignés  par  la  mer  où  passe  le  c  Gulf  stream  >.  C'est  la 
raison  pour  laquelle  ce  Lapageria  résiste  en  hiver  chez  nos  voisins  d'outre- 
mer. Nous  doutons  que  sous  un  climat  capricieux  comme  le  nôtre  cette 
plante  puisse  rester  en  vie. 


(1)  Vol.  XII,  p  8.  XXIII  p.  225. 
(2)-XVI,  p.  89,  197. 
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Les  Cypripèdes  de  Thiver. 


Eq  décembre^  jusque  yers  la  Noël,  le  soleil  se  montre  peu, 
souvent  pas  du  tout  :  cela  n*einpêche  pas  certains  Cypripedium  de 
nous  charmer  par  leurs  curieuses  et  belles  fleurs  de  longue  durée. 

En  cette  froide  saison,  lorsque  le  jardin  est  couvert  d*un  épais 
manteau  de  neige,  comment  resterait-on  insensible  à  Tabondante 
floraison  de  ces  Sabots  de  Vénus  dans  une  serre  bien  cultivée? 

Le  type  C.  insigne  et  le  nombre  considérable  de  ses  sous-variétés 
sont  imposants.  Quoi  de  plus  joli,  parmi  les  anciennes  obtentions, 
que  le  C.  insigne  Gtantini,  où  le  blanc  tranche  si  agréablement  sur  de 
grandes  fleurs;  dans  les  plantes  plus  nouvelles,  les  variations  pâles 
où  le  C.  insigne  Sanderae  est  si  fortement  attrayant!  Une  variété 
remarquable  est  le  C.  nitens^  hybride  de  C.  villosum  par  C.  insigne 
Maulei. 

Dans  les  C.  nitens  il  y  a  des  sous-variétés  admirables  ;  telles 
C.  nitens  S^  Albans  var.  et  C.  nilens  Sanders'  var. ,  ainsi  que  le  C.  nitens 
superbum  var. 

Tout  dernièrement,  je  me  trouvais  dans  les  belles  serres  de 
M.  Fantau,  amateur,  à  Hellemmes-Lille;  j'ai  pu  y  admirer  le 
C.  nitens  Cleverlee  variety,  dont  le  sépale  dorsal,  large  et  bien  posé, 
présente  de  larges  taches  foncées,  nombreuses  et  éclatantes. 
L'ensemble  de  la  fleur  est  très  harmonieux  :  par  ses  couleurs 
franches,  c'est  une  plante  hors  ligne  I 

C'est  la  saison  de  floraison  du  type  C.  barbatum  et  de  ses  belles 
variétés.  Et  aussi  celle  des  C.  Ashburtoniae,  où  Ton  trouve  encore  de 
bonnes  variations. 

Puis  viennent  les  remarquables  C.  Leeanum,  parmi  lesquelles  il 
y  a  plusieurs  variétés,  dont  C.  L.  superbum  :  ces  plantes  provien- 
nent encore  de  C.  insigne  X  C.  spicerianum.  A  citer  encore  danç 
cette  belle  race  :  C.  I.  Masereelianum  ;  C,  L.  giganteum;-  C.  L.  magni- 
ficum  ;  C.  L.  pr inceps,  etc. 

Le  type  C.  spicerianum  est  excessivement  joli  en  plantes  à 
plusieurs  fleurs,  formant  un  groupement  remarquable,  par  toutes 
les  nuances  douces  de  leurs  fleurs,  où  môme  le  staminode  violet 
bordé  de  blanc  attire  les  yeux.  Là,  encore  on  trouve  des  variétés 
et  des  hybrides  désirables. 

Les  coquets  Cypripedium  niveum  égaient  beaucoup  ces  groupes  de 
fleurs  si  diverses  :  la  variété  à  long  pédoncule  est  bien  orne- 
mentale. 
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Que  dire  des  C.  Âlbertianum,  hybridation  de  C.  spicerianum  par  C. 
insigne  Wallaeei,  obtenus  en  1892,  par  M.  J.  Hte-db  Grom,  de  Gand  ! 

Le  C.  venustum  fleurit  aussi  à  cette  époque,  sur  un  feuillage 
agréablement  marbré,  en  une  nuance  toute  particulière.  A  côté, 
les  magnifiques  C.  Lawrenceanum,  au  feuillage  prodigieusement 
tacheté,  en  damier,  vert  doré  sur  vert  foncé,  s'apprêtent  à  donner 
leur  riche  floraison,  sur  des  pédoncules  élevés  et  rigides  ! 

Et  le  rare  C.  Fairieanum,  montre  sa  floraison  originale,  d*où  est 
sortie  une  phalange  d'hybrides,  tous  plus  beaux  les  uns  que  les 
autres .  Khabile  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  à  Paris,  M.  Opoix, 
en  a  tiré  des  merveilles  I 

Le  C.  Hookerae  est  peu  distingué;  il  a  cependant  servi  à  des 
hybridations,  ce  qui  prouve  que  pour  l'horticulteur  intelligent,  tous 
les  types  sont  bons,  lorsqu'ils  sont  bien  utilisés. 

L'original  C.  CAamberlainianum  continnue  à  donner  des  fleurs 
sur  tiges  pluriflores  et  perpétuelles.  Bien  souvent,  les  Selenipedium 
Sedeni,  Roezli  et  autres  produisent  des  fleurs  en  cette  saison. 

Une  collection  importante  de  Cy pripedium  amènQ  toute  l'année 
une  abondante  floraison;  elle  commence  pendant  les  mois  de 
rhiver  les  plus  désagréables,  décembre  et  janvier,  pour  se  con- 
tinuer par  les  espèces  printanières  qui  la  suivent  de  près.  Pendant 
l'été  jusqu'à  Tautomne,  il  y  a  toujours  des  Cypripèdes  en  fleurs. 

Le  côté  agréable  de  ces  floraisons  réside  dans  la  persistance 
de  chacune  des  fleurs.  Il  n'est  pas  rare  d'en  voir  perdurer  deux  à 
trois  mois  :  où  trouverait-on  bien  dans  les  autres  genres  de  plantes, 
des  fleurs  d'aussi  longue  durée? 

Aux  amateurs  de  ces  belles  Orchidées  —  amateurs  qui  deviennent 
légion  —  il  me  paraît  utile  de  conseiller  de  ne  pas  diviser  leurs 
plantes.  Ce  n'est  qu'en  touffes,  et  en  fortes  touffes,  que  Ton  peut 
juger  leurs  qualités  ornementales. 

Sans  doute,  les  connaisseurs  jugent  bien  la  variété  d'après  une 
plante  n'ayant  qu'une  outleux  fleurs.  Mais  combien  plus  belles  sont 
les  variétés,  lorsqu'on  les  rencontre  en  forts  sujets  ! 

Ainsi,  dans  la  même  collection,  dont  nous  parlions  plus  haut, 
il.  nous  a  été  donné  de  rencontrer  une  preuve  de  cette  assertion  à  la 
vue  d'un  sujet  garni  de  20  à  25  fleurs,  du  beau  Cypripedium  Sallierii. 
Cette  variété,  recherchée  surtout  dans  la  sous-variété  llyeanum,  est 
une  hybride  entre  villosum  et  insigne. 

Certes,  pour  que  tout  cela  fleurisse  en  hiver,  il  faut  une  tempé- 
rature douce.  Si  les  plantes  en  ont  besoin,  combien  elle  est  agréable 
à  leurs  visiteurs.  Ad.  Vanden  Heede, 


Les  Nouvelles  serres  d^exposition 

du  '  Palmengarten  > 

DE  PRANCP0RT-5UR-ME1N. 

La  réputation  du  Palmeagarten  de  Francfort  n'est  plus  à  faire. 
1)  occupe  depuis  longtemps  une  grande  place  non  seulement  dans 
la  vie  des  FrancTortois,  mais  de  tous  les  touristes  que  la  vallée  du 
Rhin  et  la  ville  de  Francfort  attirent.  Fonié  par  une  Société 
anonyme  en  1860,  le  P.ilinengarten  couvrait  alors  5  hectares  et 


Flg.  SI.  —  A.  Galerie  centrale  du  PalmengirteD. 

demi;  les  fondateurs  y  installèrent  un  groupe  de  serres,  reprises 
du  Parc  royal  du  Duc  de  Nassau  h  Biebrich,  avec  toutes  les 
plantes  qu'elles  contenaient.  Cette  luslallation  déjà  ancienne  rendit 
pendant  une  bonne  trentaine  d'années  encore,  de  grands  services; 
elle  constitua  un  des  principaux  attraits  du  Palmengarten  jusqu'en 
ces  dernières  années. 

Sous  la  direction  clairvoyante  et  la  haute  compétence  du  Direc- 
teur SiËBERT,  les  collections  et  les  spécimens  de  cultures  devinrent 
d'un  intérêt  toujours  croissant  et  la  réputation  s'en  répandit  au 
loin. 

Que  d'amateurs  et  de  professionnels  se  sont  instruits  et  sentis 
stimulés  par  ces  cultures  modèles!  Cependant  les  installations 
étaient  primitives;  pour  en  donner  la  preuve,  disons  que,  jusqu'en 
1890,  toutes  ces  serres  étaient  encore  chauffées  à  la  fumée  cou- 
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rante  ;  ce  n'est  qu'alors  que  Ton  remplaça  cette  ancienne  installa- 
tion de  chaaSage  par  le  thermosyphon  à. basse  pression;  quelques 
années  plus  tard,  il  fut  remplacé  à  son  tour  par  un  chauffage 
central,  produit  par  la  vapeur  des  machines  élévatoires  d*eau  et 
productrices  d'électricité;  nous  y  reviendrons  plus  loin. 

Comme  le  Palmengarten  prospéra  sous  tous  rapports  d'une  façon 
extraordinaire  (sa  surface  actuelle  est  de  18  hectares  et  demi;  la 
splendeur  de  toutes  ses  installations  :  restaurant»  orchestre  en  plein 
air,  pelouse  de  jeux,  etc.,  etc.,  est  bien  connue)  le  besoin  se  fit 
sentir  d'étendre  et  d'améliorer  radicalement  les  installations  de  cul- 
ture sous  verre.  En  1 908,  un  groupe  de  5  serres  de  30  mètres  de  long, 
reliées  entre  elles  par  deux  galeries  latérales  de  5  mètres  de  large  et 
destinées  à  la  culture  proprement  dite  fut  créé,  couvrant  une  sur- 
face de  975  mètres  carrés  ;  mais  cette  installation  n'était,  dans 
l'esprit  dé  M.  Siïsbert,  qu'un  acheminement  vers  le  groupe  monu- 
mental de  serres  d'exposition  qu'il  a  fait  inaugurer  au  mois  de  juin 
dernier.  Nous  disons  monumental,  quoique  cette  installation  soit 
aussi  simple  et  légère  d'aspect  qu'il  était  pratiquement  possible  de 
le  faire;  mais  rien  n'a  été  épargné  pour  atteindre  le  but  qui  était  de 
créer  un  ensemble  permettant  aux  visiteurs  de  passer  d'agréables 
moments,  même  aux  heures  de  mauvais  temps,  dans  une  série  de 
cultures,  chacune  parfaitement  installée  et  munie  d'un  parcours 
facile  et  logique,  sans  devoir  repasser  en  plein  air  pour  se  rendre 
d'une  serre  à  une  autre,  et  où  Ton  ne  soit  ni  gêné  par  les  travaux 
de  culture  proprement  dits,  ni  privé,  à  aucune  époque  de  l'année, 
de  la  jouissance  du  maximum  de  beauté  de  chaque  serre  selon  son 
genre  de  culture.  Pour  cela,  il  fallait  évidemment  posséder  le 
groupe  de  serres  de  culture  qui  fut  élevé  en  1903,  de  façon  que  les 
serres  du  nouveau  groupe  fussent  des  serres  d'exposition  propre- 
ment dites.  Aussi  depuis  que  ces  deux  groupes  sont  installés  et  en 
pleine  culture,  a-t-on  pu  supprimer  les  anciennes  serres  deBiebrich. 
Cela  permit  d'élargir  considérablement  la  partie  du  Parc  la  plus 
visitée,  de  créer  à  la  place  de  cet  ancien  groupe  de  serres,  un  vaste 
bassin  chauffable  pour  l'élevage  des  plantes  aquatiques,  telles  que  : 
Nelumbium,  Nénuphars  variés,  etc.,  qui,  dès  lors  peuvent  pros- 
pérer et  fleurir  en  plein  air. 

Dans  les  conditions  actuelles,  avec  ces  deux  nouveaux  groupes 
de  serres,  son  ancien  vaste  jardin  d'hiver,  encore  récemment  sur- 
élevé, et  lagalerie  fleurie  qui  entoure  ce  jardin  d'hiver,  le  Palmen- 
garten possède  une  installation  modèle,  à  nulle  autre  pareille.  Il  est 
en  mesure  déjouer  dorénavant  le  rôle  d'éducateur  du  professionnel, 
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en  mSme  temps  qu'il  stimule  Tamateur  que  la  direction  a  toujours 
envisagé  avec  sollicitude.  En  outre,  son  ardent  désir  de  pou- 
voir non  seulement  réunir  des  cultures  modèles  des  plantes  en 
vogue,  mais  encore  rassembler  autant  que  possible  toutes  les 
plantes  de  réelle  valeur  momentanément  délaissées,  pourra  désor- 
mais se  donner  libre  cours. 

Nous  savons  que  le  projet  actuellement  réalisé  était  établi,  même 
dans  ses  détails,  depuis  une  dizaine  d'années  ;  nous  pouvons  même 
affirmer  que,  dans  sa  réalisation  actuelle,  il  n*a  guère  varié.  Mais, 
en  homme  intelligent  et  pratique,  le  Directeur  Sirbrrt  a  fait,  avec 
certains  membres  de  son  conseil  d'administration,  un  tour  d*Europe, 
pour  voir  ce  qui  existait  de  meilleur  en  fait  de  constructions 
modèles  de  serres  et  pour  soumettre  ses  plans  à  la  critique  des 
hommes  compétents  des  divers  pays. 

L'ensemble  des  nouvelles  serres  couvre  actuellement  8840  mètres 
carrés.  Au  cœur  de  cette  installation  se  trouve  la  galerie  centrale 
(voir  flg.  31,  A  :  c  Entrée  de  la  galerie  centrale  >).  Cette  galerie  a 
6  mètres  de  long,  18  mètres  de  large  et  8  mètres  de  haut,  avec  une 
coupole  centrale  de  15  mètres  de  hauteur.  Les  plantations  sont 
disposées  paysagèrement  (voir  flg.  B  :  <  Sous  la  coupole  »,  et 
fig.  G  :  «  Une  vue  dans  la  galerie  >). 

(A  suivre.)  J,  Butssbns. 


Nonveau  Lilas  pleureur.  ^  On  noua  signale  d'Amérique  cette  nou- 
veauté qui  sera  une  bonne  acquisition  pour  l'omementation  de  nos  jardins. 
Elle  est  originaire  du  Japon;  elle  est  franchement  retombante  et  ses  rami- 
fications s'inclinent  jusqu'au  sol. 

La  cueillette  des  violettes.  —  Les  petits  bouquets  de  violettes  qui 
se  vendent  partout  sont  d*un  grand  rapport  pour  les  cultivateurs  des  bords 
de  la  Méditerranée  et  principalement  pour  ceux  d^Hyëres  où  cette  culture 
couvre  un  millier  d'hectares.  La  variété  la  plus  cultivée  est  la  violette 
la  Luxonne  issue  des  variétés  Wilson  et  le  Czar  qui  donne  ses  fleurs  à 
partir  de  novembre  jusqu'en  mars.  On  évalue  qu'un  hectare  produit 
environ  cinq  millions  de  fleurs.  Les  frais  de  main-d'œuvre  sont  assez 
minimes  étant  donné  que  la  cueillette  se  fait  par  des  femmes  qui  gagnent 
à  peu  près  0.  12  1/2  centimes  par  heure. 

En  moyenne  chaque  bouquet  de  violette  revient  à  trois  centimes  tout 
frais  déduit  et  dans  cLaque  botte  il  y  a  environ  de  cinquante  à  soixante 
fleurs. 

Vers  la  mi-mars  elles  diminuent  de  valeur  et  sont  alors  employées  par 
les  parfumeurs. 


Il 


Nouveautés  de  DahUa-Cactus. 

En  1873,  une  variété  du  Dablja,  obtenue  dans  une  culture  au 
Mexique.fut  appelée  Dahlia  Juare»i,à.n  nom  dn  président  de  la  Répu- 
blique de  ce  pays  :  Juarez.à  qui  elle  fut  dédiée.  D'aucuns  la  dénom- 
mérent  Dahlia4e'Diabïe,  à  cause  peut  être  de  l'irrégularité  de  la 
fleur.  Où  diable  va-t-on  cbercber  des  comparaisons  semblftblegî 


Fig.  32.  —  Dahlia-Caclat  ■  Perte  anvirsaiie  ■, 

Cependant  une  autre  appellation,  toute  prosaïque  qu'elle  Tût, 
devait  avoir  un  succès  plus  durable  et  arriver  à  une  notoriété  dont 
la  vogue  éclipsa  bientôt  celle,  séculaire,  des  Dahlias  à  la  grosse 
fiear,  lourde,  symétrique  ;  ce  nom  fut  celui  de  Dahlia-Caclu$.  On 
voyait  dans  la  nouvelle  arrivée  du  Mexique,  de  la  ressemblanc» 


avec  certaines  fleurs  de  Cactus;  le  nom  fut  adopté  et  il  sert 
aujourd'hui  à  désigner  une  race  nouvelle,  splendide,  une  conquête 
de  bon  goût  sur  la  lourdeur  des  fleurs  d'autrefois. 

Depuis  quelque  temps,  les  Allemands  ont  gratifié  ces  fleurs  du 
nom    aristocratique    de    ^det-Dahliën,   ce  qui   signifie    •    Dahlias 


Fig.  33.  —  Dahlia-Catlvt  •  lirvlui  ■. 

Nobles  >.  11  exprime  bien  toute  la  distance  que  les  connaisseurs 
germains  mettent  entre  les  Dahlia-Cactus  et  tous  les  autres  genres  de 
Dahlias. 

En  France,  des  spécialistes  essayent  de  remplacer  le  nom  usuel 
par  celui  de  Dahlia  i  fleur  de  Chrysanthème,  qui  nous  semble 
mieux  en  situation  que  celui  de  Daklia-Cactus.  Beaucoup  de  fleurs 
de  ces  derniers  ont,  avec  certaines  variétés  de  Chrysanthèmes,  des 
analogies  telles  que  la  confusion  serait  excusahler  Quel  sera  finale- 
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ment  le  nom  qui  survivra?  Sera-ce  le  plus  rationnel,  le  plus  ancien 
ouïe  plus  poétique?  Quel  qu'il  soit,  nous  sommes  loin  amjourd*hui 
de  ces  fleurs  massives  d'antan;  en  peu  de  temps  les  horticulteurs 
ont  réussi  à  multiplier  les  formes  et  les  nuances  des  descen- 
dants du  Dahlia  Juarezi,  d'une  façon  prodigieuse. 

Nulle  plante,  aux  mois  d'août,  de  septembre  et  d'octobre  ne  peut 
procurer  plus  de  satisfaction  que  le  Dahlia-Cactus;  d'autre  part  peu 
de  plantes  offrent  en  cette  saison  d'aussi  précieuses  ressources  pour 
la  décoration  florale  des  habitations. 

Voici  une  liste  des  nouveautés  les  plus  recommandables  : 

Perle  anversoise,  fleur  très  élégante,  corps  des  pétales  laque 
anglaise,  bouts  plus  larges  à  teinte  noyée  comme  par  un  bain  de 
cristaux  rose  tyrien. 

Brutui^  plante  vigoureuse,  très  florifère;  fleur  énorme;  extré- 
mité des  pétales  recourbée  en  vrille;  jaune  indien  ombré,  cœur 
orangé,  pointe  rose  carminé;  base  des  pétales  jaune  de  Perse. 

Victoriati,  magnifique  fleur,  d'une  couleur  rose  strié  et  tacheté  de 
rouge  pourpre. 

Wûnderkind,  les ,  nombreuses  fleurs  d'une  même  plante  sont 
diversement  teintées,  du  blanc  pur  au  rose  saumoné. 

Primrose,  belle  fleur  jaune  crème,  se  terminant  aux  extrémités 
des  pétales  en  blanc. 

Madame  Nageh,  variété  hors  ligne,  très  florifère,  à  pétales  très 
fins,  beau  coloris  rose  carthame  mélangé  d'un  beau  jaune  très 
chaud. 

Mrs.  H.  Shoesmith,  blanc  pur,  fleur  d'excellente  forme  se  tenant 
bien  au-dessus  du  feuillage. 

Mrs.  Macmillan,  magnifique  fleur  rose  tendre. 

Fireworls,  belle  fleur  légère,  jaune  d'or  strié  de  rouge  carmin, 
très  florifère. 

Nelson,  immense  fleur,  à  pétales  très  recourbés  en  forme  de  griffe, 
cramoisi  pourpre. 

Madame  Constant  Soupert^  fleurs  à  ligules  fortement  incurvées  d'un 
rouge  nuancé  cramoisi,  à  revers  violacé. 

Duehess  of  Hamilton,  jolie  variété,  jaune  verdâtre,  pointes  des 
pétales  rose  tendre. 

Lord  Minto,  couleur  rose  carthame  mélangé  d'un  beau  jaune  cuivré. 

Comte  Fr.  de  Mérodey  couleur  diflicile  à  décrire,  résultant  d'un 
mélange  de  rouge  saturne  et  de  laque  ponceau,  pointes  des  pétales 
nankin  clair;  magnifique  fleur. 

E.  Nagbls. 


(1) 
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Autour  de  mon  jardin 

Les  jours  s^allongent, 

Vingt  mars,  vingt  septembre,  les  jonrs 
Sont  égaux  aux  nuits  dans  leur  cours; 

le  renouveau  s'annonce»  le  soleil  acquiert  de  jour  en  jour  plus  de 
torce,  les  yeux  de  nos  arbres  fruitiers  se  gonflent,  la  terre  s'éniaille 
des  premières  fleurettes  prin tanières,  qui,  iinpatientes  de  vivre, 
viennent  s'épanouir  sous  la  bise  encore  glacée.  Tout  annonce  que 
le  printemps  est  à  nos  portes. 

Soyons  alertes,  amis  jardiniers,  voici  le  moment  où  il  faut  nous 
multiplier  :  terminer  les  travaux  commencés  et  exécuter  tous  ceux 
nécessités  par  la  saison.  Si  nous  avons  eu  soin  d'activer  toutes 
les  besognes  d'intérieur  ou  susceptibles  d'être  faites  en  hiver, 
nous  pourrons  consacrer  une  bonne  partie  de  notre  temps  au 

Potager 

où  il  n'y  a  pas  mal  de  travaux.  Il  y  a  d'abord  les  bêchages  des 

carrés  qui  seront  menés  avec  activité,  tout  en  n'oubliant  pas  le 

dicton  : 

Que  mieux  vaut  faire  le  fol 
Que  de  bêcher  par  temps  mol; 

il  y  a  le  renouvellement  des  bordures  et  des  plantes  vivaces,  le 
débuttage  des  Artichauts  et  des  Choux-brocolis,  auxquels  on 
donnera  ensuite  de  l'engrais  liquide.  On  détachera  les  œilletons  des 
Artichauts  destinés  à  une  nouvelle  plantation  et  on  les  mettra  en 
pots  sur  couche.  On  plantera  les  Pois,  Fèves  de  marais,  semés 
précédemment  en  pots  en  y  entre-semant  des  Radis  et  des  Épinards. 

En  plein  jardin  il  faut  planter  les  Choux-fleurs  hivernes  (abriter 
la  nuit  avec  un  pot  renversé],  les  Choux  de  Milan  hâtifs,  cabus 
rouge  et  blanc,  semés  en  août,  les  Laitues  de  printemps,  les 
Asperges,  Aulx,  Echalotes,  etc. 

Semez  sur  côtières  les  légumes  suivants  :  Céleri  plein  blanc 
Chemin,  Choux  cabus  rouge  et  blanc  de  Milan,  Chou-fleur  Lenor- 
niand,  Laitues  de  printemps,  Navets,  etc. 

Voilà  déjà  bien  de  la  besogne,  mais  si  le  temps  est  bon  et  la  terre 
suffisamment  meuble  et  réchaufifée,  l'amateur  sèmera  les  Pois 
Petit  de  Henri,  Prince  Albert  ou  Caractacus  ou  Eclair,  etc.,  les 


(t)  Suite,  voir  p.  62. 
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Fèves  de  marais  d'AguaduIce,  la  Carotte  demi  longue  Nantaise,  le 
Panais  rond  hâtif,  Scorsonère,  Oignon  rouge  du  pays  ou  jaune  paille 
des  Vertus,  Épinard,  Cerfeuil,  Persil,  Radis,  Poireaux,  eto. 

Les  plates-bandes  de  Fraisiers  seront  labourées  ^  garnies  de 
fumier  bien  décomposé,  ensuite  recouvertes  d'un  bon  paillis  de  ce 
môme  fumier.  Les  porte-graines  seront  plantés  k  demeure  en 
évitant  le  rapprochement  des  races  s'hybridant  facilement,  ce  qui 
occasionnerait  des  bâtards  et  nuirait  à  la  pureté  des  variétés.  On 
fera  enfin  une  dernière  couche  à  Champignons. 

Tous  ces  travaux  ne  doivent  pas  nous  empocher  de  suivre 
attentivement  nos  derniers  légumes  hivernes  et  de  leur  accorder  les 
soins  nécessaires  :  aérer,  découvrir,  enlever  la  pourriture,  etc., 
empêcher  la  remise  en  végétation  des  Poireaux  en  les  arrachant 
et  en  les  mettant  en  jauge,  en  cave  ou  contre  un  mur  au  nord.  Ces 
légumes  deviennent  de  plus  en  plus  rares  ;  Tamateur  soigneux  qui 
a  sa  cave,  ses  tranchées  et  ses  silos  bien  garnis  peut  se  frotter  les 
mains  et  contenter  sa  ménagère  en  disant  : 

Qui  a  des  noix  en  casse 
Qui  n*en  a  pas  s*en  passe. 

Mais  la 

Foroerle  des  légumes 

réclame  aussi  notre  attention  ;  la  culture  y  marche  à  grands  traits. 
Les  Fraisiers  surtout  demandent  des  soins  assidus.  On  montera  les 
dernières  couches  tièdes  et  on  entretiendra  par  des  réchauds,  la 
chaleur  de  celles  faites  antérieurement. 

Les  rayons  solaires  deviennent  plus  ardents,  aussi  ombragera- 
ton  et  aérera-t-on  à  temps  afin  d'éviter  les  coups  de  soleil;  aug- 
mentons également  les  arrosages,  les  bassinages  et  Taérage, 
proportionnellement  avec  Tétat  de  la  température  extérieure. 

L  amateur  taillera  une  première  fois  les  Melons  de  première  sai- 
son, mettra  en  place  ceux  de  la  deuxième  ^t  sèmera  sur  couche  ceux 
de  la  troisième  (Cantaloup  sucrin  à  chair  nerte,  etc.).  Il  faut  aiussi 
butter  les  Choux-fleurs,  relever  les  coffres,  car  leurs  feuilles  tou- 
chent le  verre,  et  planter  la  troisième  saisoi^  sur  couche  tiède  ou 
sous  châssis  froid. 

Semez  aussi  sur  les  vieilles  couches  une  deirnière  saison  de 
Laitues,  de  Pourpier  et  de  Haricots  nains  ;  sur  couche  froide  repi* 
quez  des  Céleris  et  Laitues  semés  antérieurement  sur  couche  tiède. 

(A  suivre.)  Ch.  Cubvaliek. 
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Revue  des  Expositions,Meetiiigs,etc. 

Le  Meeting  &  Braxelles,  le  17  février.  -  —  Beaucoup  de  monde  et 
beaucoup  de  plantes  t  Gomme  toujours  les  Orchidées  étaient  très  nom- 
breuses et  parmi  elles  des  variétés  superbes  attiraient  l'attention.  Citons 
hors  ligne  :  un  lot  du  magnifique  CaUleya  c  Suzanne  Hye  •,  de  M  J.  Hye- 
dbGrom;  un  Odontoglossum  Lambeauianum  c  Perle  de  Prekelinden  »,  et 
le  L*  X  C'  Fanyauana  superba  {C.  Trianae  X  ^'  tenebrosa),  de  M.  Lâm- 
BEAU,  ainsi  que  V Odontoglossum  Gandavense  çœruleum  {Od.  ardeniissi' 
tnum  X  0.  Vuylstekeae)^  de  M.  Vuylsteke. 

Notons  encore,  de  M.  J.  Hye-de  Crom,  de  très  beaux  Cypripedium  et 
Odontoglossum;  de  M.  Lambeau,  l'O.  eximium  var.  c  La  Couronne  »  et 
un  CaUleya  Trianae  c  Perfection  »;  de  M.  Vuylsteke,  de  très  beaux 
Odontoglossum;  de  M.  Dietrigh,  de  jolis  Cypripedium  et  le  BrassO'Caltleya 
f  Impératrice  de  Russie  »;  de  MM.  Dughesne,  Lanthoime  &  C'',  un 
excellent  groupe  où  les  Phalcenopsis  Schilleriana  admirablement  fleuris  et 
d'une  culture  irréprochable  font  sensation;  de  MM.  Hugh,  LowCde 
Bush-Hill  Park  (Ëngland),  un  très  bon  groupe  de  Dendrobium,  parmi 
lesquels  il  y  a  quelques  variétés  superbes,  et  de  bons  Cypripedium;  de 
MM.  JANSSENset  PuTZEYS,  de  magnifiques  Cypripedium;  de  M  Florent 
Glabs,  de  beaux  CaUleya  Trianae  et  Odonloghssum;  de  M  Draps  Dom, 
de  très  bons  Cypripedium  et  de  M.  L.  Limden  des  CaUleya  Trianae. 

Dans  la  section  de  Floriculture,  nous  notons  spécialement  un  très 
beau  lot  de  Primula  obconiea  •  Gloire  de  Boitsfort  »,  de  M.  Duvivier,  de 
Boitsfort;  des  Cyclamen  flore  pleno^  de  M.  Draps-Bovyn;  un  lot  de 
Primula  siellata  X  Primula  sinensis  fimbriala,  de  M.  L.  Paras,  et  un  lot 
de  6  Cinéraires  hybrides  à  fleurs  doubles  de  M.  Drury. 

Quelques  très  beaux  fruits  présentés  par  M.  L.  Paras  et  quelques 
plantes  très  remarquables  du  Jardin  Botanique  complètent  ce  Meeting 
intéressant.  M.  V. 

La  vie  horticole. 

Noaveaa  tarif  douanier  suisse.  —  Nous  donnons  ci-dessous  les 

rubriques  du  tarif  douanier  suisse  r«)lative8  aux  plantes  vivantes,  telles 

qu'elles  ont  été  modifiées  par  la  Convention  de  Commerce  conclue  entre  la 

'  France   et  la  Suisse  le  20  octobre  dernier  et   entrée  en  vigueur  le 

20  novembra  suivant. 

Les  droits  résultant  de  la  Convention  précitée  sont  applicables  aux 
marchandises  de  provenance  belge,  en  vertu  de  la  clause  du  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée»  inscrite  dans  notre  traité  avec  la  Suisse. 

Arbres,  arbrisseaux  et  autres  plantes  vivantes  :  en  cuvelles  ou  en 
pots  :  208a  Phœnix,  Kentias,  Cocos,  Arecas,  Cycas,  Chamœrops  et  autres 
Palmiers;  Pandanées,  Bruyères  et  Ericas,  1  fr.  les  100  kilos  brut; 
2086  autres,  fr.  2  50;  ni  en  cuvelles  ni  en  pots  :  209  sans  motte,  4  fr.; 
210  avec  motte,  fr.  2-50. 
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Pomme  Friandise. 

La  pomme  reproduite  par  la  chromo-lithographie  ci-contre,  n'est 
pas  une  nouveauté.  Mais  elle  est  peu  répandue,  à  cause  d*un 
défaut,  le  manque  de  vigueur,  qui,  en  réalité,  n'en  est  pas  un, 
ou,  pour  mieux  dire,  n'en  est  plus  un.  Il  fut  un  temps  où,  sauf  de 
rares  exceptions,  le  Pommier  était  considéré  exclusivement  comme 
arbre  de  grande  production;  il  n'était  guère  cultivé  qu'en  haute 
tige.  Il  fallait  donc  avant  tout  des  variétés  vigoureuses  et  robustes. 
Dans  ces  dernières  années,  l'attention  des  semeurs  et  des  cultiva- 
teurs en  général,  s'est  portée  surtout  vers  les  variétés  à  végétation 
modérée,  fertiles  et  précoces  au  rapport,  telles  que  Adam^s^  Pearmain, 
Atnasia,  Bismarci,  Cellinif  Loid  Groskvenor,  Lord  Suffield,  Ffonpareille 
blanche,  Pomme  neige.  Reinette  dorée,  Reinette  Ananas,  etc. 

La  culture  du  Pommier  en  buisson  est  pratiquée  aujourd'hui  sur 
une  large  échelle,  et  les  variétés  de  végétation  modérée  se  prêtent 
surtout  à  ce  genre  de  culture. 

La  pomme  «  Friandise  »  peut  prendre  rang  parmi  les  Pommiers 
particulièrement  adaptés  aux  formes  naines. 

Le  nom  primitif  de  cette  pomme,  est  «  Lékkerbeetje  »  qui  lui  a  été 
donné  dans  son  pays  d'origine,  la  Hollande.  Littéralement  traduit, 
ce  nom  signifie  Morceau  friand,  dont  le  besoin  de  traduire  a  fait 
Friandise.  En  Allemagne  cette  pomme  est  encore  répandue  sous  le 
nom  de  Leckerbissen. 

Jean-Herman  Knoop,  dans  son  traité  :  Fructologie  ou  description 
des  arbres  ainsi  que  des  fruits,  paru  à  Amsterdam  en  1771,  parle 
avec  éloge  de  la  pomme  Lékkerbeetje,  à  laquelle  il  donne  les  syno- 
nymes de  KroonS'Appel  et  Hollandsche  Aagt.  Il  en  donne  un  portrait 
colorié  très  ressemblant. 

Notre  ami  J.  Hermans,  pomologue  à  Hérenthals,  qui  a  formé  une 
nombreuse  collection  de  pommes,  a  envoyé  les  spécimens  qui  ont 
servi  de  modèle,  en  insistant  beaucoup  sur  le  mérite  de  cette  variété 
qu'il  recommande  de  cultiver  en  forme  naine,  à  l'égal  de  Fenouillet 
de  Chine,  F.  gris.  Barbarie,  Mignonne  d'hiver,  Winter  Pearmain, 

Cette  très  intéressante  pomme  a  la  chair  très  fine,  presque 
blanche,  bien  sucrée,  relevée  d'une  saveur  de  canelle.  L'arbre  est 
rustique,  peu  vigoureux  et  très  précoce  à  la  fructification. 

Dans  leur  Manuel  de  Vamateur  de  fruits,  MM.  Simon  Louis  frères 
classent  la  Pomme  Friandise,  dans  la  deuxième  série  de  mérite. 

Fréd.  Burvenigh  père. 

1 
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Les  Engrais  en  culture  potagère 

et  en  horticulture. 

Bien  souvent^  nous  nous  sommes  demandé  pourquoi  la  culture 
potagère  et  Thorticulture  ne  font  pas,  comme  Tagriculture,  un 
fréquent  emploi  des  multiples  engrais  que  le  commerce  nous 
offre  en  quantité  si  abondante,  et  que  Ton  a  Thabitude  de  désigner 
sous  le  nom  d'engrais  chimiques. 

Pour  la  culture  de  certaines  plantes,  qui  exigent  plutôt  tel  degré 
de  chaleur  et  tel  terrain  artificiel,  la  raison  en  est  toute  trouvée  ; 
mais,  par  contre,  il  y  a  certaines  plantes  horticoles,  et  toutes  les 
plantes  potagères,  auxquelles  on  peut  donner  à  volonté  une  végé- 
tation luxuriante  et  dont  on  peut  augmenter  la  production  à  Taide 
d*engrais  appropriés. 

Au  moyen  de  ces  engrais  actifs  et  énergiques  on  peut  obtenir  tels 
résultats  que  Ton  désire,  et  remploi  en  est  agréable  et  commode, 
puisqu'ils  ne  répandent  aucune  mauvaise  odeur  et  se  présentent 
sous  forme  d'une  poudre  facile  à  répandre. 

Chez  tel  maraîcher  les  Pois  poussent  des  tiges  d'une  longueur 
démesurée  et  portant  à  peine  quelques  cosses  ;  chez  tel  autre,  les 
Carottes,  les  Chicorées  produisent  des  racines  toutes  ramifiées; 
chez  un  troisième,  les  Choux  sont  arrêtés  dans  leur  croissance  par 
des  tubercules  qui  se  produisent  aux  racines.  Vainement  les  culti- 
vateurs cherchent  à  combattre  le  mal  en  travaillant  mieux  la  terre 
et  en  engraissant  davantage  :  toujours  leurs  produits  laissent  à 
désirer.  Et  cependant,  il  serait  si  facile  de  remédier  à  ces  maux 

divers. 

Dès  qu*on  en  connaît  la  cause,  on  peut  la  faire  disparaître.  Les 
Pois  s'allongent  trop  et  produisent  peu  de  cosses,  lorsqu'on  leur 
donne  en  trop  grande  abondance  de  l'engrais  azoté,  et  que  l'acide 
phosphorique  et  la  potasse  font  défaut;  donnez-leur  donc  peu 
d'azote  et»  en  revanche,  beaucoup  d'acide  phosphorique  et  de  potasse 
et  vous  trouverez  le  succès  (si  vos  Pois  sont  de  bonne  provenance). 

Les  plantes-racines  se  rami&ent  généralement  trop  quand  la  terre 
est  trop  pauvre  en  certains  principes  minéraux,  spécialement  en 
potasse  ;  incorporez  au  sol  un  engrais  riche  en  potasse,  et,  presque 
dans  tous  les  cas,  vos  plantes  vous  donneront  des  racines  droites, 
non  divisées  (si  la  graine  provient  de  bonnes  plantes-mères). 

Les  tubercules  qui  se  produisent  aux  racines  des  Choux  sont 
causés^par  un  insecte  qui  exerce  ses  ravages  dans  les  sols  pauvres 
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en  chaax  ;  donnez  donc  à  votre  terre  de  la  chaux  en  abondance  : 
en  un  ou  deux  ans>  le  mal  aura  disparu. 

On  voit  donc  que  bien  des  défectuosités  que  Ton  constate  chez  les 
végétaux  n'ont  d'autre  origine  que  les  mauvaises  conditions  dans 
lesquelles  on  veut  les  produire,  et  parmi  lesquelles  souvent  leur 
alimentation  incomplète  figure  au  premier  rang. 

Si  Ton  engraisse  habituellement  sa  terre  avec  une  quantité 
suffisante  de  bon  fumier,  les  défauts  de  la  végétation  ne  se  produi- 
ront pas  de  si  tôt,  car  le  fumier  a  une  composition  telle  qu'il 
fournit,  en  quantité  à  peu  près  suffisante,  chacun  des  éléments  dont 
les  plantes  ont  besoin  (Facide  phosphorique  cependant  y  est  en 
proportion  trop  faible).  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  lorsque, 
placé  dans  des  circonstances' où  Ton  ne  peut  pas  disposer  de  beau- 
coup de  fumier,  on  emploie  comme  engrais  ordinaire  de  Tengrais 
humain,  ou  des  tourteaux,  ou  du  guano. 

Par  les  tourteaux  et  le  guano,  on  donne  toujours  trop  peu  de 
potasse  ;  par  Tengrais  humain,  trop  peu  de  potasse,  d*acide  phos- 
phorique et  de  chaux.  C'est  ce  que  Ton  peut  éviter  par  l'emploi 
raisonné  des  engrais  chimiques.  Nous  exposerons  dans  la  suite  à 
quels  engrais  on  peut  avoir  recours  et  comment  il  convient  de  les 
employer.  F.  I.  Delku. 

Une  nduveaaté  sensationnelle.  —  Il  nous  a  été  donné  récemment, 
d'admirer,  dans  les  serres  de  rOrchidophile  gantois,  si  avantageusement 
connu,  M.  Julbs  Hye  de  Grom,  toute  une  série  du  magnifique  Gattleya, 
que  l'obtenteur  a  dédié  à  sa  petite  fille  M"*  Suzanne  Hye. 

Issu  du  Callleya  Gaskelliana  alba  et  du  Cailleya  Mossiae  alba,  le  Callleya 
Suzanne  Hye  est  d*un  blanc  absolument  pur;  la  forme  rappelle  celle  dune 
belle  forme  de  Gaskelliana,  alors  que  le  labelle  et  surtout  le  jaune 
orange  vif  de  la  gorge  rappellent  le  C  Mossiae. 

Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  le  Callleya  <  Suzanne  Hye  >  est  une  des 
meilleures  obtentions  du  genre.  Cette  plante  a  obtenu  un  diplôme 
d'honneur  au  meeting  des  Sociétés  Royale  Linnéenne  et  de  Flore  de 
Bruxelles,  et  a  été  reproduite  pour  le  StudBook. 

Toutes  nos  félicitations  à  Theureux  semeur.  M.  V. 

A  propos  de  Torigine  du  Dahlia.  —  Notre  excellent  ami  et  colla- 
borateur M.  Baltbt,  de  Troyes,  nous  écrit  à  ce  sujet  : 

La  RevaeiU  fait  erreur  en  attribuant  au  roi  George  d'Angleterre  le 
dédicace  Georgina  du  Dahlia.  Le  nom  est  emprunté  au  botaniste  russe 
Georoi  qui  a  exploré  la  Sibérie  et  Willdenow  l'inscrit  sous  le  nom  de 
Georgina,  au  tome  3  de  son  Species  plantarum,  pars.  3,  page  2124  J*ai 
expliqué  cela  dans  une  brochure  Chrysanthème  et  Dahlia  que  je  vous 
envoie  2). 

~  ~    I  ■       M      I  a  II  ■■  Il     I       ■ ■  I  ■      I    I  m  II  ■■  Il  I  I  ■  I  t  I       ^MB  ■  ■  -  - 

(1)  N»  4.  p.  54. 

(2)  Chrytanthème  et  Dahlia,  par  Gu.  Baltet. 
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Les  Droits  d^entrée 

qui  grèvent  les  firbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

ëans  divers  pays. 

Le  numéro  du  23  février  dernier  de  La  Tribune  Horticole,  sous  la 
rubrique  t  Les  droits  d*entrée  qui  grèvent  les  arbres  et  les  plantes 
&  leur  entrée  dans  divers  pays  »,  contient  plusieurs  inexactitudes 
et  fournit  des  données  incomplètes,  qu*il  est  de  la  plus  haute 
importance  de  rectifier,  tant  dans  Tlntérèt  de  l'horticulture  belge 
même,  que  pour  éviter  les  ennuis  que  de  fausses  interprétations 
douanières  pourraient  occasionner  à  nos  exportateurs.  La  Chambre 
syndicale  des  Horticulteurs  Belges  a  en  toutes  circonstances  rappelé 
avec  insistance  à  ses  membres  qu'il  est  de  Tintérêt  deTHorticulture 
de  se  prêter  consciencieusement  et  loyalement  aux  clauses  des 
traités  de  commerce,  en  faisant  sur  les  lettres  de  voiture,  des 
déclarations  claires  et  exactes. 

C'est  Tobservation  stricte  de  ces  prescriptions  qui  a  facilité  nos 
relations  avec  les  administrations  douanières  étrangères. 

Or,  les  inexactitudes  de  l'article  précité,  pouvant  donner  lieu 
à  équivoque,  j'ai  cru  faire  œuvre  utile  en  fournissant  un  exposé 
spécial  de  nos  tarifs  douaniers  dans  leurs  rapports  avec  notre 
industrie. 

Je  commencerai  aujourd'hui  cette  étude  par  la  France  —  où  le 
correspondant  de  la  Tribune  fait  entrer  les  plantes  en  franchise  -- 
pour  passer  en  revue  les  différents  autres  pays  avec  lesquels 
l'horticulture  entretient  les  relations  les  plus  suivies  : 

EXTRA.it  du  tarif  douanier  franc A.IS. 

Enumération  des  plantes  payant  des  droits  et  celles  qui  sont  libres 

à  rentrée  en  France. 

Article  iV*  170.  —  Plantes  et  arbustes  de  serres  et  pépinières  : 
Aroïdées,  Amaryllidées  (Olivia),  Araliacées,  Aspidistra,  Azalea 
indica.  Bégonias  (pas  les  bulbes),  Broméliacées,  Camellia,  Cycadées, 
Cyclamen,  Croton,  Dracaena,  Fougères  de  serre  et  Sélagînelles, 
Maranta,Ophiopogon,  Orchidées,  Palmiers,  Pandanées,  Phorraium. 
Les  cent  kilogrammes  :  3  francs.  Les  autres  :  exempts. 

On  comprend  dans  «  les  autres  »  les  plants  d'arbres  fruitiers, 
forestiers,  etc.  ainsi  que  les  Araucaria,  les  Rhododendrum  de  serre 
et  de  pleine  terre,  les  Azalea  mollis,  pontica  et  autres  de  plein  air, 
les  oignons  à  fleurs. 
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Les  expéditions  peuvent  comporter  des  emballages  en  colis 
séparés  ou  des  emballages  en  wagon  en  vrac. 

Pour  les  expéditions  en  colis  séparés,  il  importe  de  fournir  des 
renseignements  sur  le  contenu  de  chaque  colis 

l' exemple,  —  Le  colis  contient  Azalea  indica,  Palmiers  .... 
il  pèse  ....  kilos,  et  est  imposable. 

2""  exemple. — Le  colis  contient  ALraucaria,  Rhododendrum.  .  .  . 
il  pèse  ....  kilos^  et  n'est  pas  imposable. 

8*  exemple.  —  Si  le  même  colis  contient  à  la  fois  des  plantes 
libres  et  des  plantes  imposables,  il  faut,  pour  éviter  tout  déballage 
et  toute  discussion,  subir  l'imposition  sur  l'ensemble  et  déclarer 
comme  base,  la  plante  frappée  du  droit  le  plus  élevé. 

Chargements  en  vrac.  ^  Pour  ces  chargements  nous  conseillons 

d'agir  conime  suit  : 

Lorsqu'il  s'agit  de  chargements  de  plantes  exemptes  de  droits,  il 
faat  en  faire  la  nomenclature  et  la  déclaration  sur  la  lettre  de  voiture. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  groupement  de  plantes  variées,  il  faudra  en 
faire  le  chargement  de  telle  façon  que  les  constatations  douanières 
puissent  se  faire  facilement,  notamment  en  chargeant  séparément 
les  plantes  exemptes  d'un  côté  du  wagon  et  celles  sujettes  aux  droits 
de  l'autre  côté  du  wagon,  en  les  renseignant  sur  la  lettre  de  voiture 
avec  leurs  poids  respectifs. 

{A  suivre.)  x\rthur  De  Smet. 


Tarif  douanier  Anglais.  —  La  Chambre  Syndicale  des  Horticulleurs 
Belges  fait  connaître,  comme  suite  à  sa  circulaire  du  10  janvier  dernier, 
que  M.  le  Ministre  des  Affaires  Étrangères  fait  savoir  que,  d'après  une  com- 
munication de  la  légation  de  Belgique  à  Londres,  un  nouveau  règlement 
douanier  a  été  mis  en  vigueur.  En  vertu  de  ce  règlement  le  nombre  des 
plantes,  arbustes^  arbres  fruitiers  et  autres  contenus  dans  chaque  colis 
importé  en  Angleterre  doit  être  mentionné  dans  les  documents  d'expédi- 
tion. La  nouvelle  disposition  ne  s'applique  pas  aux  racines  de  fleurs  ni 
aux  bulbes  qui  continueront  à  être  déclarés  d'après  la  valeur.  Le  nouveau 
règlement  a  été  édicté  on  vue  de  rétablissement  de  la  statistique  commer- 
ciale britannique. 

Parasols  pour  Jacinthes.  —  Notre  collaborateur,  M.  Ad.  Vàndem 
Hebdb,  nous  envoie  un  extrait  du  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horli- 
culture  de  France,  dans  lequel  il  relate  comment  on  cultivait  les  Jacinthes 
en  France,  en  amateur,  au  commencement  du  XIX*  siècle.  Pour  conserver 
leur  fratcheur  on  leur  donnait  un  parasol  en  forme  de  petit  bonnet  fait 
de  bois  léger  ou  de  fer  blanc  (sic),  supporté  par  un  bâton  ûché  en  terre  ! 
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Les  Tropaeolum  ^'\ 


Capucines  vivaces. 

T.  azureum,  Miers.  En  dépit  de  la  grande  beauté  de  cette  espèce, 
sa  vie  n'est  guère  longue  dans  nos  contrées  ;  la  plupart  des  personnes 
qui  voient  cette  plante  sont  désappointées  dans  leurs  désirs  de  voir 
une  capucine  bleue  ;  peut-être  quelques  cultivateurs  ont- ils  réussi  à 
Tobtenir  en  pleine  beauté,  mais  nous  n*en  avons  vu  que  de  faibles 
plantes,  portant  des  fleurs  d'un  bleu  pâle.  Jusqu'à  un  certain  point, 
ceci  doit  avoir  été  le  cas  des  premières  plantes  introduites,  car 
LiNDLEY  constate  que  cette  remarquable  plante  a  les  fleurs  plus 
foncées  à  Tétat  sauvage,  que  celles  qu*elle  produit  en  culture.  Elle 
n*est  certainement  pas  cultivée  avec  autant  de  facilité  que  la  plupart 
de  ses  congénères;    cependant   la  chose  n'est    pas    impossible. 
Etant  originaire  des  provinces  du  sud  du  Chili,  elle  n*est  pas  aussi 
rustique  que  d'autres  espèces  et  reste  toujours  malingre  et  délicate. 
Elle  atteint  1,25  à  1,50  m.  dans  son  pays  d*origine.  Les  fleurs 
bleues  solitaires,  portées  par  un  pédoncule  filiforme  un  peu  plus 
long  que  les  feuilles,  ont  à  peu  près  trois  centimètres.  Ce  joli  Tro- 
pseolum  bleu  est  extrêmement  élégant  et  produit  une  profusion  de 
fleurs  de  la  couleur  de  la  violette  Marie  Louise.  Un  sol  fibreux 
mélangé  à  du  terreau  de  feuilles,  conviendra  au  tubercule  qui  sera 
cultivé  en  serre  froide.  Beaucoup  d'eau  et  de  lumière  sont  néces- 
saires durant  la  période  active  de  végétation;   en  palissant  les 
pousses  sur  le  treillis,  on  devra  prendre  soin  de  ne  pas  les  casser. 
Au  repos,  on  ne  donnera  pas  d'eau;  lors  de  la  reprise  on  enlèvera 
les  tubercules  et  on  les  rempotera.  Par  ce  simple  traitement,  il  sera 
aisé  d'avoir  des  plantes  bien  fleuries. 

T.  specioswn  Paep.  et  Endl.  Cette  magniûque  espèce  est  une 
des  nombreuses  belles  plantes  introduites  par  M.  W.  Lobb.  Elle 
fut  envoyée  en  Europe  du  Chili  vers  1846,  mais  elle  était  connue 
en  herbier  longtemps  avant  cette  date.  La  plante  est  assez  rarement 
vue  dans  tout  son  éclat;  les  splendides  fleurs  rouges  et  les  fruits 
produits  plus  tard  sont  très  ornementaux.  La  culture  a  souvent  été 
essayée  mais  sans  grand  succès.  Elle  requiert  de  Thumidité  non 
stagnante  et  de  l'ombre.  Peut-être  la  plante-t-on  à  une  mauvaise 
époque.  J'ai  trouvé  que,  si  elle  est  replantée  après  le  commence- 
ment de  la  végétation,  chaque  partie  de  plante  munie  d'une  grosse 


(1)  Suite,  voir  p.  71. 
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racine  poussait.  On  la  plantera  donc  vers  le  mois  de  juillet;  ainsi 
les  rhizomes  auraient  le  temps  de  mûrir  avant  Tautomne. 

T.  brachyceras  Hook.  et  Arnot.  ressemble  au  tricolorum  et  speciO" 
sum,  mais  a  les  fleurs  jaunes,  striées  de  rouge  et  de  la  grandeur 
d'une  violette.  La  souche  est  tuberculeuse,  la  plante  est  demi-rus- 
tique et  originaire  du  Chili. 

T.  crenatiflorutn  Hook.  a  de  petites  feuilles  et  des  fleurs  jaune 
rouge,  est  de  serre  froide  et  originaire  du  Pérou. 

T.  Deekerianum  Mortz.  et  Kar.  est  remarquable  par  ses  grandes 
feuilles  peltées;  le  long  éperon  de  ses  fleurs  est  rouge  vermillon, 
excepté  les  pétales  qui  sont  gentiment  frangés.  Elle  est  native  du 
Venezuela,  demande  la  serre  froide  et  est  vivace  par  ses  racines. 

T.  perUaphyllum  Lamb.  est  du  Chili,  un  grimpant  à  végétation 
rapide»  de  2  à  8  m.  de  haut.  Les  fleurs  jaune-rouge  sont  produites 
en  été.  C'est  une  belle  plante  pour  couvrir  des  piliers,  des  murs, 
des  chaînes,  des  arches,  etc.  Elle  donne  le  mieux  dans  de  bonnes 
terres  franches  chaudes  ou  sols  calcaires;  elle  prospère  surtout 
contre  un  mur  ou  pignon,  à  une  chaude  exposition. 

T.  polyphyllum  Gav.,  originaire  des  Cordilliëres  du  Chili,  est  une 
belle  plante  rustique,  non  seulement  pour  sa  végétation  et  florai- 
son luxuriante  et  la  facilité  avec  laquelle  elle  peut  être  cultivée, 
mais  aussi  pour  sa  végétation  pittoresque;  sur  une  pente,  le  feuil- 
lage forme  un  tapis  dense,  sur  lequel  les  fleurs  s'épanouissent  en 
groupes  et  lignes  irréguliëres.  Avec  ou  sans  fleurs  c'est  un  sujet 
remarquable.  Les  feuilles  sont  glauques,  de  la  teinte  de  celles  de 
la  Rue,  et  découpées  en  folioles  étroites.  Quand  elle  est  plantée 
dans  une  rocaille,  à  une  place  chaude,  ensoleillée,  les  tiges  ser- 
pentent entre  la  végétation  d'alentour  :  quelques  unes  atteignent 
de  1  m.  à  1,50  m.  Les  fleurs  sont  jaune  foncé  et  en  aussi  grand 
nombre  que  les  feuilles.  Cette  espèce  à  racine  tubéreuse,  est  tout 
à  fait  rustique  dans  les  situations  sèches,  sur  des  rocailles  et  des 
pentes  ensoleillées,  où  elle  ne  sera  pas  souvent  dérangée.  Elle 
pousse  de  bonne  heure  et  les  tiges  meurent  vers  la  fin  de  Tété. 

r.  tuberosumRmz.ei Pav.  est  une  des  plus  ornementales  parmi  les 
Capucines  vivaces  tubéreuses.  Elle  ne  s'est  pas  toujours  montrée  flo- 
rifère là  où  on  a  essayé  de  la  cultiver.  C'est  une  grande  plante  grim- 
pante avec  des  tiges  succulentes,  des  feuilles  de  6  à  10  centimètres 
de  diamètre  et  des  fleurs  plutôt  petites.  La  coloration  des  fleurs  est 
très  jolie;  le  calice,  à  l'exception  de  la  pointe  verte  de  l'éperon,  est 
rouge  foncé;  les  pétales,  qui  ne  dépassent  que  peu  la  longueur  des 
lobes  du  calice,  sont  d'un  riche  jaune  d'or,  veiné  de  noir.  Cette 
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espèce  est  ou  était  cultivée  au  Pérou,  à  une  altitude  de  2600  m.  à 
3600  m.;  les  tubercules  servaient  de  nourriture  journalière. 

r.  tricolorum  Swebt.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  raison  pour  que 
le  T.  azureum  ne  soit  pas  aussi  facile  à  cultiver  que  cette  espèce 
familière  qui  peut  être  vue  dans  tous  les  jardins.  Les  fleurs  nom- 
breuses sont  excessivement  attractives»  elles  ont  un  calice 
vermillon  aux  pointes  pourpres  et  de  petits  pétales  jaunes; 
elles  sont  associées  &  de  petites  feuilles  élégantes  portées  par  des 
pétioles  ûlifurmes.  Communément  cultivée  comme  plante  de  serre 
froide,  elle  réussira  à  Textérieur  dans  une  bonne  situation.  Lorsque 
les  plantes  ont  terminé  leur  floraison,  elles  se  dessèchent  petit  à 
petit.  Quand  elles  seront  tout  à  fait  sèches,  les  pots  seront  couchés 
sous  la  tablette  de  la  serre,  et  les  bulbes  plantés  à  l'extérieur  seront 
rentrés.  En  automne,  elles  seront  rempotées,  dans  un  bon  compost 
de  terre  franche,  terre  de  bruyère  et  sable  rude.  En  empotant, 
les  bulbes  seront  mis  à  5-6  centimètres  sous  la  surface  du  sol. 

Les  variétés  de  la  figure  ci-contre  sont  l'objet  de  cultures  très 
importantes  de  la  Maison  Sun  &  Sons,  de  Reading.     F.  Robkens. 

Une  plante  pour  nourrices.  —  Le  Jardin  signale  qu'on  a  décoavert 
au  Costa-Rica  une  herbe  douée  de  propriétés  curieuses  :  l'ixbui,  tel  est 
le  nom  que  lui  ont  donné  les  Indiens  qui  l'emploient  depuis  longtemps, 
agirait  puissamment  sur  les  glaades  laotifôres  et  permettrait  d'obtenir  du 
lait  de  ces  glandes,  contrairement  aux  lois  physiologiques  connues,  sans 
naissance  nécessaire  d*enfant.  Un  médecin  du  Costa-Rica  cherche  à  vulga- 
riser cette  plante,  grâce  à  laquelle  bientôt  le  terme  c  nourrice  sèohe  i 
aura  cessé  de  figurer  au  dictionnaire. 

Le  Mildiou  du  Oroseiller.  —  Cette  maladie  attaque  le  Groseiller  à 
maquereau  et  fait  d'immenses  dégâts  en  Autriche,  en  Allemagne  et  en 
Suède.  Elle  est  produite  par  le  t  Sph^rotheca  Mors-Uvœ  ».  Le  D'  Bubak, 
de  Tacadémie  tchèque  des  sciences  agricoles,  préconise,  pour  la  oombattre, 
remploi  de  la  bouillie  bordelaise,  ou  bien  du  sulfure  de  potassium.  On 
applique  le  traitement  à  huit  ou  quatorze  jours  d'intervalle.  Toutefois, 
une  fois  le  champignon  formé,  il  faut  brûler  toutes  les  plantes  attaquées  et 
cesser  la  culture  du  Groseiller  à  maquereau  au  moins  pendant  une  année. 

Comme  conséquence  de  cette  maladie  le  gouvernement  norwégien 
vient  d'interdire  l'importation  dans  toute  le  Norwège,  du  Groseiller  à 
maquereau. 

Le  Stud-Book  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres. 
—  Parmi  les  dépenses  et  les  recettes  de  cette  importante  société  âgure 
une  dépense  de  57  livr.  19/s.  (environ  1450  fr.)  occasionnée  pour  la  repro- 
duction à  Taquarelle  des  Orchidées  primées  durant  Tannée.  La  Société 
possède  ainsi  un  recueil  de  reproduction  des  espèces  et  variétés  les  plus 
rares  et  les  plus  belles,  dont  on  ne  peut  nier  l'utilité. 
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Les  Nouvelles  serres  d^exposition 

du  <  Palmengarten 


DE  FRANCFORT-5UR-MElN(l). 

Ainsi  que  le  montrent  ces  deux  vues,  la  galerie  est  bordée  de 
chaque  côté  d'un  mur  dans  lequel,  sous  forme  de  voûtes  successives, 
sont  ménagées  les  entrées  des  13  serres  latérales,  entrées  entière- 
ment faites  de  grandes  glaces  qui  permettent  au  promeneur  de 
jouir  d'un  coup  d'œil  de  l'ensemble  de  chacune  de  ces  serres,  sans 
sortir  de  la  galerie  centrale  ;  ces  13  serres  latérales  ont  26  m.  50  de 
long  et  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  : 

A  droite,  on  voit  d'abord  deux  petites  serres,  numéros  1  et  2 
(voir  fig.  D,  €  Plan  terrier  de  l'ensemble  »),  larges  de  8  mètres  et 
hautes  de  2  m.  50  et  qui  servent,  en  été,  à  l'exposition  des 
Gesneriacées,  des  Caladium,  des  Sonnerilla,  Bertholonla,  Dra- 
cena,  etc.,  et,  en  hiver,  à  l'exposition  des  Galcéolaires  et  Cinéraires 
dans  la  première  et  à  la  forcerie  pour  la  seconde.  Ces  deux  petites 
serres  ont  respectivement  une  température  de  5  degrés  et  de 
20  degrés  C.  A  leur  extrémité  extérieure,  elles  sont  reliées  par  un 
passage  couvert  au  moyen  d'une  toiture  en  forme  de  coupole,  de 
G  m.  50  de  large,  ce  passage  servant  à  faciliter  la  circulation  du 
public  en  évitant  l'aller  et  le  retour  dans  une  même  serre. 

Suit,  à  droite,  une  serre  n«  3  à  température  moyenne  de 
16  degrés  C,  large  de  8  mètres  et  haute  de  3  mètres,  où  l'on  expose 
l'été,  des  Lis,  des  Tubéreuses,  etc.,  en  fleurs  et  l'hiver,  des  roses 

forcées. 

Ensuite  vient  la  serre  aux  plantes  aquatiques  (voir  fig.  E  : 
•  Coupe  longitudinale  »),  qui  constitue  un  des  principaux  attraits 
du  nouveau  groupe  de  serres.  Elle  n'est,  en  effet,  surpassée  par 
aucune  serre  à  plantes  aquatiques  actuellement  existante.  Le  soir, 
sous  l'effet  de  la  lumière  électrique,  elle  produit  une  impression 
féerique.  L'été,  on  y  voit  fleurir  la  Victoria  llegia,  les  Nénuphars 
tropicaux,  etc.  L'hiver,  quand  les  plantes  aquatiques  sont  au  repos, 
on  baisse  la  température  à  une  moyenne  de  6  degrés  C.  et  la  serre 
contient  une  exposition  permanente  de  Chrysanthèmes,  d'Azalées 
et  de  diverses  plantes  de  serre  froide.  Sa  construction  est  très 
spéciale,  elle  est  large  de  16  mètres  et  haute  seulement  de  5  m.  50; 


(t)  Sui>,  voir  p.  76.  ^ 
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la  toiture  a  deux  versants  soutenus  de  chaque  côté  par  quatre 
colonnes  garnies  de  plantes  grimpantes.  Le  bassin  central  a  15  m. 
de  long  et  10  m.  de  large.  Les  bassins  latéraux,  arrangés  en  partie 
en  aquarium,  contiennent  diverses  plantes  aquatiques  tropicales  et 
des  poissons  décoratifs. 

Cette  serre,  étant  très  visitée,  a  reçu,  à  son  extrémité  sud,  une 
entrée  spéciale,  car  fréquemment,  le  soir,  elle  est  visitée  isolément; 
elle  est  l'objet  de  la  grande  faveur  du  public,  qui  va  y  admirer  la 
grande  variété  des  plantes  aquatiques  et  grimpantes  et  qui  y  subît 
d'ailleurs  Tattrait  toujours  mystérieux  de  Teau. 

La  serre  n**  5  est  une  serre  chaude  de  8  mètres  de  large,  sur 
4  m.  50  de  haut,  occupée  par  des  Gycadées,  Aroïdées,  Pendanées^ 
Palmiers,  Fougères,  etc. 

La  dernière  du  côté  droit,  n»  6,  est  une  serre  réservée  exclusive- 
ment aux  plantes  grasses;  elle  a  une  température  moyenne  de 
6  degrés  G.  ;  elle  est  occupée  au  milieu  par  une  large  tablette  où  les 
Cactées  les  plus  remarquables  sont  mises  en  pleine  terre.  Contre  la 
paroi  s'élèvent  des  Cereus  des  plus  remarquables,  tels  que  la 
t  Reine  de  la  Nuit  »  (Cereus  grandiflorus  Mill.). 

Vis-à-vis  de  l'entrée  de  cette  serre  se  trouve  celle  de  la  serre  n«  7, 
large  de  8  mètres,  haute  de  4  et  construite  en  vue  des  Camélias, 
qui  y  fleurissent  Ihiver. 

La  serre  suivante,  n*  8,  également  froide,  est  occupée  l'hiver  par 
des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Dans  cette  serre,  poussent  et 
fleurissent  deux  immenses  spécimens  de  Lapageria,  l'un  à  fleurs 
roses  et  l'autre  à  fleurs  blanches,  leur  transplantation,  l'année  der- 
nière, a  été  un  véritable  tour  de  force  ;  en  été,  cette  serre  est  garnie 
de  Bégonias  bulbeux  de  toutes  variétés. 

N«  9  est  une  serre  chaude  de  7  mètres  de  large  et  3  de  haut, 
divisée  en  deux  compartiments;  l'un,  tenu  à  20  degrés  C.  en 
moyenne,  est  garni  de  Nepenthès  et  de  Broméliacées;  l'autre  à 
25  degrés  C,  où  se  cultivent  des  plantes  médicinales  et  coloniales, 
dont  les  principaux  exemplaires  sont  mis  en  pleine  terre  dans  la 
large  bâche  centrale. 

Vient  ensuite  le  n**  10,  une  serre  tempérée  froide,  dont  le  pre- 
mier compartiment  est  occupé  par  des  Orchidées  fleuries,  en  partie 
cultivées  sur  des  troncs  d'arbres,  en  partie  apportées  avec  leurs  pots 
ou  paniers  dissimulés  sous  des  Selaginelles,  Fougères,  etc.,  le  tout 
arrangé  avec  beaucoup  de  goût.  Le  deuxième  compartiment  est 
occupé  par  des  Orchidées  de  serre  froide  et  le  troisième  par  des 
plantes  insectivores. 
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La  serre  n**  1 1  est  également  occupée  par  des  Orchidées  et  divisée 
ea  deux  compartiments  dont  le  premier  est  tempéré  et  le  second 
chaud;  ces  deux  serres  méritent,  pour  l'ingéniosité  de  leur  arran- 
gement en  vue  de  concilier  l'aspect  et  les  besoins  de  culture,  une 
mention  toute  spéciale. 

Et  enfin,  les  serres  n*  12  et  13  sont  deux  petitites  serres  froides 
de  3  mètres  de  large  et  2  m.  50  de  haut,  où  Ton  expose  l'été  des 
Bégonia  Rex,  des  Fuchsia  et  des  Géranium,  et  l'hiver,  des  Œillets 
et  des  Cyclamen. 

(A  suivre.)  J.  Buyssexs. 

Les  Chênes.  —  D  une  étude  que  vient  de  faire  M.  Berger,  administra- 
tenr  des  Ponts  et  Chaussées  en  Belgique,  il  résulte  que  la  province 
d'Anvers  possède  le  plus  de  Chênes  plantés  sur  les  routes  de  TËtat  :  53,613. 

Il  y  en  a  44,419  dans  le  Limbourg,  23,899  dans  la  Flandre  occidentale, 
21^031  dans  la  Flandre  orientale,  11,800  dans  le  Brabant,  7,785  dans 
la  province  de  Liège,  2,977  dans  le  Luxembourg,  2,399  dans  la  province 
de  Namur  et  925  dans  le  Hainaut. 

Rosierâ  nouveaux  pour  1907  (t). —  Madame  Léonie  Moissy  (Hybride 
de  thé).  —  Fleur  rose  pâle  saumoné  plus  rose  au  centre,  globuleuse, 
s'ouvrant  assez  bien  et  odorante.  Arbuste  moyen  très  florifère.  Caroline 
Teslout  X  Souvenir  de  Paul  Neyron. 

Madame  Zélia  Bourgeois  (Multiflore  nain  remontant).  —  Fleur  d'un 
blanc  brillant,  de  petite  grosseur^  très  double  et  très  odorante,  fleurissant 
abondamment  en.  groupe  inflni  à  chaque  ramille.  Arbuste  nain  demi- 
vigoureux.  Bouquet  de  neige  X  Miniature* 

Le  Droit  Humain  (Polyantha).  —  Fleur  moyenne  et  très  pleine, 
cramoisi  vif,  fleurit  en  corymbes  pyramidaux,  de  forme  très  gracieuse  et 
très  florifère,  de  beaucoup  plus  double  que  le  Crimson  Rambler  de 
Turners,  se  forçant  mieux  en  première  saison. 

Les  trois  variétés  dont  les  noms  précèdent  sont  mises  au  commerce  par 
Madame  veuve  Rose  ViLiN  et  Gaston  Vilin,  rosiéristes  à  Grizy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Le  rosier  Polyantha  nain  remontant  «  Madame  Norbert  Leva- 
vasseur  ».  ^  La  Revue  a  déjà  fait  connaître  à  ses  lecteurs  ce  charmant 
Rosier  si  recherché  par  tous  les  fleuristes.  MM.  Gemen  et  Bourg  viennent 
d'en  obtenir,  paralt-il,  une  nouvelle  forme  à  fleurs  complètement  blanches, 
maintenant  bien  fixée  par  la  greffe.  —  Cette  variété  sera  mise  dans  le 
commerce  au  printemps  1907  et  obtiendra,  sans  aucun  doute,  autant 
de  succès  que  la  variété  à  fleurs  cramoisi. 

ri)  Les  descriplions  des  Rosiers  nouveaux  que  nous  publions  dans  cette  Revue 
sont  rédigées  par  les  obtenteurs.  Ces  Rosiers  sont  généralement  vendus  15  à 
35  francs  l'exemplaire. 
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Une  belle  espèce  de  Marguerite 

(Dimorphotheca  Ecklonis)> 

Les  Dimorphoteca  sont  des  plantes  herbacées^  glanduleuses, 
annuelles  ou  vivaces,  originaires  de  l'Afrique  australe.  On  en  compte 
environ  une  vingtaine  d'espèces. 

Parmi  celle-ci,  le  Dimorpkotlieca  Ecklonis  que  recommande 
M.  Pfitzer,  de  Stuttgart,  semble  être  une  des  plus  belles  et  des  plus 
florifères.  Leurs  grandes  fleurs  supportées  par  de  longs  pédoncules 
sont  blcinc-albâtre;  elles  ont  de  6  à  7  cent,  de  diamètre.  La  colora- 
tion bleu  d'acier  des  étamines  fait  un  joli  contraste  avec  le  coloris 
blanchâtre  des  pétales,  dont  la  partie  inférieure  est  teintée  de 
bleu-violet,  ce  qui  produit  un  elfet  superbe  au  coucher  du  soleil, 
quand  les  fleurs  se  ferment. 

D'après  M.  Pfitzer,  cette  espèce  fleurit  avant  toutes  les  autres 
Marguerites  et  est  remontante.  On  la  sème  de  mars  en  mai  et  la 
floraison  a  lieu  au  commencement  d'avril  de  Tannée  suivante.  La 

plante  doit  être  hivernée  en  serre  froide. 

Werther. 


Forçage  des  fleurs.  —  Égayer  son  intérieur  de  quelques  fleurs 
en  hiver,  est  un  luxe  que  tout  le  monde  ne  peut  pas  se  payer; 
cependant,  à  en  juger  par  le  fait  suivant,  on  peut  espérer  que  des 
procédés  simples  et  économiques  permettraient  à  plus  d'un  de  se 
procurer  la  satisfaction  de  voir  s'épanouir  parfaitement  des  fleurs, 
que  des  boutons  auraient  encore  gardées  précieusement,  jusqu'à  ce 
que  la  nature  soit  devenue  assez  clémente  pour  en  amener  l'éclo- 
sion  et  en  assurer  le  développement. 

Une  branche  de  Lilas,  brisée  par  mégarde,  fut  placée  à  tout 
hasard,  dans  un  arrosoir  rempli  d'eau  et  maintenue  dans  un  coin 
d'une  serre  suffisamment  chaulVée;  aucune  précaution  spéciale  ne 
fut  prise;  en  peu  de  jouis  les  bourgeons  se  sont  ouverts  et  ont 
donné  naissance  à  une  branche  de  Lilas  portant  des  grappes  de 
fleurs  parfaitement  développées. 

Cet  exemple  oiïert  par  lo  hasard,  ne  nous  indiquerait-il  pas  une 
méthode  de  for(;age  simple  et  économique?  L'essai  méiite  d'être 
fait.  Que  de  plantes,  d'arbustes  étalant  leur  charmante  floraison  au 
printemps,  ne  dai«,meraient  pas  nous  récompenser  largement  de  la 
peine  —  bien  minime  du  reste  —  que  nous  aurions  prise,  d'en 
cueillir  une  branche  pour  la  placer  dans  un  coin  de  vérandah, 
voire  même  d'une  fenêtre  bien  éclairée  et  chauffée;  nous  sommes 
persuadés  du  succès. 

R.  Van  Rysselberghe. 


1 


Nouveautés  recotnmandables. 

Dlanthus  laoiniatiu  punotatas  <  Frinoeu-Nelkân  >. 

Gomme  aspect,  la  plaate  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Diaatkus 
laeiniattu.  Haia  ses  fleurs  simples  sont  frangées,  découpées  et  de 
coloris  différents,  toutes 
très  jolies  et  se  fai- 
sant remarquer  par  des 
taches  d'une  belle  teinte 
foncée  que  fait  ressor- 
tir encore  le  fond  blanu 
ou  rosé  de  la  fleur. 
Cette  variété  se  sème 
au  printemps  et  produit 
une  quantité  de  fleurs 
à  l'été  suivant. 

La  culture  de  cet 
(ElUet  n'est  guère  plus 
difQcUe  que  celle  des 
autres  variétés;  elle  se 
eontenta  des  mêmes 
soins. 

Gomme  tous  les  Œil- 
Uts  de  iMne,  cette  va- 
riété est  des  plusrecher- 
chées  pour  la  garniture 
des  corbeilles,  pour  la 
formation  des  groupes 
et  des  massifs  dans  les 
jardins   et  parcs   pay-         ^'8-  ' 
sagers.    On    en    forme 
également  de  charmantes  bordures;  en    un  mot   par  sa  rusti- 
cité, par  son  port  élégant,  par  la  beauté  et  la  quantité  de  ses  fleurs, 
elle  est  une  de  nos  meilleures  plantes  de  jardins  et  peut  être 
cultivée  partout.  Gu.  Penninck. 


Xa  Soclâti  royale  d'AgrtcDltare  et  de  Botanique  de  Qand  a 

obteau,  pour  l'orgaaiBation  de   l'Exposition  quioquenn&U  de  1608,  la 
promesse  du  Gouvernement  d'ua  subside  de  50,000  francs. 
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Autour  de  mon  jardin 

Il  y  a  encore  d'autres  semis  à  faire:  en  terrines,  en  serre  ou  sur 
couche  tiède,  semons  les  Tomates,  Piments,  Aubergines,  Concom- 
bres, Cornichons,  etc.;  en  pots,  pour  être  plantés  en  pleine  terre  en 
avril,  des  Haricots  nains  noirs  de  Belgique  et  n'oublions  pas  de 
rempoter  les  Tomates  semées  en  janvier. 

Enfin,  pour  avoir  des  légumes  frais,  continuons  le  forçage  et 
Tétiolage  des  Asperges,  Choux  marin,  Rhubarbe,  Pissenlit,  Chico- 
rée Witloof  et  Barbe  de  capucin,  etc.  Les  Scorsonères  traitées  à 
Tinstar  des  Chicorées  Barbe  de  capucin  donnent  également  une 
excellente  salade. 

Ne  nous  attardons  pas  trop  dans  ce  département  car  le  Jardin 
fraitier  réclame  notre  présence  II  faut  terminer  les  plantations 
et  la  taille  des  groseillers  et  des  arbres  à  fruits  à  pépins. 

On  commencera  également  la  taille  des  arbres  à  fruits  à  noyau. 
Les  jeunes  arbres  en  voie  de  formation  seront  dressés  et  palissés 
le  long  de  leurs  baguettes  conductrices. 

Continuons  la  lutte  contre  les  ennemis  acharnés  de  nos  arbres 
fruitiers  :  lavons  les  chancres  au  sulfate  de  cuivre,  détruisons  les 
kermès,  le  puceron  lanigère,  les  charançons,  les  chenilles  et 
ramassons  les  boutons  des  Poiriers  attaqués  par  les  anthonomes, 
faisons  enfin  préventivement  aux  arbres  une  application  de  bouillie 
bordelaise. 

L'amateur  peut  effectuer  les  semis  de  pépins,  noyaux  et  autres 
graines  stratifiées,  ainsi  que  le  greffage  en  fente  et  le  marcottage 
de  la  vigne. 

Le  jardinier  videra  au  pied  de  ses  arbres»  sur  toute  la  surface 
occupée  par  leurs  racines,  le  contenu  de  ses  citernes.  Cet  engrais 
liquide  favorisera  leur  croissance  et  leur  fournira  les  moyens  de 
produire  de  bons  fruits  comme  ceux  que  nous  trouvons  encore  au 
fruitier;  pommes  :  Rambour  d'hiver.  Reinette  du  Canada,  Bald- 
win.  Reinette  grise  d'hiver,  Calville  blanche  d'hiver,  Reinelte 
franche,  Adam's  Pearmain,  Court  pendu,  Api,  Belle  fleur  de 
Brabant,  etc.;  poires  :  Doyenné  d'hiver,  Marie  Quisse,  Berga- 
mote Esperen,  Beurré  Rance,  Bergamotte  Fortunée,  etc. 

Ces  fruits  conservés  au  fruitier  seront  visités  fréquemment,  tout 
comme  la  Forcerie  de  fruits  où  les  arbres  en  végétation  récla- 
ment tous  les  soins.  Il  faut  aérer,  bassiner,  seringuer,  ébour- 
geonner,  pincer,  palisser,  arroser  parfois  et  donner  de  l'engrais 
liquide  aux  Pêchers  dont  les  fruits  sont  noués. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  au  Jardin  fleuriste  et  ornemental 
nous  verrons  que  notre  présence  'est  nécessaire.  Il  faut,  en  effet, 
commencer  la  toilette  du  jardin,  bêcher  et  nettoyer  les  corbeilles, 
les  plates-bandes,  les  massifs,  y  enfouir  du  fumier,  etc.  11  faut 
diviser  et  planter  les  plantes  vivaces  &    floraison   estivale   et 


(1)  Suite,  voir  p.  S2. 
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automnale  et  mettre  en  place  les  plantes  bisannuelles  du  prin- 
temps :  Pensées,  Myosotis,  Silènes,  etc. 

On  devra  terminer  la  plantation  des  arbustes  à  feuilles  caduques 
et  on  pourra  commencer  celles  des  espèces  à  feuillage  persistant. 
Les  plantes  vivaces  hivernées,  telles  que  Gynerivm,  Gunnera, 
TritomUf  etc.,  seront  découvertes  et  nettoyées;  découvrons  égale- 
ment les  Rosiers  et  taillons-les. 

Sous  couche  tiède  ou  sous  ch&ssis  froid,  Tamateur  sèmera  toute 
une  série  de  plantes  annuelles  destinées  à  la  décoration  du  jardin 
et  à  la  culture  en  vue  de  la  fleur  coupée  ;  parmi  les  principales, 
nous  mentionnerons  les  Reines  Marguerites,  Œillets  de  Chine, 
Tagétes,  Pétunia,  Tabac  odorant.  Tabac  de  Sander  hybride,  Soleils 
annuels  (la  variété  Orion  est  une  des  plus  belles),  Phlox  de 
Drummond,  etc. 

Voilà  déjà  bien  delà  besogne,  mais  le  jardinier  a  encore  sesSerres 
à  soigner  ;  il  doit  de  plus  en  plus  aérer,  arroser,  bassiner,  serin- 
guer,  toutes  opénitions  à  régler  d'après  le  temps  et  le  genre  de 
plantes  cultivées.  Le  soleil  commence  à  prendre  de  la  force  et  celui 
de  mars  est  souvent  traître;  il  faut  donc  ombrager  à  temps  et  badi- 
geonner les  serres  qui  ne  possèdent  pas  un  système  d*ombrage 
mobile.  On  continuera  le  bouturage  des  Chrysanthèmes,  le  rem- 
potage des  plantes  de  serre  et  la  multiplication  des  espèces  desti- 
nées à  Tornementation  estivale  des  jardins.  Il  ne  faut  pas  oublier 
la  mise  en  végétation  des  Bégonias  bulbeux,  des  Qloxinia,  Canna, 
Galadium,  etc.  Donnons  également  tous  nos  soins  aux  plantes 
forcées  et  commençons  la  culture  hâtée  sous  châssis  froid  des 
Rosiers,  Pivoines,  etc. 

Avant  de  quitter  les  cultures  sous  verre,  rendons  visite  aux 
bijoux  horticoles  qui  peuplent  les  Serres  &  Orchidées  et  admi- 
rons-y dans  leur  complet  épanouissement  les  Phalœnopsis  Schilleriana 
et  amabilis,  les  Cattleya  Trianœ^  Lycaste  Skinneri,  les  Odontoglossum 
crispum,  etc.  Le  soleil  prend  plus  de  force;  aussi  ombragerons-rnous 
à  temps;  nous  rempoterons  les  Laelia  automnalis,  Calanlhe  vestitaf 
Cattleya  labiata  et  Gaskelliana,  etc. 

*L*aérage  sera  très  abondant  dans  la  serre  aux  Odontoglossum  et 
on  y  bassinera  fréquemment  les  chemins,  les  tablettes,  etc.,  afin 
de  maintenir  une  bonne  moiteur  atmosphérique.  Ces  bassinages 
sont  également  nécessaires  dans  les  autres  serres  et  de  plus  en  plus 
fréquents  à  mesure  que  le  soleil  prend  plus  de  force  et  que  la 
végétation  des  plantes  s'accentue. 

Notre  ronde  est  terminée,  chers  lecteurs,  rentrons  si  vous  le 
voulez  bien  chez  vous  et  nous  verrons  que  chez  vos  plantes 
d'Appartement  le  retour  à  la  vie  active  commence  également  à 
se  manifester  :  les  arrosements  deviendront  moins  parcimonieux 
et  vous  abriterez  vos  tendres  Fougères  des  chauds  rayons  du  soleil  ; 
mettez-les  de  préférence  près  d'une  fenêtre  exposée  au  nord.  Si 
vous  avez  des  bulbes  de  Bépfonia  bulbeux,  mettez-les  en  végétation 
en  arrosant  très  peu  au  début  et  commencez  le  semis  des  plantes 
destinées  à  rornementatton  de  votre  balcon.      Ch.  Chevalier. 
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La  vie  horticole. 

Avenir  horticole.  —  Les  membres  de  cette  yaillante  société,  ont 
résolu,  en  séance  plénière  du  3  mars  dernier  le  changement  de  local. 
Les  assemblées  générales  mensuelles  se  tiendront  provisoirement  dans 
la  magnifique  salle  des  Meetings  que  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  des  membres  de 
l'Avenir  horticole. 

L'Exposition  de  Tournai.  —  La  grande  exposition  organisée  par 
la  Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture  de  Tournai,  à  Toccasion 
de  son  90*  anniversaire,  s'annonce  comme  devant  être  particulièrement 
brillante.  Déjà  nous  avons  reçu  des  cartes  illustrées  pouvant  donner 
une  idée  de  l'importance  de  cette  festivité  horticole. 

Exposition  universelle  de  Bordeaux  en  1907.  ^  Le  Comité  de 
la  participation  olficielle  belge  pour  ce  qui  concerne  l'horticulture  est 
composé  de  MAI.  Maenhaut,  député,  Lambeau»  Peetbrs,  Closon,  Vuyl* 
STKKB.  Mbgank,  Hellingkx,  Fumière,  Eug.  Draps,  Fr.  Spab.  Le  minis- 
tre de  l'Industrie  et  du  Travail  leur  a  promis  un  important  subside. 

Nos  monuments.  —  Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 
Monsieur  le  Rédacteur, 

Bient<5t  nous  aurons  le  plaisir  de  payer  un  tribut  de  reconnaissance  à  la 
mémoire  de  nos  illustres  botanistes  et  horticulteurs  morts  au  champ 
d'honneur. 

L'inauguration  des  monuments  Comte  O.  de  Kbrghovb,  Errera,  Gille- 
KBMS,  sera  un  humble  et  dernier  hommage  rendu  à  ces  grands  hommes. 

Nous  avons  déjà  à  Gand,  ou  plutôt  dans  un  des  faubourgs  de  Gand,  à 
Gentbrugge,  le  monument  du  vulgarisateur  horticole,  Inouïs  Van  Houtte, 
et  nous  regrettons  de  devoir  constater  qu'il  est  pour  ainsi  dire  entièrement 
délaissé  par  les  édile»  gentbrugeois.  Dernièrement  encore  on  fêtait 
une  des  autorités  de  la  commune;  les  tambours  battaient,  les  clairons 
sonnaient,  toutes  les  sociétés  passaient  devant  leur  ancien  maïeur  pour 
aller  fêter  un  de  ses  successeurs;  dans  le  cortège  on  remarquait  des 
gerbes,  des  couronnes  en  quantité,  portant  des  hoinmai^^es,  en  veux-tu,  en 
voilà;  tandis  que  sur  la  froide  pierre  de  taille  du  monument  de^i  qualifi- 
catifs  répugnants  se  trouvaient  inscrits  !  Singulier  contraste,  n'est*ce  pas? 

Et  cependant  personne  ne  semble  s*en  inquiéter;  même  les  conseillers 
qui  habitent  dans  le  voisinage  nous  font  l'effet  d'être  atteints  d'une 

myopie  chronique. 
Pourtant  un  simple  grillage  suûiraitpour  empêcher  Fesprit  destructeur 

d'accomplir  ces  actes  de  mauvais  gré. 

II  nous  semble  que  si  personne  ne  s'en  occupe,  c'est  à  noua,  hortienl- 
teurs,  d'y  remédier,  et  de  faire  les  démarches  nécessaires  afin  que  Ton 
respecte  la  statue  de  celui  qui  fut  le  fondateur  de  THortiouIture  gantoise. 

X 
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Notre  Revue.  —  Nous  a'aimons  pas  à  faire  notre  propre  éloge.  Ces 
compliments  n'ont  aucune  influence  sur  les  gens  sérieux.  Nous  nous 
contenterons  donc  de  mentionner  les  éloges  que  divers  abonnés  nous  ont 
adressés.  Ils  sont  d'avis  que  notre  Revuê  s'est  définitivement  classée  par 
ses  dernières  améliorationSi  au  rang  des  premiers  périodiques  de  luxe  du 
continent  Nous  remercions  nos  correspondants  de  leur  amabilité,  sur- 
tout ceux  si  nombreux  de  l'étranger,  et  nous  leur  promettons  en  retour  de 
leur  propagande  active,  de  continuer  à  introduire  dans  notre  Revue  toutes 
les  améliorations  possibles  pour  la  maintenir  à  la  hauteur  désirée. 

Japon.  —  Le  gouvernement  japonais  prépare  una  exposition  interna- 
tionale qui  se  tiendra  à  Yokobama  en  1912.  Cette  exhibition  occupera 
900.000  mètres  carrés  et  la  surface  des  bâtiments  sera  de  106.630  m.  car. 

La  décoration  florale  des  casernes.  —  Le  ministre  de  la  guerre 
sollicité  par  MM.  Carton  de  Wiart  et  Tibbaut  d'encourager  la  culture 
des  fleurs  et  des  plantes  ornementales  aux  abords  des  casernes  a  déclaré 
à  la  Chambre  : 

i  Le  département  de  la  guerre  est,  en  principe,  favorable  à  la  création 
de  jardins  ou  de  plantations  aux  abords  des  casernes  lorsque  les  terrains 
extérieurs  s*y  prêtent  et  dépendent  de  ce  département;  c'est  déjà  fait  pour 
certaines  casernes. 

c  £n  ce  qui  concerne  Tornementation  florale  intérieure,  toute  latitude 
est  généralement  laissée  aux  corps  pour  orner  les  locaux  et  faire  des 
plantations  dans  les  cours  et  les  terrains  disponibles,  pour  autant  que  ce 
ne  soit  pas  de  nature  à  nuire  à  lentretien  des  cours  et  constructions,  ni  à 
entraver  leur  usage  normal. 

c  Je  favorise  toujours  et  j'encourage  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
bien-être  des  soldats  et  rendre  plus  agréable  leur  séjour  à  la  caserne.  » 

Hybrides  et  emploi  du  signe  X  marquant  l'hybridation.  ^ 
Notre  excellent  confrère  de  Liège,  le  Moniteur  du  Jardinier,  publie  à  ce 
sujet  quelques  réflexions  suggérées  par  l'Orchid  Review  et  dont  nous 
constatons  le  bien  fondé  : 

Le  signe  X  marquant  l'hybride  a  été  adopté,  il  y  a  déjà  bon  nombre 
d'années  pour  marquer  la  difiérence  entre  les  plantes  de  semis  et  les 
espèces  ;  mais  les  hybrides  sont,  de  nos  jours,  devenus  si  nombreux  qu'il 
est  presque  impossible  de  distinguer  ceux-ci  individuellement.  Le  Gar^ 
denere*  Chronicle  a  cessé  cette  pratique  dans  ses  rapports.  Depuis  trois  ans 
nous  avons  omis  ces  signes  dans  les  cas  de  Laelio-CaUleya,  tous  les 
iMelioCatUeya  étant  des  hybrides. 

Nous  conseillons  donc  de  ne  plus  en  faire  emploi  dans  le  cas  de  ces 
hybrides,  mais  de  ne  pss  étendre  ces  restrictions  à  tous  les  hybrides,  afin 
de  ne  pas  provoquer  à  des  erreurs  ;  tout  cela  du  moins  pour  le  présent. 

Peut-être,  sous  peu,  trouvera-t-on  un  autre  signe  pour  marquer  l'hybri- 
dation ;  mais  il  nous  semble  qu'il  serait  difficile  d*en  inventer  un  plus 
simple. 
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Notes  sur  les  Orchidées  du  Brésil  et  des  régions  voisinesW  par  Alfred 
GoGNiAUX.  —  Le  savant  botaniste  belge  M.  Gogniaux  vient  de  publier,  en 
langue  latine,  un  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  de  Belgique,  traitant  de  la  description  scientifique  d'Orchidées 
et  qui  sera  d*une  grande  utilité  pour  nos  botanistes  et  nos  orcbidophiles. 

Culture  des  plantes  d'appartement^  de  serre  froide  et  d'orangerie,  par 
Gl.  MarghamdisbI^/.  -—  £n  présence  du  succès  obtenu  par  la  V*  édition  de 
son  ouvrage  qui  a  été  rapidement  épuisée,  M.  Cl  Marchamdisb.  professeur 
à  TËcole  d'horticulture  de  Vilvorde  et  chef  de  culture  au  Jardin  botani- 
que de  Bruxelles,  vient  de  faire  paraître  une  2*  édition,  considérablement 
augmentée,  à  laquelle  nous  souhaitons  autant  de  succès  que  la  première 
n'en  a  eu.    • 

L'auteur  y  traite  en  détail  de  la  culture  en  appartement  des  plantes 
herbacées  à  fleurs  ou  à  feuillage  ornemental,  des  plantes  grimpantes, 
des  cactées  et  des  plantes  grasses. 

Cet  ouvrage  écrit  dans  un  stjU  clair  et  concis  rendra  de  réels 
services  à  Thorticulture. 

En  initiant  les  amateurs  de  fleurs  à  la  culture  en  appartement  il  con- 
tribuera, dans  une  large  mesure,  à  développer  dans  le  public  le  goût  de 
l'horticulture. 

Notices  sur  des  plantes  utiles  ou  intéressantes  de  la  Flore  du  Congo,  par 
Emilb  de  Wildbmak(^),  vol.  II,  faso.  I.  —  Tous  ceux  qui  sHntéressent  à 
la  prospérité  de  notre  future  colonie  pourront  puiser  dans  le  deuxième 
volume  de  l'intéressant  ouvrage  du  savant  conservateur  du  Jardin  bota- 
nique de  Bruxelles  qui  vient  de  paraître,  de  nombreux  renseignements 
concernant  les  précieuses  ressources  qu'on  peut  tirer  du  Gongo  au  point 
de  vue  végétal.  Les  lianes  caoutchoutifères  surtout  constituent  la  base 
d'un  commerce  très  important.  Le  Racanger  ou  Bixa  Orellana  L.  est 
l'objet  d'une  étude  très  approfondie.  Des  notes  documentées  nous  font 
connaître  les  huiles  végétales  en  usage  au  Gongo.  Elles  sont  fournies 
par  plusieurs  plantes,  entre  autres  le  Raphia  Laurentii,  Palmier  à  déve- 
loppement considérable,  ainsi  que  les  usages  d'autres  plantes  congo- 
laises. M.  DB  Wildbman  signale  également  quelques  Orchidées  nouvelles 
ou  intéressantes,  parmi  lesquelles  YAngrœcum  Pynaertii  et  le  Listrosta- 
chys  Pynaertii  dédié  par  l'auteur  à  M.  L  Pynaert,  Directeur  du  Jardin 
botanique  de  l'Etat  du  Congo,  qui  a  découvert  ces  plantes  aux  environs 
d'Eala.  L'ouvrage  est  illustré  de  magnifiques  planches  noires  hors  texte 
dont  plusieurs  sont  reproduites  d'après  des  clichés  photographiques  de 
M.  Marcel  Laurent.  Réd. 

Nécrologie. 

On  annonce  de  Londres  la  mort  de  M.  F.  Wigan,  orchidophile  très 
réputé  et  vice-président  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres. 
M.  WiGAM  possédait  la  collection  de  Phalaenopsis  la  plus  remarquable 
d'Angleterre. 


(1)  Gand,  eboz  Ad  Hostb. 

(2)  2*  édition    l  vol.  228  p.  Bruxelles    Lebegub  et  Gie,  46,  rue  de  la  Made- 
leine, prix  2.50  fr.  A  Gand,  chez  Ad.  Hostb. 

(3)  Bruxelles,  Spinbux  et  G"»;  Gand,  chez  Ad.  Hoste, 
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Revue  des  Expo8itions,Meeting8,etc. 

Meeting  de  la  GHamUre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et 
de  la  Société  royale  d'Agriculcure  et  de  Botanique.  —  Brillante 
réunion  que  celle  qui  s'est  tenue  au  Casino  le  3  mars  dernier.  Beaucoup 
de  moude  et  beaucoup  de  plantes.  Les  membres  du  Jury  étaient  particu* 
lièrement  nombreux.  Parmi  eux  on  remarquait  M.  Truffaut,  venu  ex- 
pressément de  Versailles  et  qui  prend  le  plus  grand  intérêt  à  nos  réunions 
horticoles.  M.  Lb  Moiniur,  Tamateur  bien  connu  de  Lille;  MM.  Lambeau, 
Draps,  Labnen,  Glabs,  Dughesme,  de  Bruxelles;  Putzeys,  d Anvers; 
le  Comte  J.  de  Hbmptinne,  le  Marquis  de  Wavrim,  Fraeys^  M.  Ver- 
DONCK,  L.  Sander,  Praet,  Léon  Leirbns,  etc.,  etc. 

Les  envois  d'Orchidées  étaient  nombreux  et  remarquables. 

Parmi  ceux  de  M.  L^mbeaUi  nous  devons  citer  tout  particulièrement 
le  Cypripddium  aureum  c  Surprise  »  au  large  pavillon  ;  l'Ondontoglossum 
Lambeauianum  var.  t  Perle  de  PrekeUnden  3 ,  qui  obtient  un  certificat  de 
mérite  par  acclamation.  M.  Draps  avait  deux  Gypripedium  qui  présen- 
taient du  mérite:  le  Cypripedium  aureum  var.  Uyeanum  et  le  Cypripedium 
Ijeeanum  Drapeau  blanc  [spicerianum  X  Leodienee  X  insigne  sylheiense). 
Le  même  Gypripôde  exposé  à  l'avant  dernier  meeting,  n  avait  récolté 
qu  une  mention  honorable.  Gependant  nous  n  avons  remarqué  aucune 
différence  entre  les  deux  plantes  exposées.  Très  beau,  le  Cypnpedium 
c  Purity  >  de  M.  Dibthigh  qui  devient  décidément  un  amateur  passionné 
de  oe  genre  d*Orchidées.  MM.  Duchesne  et  Lanthoinb  avaient  une  belle 
forme  de  Caltleya  Schrœderœ  :  C.  S.  var,  M'^*  A,  De  Vos,  et  notre  collabo- 
rateur, M.  E.  Prabt,  un  C.  Leeanum  Clinckaberryanutn,  au  pavillon 
énorme.  M.  Pourbaix.  de  Mons,  encore  un  des  fidèles  des  meetings 
gantois,  un  Odonloglossum  crispum  de  bonne  forme.  MM  Janssbns  et 
PuTZETS,  de  Merxem,  avaient  fait  apport  de  deux  beaux  Gypripèdes  : 
C.  Lalhamianum  var,  Rex  (Spicfirianutn  X  Vtllosam);  C.  aureum  var. 
Hyeaaum  (Sallieri  Hyeanum  X  Spicerianum).  Des  certificats  de  mérite  sont 
encore  attribués  au  C  KimbalUanum,  hybride  naturel  (C  Roisehiidianum 
X  C,  Dayanum),  présenté  par  M.  le  D'  Baillion,  un  jeune  et  enthousiaste 
amateur  ;  au  lot  de  Gattleya  de  notre  collaborateur,  M .  Vbrdongk,  et  au 
lot  de  Gypripèdes  de  la  firme  Pynaert-Yan  Geert, 

Gomme  toujours,  M.  Heursbl  s'est  distingué  dans  la  section  de 
floriculture.  Get  amateur  consciencieux  avait  quelques  beaux  spécimens 
fleuris,  tels  que  Randelelia  cordala,  Plumbayo  rosea,  etc,  etc.  —  Un  autre 
amateur  au^si  modeste  que  distingué,  M.  Léon  Leikens  avait  exposé  une 
collection  de  Pivoines  d'importation,  qui  a  élé  très  admirée.  M.  A.  Gallet 
obtient  également  un  certificat  de  mérite  pour  son  Impatiens  oliveri,  d'im- 
portation. 

Gitons  encore  de  la  firma  Pynabrt-Van  Gebrt,  toujours  sur  la  brèche, 
un  beau  Blechnum  corcovadense  major  qui  reçoit  un  certificat  de  mérite  à 
l'unanimité. 

MM.  Aua.  Habrens  et  Haerbns  et  Willb  présentaient  quelques 
Azalées  de  semis,  issus  du  croisement  de  VA.  Chas.  Encke  et  Hexé.  11  y 
avait  de  beaux  coloris  rose  tendre,  mais  en  réalité  nous  n'y  voyons  pas 
une  amélioration  des  deux  parents. 

A  l'issue  du  Meeting,  MM.  Truffaut  et  Lbmoinibr  et  quelques  autres 
notabilités  horticoles  ont  visité  les  nouveaux  locaux  de  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique. 

Tous  ont  été  émerveillés  des  heureuses  transformations  qu'on  a  opérées 
dans  les  salles  du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage.  En  effet,  il  n'existe 
pas,  croyons-nous,  de  locaux  mieux  appropriés  à  des  réunions  horticoles 
que  ceux  aménagés  par  la  puissante  société  gantoise.  A.  D. 


EXPOSITIONS   ANNONCEES. 

Gand.  Chambre  Syndicale  des  Horticultenn  belges.  7  ayrll  1907. 

Brnzellei.  Meeting  des  Sociétés  Linnéenneei  de  Flore.  17  mars  1^7. 

Tnais.  Concours  général  agricole  sous  les  auspices  du 
gouvernement  tunisien,  avec  une  division  con- 
sacrée à  la  culture  maraîchère  et  à  l'horti- 
culture   19  au  20  avril  1007. 

Wârsbonrg.  Grande  exposition  horticole 19  su  93  avril  1907. 

Dantaig.  Exposition 19  au  21  avril  1907. 

Brème.  Exposition  .     .  fin  avril-mai  (9  jours);  fin  Juin  et 

juillet  (9  jours);  fin  sfptembre 
(9  jours. 

ïïccle.  Exposition  int<>rnationale  et  culturale          .     .  mai  1997. 

Dresde.  Exposition  internationale  d'Horticulture         .  mai  1907. 

Tieniie.  Exposition  du  printemps .  du  S  au  12  mai  1907. 

Haarlem.  Exposition  d'Orchidées  par  le  Club  des  Orchl- 

dophiles  Néerlandais 10,  11  et  12  mai  1907. 

Malinee.  Exposition  de  cnllure    maratchôre,  culture 

•ouB  verre,  horticulture,  ete        •     .     .     •  i?5  au  27  mai  1907. 

AnYOrs.  Exposition  internationale  et  coloniale  annuelle  mai  à  septembre  1907. 

Nogent-inr-Mame.  Exposition  Coloniale     .     .     .     .  15  mai  au  15  septembre  1907 

Manaliiim.  Exposition  internationale de  mai  en  septembre  1907. 

TonniaL  Fleurs etc 80  juin  an  8  juillet  1907. 

Génère.  Exposition  nationale                      12  au  17  j uin  1907. 

Nantes.  Exposition  générale  d'horticulture   ....  du  14  au  17  juin  1907. 

Brnzellet.  Exposition  provinciale  d'horticulture  et 
d'agriculture,  organisée  par  la  Société  d'Agri- 
culture du  Brabant 13  au  28  juillet  1907. 

Donai.  Exposition  internationale 7,  8  et  9  juillet  1907. 

Anzin.  Société  d'Hortirulture  de  Valenciennes.  Expo 
sition  générale  et  internationale  d'horticul- 
ture et  d'hygiène  sociale du  28  juillet  au  l«r  août  1907. 

Hny 15  au  17  août  1907. 

L&beck.  Exposition septembre  1907. 

Liégo:   Exposition   d'horticulture     (fruits,     fleurs   et 

légumes) septembre  1907. 

New-Tork.  Société  d'Horticulture.  Conférence  inter- 
nationale d'acclimatation  des  plantes       .     .  septembre  1907. 

Zarich.  Exposition  nationale .  automne  1907. 

—      Chrysanthèmes  et  fleurs du  8  au  12  novembre  1907. 

Gand.  Exposition  internationale  quinquennale  .     .     .  avril  1908. 

Canada.  >  ...    1903. 

Jamestown-  »  ...    1908. 

Tokohama.  •  ...     1912. 


VENTES  D'ORCHIDEES  EN  ANGLETERRE. 

12  mars  1907.  —  Vente  de  la  collection  du  Marquis  de  Tankkkville. 

14  mars,  —  Vente  des  doubles  de  la  collection  de  M.  S.  Gbatrix. 

9-10-11-12  avril.  —  Vente  de  la  collection  de  feu  leCapt.  G.  W.  Law-Schofi£ij>. 

23-24  avril.  —  Vente  des  doubles  de  la  collection  de  M.  F.  Wsllesley. 

7-8  mai.  —  Vente  des  doubles  de  la  ooUection  de  M.  J.  Lbeman. 
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Acacia  podalyricefolia  A.  Cunn. 

Qaede  gens  auxquels  on  poserait  à  brûle- pourpoint  la  question, 
coanaissez-TOus  TAcacia?  vous  répondraient  avec  assurance  : 
rAcacia  m'est  connu,  quoique  au  fond  il  n'en  soit  rien.  Ils  sont 
nombreux  en  effet,  ceux  qui  confondent  Acacia  et  Mimosa  et  c*est 
presque  toujours  le  dernier  qu'ils  ont  en  vue  quand  vous  leur  parlez 
du  véritable  Acacia;  car  il  y  a  Acacia  et  Acacia  comme  il  y  a 
fagots  et  fagots.  C*est  ainsi  que  parmi  les  plus  marquants  on  ren- 
contre le  superbe  Acacia  podalyriaefolia,  d'autant  plus  précieux  qu'il 
y  a  moyen  de  Tobtenir  en  fleur  pour  la  Noël.  Ajoutez  à  cela  que 
même  les  plus  petits  exemplaires,  élevés  dans  des  pots  de  faible 
dimension,  fournissent  un  abondant  contingent  de  fleurs  d'un  jaune 
intense  se  détachant  à  merveille  sur  un  feuillage  d'un  vert  tantôt 
légèrement  glauque,  tantôt  de  nuance  pure  mais  de  ton  clair.  Il 
est  vrai  que  la  plante  n'est  pas  nouvelle,  loin  de  là  :  aux  dires  de 
M.  Alvitin  Bbrgbr,  qui,  dans  MoeUer's  Gartner  Zeitung,  appelle  sur 
elle  Tattention  des  amateurs,  son  introduction  en  Allemagne  remon- 
terait à  la  première  moitié  du  XIX*  siècle,  ce  qui,  pour  une 
plante  qui  prétend  plaire  aux  amateurs  de  notre  temps,  représente 
une  époque  déjà  lointaine,  car  l'amateur  veut  du  nouveau,  n'en 
fût-il  plus  au  monde.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  les  premiers 
spécimens  introduits  jadis  en  Europe  ont  depuis  longtemps  disparu. 
Ds  n*ont  pas  été  remplacés  et,  sans  une  circonstance  toute  fortuite 
qui  remit  l'espèce  perdue  en  honneur,  leurs  feuilles  de  Podalyre 
ne  seraient  point  parvenues  aies  sauver  de  l'oubli. 

En  effet,  voici  bientôt  neuf  ans  que  M.  Berger  de  La  Mortola 
reçut  de  M.  Hubert  Hildebrand,  de  Pallanza,  une  branche  fleurie 
de  l'Acacia  qui  nous  occupe,  avec  prière  de  vouloir  en  déterminer 
l'espèce.  Vers  la  même  époque  la  presse  horticole  italienne  publia 
sur  la  plante  un  certain  nombre  d'articles  accompagnés  de  bonnes 
figures,  mais  sous  le  nom  inexact  d'Acacia  celaslrifolia.  Par  paren- 
thèse cette  dénomination  quelque  peu  fantaisiste  lui  avait  été  impo- 
sée par  un  savant  (?)  florentin. 

Les  spécimens  qui  avaient  servi  pour  cette  détermination  comme 
pour  ces  diverses  reproductions  graphiques»  émanaient  d'un  petit 
établissement  horticole  situé  au  bord  du  Lac  majeur.  Quant  à 
la  plante,  elle  y  avait  fortuitement  poussé  parmi  un  semis  de 
graines  apportées  là  par  un  globe-trotter  anglais  venu  en  droite  ligne 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Le  propriétaire  de  l'établissement  prédit 
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rinscrivit  dans  son  catalogue  comme  ét^nt  V Acacia  MotUana,  mais  il 
eut  beau  faire,  beau  dépenser  en  réclames  son  temps  et  son  argent, 
il  ne  parvint  pas  à  créer  à  sa  plante  une  notoriété  suffisante,  et,  si 
quelques  pieds  n*en  eussent  été  transportés  parmi  les  cultures  de 
M.  L.  WiNTER,  à  Bordighera,  Y  Acacia  podalyriaefolia  eût  disparu  une 
seconde  fois  de  nos  contrées  sans  laisser  de  trace.  Heureusement 
M.  WiNTER,  un  connaisseur,  s'occupa  activement  de  la  multiplica- 
tion du  bel  Acacia  qu'un  hasard  favorable  avait  fait  naître  sous  le 
ciel  d*Europe.  Il  en  couvrit  une  pépinière  de  dimensions  respecta- 
bles que  longe  la  route  de  Bordighera  à  Ospedaletti;  des  milliers 
d'arbustes  s'y  développèrent  à  Taise,  et,  aujourd'hui,  le  voyageur 
qui  passe  par  là  au  commencement  de  l'hiver,  s'arrête  émerveillé 
devant  ces  superbes  plantations  dont  la  richesse  de  floraison 
dépasse  l'imagination.  Chaque  année  l'adroit  cultivateur  expédie 
vers  le  nord  d'immenses  quantités  des  fleurs  dont  jusqu'à  ce  jour  il  a 
su  garder  le  monopole. 

Examiné  au  point  de  vue  de  ses  affinités  botaniques,  V Acacia 
podalyriaefolia  se  rapproche  de  ÏA.  cuUriformis,  seulement  sa  feuille 
n'est  pas  brusquement  coupée  en  coin  comme  celle  du  cuUriformis^ 
mais  son  contour  reste  plus  ou  moins  ovale  ;  de  plus  elle  n'est  point 
glabre  mais  recouverte  d'un  léger  duvet  et  son  limbe,  au  lieu  d'être 
plane,  est  ondulé.  La  coloration  grisâtre  des  feuilles  présente  des 
tons  fort  doux  qui  passent  parfois  au  glauque  pâle.  Il  y  a  plus, 
lorsque  ces  feuilles  sont  frappées  par  les  rayons  du  soleil,  elles 
acquièrent  des  tons  argentés.  D'autre  part  la  plante  est  plus  vigou- 
reuse et  s  élève  plus  haut  que  ï Acacia  cuUriformis. 

Lorsqu'il  y  a  quelques  années,  l'ancien  directeur  du  Jardin  bota- 
tique  de  Kev7,  M.  W.  Thiselton-Dyer,  visita  M.  Winter,  il  fut 
très  surpris  en  voyant  les  plantes  que  ce  dernier  avait  mis  tant 
de  soin  à  multiplier;  le  savant  directeur  put  à  cette  occasion 
s'assurer  que  l'espèce  qu'il  avait  sous  les  yeux  était  bien  ï  Acacia 
podalyriaefolia. 

Aussitôt  que  cet  Acacia,  que  peu  de  personnes  connaissent 
jusqu'ici,  aura  réussi  à  faire  sa  trouée  dans  le  commerce  horticole, 
il  y  trouvera  sans  aucun  doute  une  vogue  durable  ;  c'est  ce  qui  nous 
a  engagé  à  en  reproduire  la  flgure.  D. 


Verveine  «  Koepenlok  Gaptain  »•  —  Le  Gardening  World  annonce 
qu*un  fleuriste  des  environs  de  Londres  a  obtenu  une  nouvelle  variété  de 
Verveine,  d'un  coloris  extraordinaire,  qui  sera  mise  prochainement  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Koepenick  CapUUn. 
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Les  Nouvelles  serres  d^exposition 

du  «  Palmengarten 


DE  PRANCP0RT-5UR-MEIN(1). 

Comme  nous  ravons  déjà  dit,  la  construction  de  cet  ensemble 
imposant  est  d'un  aspect  aussi  léger  qu'il  était  pratiquement  réali- 
sable (voir  planche  F,  vue  latérale). 

La  charpente  des  grandes  serres  est  en  fer  recouyert  de  bois  pour 
éviter  la  condensation  des  vapeurs.  Les  petits  chevrons  sont  en  bois. 

Partout  le  vitrage  des  deux  versants  dépasse  d'une  vingtaine  de 
centimètres  le  vitrage  vertical  ou  le  bord  des  murs;  de  cette  façon 
Teau  de  pluie  tombe  directement  dans  les  caniveaux  cimentés  qui 
longent  partout  les  serres  de  chaque  côté  des  entrenserres  ;  de  cette 
manière  encore,  les  murs  ne  sont  pas  mouillés  au  faîte.  L'eaù  de 
pluie  pénètre  dans  des  bassins  cimentés  de  4  m.  de  long  et  0,80  m. 
de  large  et  dépassant  le  sol  de  0,30  m.,  installés  dans  chaque  serre. 

Toutefois,  chaque  bassin  est  pourvu  d'un  robinet  de  la  conduite 
d'eau  générale,  pour  le  cas  où  l'eau  de  pluie  viendrait  à  manquer;  à 
ces  robinets  se  vissent  éventuellement  les  tuyaux  pour  le  seringage. 

Le  vitrage  est  en  verre  fort  6/4  et  en  carreaux  mesurant  généra- 
lement 0,60  m.  sur  0,88  m.,  en  verre  uni  pour  les  serres  latérales, 
en  verre  martelé  pour  la  galerie  centrale.  Le  vitrage  vertical  est 
généralement  d'un  carreau  pour  la  hauteur  totale  ;  il  y  a  ainsi  des 
earreaux  de  3  mètres  de  longueur  et  plus.  Les  portes  de  la  galerie 
vers  les  serres  latérales  sont  en  glaces  ;  celles  entre  les  divers  com- 
partiments dans  les  serres,  en  verre  uni,  et  celles  vers  l'extérieur, 
en  verre  martelé. 

L'aérage  se  fait  par  des  ventilateurs  dans  les  murs,  posés  très 
bas  et  munis  d'un  fin  grillage  pour  exclure  les  insectes.  D'autres 
s'ouvrent  dans  les  toitures.  Tous  fonctionnent  au  moyen  de  crémail^ 
1ères,  et  prennent  un  côté  ou  un  demi  côté  de  serre  à  la  fois.  Sauf 
dans  la  serre  à  plantes  aquatiques,  il  n'y  a  aucun  ventilateur  dans 
les  vitrages  verticaux,  afin  d'éviter  le  contact  direct  de  l'air  du 
dehors  avec  les  plantes. 

L'ombrage  se  fait  partout  au  moyen  de  claies  roulantes  se 
mouvant  toutes,  un  versant  ou  un  demi  versant  de  serre  à  la  fois; 
ces  claies  sont  établies  assez  loin  du  vitrage  pour  permettre  aux 
ventilateurs  de  s'ouvrir  commodément  ;  de  cette  manière,  à  cause 

(1)  SuiU,  voir  p.  98. 
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de  leur  éloignement  da  vitrage,  elles  tamisent  d'ailleurs  mieux 
la  lumière. 

Le  chauffage  de  tout  ce  groupe  de  serres,  comme  aussi  celui 
qui  existe  depuis  20  ans  au  jardin  d'hiver  et  à  la  galerie  fleurie  du 
Palmengarten,  est  produit  par  la  vapeur  des  machines  élévatoires 
d'eau  et  productrices  d'électricité.  Cette  vapeur  vient  chauffer  des 
réservoirs  d*eau,  dans  lesquels  elle  passe  dans  des  spirales  en  cuivre, 
afln  d'obtenir  une  grande  surface  de  chauffe.  Au  moyen  d'an 
système  ingénieux  de  vannes,  on  peut  ainsi  régler  à  volonté  la 
température  de  chaque  serre.  L'eau  chauffée  circule,  comme  celle 
d'un  termosyphon,  dans  des  tuyaux  en  partie  à  ailettes,  en  partie 
unis,  et  produit  cette  température  douce  qui  convient  aux  serres. 
Avec  cette  disposition,  on  évite  toute  fumée  aux  abords  desserres, 
ce  qui  garde  à  cette  belle  construction  toute  sa  fraîcheur  primitive. 

Toutes  les  serres  sont  éclairées  à  Télectricité;  la  galerie  centrale 
et  l'a  serre  à  plantes  aquatiques  le  sont  au  moyen  de  lampes  à  arcs. 

Répétons  en  terminant  que  c'est  une  des  plus  belles  créations  qui 
existent  dans  ce  genre.  Le  soin  minutieux  que  le  Directeur 
SiEBBRT  a  apporté  à  résoudre  les  moindres  problèmes  et  à  recher- 
cher la  perfection  dans  les  moindres  détails,  est  au-dessus  de  tout 
éloge;  il  ne  contribuera  pas  peu  à  maintenir  et  à  grandir  encore, 
la  réputation  déjà  si  répandue  du  Palmengarten  de  Francfort-sar- 
Main.  J.  Butssens. 

Rosiers  nouveaux.  —  La  maison  Sghwa.btz,  de  Lyon,  met  dans  le 
commerce  une  série  de  Rosiers  nouveaux  qu'elle  a  obtenu  de  semis  :  le 
Rosier  thé  Cécile -Charles,  arbuste  moyen,  fleur  grande,  pleine;  blanc 
saumoné  rosé,  bord  des  pétales  carminé,  à  fond  Jaune  cuivré  p&le;  centre 
rouje  oariniaé,  passant  au  rose  carminé  teinté  de  jaune  cuivré,  extrémité 
du  revers  des  pétales  fortement  bordée  de  rose  carminé,  odorante,  variété 
issue  de  Luciole  et  de  Madame  Falcol;  le  Rosier  hybride  de  thé  Souvenir 
de  Monsieur  Frédéric  Vereellone,  arbuste  vigoureux,  fleur  grande,  pleine, 
très  bien  faite,  d'une  belle  tenue,  s'ouvrant  bien,  odorante  ;  rose  carminé 
légèrement  cuivré,  nuancé  de  blanc  rosé  teinté  de  carmin  vif.  Cette  variété 
a  été  récompensée  d'une  grande  médaille  d'argent  au  concours  national 
agricole  de  Lyon  1905  et  d'une  prime  de  1'*  classe  à  l'Association  Horti- 
cole Lyonnaise;  issue  de  Antoine  Rivoire  et  André  Schtaariz,  cette  variété  a 
conservé  tous  les  mérites  et  caractères  d'Antoine  Rivoire^  mais  à  fleur 
franchement  rose  cuivre  ;  et  le  Rosier  hybride  de  bengale  Madame  Laure 
Dupont,  arbuste  vigoureux,  fleur  grande  pleine,  très  bien  faite,  s'ouvrant 
bien;  rouge  carminé  vif,  reflets  bleuâtres,  nuancé  de  rose  argenté,  revers 
des  pétales  rose  argenté,  teinté  de  blanc  et  bordé  de  rouge  carminé.  Très 
odorante  et  très  florifère,  issue  de  Hermosa  et  Louis  Van  Houlte. 
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Les  Droits  d^entrée 

qui  grdvent  les  arbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

dans  dirers  |uiys(i\ 

EXTRAIT  DU  TARIF  DOUANIER  ALLEMAND. 

Rubrique  générale  du  Traité.  —  Arbres,  plants  de  vignes,  arbustes, 
arbrisseaux,  plants  &  transplantation  et  autres,  plantes  vivantes 
avec  ou  sans  mottes  de  terre,  les  mêmes  en  pots^  en  caisses  ou 
cuvelles. 

Clasrification  des  plantes  et  taux  des  droits.  —  Tarif  N""  89.  —  Troncs 
de  Gycas,  sans  feuilles  ni  racines,  Palmiers,  Lauriers,  Azalea 
indica»  plants  forestiers,  exempts. 

Rosiers,  12  Marks  par  100  kilogr. 

Plantes  autres  que  celles  désignées  ci-dessus  :  a)  en  pots, 
10  Marks  par  100  kilogr.;  b)  avec  mottes  de  terre,  5  Marks  par 
100  kilogr.;  e)  sans  mottes  de  terre,  6  Marks  par  100  kilogr. 

Tarif  iV«  40.  —  Fleurs  et  feuilles  fraîches  coupées,  exempts. 

Tarif  N*  41-42.  ^  Oignons  à  fleurs,  exempts. 

Un  Mark  =»  1.25  fr. 

Mode  d'emballage.  —  Il  doit  se  faire  en  caisses,  paniers  ou  colis 
fermés  ou  chargés  en  vrac  en  wagon  fermé  et  plombé  ou  chargés  sur 
v^agon  ouvert,  avec  un  emballage  tel  qu'il  recouvre  entièrement  la 
terre  et  les  racines,  les  branches  étant  réunies  par  une  ligature. 

Des  démarches  ont  été  faites  par  le  Comité  de  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Horticulteurs  Belges  auprès  de  Monsieur  le  Ministre  des 
Affaires  Etrangères,  en  vue  de  provoquer  de  la  part  de  l'administra- 
tion allemande,  la  spécification  des  plantes  forestières  qui  sont 
rangées  dans  la  catégorie  exempte  de  droits,  et  de  celles  qui  sont 
considérées  comme  plantes  d'ornement,  ou  qui,  pour  tout  autre 
motif,  ne  peuvent  bénéficier  de  cette  exemption  et  seraient  donc 
imposées  à  raison  de  5-6  ou  10  Marks,  selon  que  les  plantes  sont 
expédiées  avec  ou  sans  mottes  de  terre  ou  en  pots. 

Une  décision  du  Ministère  des  Finances  de  Prusse^  en  date  du 
28  avril  1906,  relative  aux  plants  forestiers  qui  jouissent  de 
l'exemption  des  droits  de  douane  à  rentrée  en  Allemagne,  établit 
que  les  plantes  qui  doivent  être  considérées  sans  autre  examen, 
comme  rentrant  dans  la  catégorie  des  plantes  forestières  exemptes 
de  droit,  sont  les  suivantes  : 

a)  Arbres  feuiUus  :  ayant  une  hauteur  ne  dépassant  pas  trois 

(1)  SuUeiToiT  p.  8S. 
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mètres  :  Erables,  Acacias» Hêtre  (rouge  et  blanc).  Bouleaux, Chênes; 
les  espèces  suivantes  :  Quercus  robur,  pedunculata,  rubra,  Aulnes, 
Frênes,  à  rexception  des  GormierSy  Osiers,  Peupliers  y  compris 
Trembles  et  Ormes. 

b)  Arbres  résineux  de  moins  de  1  mètre  de  hauteur  ;  puis  :  le  Pin 
ordinaire,  le  Pin  d'Autriche,  le  Pin  de  lord  Weimouth,le  Mélèze,  le 
Sapin  de  Douglas,  le  Sapin  du  Nord  (Edeltanne)  (^),  le  Sapin  rouge. 

Sont  exclus  de  la  catégorie  des  plantes  forestières,  toutes  les 
autres  plantes,  et  particulièrement,  les  Chênes  non  désignés  dans 
la  rubriqueje  Cormier, le  Noisetier,  le  Tilleul, le  Merisier  àgrappe, 
Prunus  (Cerasus)  Padus^  le  Grenévrier,  y  compris  le  Genévrier  de 
Virginie,  le  Saule,  à  Texception  des  Saules  servant  à  la  vannerie, 
les  résineux  d'ornement. 

De  Texposé  ci-dessus  il  résulte  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  de 
dresser  les  lettres  de  voiture  de  manière  à  faciliter  la  mission  et 
le  contrôle  de  la  douane,  qu*il  s'agisse  d'expéditions  en  colis 
séparés  ou  de  chargements  en  vrac. 

Pour  les  expéditions  ou  chargements  en  colis  séparés,  il  importe 
de  renseigner  le  contenu  de  chaque  colis  et  de  dire. 

1'  Exemple.  —  Ce  colis  contient  Azalea  indica,  Palmiers 

il  pèse  .  .  .  .  kilos  et  n'est  pas  imposable. 

2«  Exemple.  —  Ce  colis  contient  Araucaria,  Dracaena,  ces  plantes 
voyagent  en  pots,  poids  ....  kilos  (imposable  à  dix  Marks  les 
cent  kilos). 

3^  Exemple.  -^  Ce  colis  contient  Araucaria,  Dracaena,  ces  plantes 
voyagent  en  mottes  de  terre,  sans  pots,  poids  ....  kilos  (impo- 
sable à  cinq  Mark  les  cent  kilos). 

La  désignation  «  voyageant  avec  pots  ou  avec  motte  de  terre  > 
des  plantes  susceptibles  de  droits,  est  de  la  plus  haute  importance, 
vu  que  les  plantes  voyageant  avec  pots,  paient  10  Mark  les  cent 
kilos,  alors  que  ces  mêmes  plantes,  voyageant  avec  motte  de  terre 
sans  pots,  ne  paient  que  5  Mark  les  cent  kilos. 

4*  Exemple.  —  Ce  colis  contient  des  plants  à  transplantation,  ces 
plantes  voyagent  sans  mottes  de  terre.  Poids  ....  kilos  (impo- 
sable à  six  Marks  les  cent  kilos). 

(1)  L'AUemand  désigne  encore  couramment  aujourd'hui  bous  le  nom  d'Edel- 
tanne  l'ancienne  espace  linnienne  PinusAbies,  qui  comprend  en  réalité  denxSapins 
(Ahiei)  :  I»  L*Bpicia  (Abies  exeeha  Poir.)  ou  Pesse,  Sapin  de  Norwôge,  etc  ;  S^Le 
Sapin  à  feuilles  d'If  ou  Sapin  en  peigne  {Abiet  pectinata  00),  appelé  aussi  Sapin 
blanc,  argenté,  commun,  etc.  Les  deux  espèces  rentrent  donc  dans  la  catégorie 
des  plantes  forestières  exemptées  des  droits.  L.  D.  N. 
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5«  Exemple.  —  Si  le  même  colis  contient  à  la  fois  des  plantes 
libres  et  des  plantes  imposables,  il  faut  pour  éviter  tout  déballage 
et  toute  discussion,  subir  l'imposition  sur  l'ensemble,  et  déclarer 
comme  base  la  plante  frappée  du  droit  le  plus  élevé. 

Pour  les  chargements  en  vrac,  nous  conseillons  d'agir  comme 
suit  : 

Lorsqu'il  s'agit  de  chargements  de  plantes  exemptes  de  droits,  il 
faut  en  faire  la  nomenclature  sur  la  lettre  de  voiture. 

Lorsqu'il  s*agit  d'un  groupement  de  plantes  variées,  il  faut  les 
charger  de  telle  façon  que  les  constatations  douanières  puissent  se 
faire  facilement,  notamment  en  chargeant  séparément  les  plantes 
exemptes,  celles  en  pots  et  celles  sans  pots,  en  les  renseignant  sur 
la  lettre  de  voiture  avec  leurs  poids  respectifs. 

Dédouanement  à  destination»  ^  En  ce  qui  concerne  le  dédouane- 
ment à  destination,  l'administration  douanière  allemande  a  décidé  : 

1»  Les  plantes  qui  ne  sont  pas  rangées  dans  la  catégorie  de  la 
Vigne  ne  peuvent  être  importées  que  par  les  bureaux-frontière  à  ce 
désignés  et  connus. 

2"*  Les  envois  de  cette  nature  peuvent  ôtre  expédiés  avec 
c  Ladnngsverzeichniss  >  ou  avec  acquit  à  caution  sur  un  bureau  de 
douane  intérieur.  Les  envois  chargés  dans  des  wagons  fermés  con- 
tinuent leur  route  sans  subir  de  manipulation;  les  wagons  ouverts 
doivent  être  bâchés  si  leur  chargement  est  composé  d'un  grand 
nombre  de  petites  plantes  (en  pots).  Dans  ce  cas  le  bâchage  doit 
être  fait  soigneusement  avec  emploi  de  plusieurs  perches  au  dessus 
desquelles  la  bâche  est  tendue. 

Chaque  fois  que  la  lettre  de  voiture  ne  portera  pas  de  prescription 
contraire^  les  bureaux  allemands  procéderont  à  l'expédition  sur  le 
bureau  de  douane  de  la  station  de  destination,  ou  sur  le  bureau 
de  douane  situé  immédiatement  avant  celle-ci,  afin  que  le  destina- 
taire puisse  lui  même  faire  procéder  au  dédouanement  et  au  débal- 
lage à  faire  à  cette  occasion.  Ces  envois  seront  donc  traités  d^ office 
de  la  même  façon  que  les  autres  objets  passibles  de  droits  d'entrée 
et  au  sujet  desquels  le  destinataire  a  intérêt  à  procéder  lui-même 
au  dédouanement. 

{A  suivre.)  Arthur  De  Smet. 


Un  fruit  nouveau.  —  Un  amateur  de  Wellington,  Colonie  du  Gap, 
a  obtenu  à  la  suite  de  greflages  successifs  un  nouveau  fruit  qui  ressemble 
et  qui  tient  comme  saveur  de  l'abricot  et  de  la  prune. 


Acacia  lophanta  speciosa. 

Parmi  les  Légumiaenses,  le  genre  Aeaeia  restera  toujours  en 
faveur  chez  le  cultivateur  &  raisou  des  surprises  que  lui  réservent 
les  nouveaux  hybrides. 


Fit;.  3û.  —  Aeaeia  lophanta  «peciMd. 

Le  genre  Acacia  est  divisé  en  trois  sections:  la  première  a 

les  feuilles  pbylodioées  ;  la  seconde,  conjuguées-pennées,  enfin  les 

Albixxia.    C'est  à   cette  dernière  section    qu'appartient    l'Acacia 

lophanta  speciosa,  et  si  celni-ci  ne  fournit  pas  les  fleurs  à  couper 
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dites  t  Mimosa  du  midi  > ,  il  n*en  possède  pas  moins  des  qualités  inté- 
ressantes par  l'élégance  de  son  feuillage  et  la  beauté  de  son  port. 

UAUrizzia  qui  nous  occupe  est  un  hybride  de  YAlb.  lophanta  ;  ses 
fleurs,  en  forme  d'épis  géminés  cylindriques  et  denses,  ressemblent 
à  un  manchon.  Leur  couleur  est  jaune-orange,  à  la  différence  de 
celles  de  Tancien  qui  sont  jaune-canari.  Les  feuilles  plus  longues, 
plus  finement  découpées,  sont  d'une  délicatesse  rare;  ayec  les 
branches  arquées  et  rubicondes,  elles  constituent  un  ensemble 
charmant.  Un  Amateur. 


Bibliographie^ 

Dans  Chrysanthème  et  Dahlia,  Tauteur  Gh.  Ba.ltbt  s'est  attaché  à 
faire  connaître  leur  entrée  en  Europe,  en  France  et  dans  le  Département 
de  l'Aube.  Dans  un  rapide  exposé  il  examine  pour  chacun  d'eux, 
les  progrès  réalisés  dans  leur  expansion  naturelle  par  les  efforts 
combinés  de  la  science  et  de  la  pratique.  Cet  intéressant  ouvrage  est 
illustré  de  nombreuses  gravures. 

Les  PtafUes  vivaces  de  pteine  terre,  par  Julbs  Rudolph,  rédacteur  à  la 
Revue  horticole,  etc.  Un  volume  d'environ  ôOO  pages,  avec  de  nombreuses 
gravures.  Prix  :  5  francs.  Paris,  Gh  Amat.  Kn  vente  à  Gand.  chez  Ad. 
HoSTE.  —  La  première  partie  de  cet  ouvrage  s'occupe  de  la  multiplica- 
tion des  plantes  vivaces  :  semis,  bouturage,  marcottage,  éclatage,  sols, 
exposition,  soins  généraux.  La  deuxième  partie  traite  de  la  cuilure  et 
donne  la  description  des  plantes  vivaces  suivant  leurs  aptitudes  et  leur 
emploi:  1"*  Plantes  pour  bordures,  à  l'ombre,  au  soleil,  à  mi-ombre; 
2  plantes  pour  plates  bandes  et  bouquets;  S""  plantes  pour  isoler  et  pour 
groupes;  4**  plantes  pour  rocailles.  talus,  rochers;  5"*  plantes  pour 
sous-bois;  6*  plantes  grimpantes;  calendrier  des  floraisons  par  mois, 
table  générale  des  plantes  décrites  dans  l'ouvrage. 

Lauteur,  au  lieu  de  suivre  l'ordre  alphabétique  dans  la  description  des 
plantes,  a  pensé  mieux  faire  en  classant  celles-ci  suivant  leurs  aptitudes 
d'emploi,  ce  qui  permettra  de  trouver  de  suite,  dans  un  chapitre,  les 
espèces  dont  on  peut  avoir  besoin.  Réunies  ainsi  sous  un  titre  spécial,  on 
peut  mieux  les  comparer  et  en  apprécier  les  mérites.  Les  descriptions 
sont  aussi  claires  et  brèves  que  possible,  et  la  partie  culturale  a  été  traitée 
de  la  façon  la  plus  rationnelle 

Get  ensemble  de  conseils  et  de  données  pratiques  fait  espérer  qu'un  bon 
accueil  sera  réservé  à  cet  ouvrage  dont  l'équivalent  manquait  jusqu'à  ce 
jour  dans  la  littérature  horticole. 

Les  plantes  bulbeuses  et  tuberculeuses.  Nomenclature  générale  de  toutes 
les  plantes  liliacées,  iridées.  amaryllidées  cultivées,  etc.,  par  Raphaël 
OB  Noter.  Un  volume  de  350  pages,  illustré  d^  nombreuses  gravures. 
Prix  :  fr.  4,50.  Paris,  Gh.  Amat.  En  vente  à  Gand.  chez  Ad  Hoste.  — 
Get  ouvrage  considérable  est  le  fruit  de  plusieurs  années  de  travail  et 
d'études.  Tl  renferme  la  description  d'une  quantité  innombrable  de  plantes 
bulbeuses  et  tuberculeuses,  toutes  cultivées  de  nos  jours,  et  qu'il  est 
facile  de  se  procurer  L'auteur  est  un  praticien  bien  connu  dans  le  monde 
horticole^  où  son  nom  est  1res  populaire.  Ge  livre  sera  rapidement  entre 
les  mains  de  ceux  qui  s'intéressent  au  jardinage.  10 


La  «Serre  Buyssens»,  à 

l'École  d'Horticulture  de  Vilvorde. 

Od  nous  communique  le  rapport  suivant  : 

La  serre  a  été  construite  en  1905.  achevée  en  décembre  1905. 

Le  19  décembre,  on  a  planté  1500  Bégonia  Triomphe  des  Belvedèrrs, 
sur  la  tablette  mobile  de  gauche  en  pleine  terre  de  bruyère. 

Le  30  décembre,  la  tablette  de  droite  a  reçu  de  la  même  maoière 
800  Bégonia  ascoliemig 


Fig,  38,  —  La  serre  Buysaena,  —  Vue  extérieure. 

Le  91  décembre,  on  a  monté  une  couche  de  tannée  de  50  cm. 
d'épaisseur,  dans  le  bas  à  droite,  pour  y  placer  les  divisions 
A'AspidisIra  elatiof,  350  pois  ont  été  enfoncés  dans  la  tannée. 

Le  32  décembre,  ttOO  Pteris  serrulata,  semés  en  mai  1905,  ont  été 
repiqués  sur  une  couche  de  10  cm.  de  terre  de  bruyère,  dans  la 
bâche  de  gauche. 

Le  15  mars  1906,  on  a  rapproché  les  Aspiduira  dans  la  bftche  de 
droite  et  on  a  ajouté  57  Lolania  borbonka  et  230  Aspidistra  provenus 
de  plantes  divisées. 

Le  16  mars,  on  a  fait  germer  des  tubercules  de  Gloxinia  sur  la 
tablette  de  droite. 

Le  20  mars,  les  Pteris  ont  été  mis  en  godels  et  on  a  introduit 
quelques  Primvla  obconica  en  fleuis. 
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Le  3  avril,  100  fHeris  ont  été  vendus  A  un  horticulteur,  le 
29  avril  500  autres. 

Ils  ont  été  remplacés  par  des  Fougères  introduites  d'une  autre 
serre,  et  par  des  Bégonia  tubéreuz. 

En  mai,  les  Bégonia  des  tablettes  mobiles  ont  été  sortis  et 
remplacés  par  les  Gloxinia,  qui  avaient  germé  sur  la  tablette  de 
droite  et  par  d'autres,  obtenus  par  semis  de  l'année. 


Fig.  37.  —  La  serre  Buyas^ns.  —  Vua  intérieure. 

Sur  celle-ci,  ils  ont  été  mis  en  pleine  terre,  tandis  que  sur  celle 
de  gauche  ils  ont  été  posés  en  pots,  en  même  temps  que  quelques 
Bégonia  tubéreux. 

En  octobre,  les  Gloxinia  ont  été  enlevés  pour  les  mettre  au  repos 
et  remplacés  sur  la  tablette  de  droite,  remplie  de  terre,  par  des 
Bego'iia  Verno»  nains,  des  D.  Triomphe  des  Belvédères,  des  xiUernan- 
Ihera  et  des  Mesembryanthemum. 

Sur  celle  de  gauche,  on  a  posé  en  pots  den  Bégonia  Vernon  nains, 
des  B.  gracilis  luminosa,  des  B.  fuchsioides  et  des  P.  ascottensis.  En 
bas  à  gauche,  les  Fougères  ont  été  remplacées  p;ir  des  Pelargonium 
hederaefolium. 

AéttUtat.  ~  L'hiver  1905-1906,  les  Bégonia,  se  trouvant  contre 
le  verre,  se  sont  bien  comportés;  ils  ont  fleuri  comme  à  la  belle 
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saison»  ils  se  soat  mieux  colorés  qu'en  serre  ordinaire»  étant  tout 
contre  le  vitrage. 

Les  Aspidistra  et  les  Laiania  ont  poussé»  mais  ils  n*ont  pas  donné 
tout  ce  qu'on  pouvait  en  attendre,  parce  que  la  couche  de  tannée 
n'a  pas  chauffé. 

Les  Pteris  ont  donné  une  végétation  luxuriante»  qui  n  aurait  pu 
être  dépassée  ailleurs»  quoique  sous  la  tablette  mobile. 

Les  Gloxinia  mis  en  pleine  terre»  ont  donné  une  forte  végétation 
et  une  riche  floraison  ;  ceux  mis  en  pots  se  sont  moins  bien  compor- 
tés» ce  qui  peut  Atre  attribué  au  fait  qu'étant  posés  sur  la  tablette» 
sans  cendrée  ni  gravier,  ils  étaient  plus  exposés  à  la  sécheresse. 

Les  AUernanthera  y  sont  actuellement  plus  beaux,  mieux  colorés» 
que  ceux  qu*on  hiverne  dans  une  serre  ordinaire  en  pots. 

Les  Bégonia  nains  qui  ont  été  rentrés  en  octobre  et  abattus  rez-de- 
terre»  ont  poussé  vigoureusement  et  se  trouvent  en  ce  moment 
dans  les  meilleures  conditions  pour  la  multiplication. 

OoncluBlon.  —  Il  s'agissait  de  savoir  surtout  : 

1<*  Si  la  culture  juxtaposée  serait  possible,  c.-à-d.  si  la  lumière 
serait  suffisante  pour  les  plantes  du  bas. 

9«  Si  les  tablettes  mobiles  offraient  un  réel  avantage. 

Le  résultat  est  parfaitement  concluant  :  Les  plantes  du  bas, 
d'une  façon  générale,  ont  bien  poussé  et  môme  fleuri.  Celles  du 
haut»  particulièrement  les  plantes  de  parterre,  se  sont  mieux 
colorées  tout  en  poussant  davantage»  comme  sur  une  couche  sous 
châssis. 


La  Reine  du  ciel.  —  Un  escroc  d'outre«Rhin  avait  baptisé  de  ce  nom 
une  prétendue  rose  bleue,  dont  il  possédait  soi-disant  17  exemplaires, 
que.  pour  la  modique  somme  de  1000  fr.  la  pièce,  il  offrit  à  quelques 
horticulteurs  d'Erfurt,  avec  de  grandes  facilités  de  payement;  c'est  ainsi 
qu'il  ne  réclamait  comptant  que  la  moitié  du  prix  fixé.  La  modération  du 
prix»  comme  disent  les  prospectus,  et  la  trop  gracieuse  façon  de  traiter  les 
affaires  du  quidam  mirent  la  puce  à  l'oreille  des  horticulteurs  auxquels 
la  Reine  du  ciel,  à  la  fleur  d  azur,  avait  été  offerte,  avec  cette  mention, 
d  ailleurs  confidentielle  pour  chacun  en  particulier  :  «  quel  honneur  et 
quel  profit  résulteraient  pour  leurs  filles  de  l'envoi  à  la  Grande  Duchesse 
de  Hesse.  pour  son  mariage,  d'un  bouijuet  de  ces  roses  •.  Hélas,  le 
malheureux  obienteur  de  IHimmcls  Kœnigin,  en  fut  pour  sa  tentative  et 
ses  frais  dô  cjrrespondance.  11  y  a  plusl  Dame  Justice,  curieuse  de  sa 
nature»  eut  vent  de  l.i  chose;  elle  manda  à  sa  barre  le  pauvre  Fbanz  Ënke. 
qui»  pas  plus  que  ses  roses,  n'avait  eu  le  temp^^  de  passer  au  bleu,  et  il 
se  vit  libéralement  octroyer  par  Je  tribunal  de  Giessen.  54  mois  de  repos. 
Cela  lui  fournira  les  loisirs  nécessaires  pour  réfléchir  sur  le  danger  que 
peuvent  courir  les  concurrents  de  Luther  Burbank. 


Les  exigences  alimentaires  des 

Rosiers  liybrides  remontants. 

Les  ouvrages  de  valgarisation  sur  remploi  des  engrais  en  horti- 
culture ont  souvent  eu  le  grave  défaut  d'établir,  sans  le  contrôle  de 
Texpériencdy  des  dogmes  qui  se  révèlent  faux  quand  on  procède  à 
un  examen  un  peu  sérieux. 

Â.insi  Ton  a  écrit  et  réimprimé  que  la  potasse  était  la  dominante 
du  Rosier;  depuis  mes  recherches  de  1904  et  de  1905,  on  peut 
dire  que,  contrairement  à  Topinion  généralement  admise  aupara- 
vant» la  potasse  est  un  aliment,  sinon  nuisible,  du  moins  fort  peu 
utile  à  ces  plantes,  même  dans  les  sols  dépourvus  de  ou  très 
pauvres  en  potasse  (i). 

Désireux  d'étudier  les  exigences  alimentaires  des  Rosiers,  j'ai 
choisi,  sur  les  indications  de  la  Section  des  Roses  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France,  le  type  le  plus  commun  et  le 
plus  vigoureux  des  hybrides  remontants  :  la  variété  Madame  Ulrich 
Brunner.  Grâce  à  la  bienveillante  collaboration  de  M.  Cochet- 
GoGHBT,  de  Goubert,  le  rosiériste  bien  connu»  j'ai  pu  organiser 
en  1904,  5  séries  d*expériences  chez  MM.  Goghet-Goghbt  ;  Gra ve- 
rbaux, Roseraie  de  THay  ;  Jupeau,  rosiériste  au  Kremlin,  Bicètre  ; 
Lapibrre,  rosiériste,  à  Bagneux;  en  1905,  trois  séries  ont  été 
continuées  chez  MM.  Goghet-Goghet  et  J.  Gravereaux. 

Les  résultats  de  ces  diverses  séries  d'expériences  sont  intéres- 
sants, en  ce  sens  qu'ils  permettent  de  tirer  des  conclusions 
générales. 

Pour  avoir  une  idée  approximative  des  exigences  alimentaires 
de  la  variété  de  rose  soumise  à  Tétude,  il  convenait  tout  d'abord 
de  procéder  à  une  analyse  préliminaire  des  plantes  entières, 
racines  comprises,  et  d'autre  part  des  tiges,  feuilles  et  fleurs,  les 


(1)  Depuis  l'envoi  de  cet  article  une  lettre  de  M.  MiaHsi.B  Tbàvbrso,  horticnl- 
tenr  à  Naples,  vient  encore  confirmer  le  résultat  des  expériences.  L'analyse  de 
la  terre,  oA  il  cultive  les  Rosiers,  rôvôle  une  richesse  très  grande  en^^acide 
pbosphorique,  plus  de  8  pour  mille,  uVie  richesse  extraordinaire  en  potasse 
60  ponr  mille,  19  pour  mille  de  chaux  et  0  gr.  7  pour  mille,  donc  pauvreté^en 
azote.  IL  TRâviaso  fume  ses  Rosiers  avec  de  la  matière  fécale  et  malgré  un 
apport  important  d^asote,  le  seul  élément  manquant,  il  constate  une  végétation 
faible.  Les  éléments  de  la  fertilité  sont  sûrement  ea  abondance  dans  ces  terres 
provenant  delà  désagrégation  des  laves  et  c*est  très  probablement  la  présence  en 
grande  mass)  de  la  potasse  qui  entrave  la  végétation  normale. 
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seules  parties  des  Rosiers  qui  sont  exportées  des  terrains  de 
culture.  Ces  analyses  furent  faites  par  M.  Alex.  Hébert  et  don- 
nèrent les  résultats  suivants  : 

Oompooition  du  kilogramme  de  matiôre  yerte. 

P/cfi/M  entiiru.    Tiges,  feuillet,  fleurs. 

Matière  sèche GOi^lO  488, 

Eau a95,83  517, 

Gendres 39,27  29,94 

Azote 9,47  7,65 

Silice 10,219  3,148 

Chlore 0,232  0,222 

Acide  Bulfurique 0,808  0,616 

Acide  phosphoriqne 2,242  2,501 

Ghaui 4,068  8,550 

Magnésie 7,166  5.090 

Potasse ...        1,823  3,040 

Azote  pour  cent  de  matière  sèche   .        1,66  1,78 

Gendres                 idem.                  •        6,50  6,20 

Ck>mpoeition  oentésimale  des  œndree. 

Acide  phosphoriqne 5,71  8»38 

Potasse 4,64  10,15 

Chaux 10,36  28,56 

Magnésie 18,25  17, 

Acide  sulfuriqae 2,05  2,05 

Silice 26,  10,5 

Chlore 0,50  0,74 

D*aprës  les  renseignements  recueillis  par  M.  Goghbt-Coghet,  on 
compte  en  grande  culture  de  Roses  40,000  Rosiers  à  Thectare. 

Les  exigences  alimentaires  annuelles  basées  sur  une  récolte  de 
6000  kg.  de  branches,  de  feuilles  et  de  fleurs,  se  traduisent  par  une 
exportation  de  56  kg.  d'azote,  51  kg.  de  chaux,  31  kg.  de  magnésie, 
19  kg.  de  potasse  et  15  kg.  d*acide  phosphorique. 

Je  constatai  donc  que,  pour  assurer  la  restitution  théorique, 
Tazote  dans  les  formules  devait  entrer  dans  la  proportion  de  2,5 
pour  1  partie  de  potasse  et  une  partie  d'acide  phosphorique.  Ceci 
me  permit  d'établir  de  deux  formules  d'engrais  complets  une 
organo-chimique  à  décomposition  lente  dosant  :  azote  11/13, 
potasse  4/5,  acide  phosphorique  4/5  et  composée  de  : 

Snlfate  de  potasse 9  parties. 

Phosphate  précipité 10       n 

Gorne  torréfiée 51       * 

Sang  desséché 80       » 
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Pais  une  formule  d*engrais  soluble  dosant  :  azote  14/15,  potasse 
5/6,  acHe  phosphorique  5/6  et  composée  de  : 

Phosphate  de  potasse 13,5 

Salfate  de  potasse 4 

Sulfate  d'ammoniaque.     .  30 

Nitrate  de  soude .     .  53,5. 

Pour  étudier  l'influence  propre  de  chacun  des  éléments  princi- 
paux de  la  nutrition,  chacune  des  séries  d'expériences  comprenait  : 

Une  parcelle  témoin  sans  engrais.  Une  à  engrais  complet.  La 
même  sans  azote,  la  môme  sans  potasse,  la  même  sans  acide 
phosphorique.  Puis  une  parcelle  à  azote  seul,  une  à  potasse  seule 
et  la  dernière  à  acide  phosphorique  seul. 

Toutes  les  expériences  furent  faites  en  pots  de  22,  et  tous  les 
Rosiers  avaient  été  choisis  greffés  sur  le  même  porte-greffe,  le 
Mttltiflore  de  la  grifferaie»  pour  éviter  l'influence  du  sujet.  Chacune 
des  parcelles  en  expériences  contenait  24  plantes  ;  la  série  entière 
était  donc  de  192  plantes  et  le  nombre  total  des  Rosiers  en  expé- 
rience atteint  960. 

Je  priai  chacun  des  expérimentateurs  de  préparer  son  compost 
comme  à  l'ordinaire,  mais  sans  y  ajouter  aucun  engrais.  Un  échan- 
tillon de  chacun  de  ces  mélanges  me  fut  remis  et  leur  analyse 
donna  les  résultats  suivants  : 

Oomi>oaitlon  de  1  kllogr.  de  terre,  état  normal. 

Composti.  Sable.  Composli. 

Cochet.  Cochet.  Lapierre.  Gravereaux.  Jupeau. 

Azote    ....    9,400         0,35              5,86  3,31                3,89 

Calcaire     .     .     .    8,44  1,19  47,15  67,00  80,08 

Acide  phosphoriq.    1,33  0,02              0,02  1,48                0,06 

Poteese.     •     .     .    0,39  0,95              0,55  0,65                0,51 

On  peut  remarquer  que  M.  Cochet-Cochet  fit  une  série  d'expé- 
riences dans  du  sable  à  peu  près  stérile.  Chacun  des  expérimenta- 
teurs reçut  en  temps  utile  les  engrais  complets  et  incomplets 
pour  les  composts  ;  ils  furent  incorporés  à  des  tas  spéciaux  à  la 
dose  de  900  grammes  pour  cent  kg.  de  mélange.  A  partir  de  juin, 
chacune  des  parcelles  fut  arrosée  chaque  semaine  avec  Tengrais 
soluble  correspondant  à  la  dose  de  1  gramme  par  litre. 

(A  suivre.)  Georges  Truffaut. 

Le  Mildewdes  groseiUers.  —  Le  Mildewdes  groseillers  à*maquereau 
introduit  d'Amérique  en  Europe  en  1900,  s'est  répandu  en  Irlande  où  il 
fait  des  ravages  dans  quatorze  districts.  Le  Gouvernement  britannique  a 
promis  de  prendre  de  sérieuses  mesures  pour  enrayer  ce  fléau. 


(1) 
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Autour  de  mon  jardin 

Le  très  haut  et  tout  puissant  seigneur  Phébus,  dieu  de  lumière 
et  de  vie,  a  daigné  écouter  les  doléances  de  nos  campagnes  et  de 
nos  bois  et,  sans  autre  forme  de  procès,  vient  d'intimer  au 
sieur  Hiver,  d'avoir  à  déguerpir  et  de  céder  incontinent  la  place  au 
bonhomme  Printemps,  tapissier  décorateur,  marchand  de  fleurs  et 
de  verdure  pour  le^compte  de  Sa  Majesté  la  Nature. 

Le  sombre  hiver  a  donc  pris  An;  le  printemps  vient  de  naitre 
amenaat  avec  lui  la  verdure,  les  fleurs  et  Tamour.  Devant  lui  tout 
se  meut,  tout  s'avive;  les  prés  rajeunis  rient  au  pied  des  coteaux 
et  s*émaillent  d'une  multitude  de  fleurettes  aux  nuances  diverses 
et  au  parfum  suave. 

Avril  est  peut-ôtre  de  tous  les  mois  celui  durant  lequel  le  jar- 
dinier doit  déployer  le  plus  d'activité; 

Qaand  on  perd  ion  «rril. 
En  octobre  on  g'en  plaint. 

Les  travaux  sont  nombreux  et  variés.  D'abord  au  Potager 
les  labours  doivent  être  menés  avec  vigueur  et  terminés  ;  il  faut 
aussi  sarcler,  biner  quand  le  temps  s'y  prête,  arroser  si  c'est 
nécessaire;  faire  cette  dernière  opération  de  préférence  le  matin. 
On  butte  les  Pois,  les  Fèves  de  marais,  les  Pommes  de  terre  de  pre- 
mière saison  ainsi  que  les  Choux-fleurs  qu'on  aura  au  préalable 
arrosés  à  Tengrais  liquide  et  habitués  à  l'air  libre. 

Nous  planterons  notre  première  saison  de  Céleri  Ghemin,  repi- 
querons ceux  de  deuxième  saison  et  sèmerons  les  Céleris  raves. 

n  faut  planter  sur  côtières  le  Haricot  nain  noir  de  Belgique  (les 
abriter  la  nuit)  ainsi  que  les  Laitues  semées  sur  couche  en  février. 
Par  la  même  occasion  refaisons  de  nouveaux  semis  en  employant 
des  variétés  d'été,  telles  que  la  Sans  rivale,  Henri  Monville,  etc. 
Cette  dernière  est  tout  particulièrement  recommandable. 

En  plein  jardin  il  n'y  a  pas  mal  de  choses  à  semer;  oyez  plutôt  : 
Betteraves,  Carottes,  Cerfeuil,  Choux  divers.  Céleris,  Epinards, 
Laitues  d*été  et  Romaines,  Navets,  Oignons,  Panais,  Persil, 
Poireau,  Pois,  Radis  (tous  les  15  jours).  Scorsonères,  Pissenlit, 
Cresson  alénois.  Endives  etc. 

Les  porte-graines  plantés  précédemment  doivent  être  surveillés 
et  soignés  convenablement  :  telle  plante,  telle  graine. 

(i)  Suite,  voir  p.  98. 
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La  besogae  au  potager  ne  s*arrôte  pas  aux  semis,  il  faat  aussi 
songer  aux  plantations  d*Âsperges,  d'Aulx»  Echalotes,  Céleris, 
Choux,  Ignames,  Pommes  de  terre  etc.  Il  faut  également  butter 
les  Asperges  et  couvrir  les  Choux-marins. 

N'oublions  pas  nos  derniers  légumes  hivernes  et  accordons  leur 
les  soins  nécessaires  (Oignons,  Poireaux,  Céleris,  Choux-raves  etc.). 
Ils  deviennent  très  rares  mais  la  ménagère  peut  se  réjouir  car  la 
pleine  terre  commence  à  donner  et  la  Foroexie  de  l^^uues 
nous  fournit  à  satiété  de  beaux  et  bons  produits  :  Asperges,  Choux 
marins.  Céleris  à  couper.  Haricot,  Laitues  etc.  Mais,  il  ne  suffit 
pas  de  récolter,  il  faut  continuer  à  produire,  donner  les  soins 
nécessaires  pour  la  prolongation  et  la  succession  des  récoltes. 
Ainsi  il  faut  aérer  beaucoup,  ombrager,  arroser  et  bassiner  plus 
fréquemment  que  le  mois  précédent.  Il  faut  aussi  repiquer  ou 
empoter  les  semis  de  Tomates,  Piments,  Aubergines,  Cornichons, 
faits  antérieurement. 

On  continuera  les  soins  nécessaires  aux  Fraisiers  en  serre.  Le 
modeste  amateur,  ne  disposant  pas  des  locaux  nécessaires  pour 
faire  de  la  haute  primeur,  peut  cependant  jouir  d'une  fructification 
hâtée  en  recouvrant  ses  planches  de  Fraisiers,  de  coffres  et  de 
châssis. 

La  température  devenant  plus  clémente,  les  réchauds  deviennent 
inutiles.  Les  Melons  fleurissent,  donnons-leur  de  l'air  pour  assurer 
leur  fécondation,  ombrageons  les  jeunes  fruits  dès  que  les  fleurs 
sont  nouées,  pinçons  à  temps,  bassinons  judicieusement  et  paillons 
la  couche.  Vers  la  fin  du  mois  nous  établirons  des  couches  sourdes 
pour  Melons;  employer  le  Noir  des  carmes. 

Sur  couche  on  sèmera  des  Aubergines,  Courges,  Endives,  Melons, 
Piments,  Tétragone,  Pourpier  etc.  Enfin  continuons  le  forçage  sur 
place  des  Asperges,  Choux  marins.  Rhubarbe,  jusqu'à  ce  que  la 
pleine  terre  donne  ;  veillons  également  à  l'étiolage  des  Chicorées  de 
Bruxelles,  Barbe  de  capucin.  Pissenlit  etc. 

Voilà  toute  une  série  de  travaux  qui  feront  paraître  les  journées 
trop  courtes  au  jardinier. 

(il  suivre.)  Ch.  Chevalier. 


CSitroiui  sans  graines.  —  On  peut  voir  en  ce  moment,  dans  un  grand 
magasin  de  Tottenham  Court  Road  à  Londres,  des  citrons  sans  graines  qui 
ont  été  importés  de  Californie. 

I«6  Mèloa,  le  Gonooaibre  étaient  cultivés  en  Egypte  et  dans  certaines 
contrées  de  l'Orienti  il  y  a  quatre  mille  ans. 
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La  vie  horticole. 

La  Reine  de  Saxe  chez  les  fleuristes  de  la  Grand'Plaoe.  —  La 

Reine  de  Saxe  a  fait  une  courte  apparition,  samedi  23  mars,  le  matin,  entre 
les  éventaires  des  marchandes  de  fleurs  de  la  Grand'Place,  à  Bruxelles. 

Â.vec  une  simplicité  charmante,  la  souveraine,  qui  était  arrivée  en 
voiture,  s*est  informée  du  prix  des  gerbes  odorantes  qu*on  lui  offrait  et 
n'a  quitté  le  marché  qu*après  avoir  fait  emplette  de  plusieurs  bouquets 
très  bien  composés 

Une  aubaine  pour  les  marchandes  ! 

A  roccasion  de  Tanniversaire  du  décès  du  Comte  0.  db  Kbrghove 
DE  Dbnterqhem,  Madame  la  Comtesse  db  Ebrchove  de  Denterohem  a 
envoyé  une  somme  de  250  fr.,  à  titre  de  souvenir,  à  la  société  de  secours 
mutuels  des  ouvriers  horticulteurs  établie  à  Ledeberg. 

Société  anonyme  pour  Tétude  d'une  Exposition  internationale 
à.  Gkind.  —  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  anonyme  pour 
l'étude  d'une  Exposition  internationale  à  Gand,  a  voté  la  constitution  de 
diverses  commissions  consultatives  qui  ont  pour  objet  l'étude  des  ques- 
tions se  rapportant  le  plus  intimement  à  l'organisation  de  cette  impor- 
tante entreprise.  L'installation  de  la  Commission  consultative  de 
l'Horticulture  a  eu  lieu  le  lundi  18  mars,  à  4  h.  de  l'après-midi,  au  local 
de  la  Bourse  de  Commerce. 

Elle  est  composée  comme  suit  : 

Président  :  M.  Alexis  Callier. 

Vice  Présidents  :  MM.  Léger,  de  Ghbllinck  de  Wallb,  De  Smet 
Arthur,  Vuylstbke. 

Secrétaire  .M.  L.  De  Cogk. 

Membres  :  MM.  Duquesnoy,  De  Smet,  Rom.,  Wartel,  C^  André  de 
Kerghovb,  Heursel  Ptmaert,  Millet,  Louis  De  Smet,  B.  Spae,  Oct. 
Bruneel.  J  De  Cogk,  K.  J.  Kuyck,H.  Dewilde,  Fr.  Spae,  Em.  Prabt, 
Ern  Delarute,  M^  Verdongk,  Jules  Hye  de  Crom,  Yak  Bockxstaele, 
Alb.  Fiévé,  les  députés  Maenhaut,  Van  Clbemputte,  Arthur  Buyssb. 
député  suppléant. 

La  Commission  a  exprimé  le  vœu  de  voir  s'organiser,  outre  l'exposition 
quinquennale  d'horticulture  qui  aura  lieu  à  cette  époque,  une  exposition 
qui  aurait  lieu  au  mois  d'août. 

Un  vaste  hall  serait  construit  où  se  tiendrait  une  exposition  permanente 
de  plantes  de  serres,  tandis  qu'une  exposition  permanente  de  floriculture 
et  d'arboriculture  se  tiendrait  dans  les  jardins  du  parc. 

Exposition  universelle  de  Bordeaux.  —  Le  Comité  de  la  partici- 
pation belge  a  tenu  sa  2*  réunion  dimanche  17  c^  M.  Lambeau  présidait. 
Etaient  présents  :  MM.  Fumière,  Meganck,  Draps,  secrétaires;  le  Comte 
DE  RiBEAUCOURT,  A.  De  Smet,  Wartel,  Pynaert,  Spae,  De  Cugk, 
De  Vuyst,  GiLSON.  Herreweghe,  Closon,  Millet,  Van  Dievoet, 
De  BossGHERB,  Pauwbls.  Dughësne,  Verdongk. 

La  saison  étant  trop  avancée,  le  Comiié  a  abandonné  l'idée  d'une 
exposition  permanente.  Il  a  décidé  de  prendre  part  aux  expositions  de 
floriculture  du  26  juin  et  à  l'exposilion  de  pomologie  du  25  septembre.  Le 
Gouvernement  belge  octroyant  un  subside  important,  les  exposants 
jouiront  de  la  gratuité  du  transport  de  leurs  plantes  à  l'aller  et  au  retour. 
Une  place  importante  sera  réservée  aux  Ecoles  d'borticulture  et  en 
général  à  tout  ce  qui  concerne  l'enseignement  horticole  en  Belgique. 
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Gonffrès  horticole  &  Paris.  —  La  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France  organise  un  congrès  qui  se  tiendra  le  24  et  25  mai  1907  au 
siège  de  la  Société.  Voici  les  différentes  questions  qui  seront  portées  à 
l'ordre  du  jour  : 

1.  —  Observations  nouvelles  sur  la  descendance  des  hybrides  d'Orchi- 
dées ^fécondité,  vigueur,  coloris). 

2.  —  Les  Âcirions  nuisibles  aux  plantes  de  serres  (moyens  de 
destruction;. 

8.  —  Culture  forcée  et  culture  avancée  des  Fraisiers  à  gros  fruits; 
choix  des  meilleures  variétés,  préparation  des  plants. 

4.  —  Le  Solanum  Commersoni  violet  et  la  Pomme  de  terre  Géante  bleue 
sont-ils  des  plaotes  distinctes? 

5.  —  Etude  des  maladies  qui  attaquent  les  Pelargonium. 

6.  —  Mode  d*action  des  sels  de  cuivre  dans  le  traitement  des  maladies 
cryptogamiques  ;  préparation  et  emploi  rationnel  des  bouillies  cupriques. 

7.  —  De  Tensachage  des  fruits  et  en  particulier  du  Raisin. 

8.  ^  Action  des  engrais  sur  la  maturité  et  la  conservation  des  fruits. 

9.  ^  Monographie  horticole  d'un  genre  de  plantes  ^à  l'exclusion  de 
ceux  déjà  publiés). 

10.  —  Projet  d'une  Fédération  nationale  des  Sociétés  d'Horticulture. 

11.  —  De  l'influence  de  la  sélection  dans  la  production  et  la  fixation 
des  variétés  chez  les  plantes  cultivées. 

12.  —  Recherches  sur  les  moyens  propres  à  déterminer  des  variations 
dans  les  coloris  des  fleurs. 

Les  rapports  devront  parvenir  avant  le  80  avril  1907  au  siège  de  la 
Société,  84,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Le  Stud-Book  hortiooie  belge.  ^  On  sait  que  les  Sociétés  royales 
Linnéenne  et  de  Flore,  ont  créé,  à  l'instar  de  ce  qui  se  fait  en  Angleterre, 
un  Stud-Book.  Les  dépenses  occasionnées  par  la  reproduction  d'aquarelles, 
s'élèvent  à  une  somme  de  1000  fr. 

Avis  important.  —  Le  Syndicat  des  Horticulteurs  Réunis  de 
Bruxelles,  union  professionnelle,  prie  tous  les  Horticulteurs  établis  et 
les  personnes  s'occupant  de  la  culture  commerciale  en  cette  branche, 
s'iatéressant  de  l'exportation  des  fleurs  et  des  fruits,  désireux  de  prendre 
part  à  la  formation  d'une  coopérative  d'exportation,  de  bien  vouloir 
envoyer  leur  adhésion  par  écrit  avant  la  fin  d'avril,  au  secrétariat  de 
l'Union,  99,  rue  Léopold,  à  Jette-Sl-Pierre. 

Tous  les  membres  adhérents  seront  convoqués  en  Assemblée  générale, 
pour  la  discussion  des  règlements  et  la  nomination  du  Comité  provisoire. 


Revue  des  Expositions,Meetlng8,etc. 

Le  Meeting  de  Bruxelles  du  17  mars.  —  G  e3t  toujours  avec  un 
plaisir  nouveau  que  nous  visitons  à  Bruxelles,  les  expositions  mensuelles 
organisées  par  les  Sociétés  Royales  Linnéenne  et  de  Flore  au  Musée  fores- 
tier du  Jardin  Botanique. 

Les  envois  présentés  au  meeting  du  17  mars  étaient  nombreux  et 
remarquables;  ils  attestaient  puissamment  la  concorde  et  la  réunion  de 
ces  bonnes  volontés  et  de  ce  dévouement  qui  caractérisent  les  membres 
des  deux  comités  organisateurs. 

Nous  n*essayerons  point  de  passer  en  revue  d  une  façon  détaillée  les 
beautés  florales  et  culturales  qu'il  nous  a  été  donné  d'admirer  ;  la  place 
qui  nous  est  réservée  étant  restreinte,  nous  nous  bornerons  à  énumérer 
les  apports  qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables. 

Pour  la  section  des  Orchidées,  citer  le  nom  de  M.  Jules  Hte  db  Grom, 
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c*e8t  enregistrer  un  nouveau  Iriomphe  ;  ses  Caltlefa  Trianœ  alba,  Sotiv.  de 
L.  Verdonckj  Catll,  bominiatia  iuperba,  CaUL  Suzanne  Hye  de  Crom 
exeelsior  et  son  Odont.  ardenlinimum  Régent  lui  ont  valu  la  plus  haute 
distinction  et  les  félicitations  de  la  nombreuse  assistance.  M.  Firmin 
Lambeau  exposait  un  fort  beau  groupe  d  Orchidées,  parmi  lesquelles  un 
MiUonia  Bleuana  rosea^  un  M.  Bl,  Nobilior,  un  Catll.  Trianœ  var,,  un 
Cypr.  F,  Putzeytf  toutes  plantes  auxquelles  le  Jury  a  décerné  un  certificat 
à  l'unanimité. 

Un  0.  Crispum  qui  nous  a  paru  intéressant  était  présenté  par  M.  Glaes 
d'Etterbeek;  nous  avons  cité  V  Odont.  crispum  c  aur^o/^  i,  auquel  les 
Juges  ont  accordé  un  certificat  avec  félicitations.  Du  même  exposant  un 
fort  beau  Caltl.  Trianœ  €  Koningin  Wilhelmina*.  —  N'oublions  pas 
MM.  Pauwëls»  Draps  et  Dughbsne,  Lanthoimb  et  G' t  dont  les  apports 
complétaient  dignement  l'importante  section  des  Orchidées. 

Le  groupe  c  Floriculture  »  était  plus  abondamment  fourni  qu'aux 
réunions  précédentes  :  les  belles  Fougères  et  plantes  de  serre  chaude  de  la 
firme  Draps-Dom  étaient  particulièrement  admirées  par  les  horticulteurs, 
tandis  que  les  fleuristes  appréciaient  plus  spécialement  une  collection  do 
Ginéraires  remarquables  par  leur  belle  culture  et  la  diversité  de  leurs 
variétés  et  présentés  par  M.  Grosjbam,  ainsi  que  de  très  beaux  Primuia 
et  Cyclamen  de  M.  Duvivibr.  Nous  terminerons  en  disant  que  la  section 
pomologique  avait  son  importance  et  que  les  beaux  fruits  exposés  témoi- 
gnaient d'une  excellente  culture.  Nous  laisserons  toutefois  à  MM.  les  Jurés- 
pomologistes,  le  soin  d'en  apprécier  la  qualité,  le  goût  et  le  saveur. 

L    Dr  Gogk. 

Nécrologie. 

M.  NkStor  D'ARasHT,  fondateur  de  la  grande  maison  de  graines  qui 
porte  son  nom,  est  mort  à  Bruxelles,  à  l'âge  de  52  ans,  le  16  mars  dernier. 
11  était  très  connu*  dans  le  monde  horticole  où  son  caractère  agréable  et 
avenant  lui  avait  concilié  toutes  les  sympathies.  Il  était  administrateur 
de  la  Société  royale  Linnéenne  à  laquelle  il  a  rendu  des  services  signalés. 
La  Revue  présente  &  la  famille  D'AaaBMT  et  en  particulier  à  son  fils  ses 
condoléanoes  les  plus  sincères. 

—  Un  horticulteur  hollandais  bien  connu  des  gantois,  M.  A.  Gltm- 
Ds  Vos,  est  mort,  il  y  a  quelques  semaines,  à  Utrecht. 

G'était  encore  un  des  rares  professionnels  qui  cultivent  les  plantes 
autant  par  passion  que  pour  ce  qu'elles  rapportent. 

Il  avait  formé  une  collection  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  que 
tous  les  amateurs  qui  passaient  par  Utrecht  se  plaisaient  à  aller  admirer. 
Dans  le  monde  horticole  il  laissera  d'unanimes  regrets. 

—  Un  amateur  d'Orchidées  bien  connu,  M.  G.  Mamtin,  vient  de 
mourir  à  Orléans.  Il  avait  réuni  en  son  château  d'Olivet  une  collection 
très  intéressante  et  très  complète. 


Plantations  an  bord  de  la  Mense.  —  Il  s'est  constitué  à 
Anseremme,  sous  l'heureuse  initiative  de  M.  Prospbr  Vam  Gsbrt,  fils  de 
fdu  Gh.  Van  Gbbrt,  fondateur  des  fameuses  pépinières  de  Galmpthout, 
une  société  qui  a  pris  le  nom  de  Ligue  des  amis  dee  arbres.  Gette  société  a 
pour  but  de  créer  des  plantations  le  long  de  la  Meuse.  Elle  compte  déjà 
deux  cents  membres.  M.  Van  Geert,  après  de  nombreuses  démarches,  a 
obtenu  de  l'administration  des  ponts  et  chaussées  de  pouvoir  planter  une 
rangée  d'arbres  d'ornement  le  long  de  la  Meuse. 

Nous  applaudissons  de  tout  cœur  à  l'heureuse  initiative  de  M.  Prospbr 
Van  Gbbrt  et  il  serait  â  souhaiter  que  toutes  les  localités  situées  le  long 
du  fieuve  prennent  exemple  sur  ce  qui  se  fait  à  Anseremme* 


VARIETES    D'CEILLETS   ANGLO  •  AMERICAI  IN 
1.  CARDINAL. -  2.  MRS.T.W.  LAWSON.-  3.  HARLOWAROCN. 
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(Etilets  remontants 

anglo-américains^^^< 


Une  plante  ^'arenlr.  ~  De  l'origine  tfee  Œillets  «nfi:l(Hefliéri€atn8. 
—  Lee  file  4* Albion  perfectionnent  les  premiers  gains  ies 
Aapérloiins. 

Uûe  plante  d'avenir  intéresse  tout  le  monde  ;  c'est  ce  qui  aous 
a  engagé  à  entretenir  nos  lecteurs  des  variétés  d'Œillets,  dites 
anglo-américaines.  Nous  avons,  en  effet,  rencontré  en  elles  des 
plantes  dont,  dans  un  temps  qui  ne  saurait  être  éloigné,  la  culture 
sera  aussi  universellement  répandue  que  celle  de  la  rose  et  certaine- 
ment  davantage  que  celle  du  Chrysanthème.  L'agrément  que  Ton 
éprouve  à  se  livrer  à  cette  culture  est  plus  grand  que  celui  que 
pourraient  nous  procurer  de  nombreuses  autres  espèces,  poiJ^rtant 
très  recherchées.  Il  en  résulte,  naturellement,  qu'elle  se  rép«,Q4fa 
toujours  davantage,  chose  que  les  progrès  considérables  faits 
dans  ces  derniers  temps,  viennent  confirmer.  Il  apparaît  dès  lors 
à  toute  évidence  que  le  commerce  horticole  possède  un  intérêt  de 
premier  ordre  à  activer  le  mouvement  d'accélération  constaté  et  & 
aider  de  toutes  ses  forces  les  plantes  que  nous  avons  en  vuOi  à 
devenir,  avant  peu,  les  plus  importantes  de  toutes  celles  qu9  l'on 
cultive  de  nos  jours. 

Quelle  est  l'origine  des  variétés  anglo-américaines?  Il  est  fort 
difficile  de  répondre  péremptoirement  à  cette  question,  les  opinions 
à  son  sujet  étant  fort  partagées;  tout  ce  qu'on  peut  en  d^re  de 
certain,  c'est  que  l'impulsion  première  appartient  sans  conteste 
aux  Américains,  qui  ont  travaillé  l'espèce  telle  que  nous  la  trouvons 
dans  la  Nature.  D'autre  part,  les  <  fils  de  la  blonde  Albion  >  se  sont 
attachés  à  développer  les  qualités  de  ces  premiers  gains,  à  en 
raifiner  les  détails,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  perfection  des 
formes,  la  richesse  et  la  nouveauté  des  coloris.  C'est  ainsi  que 
nous  sommes  redevables  à  l'Angleterre  de  l'Œillet  rose  saumon  à 
grande  fleur,  comme  de  la  première  Malmaison  jaune  authentique. 

Ces  préliminaires,  nous  l'espérons  tout  au  moins,  justifieront 
amplement  l'ordre  que  nous  comptons  suivre  dans  notre  exposé 

(1)  Nous  sommes  redevables  de  rariicle  ci-dessus  à  notre  eoUaboratenr  M.  La"^- 
BBifOB  GooK,  neyea  de  MM.  Hugr  Low,  de  Londres,  dont  les  magnifiques 
ètabUssemoQtsde  Bush  Hill  Parksont  uniyersellement  réputés. 
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descriptif  de  ces  nobies  conquêtes  horticoles  ainsi  que  des  divisions 
que  nous  y  avons  établies  et  dont  voici  le  résumé  : 

1*  Caractéristique  générale  et  culture  des  variétés  anglo-améri- 

caines  ; 

3*  Catalogue  raisonné  des  variétés  les  plus  éminentes  ; 

3*  L*(Eillet  de  la  Malmaison,  ses  variations  et  sa  culture» 

La  haute  importance  que  nous  attribuons  aux  plantes  qui  nous 
occupent,  se  fon^e  particulièrement  sur  ce  fait  que  l'amateur,  en 
les  soignant  et  en  les  collectionnant,  trouve  le  secret  de  réjouir  son 
cœur  pendant  les  tristes  jours  du  sombre  hiver. 

Quant  au  professionnel,  ce  qui  lui  rend  ces  Œillets  particulière- 
ment précieux,  c'est  qu'ils  lui  fournissent  le  moyen  de  répondre  aux 
exigences  de  la  clientèle  qui  réclame  en  tout  temps  des  fleurs  en 
abondance. 

De  la  culture  des  (Billets  anglo-américains*  —  Multiplication  par 
l>outure  et  marcottaae.  —  Le  bouturage  est  préférable.  — 
Culture  en  pleine  terre.  —  Culture  en  pots.  —  Forçaae. 

La  culture  de  l'Œillet,  si  on  la  met  en  parallèle  avec  celle  du 
Chrysanthème,  ne  présente  pas  plus  de  difficultés,  sous  réserve 
d*observer  un  petit  nombre  de  règles  que  nous  nous  contentons 
d'énumérer  ici  d'après  Tordre  de  leur  importance. 

Donner  comme  sol,  une  bonne  moitié  de  terre  de  gazon  (loam),  un 
quart  de  sable,  un  huitième  d'engrais  bien  décomposé,  ingrédients 
auxquels  on  ajoute  du  terreau  de  feuilles,  de  la  cendre  de  bois  et 
des  os  piles. 

Avoir  soin  d'abreuver  les  plantes  sans  les  inonder  et  d'autre  part 
sans  jamais  les  laisser  se  dessécher. 

Au  rempotage,  tasser  assez  fortement  la  terre  de  façon  à  la  faire 
bien  adhérer  aux  racines;  enfin ^  précaution  de  tous  les  instants 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  dô  vue,  ventiler  les  locaux  où  se  fait  la 
culture,  car  il  n'est  peut-être  point  de  plante  qui,  plus  que  l'Œillet, 
souffre  du  manque  d'air. 

Puisque  nous  en  sommes  à  parler  de  culture,  on  nous  pardonnera 
d'en  parler  ici  avec  un  peu  plus  de  détail.  Et  tout  d'abord  disons 
que  le  procédé  classique  de  multiplication  des  Œillets,  le  marcot- 
tage, donne  pour  les  variétés  dont  nous  nous  occupons  en  ce 
moment  des  résultats  moins  favorables  que  le  bouturage,  qui 
d'ailleurs  peut  se  faire  avec  succès  d'août  en  avril.  Pendant  l'été, 
c*est-à->dire  au  mois  d'août  ou  de  septembre,  il  faut  opérer  à  froid, 
sous  cloche  ou  châssis  et  à  Tabri  des  rayons  solaires.  De  la  fin  de 
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septembre  ea  avril  oa  ne  fait  de  boutures  que  sur  couche  ou  dans 
une  bâcbe  dont  la  température  est  mainteoue  entre  10  et  12*  C.  Un 
mois  enviroD  est  nécessaire  pour  la  production  des  racines.  Une 
simple  moiteur  doit  Stre  entretenue  par  quelques  bassinages 
l^ers.  Il  faut  également  avoir  soin  d'éviter  l'action  directe  des 
rayons  solaires  d'août  en  octobre  et  de  février  en  mai.  Mais  tout 
cela  sans  excès  pour  que  les  boutures  ne  se  rident  point. 

Une  fois  les  boutures  bien  enracinées,  on  les  repique  en  pépi- 
nière d'attente  à  une  distance  de  6  i  8  cm.  Dès  qu'elles  atteignent 
8  cm.  de  hauteur  il  est  bon  de  les  étêter  afin  de  les  forcer  à  se 
ramifier. 


Fig.  38.  —  Jounes  plantes  en  p  tts  avant  d'arrttcr  la  végétation. 

Jusque  là  les  amateurs  sont  entièrement  d'accord  sur  le  traite- 
ment &  suivre;  il  n'en  est  plus  de  même  pour  la  suite.  Les  uns,  en 
effet,  tiennent  pour  la  meilleure  la  culture  en  pleine  terre;  les 
antres  préconisent  la  culture  en  pots.  Il  est  probable  que,  comme  il 
arrive  souvent,  les  uns  et  les  autres  aient  raison,  le  succès  dépen- 
dant en  réalité  de  l'ensemble  des  circonstances  extérieures,  c'est-à- 
dire  du  milieu,  que  des  procédés  divers  peuvent,  malgré  l'apparence 
contraire,  parvenir  à  réaliser.  Quoi  qu'il  eu  soit,  voici  les  deux 
modes  opératoires. 

Culture  en  pleine  terre.  —  On  y  met  les  plantes  dès  le  mois  de  mal 
ponr  les  y  laisser  jusqu'à  la  lia  d'août. 

CuUureenpots.  —  Oa  Fait  pea  laat  ce  temp  s  plusieurs  rempotages, 
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on  ayant  soin,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  de  donner  aux 
plantes  un  sol  riche  en  éléments  fertilisants. 

A  partir  de  la  un  du  mois  de  mai  jusqu'assez  avant  en  juillet, 
on  met  les  boutures  pincées  et  en  voie  de  ramification,  dans  des 
pots  assez  grands  pour  pouvoir  les  y  maintenir  pendant  toute  la 
belle  saison  et  cela  jusqu'en  septembre;  on  laisse  ainsi  au  système 
radiculaire  dont  le  développement  est  assez  lent,  tout  le  temps 
pour  prendre  possession  de  l'espace  à  sa  disposition.  Si  maintenant 
on  a  en  vue  le  forçage,  la  terre  du  pot  étant  entièrement  envahie  et 
à  peu  près  épuisée,  il  faudra  rempoter  dans  un  vase  plus  grand. 
Quant  à  l'hivernage,  il  se  fait  sans  nouveau  rempotage. 

Gomme  indications  pratiques,  nous  dirons  que,  dans  le  forçage, 
un  pot  de  14  à  15  cm.  de  diamètre  suflit  à  une  plante  à  trois  rami- 
fications; des  sujets  plus  grands  réclament  des  pots  de  16  à  18  cm. 
Soignez  le  drainage  et  surtout  n'enterrez  vos  pots  que  si  vous  avez 
affaire  à  un  sol  des  plus  léger. 

Comment  MM.  Hu^h  Low  et  O;  spécialistes,  traitent  les  Œillets 
an^lo-américains.  —  Culture  en  rue  4e  la  fleur  coupée.  — 
Choix  de  variétés  recommandables. 

Nous  donnons  page  129  la  vue  d'un  groupe  d'Œillets  anglo- 
américains  prise  dans  les  serres  de  MM.  Hugh  Low  et  C'*,  de  Bush 
Hill  Park»  dans  le  comté  de  Middlesex.  Ceux-ci,  ayant  prévu  le  grand 
avenir  de  ces  plantes,  se  sont  fait  de  leur  culture  une  spécialité. 
Gomme  l'expérience  a  prouvé  que  les  fleurs  se  vendaient  mieux  que 
les  plantes  entières,  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  la  fleur  coupée 
que  leur  établissement  a  été  organisé. 

MM.  Low  et  Œ«  confient  la  majeure  partie  de  leurs  Œillets  au 
plein  air,  depuis  le  commencement  des  beaux  jours  en  juin 
jusqu'aux  premiers  jours  de  septembre.  Les  pots  sont  placés  sur  de 
la  cendrée.  L'arrêt  de  la  floraison  se  fait  au  'mois  de  juillet  par  la 
suppression  des  boutons  sur  toutes  les  ramifications  latérales  ;  on 
ne  maintient  que  le  bouton  terminal  de  l'axe  principal.  Durant 
rhiver  la  température  est  maintenue  vers  15"*  pendant  le  jour  et  la 
nuit  on  a  soin  de  ne  pas  dépasser  10®. 

Une  méthode  économique  de  culture,  quand  on  n'a  en  vue  que  la 
production  florale,  consiste  à  mettre  les  plantes  au  dehors  au  mois 
de  mai,  à  les  traiter  à  l'instar  des  Chrysanthèmes  durant  l'été,  en 
les  plaçant  sur  des  gradins  dont  les  tablettes  sont  constituées  par 
des  augettes  remplies  de  cendrée. 

Pendant  les  grandes  chaleurs,  les  araignées  et  les  thrips  seront 
écartés  par  des  basslnages  incessants. 
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Ed  Aagleterret  c'est  principalemeDt  pendant  la  période  hivernale 
que  la  demande  d'Œillets  remontants  eut  la  plus  forte.  En  consé- 
quence   on    s'y  arrange  de  façon   &  les  maintenir  en  fleur  de 
septembre  en  juin.  Un  fait  gui  démontre  à  la  dernière  évidence  les 


Fig.  29.  —  Culture  d'Œillets  en  hWer  dans  une  serre  de  80  m.  do  longueur. 

qualités  spéciales  de  l'Œillet  remontant,  c'est  que,  pendant  toute 
l'année  dernière  MM.  Low  en  exposèrent  des  fleurs  k  tous  les 
meetings  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  sauf  à  trois. 


Nous  verrons  plus  loin  les  soIdb  k  donner  à  nos  plantes  de  pré- 
dilection pendant  leur  floraison,  mais  auparavant  arrStons-nous 
on  moment  à  l'examen  des  variétés  de  clioix  auxquelles  est  réservé 
un  avenir  certain. 

Ed  dehors  de  l'impeccabilité  de  la  forme,  de  la  suavité  du  par- 
fum, de  la  beauté  du  coloris,  il  est  un  facteur  de  jouissance  que 
l'amateur  de  fleurs  prise,  avec  raison,  an  plus  haut  degré:  c'est  la 
persistance  de  la  floraison.  Les   Œillets   remontants  que   nous 


—  130  — 

énnmérons  ci-dessouB,  en  dehors  de  toutes  lears  autres  perfections, 
comptent  précisément  parmi  les  plantes  particulièrement  douées, 
chez  lesquelles  la  constitution  de  l'inflorescence  comme  son  déve- 
loppement sont  tels  que.  sans  qu'il  y  ait  allongement  excessif,  la 
floraison  puisse  perdurer  au  point  de  faire  considérer  le  qualificatif 
de  €  remontant  »  comme  beaucoup  trop  faible,  et  à  justifier  le  nom 
de  <  perpétuel  ■. 


k 


3).  —  Œillet  :  llarlowarden. 


Parmi  les  acquisitions  faites  dans  ces  dernières  années  en  Angle- 
terre et  sur  le  Nouveau  Continent,  les  principales  et  aussi  les  plus 
recommandables  sont  les  suivantes  : 

Elkabelh  :  une  fort  jolie  variété,  à  grandes  fleurs,  à  pétales 
très  bien  disposés,  d'un  rouge  cerise  k  bord  de  nuance  plus  tendre  ; 

Enchantreis  :  à  ton  cramoisi  adouci,  fleur  d'une  forme  parfaite, 
tiges  robustes  ; 

Pair  Maid  :  d'un  cramoisi  vif,  très  dragée  de  forme  et  précoce  ; 

Flati^ngo  :  écarlate,   fleurissant  vers   le  milieu  de  la  saison; 
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Tariété  robuste  garnie  de  fleurs  à  grandes  dimensions  et  à.  parfum 
pénétrant; 

Fioriana  :  fleurs  d'une  nuance  rose  cramoisi  exquise,  à  centre 
bien  arrondi,  portées  sur  des  pédoncules  de  fer  ; 

Harry  Fenn  :  la  plus  proliâque  de  toutes  les  variétés  rougeâtres 
à  ton  cramoisi;  particulièrement  précoce  et  portant  ses  fleurs  sur 
des  pédoncules  exceptionnellement  longs; 

Harlowarden  :  fleurs  grandes,  cramoisies,  d'un  coloris  fort  bril- 
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lant,  à  parfum  agréable,  avec  un  calice  qui  se  maintient  bien 
entier;  variété  précieuse  pour  l'hiver  (voir  la  planche  coloriée); 

Ladt/  BoutUiful  :  d*un  blanc  pur  resplendissant;  fleurs  de  grandes 
dimensions,  possédant  un  calice  idéal,  portées  par  des  tiges  solides 
atteignant  facilement  deux  pieds  de  hauteur; 

Mr$.  S.  L  Brooks  :  un  délicieux  Œillet  blanc,  florifère,  4  fleur 
modèle;  très  odiférant,  odeur  exquise; 

Mrs.  T.  W.  Lawson:  le  fameux  Œillet  cerise  rosé  (v.  pi.  coloriée); 

Nelton  Fiiher  :  coloration  d'un  rouge  cerise  intense,  de  beaucoup 
pins  foncé  que  chez  Mn.  Lawson;  la  tige,  le  calice,  le  port  en 
général  sont  la  perfection  du  genre; 
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Protptrits  -  un  saperbe  jeu  de  la  nature,  très  distingua,  &  fleurs 
blanc  gazé  de  rose,  atteignant  plus  de  trois  pouces  et  d'un  parfum 
délicieux  ; 

Oriflamme  (nouveau)  :  fleurs  superbes  de  forme,  aux  tons  Cuivrés 
ardente,  lavés  de  rouge  écarlate  ; 


Flg.  32.  —  While  Perfection,  cultivé  en  pol  de  0,13  ceot. 

Q^een  Louise  :  une  bonne  variété  blanche  commerciale,  possédant 
an  calice  qui  ne  se  fendille  point,  à  floraison  perpétuelle. 

Tous  les  ans  de  nouvelles  variétés  sont  annoneéee  à  grand 
fracas;  pourtant  elles  ne  sont  pas  toujours  en  progrès  sur  leurs 
prédécesseurs.  Pour  pouvoir  se  prononcer  en  connaissance  de  caose 
il  fout,  comme  MM.  Hocih  Low,  soumettre  toutes  les  sortes   & 


Fig,  33.  —  Un  bel  Œillet  :  Wkile  Perfeetioi 


t'ig.  34.  —  Vue  podtérieare  de  la  WhiU  Perfection  montrant  la  perfection  du  calice. 
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l'épreuve,  s'attacher  uniquement  &  cultiver  celles  qui  m  sont 
montrées  les  meilleures.  Parmi  celles-ci  nous  relevons  : 

Mrs.  Bumett  :  la  plus  belle  de  toutes  les  variétés,  dont  la  colora- 
tioD  est  d'un  rose  saumoné  admirable.  La  fleur,  qui  possède  uu 
galbe  parfait,  se  dresse  sur  de  bouaes  tiges.  A  signaler  pour  la 
rapidité  de  sa  croissance  et  sa  floraison  libre. 

Mg  Maryîand  :  blanc,  du  type  Lawson,  grand  et  libre,  précoce  ; 

Robert  Craig  :  écarlate,  fleurs  grandes,  plelnee,  à  oeutre  bomSté, 
persistant  longuement  ; 

Rose  Enchantretg  :  un  sport  rose,  obtenu  directement  de  l'espAce 
initiale; 


Ffg.  35-  —  Œillet  Britanta. 

Red  Lawton  :  un  sport  également,  mais  de  la  célèbre  variété 
rose; 

The  Belle  :  bonne  variété  blanche,  précoce,  très  odorante; 

Yiciory  :  Ecarlate  brillant,  a'adouclssant  sur  les  bords  des  pètules  ; 
les  fleurs  atteignent  parfois  an-delà  de  3  à  5  pouces; 

WhUe  perfection  :  d'un  blanc  pur;  grandes  fleurs  d'aapeet  très 
él^nt,  avec  un  calice  parfait.  Les  tiges  sont  longues  et  rigides, 
la  floraison  très  prolongée. 

Britania  :  a  été  obtenu  eu  Angletorre;  c'est,  saiu  contwtoi  la 
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plus  belle  variété  écarlate  existant  actuellement,  La  Ûeur  est  de 
bonne  forme,  le  calice  ne  se  fend  jamais.  La  croissance  de  la  plante 
est  très  vigoureuse. 

Lm  Œillets  RMinalson.  ~  Culture  spéciale  de  MM.  Hu^h  Low 
A  0\  -^  Multiplication  et  traitement  en  vue  de  la  fleur 
coupée. 

U  fiiut  tenir  ces  variétés  à  une  température  moins  élevée 
que  les  Œillets  anglo-américains.  Elles  ne  s'accomodent  point 
d'une  atmosphère  renfermée  mais  doivent  être  tenues  en  tout 
temps  dans  on  air  constamment  renouvelé.  L'oubli  de  cette 
ptéoautioB  amènerait  fatalement  la  rouille  (un  champignon  brun 
qui  attaque  les  feuilles).  Chez  MM.  Hugh  Low  les  ventilateurs  ne 
sont  presque  jamais  fermés. 

Les  MalmaiêOn  ne  sont  pas  très  exigeantes  quant  au  sol;  il  ne 
faut  pas  le  travailler  outre  mesure,  mais  le  laisser  plutôt  un  peu 
ffuste,  de  fkçon  &  faciliter  la  pénétration  de  l'air. 

La  plante  ae  reposant  normalement  au  coeur  de  Thiver,  il  ne  faut 
pat  s*évertuer  à  la  maintenir  en  végétation  à  cette  époque.  Il 
faudra  donc  la  tenir  plutôt  sèche  pendant  les  grands  froids  ;  pen- 
dant le  printemps  et  Tété^  au  contraire,  elle  réclame  de  copieux 
at^rosements. 

Il  faudra  aussi  ne  pas  la  nourrir  à  l'excès,  c'est  seulement  lors- 
qu'elle est  en  pleine  végétation  qu'il  est  utile  de  lui  venir  en  aide. 
Pour  les  arrosements  habituels,  se  servir  uniquement  d*eau  attiédie 
par  son  contact  plus  ou  moins  prolongé  avec  l'atmosphère  ou  l'action 
directe  des  rayons  solaires.  De  temps  à  autre  on  ajoute  une  faible 
quantité  d*engrais  liquide  obtenu  avec  de  la  bouse  de  vache.  Il  ne 
faut  apporter  cet  appoint  aux  Malmakon  qu'une  fois  tous  les  quinze 
jours,  tant  qu'elles  ne  sont  pas  en  boutons,  mais,  une  fois  que  ceux- 
ci  laissent  apercevoir  leur  couleur,  il  sera  bon  de  renouveler  le 
traitement  toutes  les  semaines  ;  on  augmentera  par  là  les  dimen- 
sions des  fleurs  et  l'intensité  de  leur  coloration. 

La  multiplication  se  tsdt  le  mieux  au  moyen  de  marcottes  pendant 
l'été  et  l'automne  ;  en  opérant  de  cette  façon,  les  jeunes  plantes  sont 
prêtes  à  être  rempotées  dès  le  mois  d'août  et  sont  donc  bien  déve- 
loppées lorsqu' arrive  l'hiver.  Ne  jamais  perdre  de  vue  qu'il  faut 
largement  ventiler.  Pendant  l'hiver,  donnez  aux  plantes  le  plus  de 
lumière  possible;  exposez-les,  si  faire  se  peut,  aux  rayons  directs 
du  soleil;  en  revanche  ayez  soin,  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  de 
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tenir  les  fleurs  à  Tombre.  Nous  le  répétons  encore,  en  matière  de 
culture  des  variétés  dites  de  la  Maltnaison,  la  chose  essentielle,  c'est 
la  ventilation. 
(^Trad.  D.  N  )  Lawrence  J.  Cook. 

Les  Œillets  américains  en  Europe^ 

Introduction  des  Œillets  américains  en  Angleterre.  —  Culture 
pour  le  marché  de  Covent-Qarden.  —  Apparition  de  la  variété 
c  Bnchantress  •.  —  Quantité  considérable  d'Œillets  cultivés. 

Les  premiers  Œillets  d'origine  américaine  furent  introduits  en 
Angleterre,  il  y  a  une  quinzaine  d*années.  Avant  cette  époque,  on 
ne  cultivait  guère  que  les  variétés  françaises,  mais  celles-ci  furent 
bien  vite  abandonnées  dès  Tapparition  des  variétés  américaines 
plus  vives  en  coloris  et  plus  belles  de  forme. 

Qaelques  cultivateurs  se  lancèrent  résolument  dans  la  culture  de 
rŒillet  américain  et  mirent  leurs  plantes  en  vente  à  Covent-garden» 
où  elles  furent  bien  vite  appréciées.  Toutes  les  nouvelles  variétés 
obtenues  en  Amérique  furent  importées  en  Angleterre,  mais  on  dut 
abandonner  certaines  d'entre-elles  qui  ne  pouvaient  résister  au 
climat  peu  clément  des  Iles  Britanniques. 

Alors  apparut  la  fameuse  variété  c  Enchantress  >  qui  contribua 
pour  une  large  part  à  répandre  le  goût  de  la  culture  des  Œillets  en 
Angleterre.  Cette  variété  avait  conquis  toutes  les  faveurs;  dès 
qu'une  nouvelle  variété  faisait  son  apparition,  on  posait  couram- 
ment la  question  :  Est-elle  meilleure  que  la  variété  c  Enchantress  >  ? 

La  culture  de  TŒillet  américain  s'est  développée  avec  une 
rapidité  extraordinaire.  On  compte  qu*il  y  a  actuellement  1.000.000 
de  plantes  en  culture,  en  vue  de  la  fleur  coupée  ;  90  «/o  de  ces  plantes 
sont  cultivées  en  pots.  On  en  cultive  également  beaucoup  chez  les 
particuliers.  On  estime  qu'il  y  en  a  environ  100  000  à  300.000,  dont 
95  7o  cultivées  en  pots.  Il  en  résulte  que  l'Œillet,  en  tant  que  fleurs 
automnales,  fait  une  sérieuse  concurrence  aux  Chrysanthèmes. 

Ch.  p. 

Les  Œillets  américains 

sur  le  Continents 

En  Allemagne,  en  France,  en  Belnique, 
en  Russie,  au  Danemark.  —  Variétés  inférieures. 

Quoique   moins   importante  qu'en  Angleterre,    la    culture  de 
l'Œillet  américain  s^étend  de  jour  en  jour  davantage  sur  le  conti- 
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nent  européen.  Il  y  a  quelques  années,  en  Allemagne,  un  petit 
nombre  d'horticulteurs  s'étaient  adonnés  à  la  culture  de  l'Œillet 
américain,  mais  ils  prenaient  soin  de  ne  pas  dévoiler  le  nom  des 
variétés;  toutefois  ils  n'ont  pu  conserver  ce  secret  et  actuellemeut 
les  variétés  américaines  y  sont  très  recherchées.  Le  même  cas  s'est 
présenté  en  Belgique,  en  Autriche  et  en  Russie.  Presque  tous  les 
pays  d'Europe  cultivent  l'Œillet  américain  et  il  est  certain  que 
d'ici  4  ou  5  ans,  on  en  cultivera  50  fois  autant  que  mainte* 
nant.  Un  cultivateur  allemand  qui  habituellement  achetait  pour 
25000  dollars  de  plantes  mères  dans  le  Midi,  compte  abandonner 
les  variétés  françaises  pour  s'adonner  complètement  à  la  culture 
des  Œillets  américains.  En  général,  les  Œillets  en  Amérique  ont 
les  fleurs  plus  grandes  qu'en  Angleterre;  pour  ce  dernier  pays 
cela  provient  certainement  du  manque  de  lumière.  En  eflfet  les 
journées  sont  extrêmement  courtes  à  Londres  aux  mois  de  novem- 
bre, décembre  et  janvier. 

Au  Danemark,  la  culture  de  l'Œillet  n'a  pas  encore  pris  une 
grande  extension,  précisément  à  cause  du  peu  de  soleil  que  ce  pays 
reçoit  en  hiver.  Les  variétés  les  plus  cultivées  sont  :  Flamingo, 
Harlowarden,  Harry  Fenn,  The  Président,  America^  Enchantress^ 
Prosperiiyf  Floriana^  Indianapolis,  Nelson  Fisher,  Tahiti  Lawson. 

Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  variétés  annoncées  en 
Amérique  comme  variétés  de  premier  ordre,  à  grand  renfort  de 
réclame,  telles  que  :  Cardinal^  Ethel  Ward^  Candase,  Indianapolis ^ 
Abundancôf  Flamingo^  n'ont  point  donné  sous  nos  climats  ce  qu'on 
attendait  d'elles.  Ces  variétés  sont  plutôt  intérieures;  il  est  à 
souhaiter  que  les  Américains  veillent  au  grain,  en  fournissant  de 
la  marchandise  de  tout  premier  ordre,  sinon  le  commerce  des 
plantes  nouvelles  risque  d'être  compromis,  car  l'acheteur  perd  non 
seulement  son  bénéfice  mais  aussi  son  temps.  Ch.  P. 

Variétés  nouvelies 

d^CEillets  américains. 

Parmi  les  variétés  nouvelles  qui  ont  été  exposées  à  la  O*"  exposition 
annuelle  qui  a  eu  lieu  à  Torento  en  janvier  dernier  et  dont  les  journaux 
américains  ont  vanté  les  mérites,  nous  citerons  les  suivantes  qui  pourront 
enrichir  les  collections  de  nos  lecteurs  amateurs  d'Œillets. 

La  variété  Lucile^  issue  d'un  semis  de  la  variété  ProsperUy,  serait  de 
beaucoup  supérieure  à  la  variété  Enchantress.  La  fleur  est  grande  et  d'un 
beau  rose  p&le. 


-  188  - 

Uubdh  est  ua«  autre  yariétd  trta  rMonraiftndftblè.  La  fl«iM  dst  gtsnfttt, 
oar  elle  peai  aitaiiuire  O^'IO  de  diamètre.  Btle  eft  tom  légèfement  let&lé 
de  jauae,  portée  par  de  looge  pédcmoolee.  La  plante  fleurit  très  tôt  et  la 
floraison  ae  eontiaue  Jueqtt*do  juillet.  G'eat  uae  variété  d*aTeiiir»  tuooBi* 
maadable  eu  vue  de  la  fleur  coupée. 

Parmi  les  variétés  rouges,  la  variété  Harvard  semble  être  abeolumMt 
disliQCte.  La  fleur  est  bien  double,  de  forme  régulière.  Elle  eat  très* 
appréciée  sur  le  marcbé  de  New -York  où  elle  réalise  de  bons  prix» 

Dans  les  blancs,  la  variété  Marchioness  semble  se  recommander  à  plus 
d*nn  point  de  vue.  La  fleur  est  grande,  bien  double,  aux  pétales  serrés  et 
de  forme  également  régulière.  G* est  une  variété  à  floraison  très-hâtive.  On 
peut  l'obtenir  en  fleor  à  partir  d'octobre.  Une  fleur  très  attrayante  etft 
«elle  de  la  variété  T^reëdùr  à  fond  blanc,  fortement  teinté  de  fouge,  les 
pétales  rubanés  de  blanc.  G*est  un  coloris  très  reoherobé  par  les  flenrisUM. 

Tk$  S^Ufêod  est  peut-ètre  parmi  toutes  ces  nouveautés  la  fleur  la  plnd 
grande.  Slle  meaure,  en  effet,  environ  0*i2  de  diamètre  et  est  d'uneoloita 
rose.  Une  autre  variété  blanche,  Georgia,  avec  pétales  profoadémeat 
découpés,  se  recommande  par  sa  floraison  abondante  qui  commenoe  à 
partir  de  septembre  et  se  continue  pendant  toute  la  saison.  Elle  est  aussi 
florifère  que  la  variété  Enchantress,  WsETHEa. 

L'Œillet  remontant  Monarch« 

M.  Edouard  Sellmbr  nous  donne,  dans  MôlUr*s  dstUêcke  Gàrtmr^ 
ZiUung^  quelques  détails  sur  cette  belle  plante,  appelée  à  un  grand 
avenir  tant  pour  la  culture  en  pot  que  pour  les  confections  florales 

Monarch  est,  dit  M.  Sellmer,  une  acquisition  française  doiiée  de 
toutes  les  qualités  désirables,  tant  au  point  de  vue  de  aa  croissaooe 
quo  de  la  beauté  et  des  dimensions  de  sa  fleur. 

Indifférente  au  rude  climat  de  rÂllemagne,  très  résistante  au 
champignon,  on  peut  Ty  élever  de  bouture.  En  outre,  elle  sa 
montre  plus  indépendante  de  la  nature  du  sol  que  mainte  autre 
race.  Pour  peu  que  le  sol  lui  soit  fiivorabla,  cet  Œillet  forme  4es 
pieds  vigoureux  abondamment  ramifiés. 

Lee  fleurs  d*un  rose  tendre  atteignent  habituellement  un  dia- 
mètre de  6  &  7  cm.;  elles  sont  portées  par  des  tiges  solides  bien 
dressées.  Un  des  grands  avantages  de  la  plante  e^est  que  non  seule- 
ment le  bouton  principal,  mais  même  les  boutons  latéraux  de 
chaque  inflorescence,  s'épanouissent  régulièrement,  alors  que  cbez 
la  plupart  des  Œillets  tenus  en  pots,  ces  derniers  avortent  le  plus 
souvent.  En  bflche  et  sur  couche  froide,  lorsque  la  saison  est 
quelque  peu  favorable,  elle  fournit  jusqu'à  Noël  des  fleurs  bien 
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déT^appée^.  VoUà  bien  la  meilleure  preuve  que  TŒillet  qui  nous 
oceape  ne  oiaiot  point  le  firold* 

Lia  conclusion  à  tirer  de  là  c'est  que  le  pronostic  formulé  en  tête 
de  cet  article,  envisageant  la  plante  comme  appelée  à  conquérir  une 
large  place  en  horticulture,  se  confirme  de  tout  point.  Nul  Œillet 
M  ee  pr4te  mieux  à  romementation  d'an  intérieur  élégant,  d'une 
t#rrast#  àê  villa  ou  de  oampagno;  piqad  dans  un  bouquet  eu  une 
gerbe  il  rivalise  avec  les  fleurs  les  plus  belles.  P. 


MM»»iiWi 


Autour  de  mon  jardin^^ 

Le  Jwdiii  froitiAr  réclame  le  jardinier,  car»  il  est  grandement 
temps  de  placer  les  auvents  provisoires  sur  les  Piehers  et  Abri- 
cotiers. Il  faut  aussi  terminer  la  taille  des  arbres  fruitiers  &  noyau, 
pailler  les  arbres  nouvellement  plantés,  et,  quand  elles  se  dévelop- 
peront, enlever  les  feuilles  cloquées  des  Pêchers. 

L*arboriculteur  terminera  le  semis  des  graines  stratifiées  et 
comoiencera  toute  une  série  de  greffes  :  en  fente,  en  couronne,  en 
approche,  en  écusson  à  œil  poussant* 

Outre  ces  travaux,  il  y  a  lieu  de  prendre  les  mesures  préventives 
et  earatives  nécessaires  contre  les  ennemis  des  arbres  :  appliquer 
préventivement  la  bouillie  bordelaise  pour  combattre  la  cloque  des 
ièuiUes  de  Pécher,  la  tavelure  des  Poires  et  des  Pommes»  ramasser 
et  détruire  les  boutons  de  Poiriers  attaqués  par  ranthonome, 
écheniUar  et  détruire  les  insectes  nuisibles  :  puceron  lanigère, 
lisette,  etc. 

Le  fruitier  commeuce  k  se  dégarnir  mais  on  y  trouve  pourtant 
tMJeurs  de  quoi  satisfaire  les  gourmets.  En  fait  de  Pommes,  nous 
avons  encore  les  Baldwin,  Reinette  grise  d*hiver,  Calville  blanche 
d'hiver.  Reinette  étoilée,  Court  pendu  rouge  et  gris,  Belle  fleur  de 
Brabant,  etc.  Parmi  les  Poires  :  Doyenné  d'hiver,  Marie  Quissa, 
Bergamotte  Esperei^  Bergamotte  Fortunée,  etc«  Enfin  pour  les 
amateure  de  Raisins,  la  Voroerie  d9  tr^it»  de  toute  première 
saison,  leur  donnera  dans  le  courant  de  ce  mois  les  premières 
gf appee  de  Frankenthal.  Les  Pêchers  forcés  en  janvier  ont  actuelle- 
ment la  grosseur  d'une  noisette;  cest  l'époque  critique  de  la 
form%tioià  du  noyau  ;  il  sera  bon  de  diminuer  la  chaleur  de  quelques 
degré»  pendant  8  à  10  jours.  Les  autres  soins  sont  ceux  mentiennés 
en  «ara. 

Au  Jardte  flewi^te  et  d'ogmMaeBfe,  oa  doit  terminer  les 
laboitfii  et  planter  les  Fésiaeux  et  les  arbustes  k  feuillage  persistant 
(avee  mottes),  o^wl  de  terre  de  bruyère  et  eeux  cultivés  en  pets; 
on  aura  aoia  <te  pailler  les  plantations. 


(I)  Stùte,  toit  p.  no. 
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On  taille  les  Rosiers,  les  Ceanothus,  les  Hydrangea  paniculata  et  on 
termine  le  palissage  des  plantes  grimpantes  Nous  achèverons  la 
multiplication  et  la  plantation  des  plantes  vivaces. 

Si  l'amateur  a  de  nouveaux  gazons  à  semer,  il  est  temps  de  le 
faire;  il  redressera  également  le  bord  des  pelouses,  taillera  les 
Buis,  les  haies  dlfs  et  commencera  la  tonte  des  vieux  gazons. 

Il  y  a  beaucoup  à  semer  au  jardin  fleuriste  :  en  place,  les  plantes 
annuelles  qui  ne  supportent  pas  le  repiquage  :  Pavot,  Réséda,  Pois 
de  senteur,  Bluet,  Lin,  etc.,  celles  de  culture  facile  :  Séneçon, 
Godetia,  Clarkia,  etc.,  et  les  Graminées  servant  à  la  confection  des 
bouquets  secs  :  Briza,  Agrostis,  Eragrostis^  etc.  On  repiquera  !•  sur 
couche  tiède,  les  annuelles  délicates  :  Crêtes  de  coq,  Amarantes, 
Célosies,  etc.;  2*  sous  châssis  froid,  celles  semées  en  mars.  N'ou- 
blions pas  la  plantation  des  Glaïeuls,  des  Œillets  Marguerite  et 
autres  races,  des  Tigridia,  etc. 

Les  Serres  réclament  tous  nos  soins.  Il  faut  aérer,  ombrager, 
seringuer,  bassiner  et  augmenter  Tarrosage.  La  serre  froide  sera 
aérée  nuit  et  jour  et  les  espèces  rustiques  sorties  et  mises  pendant 
quelque  temps  à  miombre.  Celles  qui  auront  terminé  leur  floraison 
seront  taillées. 

On  continuera  le  rempotage  des  plantes  de  serre  et  on  terminera 
le  bouturage  des  plantes  destinées  à  la  décoration  des  jardins  : 
empoter  et  pincer  celles  faites  antérieurement.  Il  y  a  beaucoup  de 
jeunes  plantes  à  empoter  :  bulbes  de  Bégonias  et  de  Gloxinias  mis 
en  végétation  en  février,  semis  repiqués,  boutures  enracinées  de 
Chrysanthèmes,  etc. 

Donnons  aux  Lilas  forcés  les  soins  nécessaires  et  allons  faire 
ensuite  un  tour  aux  Serres  à  Orchidées.  11  faut  faire  leur  toilette 
de  printemps,  procéder  au  lavage  général  de  toute  la  serre,  des 
tablette,  vitrage,  pots,  etc. 

La  vie  active  commençant  à  se  manifester,  l'humidité  atmosphé- 
rique doit  être  plus  abondante,  surtout  dans  le  compartiment 
froid,  les  arrosaj^es  plus  fréquents  et  Taérage  moins  mesuré. 

On  rempotera  les  Odontoglossum  crispwn,  les  Cypripedium  insigne^ 
les  CaUleya  Trianae  et  Percivaliana,  les  Laelia  crispa  et  purpurata, 
ainsi  que  les  Dendrobium  nobile  et  Wardianum^  etc.  Les  arrosages 
seront  parcimonieux  pendant  les  15  premiers  jours  et  administrés 
seulement  quand  le  compost  est  sec. 

En  Appartement  la  végétation  suit  son  cours  normal;  les  arro- 
sages, tout  en  étant  faits  avec  prudence,  seront  plus  fréquents;  de 
légers  bassinages  sur  les  feuilles  font  beaucoup  de  bien.  Profitez  d*une 
belle  journée  pour  sortir  les  plantes  pendant  une  heure  ou  deux. 

C'est  maintenant  le  meilleur  moment  pour  rempoter,  diviser  et 
tailler  les  plantes  qui  Texigent  et  rechausser  les  autres. 

Il  faut  surveiller  l'ombrage  et  les  pucerons  qui  font  générale- 
ment leur  apparition  vers  cette  époque.  Apprêtez  le  balcon  à 
recevoir  les  plantes,  renouvelez  la  terre  des  bacs  et  faites  tous  les 
autres  travaux  de  propreté. 

Notre  ronde  est  terminée,  vous  avez  vu  que  la  tâche  à  remplir 
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est  lourde  et  que  les  deux  bras  da  brave  jardinier  ont  de  quoi 
s*occuper,  mais  11  est  courageux  et  la  vue  des  merveilles  que  son 
savoir»  son  Intelligence,  ses  soins  constants  et  sa  persévérance 
savent  créer,  le  réconfortent.  S*il  n'est  pas  toujours  estimé  à  sa 
juste  valeur  et  traité  comme  11  mériterait  de  l'être,  il  trouve  le 
contentement  dans  la  vue  de  ses  préférées  et  dans  la  satisfaction 
du  devoir  eonsciencieusement  accompli.  Gh.  Chevalier. 


La  vie  horticole. 

ManifeBtation  en  rhonneur  de  M.  rSohevln  BmiiMil.  •--  Une 

touchante  manifestation  a  eu  lieu  de  la  part  du  persouMl  Jardinier  du 
service  des  plantations  communales  de  la  ville  de  Gand,  en  l'honneur  de 
notre  dévoué  collaborateur,  M.  l'avocat  B&unsbl,  à  Tocoasion  du 
25*  anniversaire  de  son  éohevloat. 

Les  jardiniers  ont  tenu  à  proGter  de  cette  fftte,  pour  remercier 
M.  TEchevin  Bhonbel  de  toute  la  sollicitude  dont  ils  ont  été  l'objet  de 
sa  part,  durant  sa  longue  carrière  échevinale 

C'est  grâce  à  M.  Brunbsl  que  la  ville  de  Gand  a  été  dotée  d'un  parc 
snperbe,  c'est  grâce  aussi  â  lui,  que  les  jardiniers  des  plantations  com- 
munales ont  é(é  constitués  en  corps  formant  un  service  spécial,  et  que  leur 
situation  matérielle  a  progressivement  été  améliorée. 

M.  TEchevin  Beunkel  a  été  vivement  touché  de  cette  manifestation 
toute  spontanée  et  touchante  dans  sa  sincérité. 

11  a  assuré  le  personnel  du  service  des  plantations  de  sa  sollicitude^  en 
ajoutant  que  les  plus  grandes  joies  de  sa  carrière  éohevinale  lui  avaient 
été  procurées  par  le  service  â  la  création  duquel  il  a  coopéré,  autant  par 
son  grand  amour  des  plantes,  que  dans  l'intérêt  de  l'embellissement  et 
de  l'hygiène  de  la  ville  de  Gand . 

Manifestation  &  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs 
belges.  ~  M.  A.  Ds  Smkt,  Vice  Président  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Horticulteurs  Belges,  s'est  fait  Tinterprète  de  tous  les  membres  du  Comité 
pour  présenter  à  M  le  Président  Brunsbl  les  félicitations  les  plus  sincères 
de  tous  les  membres  â  l'occasion  de  son  Jubilé  de  25  années  d'échevlnat. 

M  Db  Smbt  a  rappelé  les  immenses  services  rendus  â  l'horticulture  en 
général  et  a  remis  au  jubilaire  un  souvenir  sous  forme  d'une  médaille 
en  or. 

M.  Brunbbl  a  remercié  en  disant  que  de  toutes  les  marques  de  sym- 
pathies qu'il  a  reçus  en  cette  heureuse  circonstance,  ce  sont  celles  de  ses 
amis  les  horticulteurs  qui  lui  sont  allées  le  plus  au  cœur. 

Monument  Oillekens.  —  Les  anciens  tièves  de  l'Ecole  d'horticulture 
de  Vilvorde  viennent  de  constituer  un  comité  de  patronage  pour  l'érection 
d'un  monument  à  la  mémoire  de  l'ancien  direeteur  de  TEcole»  M.  Guil- 
laume GiLLEKBNS.  Appel  sera  fait  par  souscription  aux  amis  du  défunt. 

A  roeeasion  de  la  visite  de  LL.  Aâ.,  RR.  le  Prince  et  la  Princesse 
Albert  de  Belgique  â  lialinea,  le  Comice  Agricole  de  Malines^WilIebroeek 
organise  une  Kxposition*Conooiirs  de  Spé^ailtés  agricoles  intensives, 
lialines  eet  devenue  depuis  quelques  ann^s  un  centre  maraîcher  et 
avicole  des  pins  important.  C'est  par  wsgone  entiers  que  les  pommes  de 
lerve  liàtivee^lea  petits  p<^  et  le»  elioux*fleiH»,pow  aoelter  que  eee  pre- 
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doits,  partent  journellement  de  Malines  pour  les  grands  centres  et  pour 
l'exporta  tion. 

L'Exposition  a  pour  but  de  faire  connaître  au  grand  public  ce  qui  a  déjà 
été  fait,  de  fayoriser  la  propagation  des  procédés  agricoles  nouveaux,  et 
d*atlirer  sur  eux  l'attention  des  pouvoirs  publics. 

La  culture  maraîchère,  la  cuUure  sous  verre,  VhorticuUure,  VarboricuUure 
fruitière,  y  feront  l'objet  d'autant  de  sections  spéciartes  et  d'importants 
concours.  Les  machines  et  engins  propres  à  la  petite  culture,  les  engrais 
spéciaux,  les  remèdes  contre  les  maladies  des  plantes,  qu'elles  soient  dues 
à  des  insectes  ou  à  des  cryptogames,  les  emballages  spéciaux  pour  pri- 
meurs et  produits  ^agricoles  fragiles,  les  conserves  de  légumes  et  de  fruits 
seront  exposés  dans  autant  de  divisions  séparées. 

Les  personnes  désireuses  de  recevoir  un  programme  complet  sont  priées 
de  s'adresser  au  Secrétaire  adjoint^  M.  Tavocat  Frakz  Van  den  Henoe, 
Jardin  Botanique.  Malines.  (Communiqué.) 

L*Bzposition  de  Dresde.  —  Pour  l'arrangement  général  de  l'Expo- 
sition internationale  d'Horticulture  qui  se  tiendra  à  Dresde  du  4  au 
12  mai,  on  compte  adopter  le  système  qui  a  été  suivi  à  Dtisseldorf; 
c'est-à  dire  que  les  plantes  isolées  ou  les  collections  de  plantes  y  seront 
disposées  et  exposées  selon  leur  façon  naturelle  de  vivre  dans  leur  pays 
d'origine.  Ainsi  les  Rhododendron  et  les  plantes  alpines  seront  exposées 
dans  le  cadre  d'un  site  du  Caucase.  Cette  disposition  offre  peu  d'attraits 
pour  les  professionnels,  mais  elle  est  plus  conforme  aux  goûts  du  public 
allemand. 

On  compte  organiser  également  une  exposition  d'Orchidées,  qui  seront 
exposées  sur  des  tables  et  non  d'après  leur  façon  de  croître  dans  les  forêts 
tropicales. 

Le  Roi  de  Saxe  fera  l'ouverture  de  l'Exposition.  Il  est  probable  que 
TEmpereur  d'Allemagne  l'honorera  d'une  visite,  comme  il  le  fit  d'ailleurs 
en  1896.  Bref,  on  espère  que  cette  grande  manifestation  horticole  fera 
accourir  les  amateurs  et  les  horticulteurs  des  quatre  coins  de  la  terre. 

Nos  compatriotes  &  rEzpositlon  générale  d'Hortlcultare  à 
Berlin.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  certains  de  nos  compatriotes 
se  sont  particulièrement  distingués  à  l'Exposition  générale  d'horticulture 
qui  a  eu  lieu  à  Berlin  du  20  au  28  mars  dernier.  M.  Vuylstekb,  de 
Loochristy,  avait  envoyé  un  groupe  superbe  d'Orchidées  parmi  lesquelles 
on  pouvait  distinguer  quelques  unes  de  ses  plus  belles  variétés  d  Odonto- 
glossum,  devant  lesquelles  tout  le  monde  s'extasiait.  Les  hybrides  de 
Cattleya  de  MM.  Ch.  Marom  et  fils  furent  également  très  remarqués  et  la 
firme  Charleswortm  &  C**,  de  Heaton  (Bradford),  obtint  également 
beaucoup  de  succès  avec  sa  collection  d'Orchidées  variées  de  culture 
irréprochable.  Les  Pandanus  Sanderiense  et  les  Bilbergia  Forgetiana,  avec 
panachures  superbes,  de  la  maison  Sander  et  fils,  firent  grande  impres- 
sion ^  de  même  que  ses  beaux  Lauriers  de  dimension  peu  commune. 

La  Société  horticole  gantoise  a  pu  faire  apprécier  sa  bonne  culture  par 
ses  Phœnix  Roehellini,  Cocos  Wedelliana,  Livistonia  rolundifolia,  Thrinax 
elegans,  Aralia  elegantissima  et  Crolon,  qui  étaient  des  spécimens 
hors  ligne. 

La  firme  Draps-Dom  avait  un  beau  lot  de  2b  plantes  variées  de  serre 
chaude,  parmi  lesquelles  des  Dracaena,  Maranla,  etc.,  etc. 

Disons  en  passant  que  cette  exposition,  remarquable  sous  tous  les 
rapports,  doit  surtout  son  succès  à  la  participation  particulièrement 
brillante  de  la  firme  Adolf  Eôsghel,  qui  pris  part  à  presque  tous  les 
concours.  Ses  parterres  fleuris  de  roses,  de  IMium^  de  Prismula  obconica 
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étaient  ravissants.  Ses  groupes  de  Palmiers,  disposés  dans  des  parterres 
donnaient  l'illusion  d*un  jardin  d'hiver,  et  ses  compositions  florales 
rivalisaient  de  grâce  et  de  légèreté. 

Meetings  de  la  Société  royale  d'horticulture  et  d'agriculture 
de  Bruges.  —  Des  meetings  auront  lieu  à  ]a  Halle  le  14  aviil,  30  juin, 
11  août,  6  octobre  et  3  novembre  prochains.  Toutes  les  communications 
doivent  être  adressés  à  M.  Steminetz,  secrétaire  à  St-André-lez- Bruges. 

Congrès  national  d'Horticulture  de  Bruxelles.  —  La  Fédération 
des  Sociétés  horticoles  de  Belgique^  qui  organise  ce  Congrès,  a  nommé  le 
Comité  de  patronage  et  la  Commission  d*organisation.  Le  Congrès  réunit, 
à  ce  jour,  plus  de  300  adhérents.  Les  rapports  seront  publiés.  Les  plus 
méritants  seront  primés.  Il  sera  attribué  aux  lauréats  des  médailles  de 
vermeil  ou  d'argent  avec  diplôme.  Le  Congrès  aura  lieu  dans  la  seconde 
quinzaine  de  septembre  Adhésions  et  renseignements  au  Secrétariat,  rue 
de  Statte,  à  Huy. 

Congrès  de  rosiéristes  &  Washington.  —  De  notre  correspondant 
de  New- York:  Le  8*  Congrès  de  V American  rose  society,  s'est  tenu  du 
13  au  15  mars  à  Washington  en  môme  temps  que  l'exposition  printaniëre 
du  Florist's  Club. 

On  a  pu  y  admirer  une  nouvelle  rose  Rhea  Reid  qui  est  d'un  beau  rose 
foncé.  Cette  variété  est  issue  d'un  croisement  de  V American  Beauty  par 
un  semis  Quoique  bien  double,  elle  n'est  pas  compacte  et  est  aussi  grande 
que  celle  de  V American  Beauty. 

Le  congrès  de  «F  American  Carnation  society  »  â  Toronto, 
Canada.  —  Le  IG"**  congrès  de  Y  American  Carnation  society  a  eu  lieu 
cette  année,  le  23  et  24  janvier  à  Toronto,  Canada. 

La  culture  des  Œillets  a  pris  ces  dernières  années  aux  Etats  Unis  une 
extension  considérable.  Aussi,  à  cette  réunion,  le  nombre  d*exposants 
a-t-il  été  très  grand,  malgré  le  mauvais  temps.  Certains  exposants  ont  bien 
fiait  les  choses:  l'un  d'eux  MM.  F.  R.  Pierson  avait  envoyé  plus  de 
3000  fleurs;  un  autre  Th.  Cottige  Grandeur  C«  2500  fleurs. 

Un  Œillet  de  60,000  fr.  —  On  a  pu  admirer  à  la  dernière  exposition 
d*Œillets  tenue  à  Londres,  au  c  Royal  Botanic  Gardens  »,  un  nouvel 
Œillet  américain,  dénommé  c  Fiancée  »,  dont  l'édition  fut  acquise  par 
la  Chicago  Carnalion  C*  pour  2000  livres  sterling. 

Le  commerce  des  plantes  à  New- York.  —  Notre  correspondant 
nous  écrit  :  La  température  exceptionnellement  chaude  dont  nous  avons 
été  favorisés  ici  quelques  jours  avant  Pâques,  a  fait  avancer  les  plantes 
fleuries  préparées  pour  ce  jour  de  fêtes. 

Jamais  les  magasins  de  fleurs  n'ont  été  aussi  abondamment  fournis 
d'une  marchandise  aussi  belle  et  aussi  bien  présentée  On  peut  y  voir 
quantité  de  plantes  belges  et  particulièrement  des  Azalées  de  l'Inde  et  des 
Rhododendrum. 

Les  Erica  Vilmoriniana  et  Cavendishi  se  rencontrent  fréquemment 
quoique  ces  plantes  soient  plutôt  peu  rénumératrices  pour  le  cultivateur. 

Les  Roses  Crimson  Rambler  faisaient  l'ornement  principal  de  tous  les 
étalages.  C'est  décidément  une  excellente  plante  de  commerce  pour  les 
fêtes  de  Pâques. 

Les  variétés  Dorothy  Perkins  et  Lady  Gay  étaient  plus  rares,  probable- 
ment â  cause  de  l'hiver  qui  a  été  sombre  et  brumeux. 

Les  ventes  publiques  de  plantes  en  Angleterre.  —  Chaque 
semaine  les  journaux  horticoles  anglais  annoncent  des  ventes  publiques 
de  plantes.   Parmi  celles-ci  nous  voyons  flgurer  quantité  de  plantes 
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provenant  d'établissements  belges,  tels  que  Azalées,  Lauriers»  Palmiers, 
Bégonia,  etc.,  etc.  La  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges,  à 
maintes  reprises,  a  signalé  combien  cette  façon  peu  scrupuleuse  d'agir 
de  certains  commerçants  est  préjudiciable  aux  intérêts  de  tous  les  expor- 
tateurs. Ces  horticulteurs  expédient  &  ces  ventes  leur  stock  de  produits  de 
qualité  inférieure,  et  ne  se  rendent  pas  compte  du  discrédit  que  ces  envois 
jettent  sur  l'horticulture  belge  en  général.  Ch.  P. 

IêB,  TSAte  des  Orchidées  en  Angleterre.  —  Les  belles  variétés 
d'Orohidéei  «ont  toujours  recherchées  en  Angleterre.  A  la  vente  des 
«doubles»  de  la  fameuse  collection  du  Right  Hon  H.  Earl  of  Tankerviele, 
qui  a  eu  lieu  le  mois  dernier  dans  la  salle  de  vente  de  MM  Prothbeob  & 
MoBSis  à  Londres,  351  lots  ont  été  vendus  pour  11.  8  d83  (75.853). 

Gomme  d'habitude  les  Odontoglossum  ont  réalisé  les  prix  les  plus 
élevés.  Un  0.  Critpiêm  Léonard  Perfeet,  un  morceau  de  la  plante  exposée 
par  MM.  Sandbr  et  fils,  au  Temple  show  en  1906.  a  été  vendu  pour 
700  gainées  (fr.  18  376). 

Deux    exemplaires    d'O.    Grispum    Mabel    Wkaieley,     380    guinées 
(fr.  09  750). 
iJi^Un  0.  Crisfmm  BriUianlissimum,  180  guinées  (fr.  4725). 

Un  0.  Crispum  Tankêrvi/le,  100  guinées  (fr.  2625). 

0.  ArdêhtUimum  Chiliingham  earieiy,  100  guinées. 

Quelques  bons  Gypripediums  ont  trouvé  acquéreurs  également  à  des 
prix  très  élevés.  Le  C.  Thalia  giganteum  s'est  vendu  pour  50  guinées» 
(fr.  1312  50) 

Les  C.  Victory^  40  guinées  (fr.  1050). 

Les  C.  Earl  of  Tankervili.  80  guinées.  (fr.  1312.50). 

Parmi  les  Gattleya,  le  G.  Warneri  Alba  a  été  vendu  220  guinées 
(fr  5775),  et  le  C.  Dowiana  rosUa,  42  guinées.  (fr.  1102). 

Adljuâioatioa  de  plantes.  —  Une  question  a  été  posée  par  M.  Hbl* 
LiMGKx  à  M.  le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics,  au  sujet  de 
la  publication  des  devis  et  cahier  des  charges  des  adjudications  des  travaux 
d'ornementation  et  d*autres  travaux  d'horticulture  dans  les  gares,  places 
publiques,  squares,  etc.  Voici  la  réponse  qu'il  a  reçue  à  la  Ghambre  le 
5  mars  dernier  : 

c  Les  travaux  d'horticulture  dans  les  parcs  squares  et  jardins  ressor- 
tissant au  département  des  travaux  publics  sont  généralement  exécutés 
par  les  cantonniers-jardiniers  de  ladministration.  Quant  aux  plantes, 
elles  proviennent  le  plus  souvent  des  serres  de  cultures  de  l'Etat  à 
Tervueren  ou  du  Jardin  botanique  de  l'Etat.  On  ne  s'adresse  que  fort 
rarement  à  des  fournisseurs  particuliers.  Pour  ce  qui  concerne  l'admi- 
nistration des  chemins  de  fer,  la  valeur  des  graines  et  plantes  fournies  en 
plusieurs  fois  dans  le  cours  de  l'année  aux  chefs  de  station,  pour  l'orne* 
mentation  de  leurs  Jardinets,  n'est  pas  assez  importante  pour  justifier  un 
recours  à  l'adjudication  publique  :  la  dépense  totale  faite  en  1906,  pour 
les  fournitures  de  l'espèce,  s'est  élevée  à  1.500  francs,  t 

Une  Sûolété  d'amateurs  de  Dahlias  aax  Ktats-Unis.  —  En  An- 
gleterre et  aux  Etats-Unis  chaque  fleur  a  sa  société  :  nous  connaissons, 
la  Ghrjrsanthemum  society,laGarnation  society,  la  Rose  society,  etc.  etc. 

Depuis  longtemps  déjà  il  existe  en  Angleterre  une  société,  fort  im- 
portante, d^amateurs  de  Dahlia. 

Aux  Etats-Unis, il  vient  de  s'en  fonder  une  autre,  sousienom  des DaM^a- 
Hêêoê  de  la  nouf>ello  Angleterre^  qui  compte  déjà  cent  membres,  dont 
M.  H.  F*  BuiT  a  été  éhi  président  et  M.  Maurice  Fibld,  secrétaire. 
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Revue  des  Expositioiis,Meetings,etc. 

Meeting  de  la  Gbambre  Syndicale  des  Hortlcnlteurs  belges  et 
de  la  Société  royale  d* Agriculture  et  de  Botanique.  —  Le  Moatiag 

a  eu  lieu  cette  fois  dans  une  des  ailes  de  la  grande  salle  de  Bal.  Tout  le 
monde  (exposants  et  membres  du  Juryj  était  unanime  à  féliciter  lia 
Gommisdion  organisatrice  de  Theureuse  initiative  qu'elle  avait  prise  en 
choisissant  la  nouvelle  salle,  comme  salle  d'exposition.  Le  local,  bien 
éclairé  de  tous  les  côtés,  se  prête  admirablement  à  une  expoeitioa  de 
plantes  et  de  fleurs,  dont  les  coloris  étaient  aussi  vivaces  que  si  elles 
s'étaient  trouvées  en  serre. 

Il  y  avait  foule  à  cette  réunion  particulièrement  intéressante,  car  cette 
fois  les  plantes  de  collection  pouvaient  hardiment  rivaliser  en  quantité 
et  qualité  avec  leurs  rivales,  les  Orchidées. 

A  côté  de  plantes  de  cullure  irréprochable,  des  nouveautés  de  réel 
mérite  ont  attiré  Tattention  générale. 

MM.  Aua.  Ha£ren3  et  Wille  se  sont  résolument  lancés  dans 
l'hybridation  des  Azalées;  il  y  a  lieu  de  les  fécUiter  des  résultats 
obtenus. 

Il  y  a  longtemps  que  nous  n'avions  vu  de  semis  d'Azalée  pouvant 
devenir  des  plantes  d'avenir.  Nous  croyons  que  parmi  celles  exposées  ils 
s'en  trouvera  qui  auront  un  intérêt  véritablement  commercial  pour  le 
cultivateur. 

Il  est  regrettable  qu'aucune  indication  en  ce  qui  concerne  les  noms  des 
parents  et  Its  qualités  comme  croissance  et  vigueur,  ne  fût  mentionnées 
sur  les  étiquettes,  à  côté  des  noms  dont  on  avait  baptisé  ces  nouvelles 
venues.  Ces  indications  eussent  facilité  la  tâche  des  membres  du  Jury  qui 
doivent  avoir  été  certainement  embarassés  dans  leurs  appréciations;  les 
exposants  doivent  s*en  prendre  à  eux-mêmes  s'ils  n'ont  pas  obtenu  les 
récompenses  qu*ils  espéraient  recevoir. 

Faute  de  renseignements,  nous  nous  sommes  adressés  à  M.  Aua« 
Haerbms,  l'un  des  heureux  obtenteurs,  qui  a  bien  voulu  nous  fournir  les 
indications  qui  suivent  : 

A.  Af^*  Suzanne  Haerens  :  très  beau  rose  vif.  très  florifère,  mais  pas 
vigoureux  comme  croissance.  Cette  variété  obtient  un  certificat  de  méiite 
ainsi  que  Etoile  de  Somergliem,  qui  a  des  fleurs  de  10  à  12  cm.  de 
diamètre,  très  vigoureux,  conserve  ses  fleurs  pendant  six  semaines; 
A.  My  Darling  a  des  fleurs  rouges  à  dix  pétales,  est  très  florifère;  A.  UncU 
Tom  ;  à  grandes  fleurs  rose  cramoisi  simples.  Reçoit  un  certificat  de 
mérite;  A.  Daisy  Beils  :  florifère,  issue  de  VA,  Flambeau,  rouge  vif; 
A.  How  Lovely  :  issue  de  l'A.  M^''  Vander  Cruyesen.  belles  fleurs  magenta} 
A,  Lieoeling  :  de  bonne  croissance,  très  florifère,  d'un  beau  rose;  A.  Espé» 
rance  :  rose,  semi-double,  formant  de  belles  plantes;  reçoit  un  certifloat; 
A.  Kleine  Winfried  :  rouge  cramoisi. 

Dans  la  collection  de  MM.  Haebems  et  Willb,  nous  avons  remarqué 
VA.  M'^*  John  Haerens  :  rose,  variété  issue  de  l'A.  Simon  Mardmr,  reçoit 
un  certificat  de  mérite;  A.  OrchiphyUa  :  blanc,  à  fleurs  énormes,  beau 
port;  reçoit  un  certificat  de  mérite;  A.  Somergkem^s  White  :  semis  de  deux 
ans  donnant  de  belles  fleurs  d'un  blanc  pur,  reçoit  un  certiflcat  de  mérite; 
A.  ExeUior  :  issu  de  A.  Docteur  Moor  et  A.  Pauline  MatdneTf  rose; 
A.  Miniature  :  blanc  à  stries  rose;  A.  New-  Yorkê  Perl  :  blanc  double»  très 
florifère;  A.  Haerwille  :  rouge  cramoisi,  superbe  variété,  issue  de 
A.  Ernest  Eeokhaute  et  A  M^^*  Marie  Planchon\  A  Snow  Flake  :  blano  pur; 
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A.  Armani  Baerens  :  rose,  issu  de  A.  M^  Vander  Cruyssen  et  A.  Mémoire 
de  Louis  Van  HouUe,  Ces  trois  derniers  reçoivent  un  certificat  de  mérite; 
A.  Maurice  Haerens  :  belies  ileurs  rose,  dressées,  de  bonne  croissance,  très 
florifère,  issu  de  A  M"**  Vander  Cruyssen  et  A,  J,  M.  Keiler\  A.  Somer- 
ghems  Flock  (mention)  :  blanc;  A.  Virginal  :  blanc  pur,  très  florifère. 

Toutes  les  variétés  à  fleurs  blanches  proviennent  de  croisements  entre 
TA.  At"^  Louise  Cuvelier  et  l'A.  A/>"  Marie  Planckon  et  sont  des  semis  de 
trois  ans^  excepté  IM.  Somerghems  Whiie  qui  est  de  deux  ans. 

Un  amateur  de  longue  date,  M.  E.  De  Gock,  a  fait  une  heureuse 
réapparition  avec  ses  Acacia  linearis,  A.  ricianea,  Acacia  cordala,  VErica 
mediteiranea^  Grevillea  rosmarini/olia^  toutes  plantes  de  bonne  culture, 
qui  obtiennent  des  certificats  de  mérite. 

Notre  dévoué  collaborateur,  M.  Y.  Heursel  se  voit  octroyer  la  même 
récompense  pour  son  Raphiolepis  Delacourtii  et  son  Pimelea  speetabilis. 

Le  Phœnix  rupicoU  de  M.  Fa.  Spae  est  une  belle  plante  intacte,  qui 
peut  certainement  rivaliser  de  grâce  et  d*élégance  avec  le  Phœnix 
RoebelUui  que  nous  avons  vu  à  maintes  reprises  déjà  aux  meetings. 

Parmi  les  variétés  d'Œillets  exposées  par  M.  De  Bièvre,  il  en  est  de 
fort  belles.  Les  fleurs  sont  grandes  et  parfaites  de  forme.  Elles  témoignent 
d'une  culture  bien  comprime  et  bien  entendue.  Le  Jury  leur  a  décerné  un 
certificat  à  l'unanimité. 

Que  dire  des  superbes  variétés  d*Ànthurium  de  notre  excellent  collabo - 
râleur,  M  A.  De  Smet  I  Son  AiUhurium  Rotschildianum  laiimaculalum 
est  de  toale  beauté.  Très  attrayant  son  An/Aur/u/;»  Scherzerianiim  ématiié^ 
au  refiet  métallique. 

La  firme  Pynaert-Van  Gekrt  avait  quelques  belles  plantes  :  un  Kentia 
Lindeni  à  la  jeune  feuille  naissante  superbement  colorée,  un  Pandanus 
Baptisa^  de  belle  culture  et  un  beau  spécimen  à,Osmunda  palustris. 

La  section  des  Orchidées,  quoique  moins  bien  représentée  que  d'habi- 
tude, comprenait  quelques  variétés  de  grand  mérite.  A  signaler  tout 
particulièrement  V Odontogiossum  crispum  Roosebroeckianum  de  M.  F. 
Lambeau  et  l'O.  cripum  t  Orchid  villa  variely,  »  de  M.  Pauwels,  qui 
obtiennent  chacun  un  certificat  de  mérite  par  acclamation. 

M.  F.  Lambeau  avait  exposé  en  outre  un  très  beau  Cattleya  Schro^derae^ 
ainsi  qu*un  Cypf*ipedium  Panthausi^  dont  le  pavillon  large  et  d  un  beau 
blanc  crème,  font  une  variété  méritante. 

M.  Dietrich,  d'Auderghem,  obtient  un  certificat  de  mérite  pour  son 
CaUltya  Schrœderae  «  Duchesse  >  dont  la  fleur  est  bien  distincte  parmi  la 
grande  série  des  Schrœderae. 

M.  Claeys,  avait  exposé  un  lot  très  intéressant  d! Odontogiossum 
crispum  et  Adrianae,  toutes  plantes  de  première  floraison,  et  plusieurs 
promettent  des  surprises  pour  l'avenir. 

M.  le  Marquis  de  Wavrik  présentait  un  Lœlia  loha!a,  portant  deux 
hampes  florales,  le  jury  lui  décerne  un  certificat  de  floraison. 

Un  jeune  amateur  gantois,  le  docteur  Ballion,  exposait  un  Odon- 
togiossum ramosisiimum  purpureum  remarquable  tant  par  sa  florairon^ 
que  par  la  couleur  particulière  de  sa  fleur. 

Notre  collaborateur,  M.  H.  De  Wilde,  avait  présenté  un  Odontogiossum 
WUckeanum  *  Andrée  »,  dont  la  tige  florale  portait  14  belles  fleurs  de 
très  bonne  couleur. 

Un    certificat  à  Tunanimité    est    déseraé    au    Cattleya    Mendelli   de 
M.  YiNGKE  Dujardis.  Cette  fleur,  de  très  bonne  forme,  avait  un  labelle 
énorme  et  les  sépales  et  pétales  mouchetés  et  striés  de  lilas  foncé. 
Les  Orchidées  étaient  exposées  dans  le  fond  de  la  grande  salle  de  bal 
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cla  premier  étage.  Nous  avons  remarqué  que  le  jour  y  est  très  ïavorable 
à  oes  sortes  de  plantes^  nous  croyons  cependant  que,  si  les  tables  étaient 
disposées  au  milieu  de  la  salle,  au  lieu  d*ètre  placées  sur  les  côtés,  le  jour 
serait  encore  plus  net,  et  certaines  Orchidées  ne  subiraient  pas  les  jeux 
de  lumière  produits  par  les  fenêtres  et  surtout  par  les  stores  placés  sur 
les  côtés.  Em.  Phaet  et  Oh.  Penninck. 

Notre  dévoué  collaborateur,   M.   Abthur  Van  dbn  Heede,  atteint 
d'une  affection  aux  yeux  qui  l'oblige  à  un  repos  absolu,  ne  pourra  plus  se 
charger  —  pour  quelques  temps  du  moins  -*  du  compte  rendu   des 
Meetings  horticoles  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges 
Nous  souhaitons  à  notre  collaborateur  un  prompt  rétablissement. 


Mélanges  et  nouvelles 

I«a  valeur  des  roses  aux  fitats-XInis  d'Amérlqae.  —  Voici 
d'après  V American  Florist  les  prix  de  gros  auxquels  les  horticulteurs 
fleuristes  de  Chicago  ont  vendu  leurs  roses  pendant  les  fêtes  de  Noël  1906. 

American  Beauiy  :  choix  extra»  5  dollars  la  douzaine  ou  25  francs  ; 
i*'  choix,  4  dollars  la  douzaine  ou  20  francs  ;  2®  choix,  3  dollars  la  dou- 
zaine ou  15  francs. 

The  Bride,  Bridestnaid  et  Madame  Abel  Châtenay  :  1^'  choix,  6  à 
8  dollars  le  cent  ou  30  à  40  francs;  2*  choix,  4  à  5  dollars  le  cent  ou 
20  à  2r>  francs. 

Ia  rouille  du  Rosier.  —  Voulez-vous  détruire  la  rouille  du  Rosier? 
Employez  le  sulfate  de  fer  ou  le  naphtol.  Le  premier  doit  être  mis  à  la 
dose  de  5  grammes  par  litre  d'eau.  Faire  plusieurs  pulvérisations  dès 
que  l'on  s*aperçoit  que  les  feuilles  sont  tachées. 

Le  naphtol  devra  être  employé  à  la  dose  d'un  demi  gramme  par  litre  ; 
comme  il  n'est  pas  soluble  dans  l'eau,  il  y  aura  lieu  de  le  faire  dissoudre 
dans  un  peu  d'alcool,  soit,  par  exemple,  200  grammes  de  naphtol  dans  un 
tiers  d'alcool  dénaturé. 

Mélanger  la  solution  dans  400  litres  d'eau,  bien  remuer  le  liquide  et 
procéder  aux  pulvérisations. 

Rosiers  nouveaux  de  1906.  —  Deux  roses  nouvelles  ont  été  mises 
dans  le  commerce,  Tautomne  dernier,  par  M.  Piron,  propriétaire  à  Grisy- 
Sulsnes.  Nous  en  trouvons  la  description  suivante  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  Française  des  Rosiéristes  : 

Madame  Louise  Piron  (hybride  remontant).  —  Arbuste  très  vigoureux, 
bouton  allongé,  bien  fait,  à  rameau  droit  et  gros;  beau  feuillage,  fleur 
pleine,  coloris  rose  clair  veiné  de  rose  plus  ferme.  Bonne  variété  pour  la 
fleur  coupée. 

Piron  Médard  t hybride  remontant).  -  Variété  très  vigoureuse,  à 
rameau  droit  presque  inerme,  beau  feuillage.  Bouton  bien  fuit  et  allongé, 
fleur  pleine.  Coloris  beau  rose  satiné.  Bonne  plante  pour  la  fleur  coupée. 

Les  Lirlodendron  tulipifera  tendent  à  disparaître  des  forêts  des 
Etats-Unis,  par  suite  de  Tutilisation  de  cette  essence  pour  la  fabrication 
du  papier.  Il  est  reconnu  que  les  graines  de  cet  arbre  sont,  pour  une 
grande  proportion,  dépourvues  de  facultés  germinatives.  Cependant  les 
bonnes  graines  lèvent  rapidement,  de  sorte  que  cette  essence  peut  être 
multipliée  à  l'inflni. 
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lA  mode  des  boutonnières  en  Ansleterre*  —  H  y  a  <iaaraitf6  ans, 
la  mode  de  porter  des  fleurs  à  la  boutonnière  était  deyenn  excessive  ai^k 
point  de  devenir  ridicule.  Le  résultat  de  cet  abus  fut  qu'à  la  suite  du 
temps,  il  fut  abandonné.  Il  parait  cependant  que  la  mode  semble  partout 
renaître  à  Londres.  Le  roi  d'Angleterre  et  le  prince  de  Galles  ont  donné 
le  ton  en  portant  le  Gardénia  à  la  boutonnière. 

Les  plantations  de  la  ville  de  PariB.  —  Sans  compter  les  rues  de 
Boulogne  et  le  Bois  de  Yincennes,  les  Jardins  publics  de  Paris  sont 
plantés  de  88.000  iiibres  et  de  417.000  arbustes  et  arbrisseaux  d'orne- 

ment. 
Les  Boulevards  et  eertaines  mes,  désormais  c  Avenues  »«  sont  bordés 

de  86.000  arbres. 

Les  flesFS  aux  ftiaèralUes.  —  Tandis  que  chez  nous  on  tend  ft 
proscrire  les  fleurs  des  funérailles»  on  voit  en  Amérique  cette  coutume, 
vieille  comme  le  monde,  devenir  de  plus  en  plus  populaire.  Les  journaux 
américains  nous  apprennent,  en  effet,  qu'aux  funérailes  d'un  riche 
négociant  de  Kaasas  City,  on  a  pu  voir  un  nombre  eonsidérable  de 
couronnes  et  de  gerbes  couvrir  le  cercueil  et  dont  la  valeur  était  estimée 
à  $.  5000  (fr.  %.0OO).  Les  sceptiques  proclameront  que  e'est  là  une  folie, 
un  luxe  sans  raison.  Mais  ils  oubliraient  également  de  dire  que  la  oulture 
de  toutes  ees  Aeuts  amoncelées  sur  cette  dépouille  mortelle  a  donné  du 
travail  et  du  pain  à  plusieurs  centaines  de  personnes,  qui,  elles  aussi,  ont  le 
droit  de  vivre  I 

Le  pins  anoien  Gamellia  de  rfiurope  se  trouve,  paraît-il,  à  Caserte, 
dans  le  paro  appartenant  an  roi  dltalie.  D'après  la  tradition  il  fut  planté 
en  1760  et  fut  le  premier  qui  mûrit  ses  graines  en  Europe. 


Nécrologie. 

Tous  les  Journaux  horticoles  anglais  ont,  en  termes  élogieux  et  mérités» 
annoncé  la  mort  d*un  amateur  distingué  qui  avait  réuni  dans  sa 
magnifique  propriété,  à  La  Mortola,  une  collection  de  plantes  des  plus 
remarquable.  Sir  Thomas  Hanburt  était  venu  s'établir,  il  y  a  quelques 
années,  dans  le  coquet  village  situé  à  mi-chemin  de  Nice  et  de  GèneSi 
près  de  la  ville  de  Ventimiglia.  Avec  l'aide  de  plusieurs  botanistes  et 
d'^horticulteurs  en  renom,  de  lëu  M.  Smit  et  de  M.  Naudin,  d'Antibes* 
il  avait  créé  un  jardin  fleuriste  renfermant  un  nombre  considérable  de 
plantes. 

Le  catalogue  qu'il  avait  publié  en  1889  contenait  la  description  de 
3.600  exemplaires.  Chaque  plante  portait  une  étiquette  relatant  son 
origine  et  l'ordre  auquel  elle  appartient  La  générosité  de  Sir  Thomas 
Hamburt  était  proverbiale.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  avait  fait  don 
à  la  ville  de  Ventimiglia  d'une  somme  de  /  9.000  pour  la  création  d'un 
parc  public.  Sa  mort  sera  vivement  ressentie  dans  le  monde  horticole  où 
il  laissera  d'unanimes  regrets. 

•% 

Madame  Millet,  épouse  de  li.  H. Millet,  le  distingué  pomologue  de 
Tirlemont,  est  décédée  le  1'  avril  à  Tâge  de  85  ans.  La  Rm^ue  présente  à 
M.  MiLLBT,  ainsi  qu'à,  son  fils  Hippoltte,  rhortioulteur  très  apprécié 
à  Gand»  ses  sincères  condoléances. 
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Poire  tardive  de  Solesmes. 

Les  poires  tardives,  les  bons  fruits  de  garde,  se  développant 
normalement  à  l'air  libre,  sans  abri,  sont  ^sez  rares,  pour  que  les 
nouvelles  variétés  de  cette  catégorie  de  poires  soient  bien  reçues. 

Aussi  sommes-nous  étonnés  de  ce  que  la  poire  tardive  de  Soles- 
mes  ne  soit  pas  plus  connue  et  plus  répandue. 

Depuis  dix  ans,  nous  en  cultivons  plusieurs  pieds  exposés  à  tous 
les  vents;  jamais  un  fruit  n*a  porté  la  moindre  tavelure  ni  tare 
quelconque.  L'arbre  est  d'une  bonne  vigueur  et  d'une  végétation 
régulière,  sur  franc  et  sur  cognassier,  se  prêtant  à  toutes  les  formes. 

Le  fruit  est  gros,  pyriforme,  turbiné,  à  épicarpe  vert  olive 
chaudement  teinté  de  rouge. 

L'arbre  est  précoce  à  la  fructification  et  d'une  production  soute- 
nue. Des  cordons  en  contre-espalier  âgés  de  dix  ans  ont  produit  dès 
la  2*"*  année;  ils  sont  encore  en  pleine  vigueur  et  produisent  annuel- 
lement. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  place  dans  nos  cultures  pour  en  mettre 
un  pied  en  espalier  au  mur,  à  bonne  exposition.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que,  dans  ces  conditions,  le  fruit  très  bon  ne  devienne  tout  à  fait  de 
qualité  supérieure.  La  maturité  a  lieu  en  janvier-février. 

Nous  sommes  redevable  de  cette  bonne  acquisition  à  notre  excel- 
lent confrère,  M.  Louis  Leroy,  d'Angers,  qui  a  mis  la  poire  tardive 
de  Solesmes  dans  le  commerce  en  1886. 

Elle  a  été  obtenue  d'un  semis  fait  par  M.  Boisard,  jardinier  à 
Sable,  dans  le  département  de  la  Sarthe. 

M.  J.  JouiN,  chef  des  pépinières  de  MM,  Simon-Louis,  de  Metz, 
dit  que  cette  variété  a  été  introduite  dans  leur  collection  de  Plan- 
tîères  en  1891.  Fréd.  Burvenigh,  père. 


Nouveautés.  —  La  maison  André  Charmet  de  Lyon  met  dans  le 
commerce  toute  une  série  de  nouveautés  de  Dahlia  simples  à  collerette, 
nous  citons  :  le  D,  Baronne  Ad.  de  Rothschild,  rose  carmin  bordé  de  blanc, 
fleur  très  distinguée  et  d'un  beau  port;  D.  Centaure,  à  fleur  carmin 
velouté,  les  pointes  sont  violacées  avec  rayures  orange  ;  Z).  Charles  Vieille 
SchiUf  plante  se  ramifiant  facilement,  à  fleurs  bien  rondes  d*un  beau  rouge 
orangé;  JD.  Cocarde  genevoise,  rouge  vif  à  collerette  jaune  à  stries  rouge; 
D.  Diomêde,  fleurs  rose  à  bords  blancs, collerette  blanche;  Z).  Af^^E.  Poirier, 
d*un  beau  violet  à  collerette  blanche,  très  belle  variété  d'un  coloris 
superbe  et  nouveau;  D.  A/°*  Michel  Crozy^  rose  blanc  à  collerette  blanc 
rosé;  D,  M.  Georges  Bruant^  très  grande  fleur  d'un  beau  rouge  velouté  à 
collerette  blanc  pourpre;  D,  Souvenir  de  René  Bernardeau,  belle  plante  à 
fleurs  rouge  pourpre,  collerette  blanc  nuancé  do  jaune;  D.  Vilmorin^ 
AndrteuXf  rouge  à  collerette  blanche  teintée  d'amarante. 

13 
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Les  Droits  d'entrée 

% 

qui  irrèvent  les  iirbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

ëans  divers  peys(i>. 

EXTRAIT  DU  TARIF  DOUANIER  ALLEMAND  (suite). 

Depuis  notre  dernier  article  sar  le  tarif  douanier  allemand,  il 
est  parvenu  à  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  Belges  une 
communication  du  Département  des  Affaires  Etrangères  portant 
instructions  définitives  concernant  le  traitement  à  appliquer  aux 
plantes  forestières.  Ces  nouvelles  instructions  modifient  d*une  façon 
désastreuse  pour  nos  pépiniéristes  la  décision  du  Ministère  des 
Finances  de  Prusse  en  date  du  28  avril  1906  relative  au  même 
objet,  telle  qu'elle  se  trouve  renseignée  à  la  page  109. 

En  effet»  la  dépêche  ministérielle  dit  que  le  Secrétaire  d*Etat  du 
Trésor  de  TEmpire  Allemand  vient  de  rendre,  d'accord  avec  le 
Ministre  des  Finances  de  Prusse,  une  décision  concernant  les 
essences  forestières  appelées  à  jouir  de  la  libre  entrée  en  Alle- 
magne en  vertu  des  traités  de  commerce  en  vigueur. 

Seules  les  essences  citées  sous  le  N"*  1  peuvent  être  considérées 
comme  essences  forestières  cultivées  en  forêt  en  Allemagne.  Les 
essences  désignées  sous  ce  numéro,  pour  autant  qu'il  ne  s'agisse 
pas  de  plantes  d'ornement,  ne  font  pas  l'objet,  sauf  pour  quelques 
unes  d'entre  elles,  d'une  division  en  sous-catégories  au  point  de  vue 
de  l'application  du  régime  douanier. 

En  plus  le  fait  que  ces  plants  sont  importés  avec  ou  sans  mottes 
de  terre,  n*exerce  pas  d'influence  sur  leur  traitement  douanier 
comme  plants  forestiers.  Les  Etats  de  l'Empire  ayant  une  adminis- 
tration douanière  autonome  ont  reçu  pour  instructions  de  mettre  en 
vigueur  dès  maintenant  l'ordonnance  en  question. 

Une  autre  communication  du  Département  Impérial  Allemand 
des  Affaires  Etrangères  fait  remarquer  que  le  Laurier-cerise  (Prunus 
Lauro-cerasus)  n'appartient  pas,  au  point  de  vue  botanique,  à  la 
classe  des  Lauriers  ;  partant  l'exemption  des  droits  accordés  k  ces 
derniers  ne  peut  lui  être  étendue. 

Numéro  38  du  tarif  des  douanes.  —  Instructions  concernant  le  traite- 
ment douanier,  à  appliquer  aux  plantes  foreslières, 

1*  Les  essences  forestières  qui  sont  admises  conventionnellement 
en  franchise  sont  : 

a)    les    essences  feuillues   suivantes  :    Erable;  Faux    Acacia 


(l)  Suite,  voir  p.  109. 
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(Robinia);  Bouleau;  Hêtre  (Hêtre  commun  et  Hêtre  blanc  ou 
Charme);  Sorbier;  parmi  les  Chênes  :  Chêne  rouge,  Chêne  rouvre, 
Chêne  pédoncule}  Aune  (Aune  noir  et  Aune  blanc);  Frêne,  Cha- 
taîgner  véritable  ;  Osier  ;  Tilleul  ;  Peuplier  (ainsi  que  le  Tremble)  ; 
Orme. 

b)  les  essences  résineuses  suivantes  :  parmi  les  Pins  :  Pin  ordi- 
naire, Pin  de  Banks,  Pin  noir  (Pin  d'Autriche)  el  Pin  de  Lord  Wei- 
mouth  ;  Mélèze  ;  parmi  les  Sapins  :  Sapin  de  Douglas  ;  Sapin  blanc 
et  Sapin  rouge  (Sapin  ordinaire). 

La  hauteur  des  plantes  ne  doit  pas  dépasser,  dans  les  essences 
feuillues,  1"*50,  et  dans  les  essences  résineuses,  O'^GO.  Cette  mesure 
doit  être  calculée  sans  compter  les  racines. 

2®  Les  améliorations  des  essences  désignées  au  Numéro  4  telles 
que  les  espèces  de  Chênes  non  mentionnées  ci-dessus  (Chênes 
d'ornement)  et  les  bois  résineux  utilisés  comme  plantes  ornemen- 
tales, ainsi  que  toutes  les  plantes  non  mentionnées  au  N""  1  du 
N""  38  du  tarif  des  douanes,  et  spécialement  le  Noisetier,  le  Cerisier 
à  grappe,  le  Genévrier  (même  celui  de  Virginie)  et  le  Saule  (à 
Texception  du  Saule  de  vannerie),  sont  exclus  de  la  catégorie  des 
plantes  forestières,  quelle  que  soit  leur  hauteur. 

[A  suivre.)  Arthur  De  Suet. 

La  Fiore  des  dunes. 

Conférence  faite  par  M.  C.  DE  BRUYNB. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique  a  eu  la  gracieuse  attention  d'inviter,  dans  un  des 
salons  du  Casino,  ses  membres  effectifs  à  une  conférence  sur  c  la 
Flore  des  dunes  >  faite  avec  projections  lumineuses  par  M.  C.  De 
Bruyne,  professeur  à  l'Université. 

Le  but  de  l'éminent  conférencier  était  de  nous  montrer  la  lutte 
de  la  végétation  dans  le  sable. 

Plusieurs  éléments  contrarient  en  effet  le  libre  développement 
de  la  Flore  des  dunes  :  la  nature  du  milieu  et  son  exposition  per- 
manente aux  vents. 

La  sable  est  aride;  il  ne  renferme  en  lui-même  aucune  substance 
nutritive;  il  est  perméable,  laisse  filtrer  l'eau  et  est,  par  conséquent, 
d'une  sécheresse  désolante;  de  plus,  étant  fort  meuble,  il  offre  aux 
plantes  un  appui  peu  sûr;  et  ses  grains  emportés  par  le  vent  meur- 
trissent et  hachent  feuilles  et  tiges. 

Tels  ne  sont  pas  les  seuls  méfaits  du  vent  :  M.  De  Bruyne  nous 
a  montré  des  racines  mises  à  nu  par  le  démantèlement  de  la  dune  ; 
de  pauvres  plantes  ensevelies  et  étouffées  sous  des  couches  de  sable 
mouvant;  des  Pins  déformés  qui,  après  avoir  grandi  verticale- 
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ment,  sMnclinent  fortement,  au-dessus  de  4  mètres,  suivant  la  direc- 
tion du  vent  dominant. 

Mais  la  pâture  a  heureusement  donné  aux  plantes  des  moyens  de 
défense  contre  la  mort  sans  cesse  menaçante.  Peu  exigeantes  au  point 
de  vue  nutritif,  elles  se  contentent  de  l'eau  douce  qui  leur  tombe 
du  ciel,  et  veillent  attentivement  à  ne  pas  la  perdre. 

Une  plaque  photographique  nous  montre  ïOyat,  herbe  haute, 
d'un  vert  brillant,  dure  au  toucher,  dont  les  feuilles  en  forme  de 
cylindres  longs  et  étroits  ne  se  déroulent  et  ne  s'étalent  que  par  un 
temps  calme  et  huuiide.  Ainsi  enroulées,  ces  feuilles  présentent 
vers  le  dehors  leur  face  inférieure.  Elles  semblent  tourner  le  dos  au 
soleil  et  au  vent,  car  c'est  à  leur  face  supérieure  que  se  trouvent  les 
cellules  de  chlorophyle  et  les  stomates.  Quant  à  la  face  inférieure, 
elle  supporte  toutes  les  intempéries;  elle  est  recouverte  d'un  épi- 
derme  résistant  formé  de  parois  fortement  épaissies  et  imperméabi- 
lisées, de  sorte  qu'il  ne  peut  y  avoir  là,  aucune  déperdition  d'eau. 

Il  y  a  des  mousses  qui,  après  une  assez  longue  sécheresse,  sem- 
blent mortes.  11  ne  faut  qu'une  averse  pour  que  leurs  feuilles  se  dérou- 
lent, s'étalent,  se  gonflent  et  présentent  un  tapis  du  plus  beau  vert. 

Le  Carex  arenaria  est  une  plante  qui,  sur  une  autre  photographie, 
attire  notre  attention  :  d'un  centre  commun  partent  en  ligne  droite 
une  foule  de  racines  surmontées  de  petites  touffes  d'herbe. 

Le  Carex  est  une  vraie  plante  de  sable,  bien  adaptée  aux  con- 
ditions d'existence  que  fournissent  les  dunes. 

Ce  végétal  manifeste  une  indifférence  complète  à  l'égard  de  la 
plus  ou  moins  grande  quantité  d'eau  qui  lui  est  fournie.  L'extrémité 
qui  doit  se  frayer  un  passage  parmi  les  grains  coupants  du  sable  est 
pourvue  de  longues  écailles  dures  et  pointues,  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres,  qui  protègent  le  tissu  délicat  du  point  végétatif. 
La  tige  souterraine  court  toujours  parallèlement  à  la  surface  du 
sable  à  une  profondeur  d'environ  6  à  7  centimètres. 

Une  jolie  vue  prise  par  le  savant  professeur  lui-même  aux  environs 
de  La  Panne,  nous  montre  des  Salix  repens,  petits  arbustes  grisâtres 
qui  forment  des  bosquets  touffus.  Gomme  VOyal  et  le  Carex,  merveil- 
leusement adaptés,  ils  brisent  l'effort  du  vent  et  soustraient  le  sol 
à  Taction  desséchante  des  rayons  solaires.  Ils  se  déchaussent 
difficilement,  grâce  à  leurs  longues  racines,  mais  sont  souvent 
menacés  d'ensevelissement.  De  nombreux  petits  poils  courts  et 
soyeux,  protègent  leurs  tissus  foliaires  contre  la  mitraillade  du  vent. 

D'autres  projections  de  dunes  américaines,  javanaises  et  autres 
nous  montrent  que  la  plante  peut  au  caprice  des  circonstances 
s'étirer,  s'allonger  pour  atteindre  la  surface  du  sol,  ou  comme 
l'Argousier,  s'abaisser  avec  lui. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  principales  idées  que  le  conférencier 
a  eu  l'occasion  d'exposer  en  faisant  déliler  sous  les  yeux  attentifs  et 
charmés  de  ses  auditeurs,  une  série  nombreuse  de  très  jolies 
photographies. 

Il  nous  a  fait  passer  une  heure  des  plus  agréable;  aussi  lui 
adressons-nous,  avec  nos  vives  félicitations,  nos  bien  chaleureux 
remercîments.  Germaine  Pynaert 
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Les  exigences  alimentaires  des 

Rosiers  liybrides  remontants^^  • 

Résultat  des  expériences.  —  On  a  yu  plus  haut  que  M.  Cochet- 
Cochet,  de  Goubert,  avait  fait  une  série  d'expériences  dans  son 
sable  et  une  dans  un  compost  normal  très  riche  en  azote  et  en 
acide  phosphorique,  mais  pauvre  en  potasse  et  en  chaux.  Voici  le 
résultat  de  ses  observations.  Dans  le  sable,  toutes  les  parcelles 
furent  beaucoup  moins  belles  que  celles  cultivées  dans  le  compost. 
Nous  avons  eu  là  Toccasion  de  remarquer  que  la  nitrification  des 
matières  organiques  azotées  ne  se  fait  que  très  lentement  et  que 
pendant  les  fermentations  il  se  forme  des  produits  solubles  qui  ont 
un  effet  très  nuisible  sur  les  racines  pendant  au  moins  six  mois. 

La  plus  mauvaise  des  parcelles  était  celle  de  la  potasse  seule, 
puis  venait  le  témoin  sans  engrais;  la  parcelle  sans  acide  phospho- 
rique  et  celles  sans  azote  étaient  loin  d*être  bonnes.  Toutes  les 
parcelles  contenant  de  Tazote  étaient  les  meilleures  et  le  maximum 
des  résultats  se  constata  pour  Tengrais  complet. 

Dans  le  compost,  en  général,  une  bonne  végétation  ;  la  plus 
mauvaise  parcelle  était  le  témoin  sans  engrais,  la  parcelle  à 
potasse  seule  ne  contenait  que  des  Rosiers  jaunes,  malades  ou 
mourants;  les  deux  meilleures  parcelles  étaient  celles  de  l'engrais 
sans  potasse  et  de  l'engrais  complet.  Au  point  de  vue  de  la  florai- 
son remontante,  toutes  les  parcelles  ayant  reçu  de  Tazote  se  sont 
couvertes  de  fleurs  à  l'automne,  alors  que  les  autres  n'en  donnaient 
que  fort  peu. 

M.  LA.PIBRRE,  pépiniériste  à  Bagneux,  avait  un  compost  très 
riche  en  azote,  très  pauvre  en  potasse  et  en  acide  phosphorique. 

Il  constata  que  la  floraison  printanière  s'était  produite  normale- 
ment et  que  les  premières  fleurs  étaient  apparues  dans  la  série 
acide  phosphorique  seul;  la  teinte  des  fleurs  a  toujours  été  plus 
accentuée  dans  cette  parcelle  que  dans  les  autres.  À  partir  de 
remploi  des  engrais  en  arrosages,  les  différences  se  sont  accentuées; 
la  végétation  s'est  montrée  très  active  dans  la  série  à  engrais 
complet^  sans  azote  et  à  acide  phosphorique  seul.  La  parcelle  à 
potasse  seule  ne  produit  que  des  ramifications  courtes;  dans  les 
séries  sans  acide  phosphorique  on  ne  voit  pas  de  différences  avec  le 
témoin.  Au  point  de  vue  de  la  floraison  remontante,  la  parcelle 


(1)  SuUe,  voir  p.  117. 
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eugrais  complet  a  donné  les  meilleurs  résultats,  il  y  a  eu  de»  fleurs 
jusqu'en  décembre. 

Gomme  conclusion,  dans  les  séries  de  M.  Lapibbrb  Tacide 
phosphorique  surtout  a  marqué.  Le  fait  que  Tengrais  complet 
donne  le  maximum  de  résultats,  démontre  qu'il  est  inutile  de 
cultiver  les  Rosiers  dans  une  terre  trop  riche  en  azote  organique  ou 
en  terreau.  En  effet,  les  engrais  azotés  solubles  donnent  d'excel- 
lents résultats  dans  cette  terre  qui  dose  5  gr.  36  d'azote  par  kg. 

M.  JuPEAU,  rosiériate  au  Kremlin-Bicètre,  avait  un  compost  très 
riche  en  azote,  moyennement  pauvre  en  potasse  et  très  pauvre  en 
acide  phosphorique.  Il  constata  sans  aucun  engrais  une  végétation 
mauvaise,  des  rameaux  maigres,  un  vilain  feuillage,  une  floraison 
tardive  et  de  petites  fleurs.  Avec  la  potasse  seule,  la  végétation  est 
maigre,  le  feuillage  est  jaunâtre,  les  fleurs  sont  peu  développées  et 
de  mauvais  coloris.  Avec  l'acide  phosphorique  seul,  une  très  belle 
végétation,  un  feuillage  bien  vert,  de  belles  fleurs,  mais  pâles  et  un 
peu  creuses. 

Avec  Tazote  seul,  une  riche  et  belle  végétation,  des  fleurs  extra 
grosses,  un  coloris  très  accentué  et  une  floraison  avancée  de  huit 
jours. 

Dans  la  parcelle  sans  acide  phosphorique  la  végétation  était  très 
ordinaire,  les  plantes  basses,  le  feuillage  maigre,  les  fleurs  petitesde 
mauvais  coloris. 

Sans  potasse,  une  très  belle  végétation,  un  feuillage  vert  et 
ample,  des  fleurs  extra  grosses,  de  coloris  vif  et  de  floraison  avancée. 

Sans  azote,  un  bois  mince,  un  feuillage  jaunâtre,  une  floraison 
tardive  et  des  fleurs  d'un  mauvais  coloris  pâle. 

L'engrais  complet  donna  une  belle  végétation,  un  gros  bois  court, 
un  feuillage  ordinaire,  une  floraison  un  peu  en  retard  et  les  fleurs 
petites  et  un  peu  pâles. 

Gomme  conclusion,  on  constate  nettement  dans  ces  séries  l'appa- 
rition d'une  chlorose  potassique  et  au  contraire  la  production 
active  de  chlorophylle  sous  l'influence  de  l'acide  phosphorique. 
G'est  la  combinaison  azote  et  acide  phosphorique  qui  donne  le 
maximum  de  résultats  quoique  le  sol  soit  riche  en  azote. 

M.  Ghaveheaux,  le  distingué  propriétaire  de  la  Roseraie  de 
l'Hay,  a  bien  voulu  continuer  les  expériences  pendant  deux  cam- 
pagnes comme  M.  Goghet-Goghet.  Dans  son  compost  très  azoté, 
riche  en  acide  phosphorique  et  assez  pauvre  en  potasse,  il  a  constaté 
les  résultats  suivants  :  témoin  sans  engrais,  végétation  maigre, 
peu  de  ramifications  secondaires,  rameaux  primaires  élancés. 
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Engrais  complet  :  très  belle  végétation,  feuillage  ample,  bois 
rigide,  beau  coloris,  floraison  abondante. 

Sans  azote  :  végétation  maigre,  bois  mince,  feuillage  jaunâtre, 
mauvaise  floraison  remontante. 

Sans  potasse  :  très  belle  végétation. 

Sans  acide  phospborique  :  végétation  médiocre. 

Azote  seul  :  très  riche  et  belle  végétation,  feuilles  très  vertes. 
Fleurs  très  colorées,  floraison  avancée,  mais  peu  de  solidité  dans 
les  tiges. 

Potasse  seule  :  végétation  maigre,  rameaux  élancés  peu  ramifiés, 
a  très  peu  fleuri. 

Acide  phospborique  seul  :  très  belle  végétation,  rameaux  rigides, 
feuillage  remarquablement  vert  sombre  et  épais,  a  particulière- 
ment remonté. 

Comme  conclusion,  l'acide  phospborique  seul  et  Tengrais  com- 
plet, dans  le  cas  de  M.  Gravereaux,  ont  donné  les  meilleurs 
résultats. 

En  étudiant  attentivement  les  résultats  donnés  par  les  expéri- 
mentateurs et  les  milieux  d'expériences,  on  peut  tirer  de  ces 
recherches  des  conclusions  tout  d*abord  scientifiques  :  1*"  même 
dans  des  terrains  pauvres  en  potasse,  c'est-à-dire,  dosant  moins  de 
0  gramme,  08  par  kg.  de  potasse  soluble  dans  l'acide  azotique  les 
engrais  potassiques  employés  seuls  donnent  de  mauvais  résultats 
pour  la  culture  des  Rosiers  (les  formes  employées  étant  le  sulfate 
de  potasse,  le  chlorure  et  le  phosphate).  Ils  semblent  causer  une 
chlorose  particulière  et  empêchent  la  ramification  normale;  2"*  Tacide 
phospborique  employé  seul  dans  des  sols  ordinaires  donne  d'excel- 
lents résultats;  il  agit  comme  producteur  de  chlorophylle,  augmente 
la  ramification  et  facilite  Taoûtage  du  bois,  mais  il  a  le  défaut  de 
creuser  un  peu  les  fleurs  ;  toutefois  il  augmente  la  durée  de  la 
floraison;  8"  Tazote  employé  seul,  même  dans  des  terrains  déjà 
très  riches  en  azote,  donne  de  merveilleux  résultats  sous  toutes 
ses  formes;  surtout  à  Tétat  soluble,  nitrates  et  sels  ammonia- 
caux» il  augmente  Téclat  des  fleurs,  favorise  la  floraison  remon- 
tante, mais  il  a  le  défaut  grave  de  donner  des  feuilles  molles  et 
sujettes  aux  atteintes  des  maladies  cryptogamiques  et  des  tiges 
peu  aoûtées  et  peu  solides. 

Conclusions  pratiques.  —  La  combinaison  de  Tazote  et  de  Tacide 
phospborique  donne  une  très  belle  végétation,  des  fleurs  extra 
grosses,  hfttives  et  très  colorées. 
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Les  engrais  complets  pauvres  en  potasse  donnent  des  résultats 
excellents,  mdine  dans  des  sols  riches  en  azote  et  en  acide  phos- 
phoriqae.  Il  convient  de  cultiver  les  Rosiers  dans  des  sols  argileux 
ou  argilo-siliceux,  pas  trop  chargés  d*humus. 

Pour  terminer  cette  étude,  je  conseille  pour  la  fumure  des  rosiers 
en  pleine  terre,  de  faire  à  Tautomne  une  petite  fumure  de  fumier 
de  vache,  puis,  au  printemps,  de  semer  par  mètre  carré  50  grammes 
de  phosphate  précipité  d'os,  30  grammes  de  corne  torréfiée, 
10  grammes  de  viande  desséchée,  40  grammes  de  sang  desséché. 
Enfouir  le  tout  par  un  crochetage.  Puis,  à  partir  du  45  juin, 
d'arroser  les  plantes  avec  une  solution  à  4  gramme  par  litre  de  la 
formule  suivante  :  50  •/•  phosphate  d'ammoniaque,  60  •/•  nitrate 
d'ammoniaque  ;  ce  mélange  dose  23  •/•  d'azote  et  22  •/•  d'acide 
phosphorique. 

En  suivant  ces  indications,  vous  obtiendrez  uue  floraison  sou- 
tenue jusqu'en  novembre,  des  fleurs  énormes  et  parfumées,  des 
tiges  rigides  et  ramifiées  et  un  feuillage  vert  sombre  et  loisant, 
épais  et  résistant  à  la  rouille  et  au  blanc. 

Georges  Trdffaut. 


Gisements  de  nitrate.  ^  Il  est  généralement  admis,  comme  un  fait 
certain,  que,  si  Ton  continue  à  exploiter  les  gisements  de  nitrate  de  soude 
au  Ghiliy  comme  on  le  fait  actuellement,  ceux*oi  seront  épuisés  sous  peu, 
probablement  dans  une  vingtaine  d'années.  Cette  afïirmation  est  basée  sur 
des  mesurages  et  des  taxations  faits  il  y  a  40  à  15  ans.  avant  qu'on  ait 
exploré  complètement  les  t  Pampas  •,  en  dehors  de  la  province  de 
Tarapaca.  Dans  ces  dernières  années  on  a  découvert  et  arpenté  de  vastes 
gisements  dans  les  districts  de  Autofagasta,  Taltal  et  Tocopilla;  d'après 
les  dernières  évaluations  ollicielles,  la  quantité  de  nitrate  brut  ou 
c  caliche  i  dont  on  connaît  l'existence  et  qui  peut  être  travaillé,  suffira 
pour  les  besoins  de  la  consommation  pendant  un  siècle  au  moins. 

Les  hivers  dans  le  passé.  —  Dans  les  dernières  années,  on  disait 
couramment  :  il  n'y  a  plus  d  hiver,  la  température  ayant  été  particulière- 
ment douce.  Cependant,  si  nous  recherchons  dans  le  passé,  voici  ce  que 
nous  trouvons  :  En  décembre  1288,  dit  la  Revive  Mondiale,  on  vendait, 
dans  les  rues  de  Cologne,  des  violettes  cueillies  dans  les  prairies  du  Rhin  ; 
on  vit  des  bluets  en  février  et  la  Vigne  était  en  fleurs  sur  les  coteaux  de 
la  Moselle  au  mois  d'avril.  En  1572,  les  arbres  se  couvrirent  de  feuilles 
en  janvier  En  1621,  tout  était  en  fleurs  en  février.  En  1758,  il  n'y  eut  ni 
neige,  ni  gelée.  En  1782,  la  chaleur  était  extraordinaire,  en  décembre,  il 
y  eut  des  orages  comme  au  mois  d'août ,  et  en  janvier,  tout  était  fleuri 
comme  en  mai.  En  1821,  la  température  fut  d'une  douceur  extrême;  les 
Petits  Pois  étaient  en  fleurs  au  mois  de  décembre  et  les  Seigles  furent 
rentrés  avant  le  24  juin.  La  récolte  du  vin  fut  une  des  plus  remarquables 
du  siècle. 


Une  belle  plante  de  serre  froide 
(Lopezia  minlata). 


heLopezia  est  une  plante  ou  herbacée,  ou  snffru  tescente  de  lafamille 
-des  Onagrariées;  elle  est  originaire  du  Mexique  ou  du  Guatemala. 


Fig.  36.  —  Lopetia  mtttiata. 

Le  Lop»ta  mintata  appartient  à  l'espèce  suffrutescente  ;  elle  est 
-de  serre  froide,  mais  supporte  difTicilement  une  température  de 
jnoins  de  6°  au-dessus  de  zéro.  A  part  ce  détail,  la  plante  n'exige 
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aacuD  soin  spécial.  Sa  culture  est  facile.  Comme  elle  est  franche- 
meut  remoatsat»  sur  tes  branehea  teiotiBales  «t  SMendaireB,  les 
placements  B'altèrent  en  riea  la  floraison. 

La  floraison  conuneDec  «a  novemlM-e  «t  se  prolonge  jusqu'eu 
mars  et  avril.  Les  fleura  sont  mignonnes,  à  sépales  étalés,  dressés, 
et  à  pétales  ^essiles  d'un  rouge  géranium  à  la  partie  inférieure  des- 
péta:les,  et  vieux-rose  à  bords  violets  à  la  partie  supérieure. 

Elles  sont  d'une  rare  beauté  et  se  dressent  aombreuses  sur  toute 
sa  surface  ;  elles  ressemblent  à  des  papillons  qui  butinent. 

La  nature  de  la  plante  exige  une  terre  saine  et  substantielle,  un 
terreiia  bien  décomposé,  avec  mélange,  au  tiers,  de  terre  de 
bruyère. 

Cette  variété  dans  son  ensemble  possède  une  élégance  remarqua- 
ble. EUIe  n'a  point  été  décrite  encore  à  notre  connaissance.  Ellle  a 
obtenn  au  Meeting  Horticole  de  Gand,  en  janvier  dernier,  un 
certiflcatdemérite'i'.  Un  Amateur. 


L'Aubergine  violette 


de    Tokio  (Vilmorin). 


Cette  nouveauté  im- 
portée des  environs  de 
Tokio.  dans  Tlle  de  Niphon 
(Japon)  constitue  à  tous 
les  points  de  vue  ane  amé- 
lioration notable  de  l'Au- 
bergine violette  naine  trés- 
hâtive. 

Ses    fruits    sont   gros, 
nains    et    de    chair   bien 
ferme.  Quoique  tous   les 
climats  ne  conviennent  pas 
pour  la  culture  des  Auber- 
gines, cette  variété  pourra 
être  cultivée  partout  avec 
succès.  Pour  amener  à  bien 
cette  culture,  il  faut  tail- 
ler la  plante  et  lui  faire 
Frg.  87.  -  Aub»rgi»t  ritutu  dé  Toih  {ViLMonii.).  successivement  des  pince- 
ments. Quand  l'Aubei^ue 
approche  de  sa  maturité  il  est  bon  d'effeuiller  légèrement  la  plante 
afin  de  faciliter  sa  coloration.  Floris. 

(1)  Celte  pUnt«  a  «té  exposée  par  ootre  ooUabiiratcur  U.  V.  Ht:vRBKi.-Ds 
Uebster.  Rds 


Nephrolepis  exaltata 


var.  Whitmani. 

Notre  correspondant,  M.  £.  Neubbrt,  de  Wandabek  (Hamitourg), 
nom  eommaniqae  le  portrait  d'nne  nooTelle  variétâ  de  Ifephrolejrig. 
dont  iï  n'a  pas  hésité  à  entreprendre  la  culture  en  grand,  tant  les 
quantés  de  cette  belle 
Fougère  sont  précieuses 
et  pour  les  fleuristes  et 
pour  lesamateurs.  Quand 
les  frondes  sont  com- 
plètement développées, 
elles  sont  franchement 
dressées     mais     moins 
plumeases,  que  celles  du 
ff.  Todeaoides,  que  nous 
avons  déjà  signalé  à  nos 
lecteurs. 

Cette  variété  estd'ori- 
gfne  américaine  et  fut 
obtenue  par  M.  H.  Bar- 
Rows,  da  Whitman, 
dans  l'État  de  Massas- 
SDcliets.  Elle  appartient 
à  la  série  des  N.  Piersoni 
et  ressunble  au  Fi.  Bar- 
row$i,  mais  alesfronâes 
plus  courtes,  plus  laides 
et  plus  finement  décou- 
pées que  cette  dernière 
variété. 

D'après  M.  Nkubert,  ^'8'  88.  —  Utf  fronde  du  Nephrohpii  exattata 

cette  variété   est  bien  '""■  "''"'""<""• 

fixe  et  ne  retourne  pas  au  type  comme  le  N.  Piersoni.  Nous  avons 
déjà  eu  la  bonne  fortune  de  voir  cette  plante  à  Gand.  Elle  fut 
exposée  l'année  dernière  par  M.  A.  De  Smet  au  Meeting  où  elle 
fut  très  appréciée  des  membres  du  Jury,  qui  lui  décernèrent  on 
certificat  de  mérite, 

Ch.  P 
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(1) 


Autour  de  mon  jardin 

Mai  est  le  mois  des  tleurs.  La  déesse  Flore  qui  préside  à  ses 
destinées  a  voulu  que  la  nature,  longtemps  engourdie,  étale,  en  ce 
mois,  ses  trésors  cachés,  ses  jouissances  infinies. 

Devant  le  spectacle  grandiose  que  nos  campagnes  offrent  à  son 
réveil,  devant  la  noble  parure  de  la  terre,  le  jardinier  et  Tamateur 
de  fleurs,  se  sentent  envahis  par  une  douce  émotion,  une  ineffable 
joie.  11  leur  semble  voir  dans  la  fleur,  une  divinité  bienfaisante 
qui  leur  fait  oublier  peines  et  soucis. 

Au  sein  d'une  fleur,  tour  à  tour, 
Une  heureuse  image  est  placée. 
Dans  un  Mvrte  on  croit  voir  Tamour, 
Un  souvenir  dans  la  Pensée, 
La  douce  paix  dans  TOlivier, 
L'espoir  dans  l'Iris  demi-close, 
La  victoire  dans  un  Laurier, 
Une  femme  dans  une  rose. 

DUPATY. 

Mais  hélas  I  le  pauvre  jardinier  n*a  guère  le  temps,  àTépoque  du 
renouveau,  de  laisser  son  esprit  vagabonder,  la  réalité  le  ramène 
bien  vite  à  sa  chaîne,  à  sa  besogne  journalière  :  ce  sont  ses  cultures, 
c'est  le  Potager,  qui  réclament  ses  soins.  Les  graines  lèvent,  les 
plantes  poussent,  il  faut  biner,  butter,  pailler,  sarcler,  arroser, 
éclaircir,  repiquer  et  planter  la  plupart  des  produits  du  jardin. 
A  bonne  exposition  ou  sur  les  vieilles  couches  ayant  déjà  servi  à 
la  culture  forcée,  on  plantera  les  Tomates,  Piments,  Aubergines, 
Tétragones,  Cornichons,  Concombres  et  autres  plantes  semées  en 
pépinière  sur  couche  ou  en  terrines.  En  pleine  terre  plantons  les 
Choux  de  Milan,  les  Choux  de  Bruxelles,  les  Choux-fleurs,  l'Oignon 
de  Madère,  les  Céleris,  etc.,  ainsi  que  la  Pomme  de  terre  de  der- 
nière saison. 

Il  n*y  a  pas  mal  de  choses  à  semer  :  d'abord  les  légumes  qui 
passent  vite,  aûn  d*en  obtenir  une  succession  ininterrompue  : 
Laitue  d*été,  Laitue  romaine,  Pois,  Cresson  alénois.  Pourpier,  etc. 
Il  y  a  ensuite  les  Cardons,  Haricots,  Carottes,  Panais,  Endives, 
Scaroles,  Betteraves,  Choux-fleurs  d'automne,  Choux  raves.  Choux 
d'hiver,  Navets,  Radis,  Scorsonères,  Poireaux,  Céleris,  Cerfeuil 
(à  l'ombre),  etc. 

Il  est  temps  de  ramer  les  Pois,  de  tailler  les  Melons,  Tomates, 
Concombres,  Cornichons,  etc.  Ces  derniers,  au  lieu  d*ètre  cultivés 
sur  terre,  seront  de  préférence  conduits  verticalement,  palissés  soit 
sur  des  ramilles,  soit  sur  8  fils  de  fer  tendus  horizontalement 
à  0"35,  O'SO,  0"75  et  1  m.  de  distance.  Les  fruits  ne  se  salissent 
pas  et  la  cueillette  est  plus  facile. 

(1)  Suite,  voir  p.  131. 
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Donnons  de  Tengrais  liquide  aux  plantes  voraces  :  Choux,  etc., 
et  pinçons  les  Fèves  de  marais  de  2'"'  saison.  Dès  que  la  récolte  des 
Ghôux  marins  est  terminée,  on  découvrira  les  plantes  ;  on  leur 
donnera  ensuite  une  bonne  fumure  suivie  d'un  labour  aûn  de 
les  obliger  à  se  développer  avec  vigueur. 

La  cave  à  légumes  étant  vide,  nettoyons-la  convenablement  et 
profitons  de  notre  présence  dans  ce  local  pour  donner  aux  Cham- 
pignons tous  les  soins  nécessaires. 

Les  travaux  diminuent  dans  la  Foroerie  de  légumes.  Il  y  a 
toutefois  encore  les  Fraisiers  en  serre  à  soigner,  les  Melons  à  bas- 
siner, tailler,  arroser,  aérer,  etc.,  ceux  de  première  saison  à  récol- 
ter, etc.  On  établira  aussi  des  couches  sourdes  pour  la  plantation 
des  Melons  semés  antérieurement. 

Occupons-nous  à  temps  du  Jardin  fruitier.  Ce  sont  les  Pêchers 
qui  en  cette  saison  demandent  le  plus  de  soins.  Dès  que  le  fruit  est 
noué,  on  enlève,  par  un  temps  doux  et  brumeux,  les  auvents  et  abris; 
vers  la  fin  du  mois  on  commence  l'ébourgeonnage,  le  palissage, 
le  pincement  et  la  taille  en  vert.  On  bassine  à  Teau  nicotinée  et  à 
l'eau  claire  pour  détruire  les  Pucerons.  Les  feuilles  cloquées*  sont 
enlevées  et  brûlées  ;  pour  éviter  l'extension  de  la  maladie,  on  fait 
une  seconde  application  de  bouillie  bordelaise  ainsi  qu'aux  Poiriers 
et  Pommiers  atteints  de  la  tavelure 

Passons  également  tous  nos  arbres  fruitiers  en  revue;  faisons 
tous  les  ébourgeonnements  nécessaires  ;  dressons  et  palissons  les 
prolongements  des  branches  charpentières;  arrosons  à  temps  les 
arbres  nouvellement  transplantés;  paillons-les  et  donnons  de  l'en- 
grais liquide  aux  autres. 

Il  faut  continuer  le  greffage  en  couronne,  en  flûte  et  en  écusson  à 
œil  poussant,  et  la  lutte  contre  les  insectes  nuisibles;  ramasser  et 
brûler  les  fruits  véreux,  soufrer  la  vigne,  etc. 

Au  fruitier  les  fruits  diminuent;  nous  avons  encore  quelques 
pommes  :  l'Api,  la  Belle  fleur  de  Brabant,  la  Jacquin;  quelques 
poires  :  Doyenné  d'hiver.  Bergamote,  Fortunée,  etc. 

Soignons-les  convenablement,  ainsi  que  les  arbres  de  la  Foroe- 
rie des  fruits.  Continuons  l'égrenage,  l'ébourgeonnement,  le  serin- 
gage  du  Pêcher  et  de  la  Vigne.  Effeuillons  progressivement  et  avec 
prudence.  On  peut  supprimer  les  feux,  mais  pas  brusquement.  Les 
arbres  forcés  en  V  saison  sont  en  pleine  production;  en  vrais  gour- 
mets, dégustons  leurs  fruits. 

{A  suivre.)  Ch.  Chevalier. 

Parmi  les  nouveautés  de  Dablia-Gaetus  nous  devons  noter  les 
suivantes  mises  dans  le  commerce  par  M,  Amdbé  Charmbt,  horticulteur  à 
Lyon  :  le  D.  Etoile  du  Pap&,  jaune  teinté  orange;  D  Georges  Goudchaua, 
variété  ne  changeant  pas  de  coloris,  d'une  belle  teinte  vieux  rose,  très 
décorative;  D.  le  Grand  Manitou^  fleurs  blanches  striées  de  rouge  et  de 
violet;  Z).  3f*"*  Delphine  Normand,  blanc  pur  à  centre  verdâtre; 
D.  Af*"*  Auguste  Choulet,  fleurs  à  pétales  très  fins  et  déchiquetés^  d'un  beau 
jaune  avec  des  stries  rouge  feu;  D.  M^^  Claude  Charvet,  très  décoratif  à 
fleurs  d'un  beau  rose  foncé;  D,  Perle  de  Lyon^  issue  des  variétés  Green's 
White  et  Perle  de  la  Tête  d*or^  à  jolies  fleurs  d'un  blanc  pur. 
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La  vie  horticole. 


La  Chambre  Syndicale  des  Horticulteiirs  belges  et  la  taxe 
sur  la  valeur  locative  des  serres.  —  L'admlnlstratioa  de  la  ville  de 
Gand,  par  application  de  l'article  !•'  du  règlement  de  l'impôt  communal 
sur  la  valeur  locative  des  fabriques  et  des  usines,  avait  frappé  les  serres 
des  horticulteurs  de  la  même  imposition. 

Ceux-ci  se  croyant  à  juste  titre  lésés  par  cette  interprétation,  eurent, 
comme  d'habitude,  recours  à  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs 
belges,  qui  plaida  si  bien  leur  cause  près  de  M.  TEchevin  des  Finances, 
que,  par  décision  du  Conseil  communal  de  Gand,  en  date  du  4  février  1907, 
homologuée  par  arrêté  de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial 
de  la  Flandre  Orientale  du  15  mars  1907,  les  horticulteurs  viennent  d'être 
exemptés  de  la  taxe  ci-dessus. 

Nous  donnons  ci-après  les  considérants  de  la  Députation  permanente, 
en  motivant  le  retrait  et  la  ristourne  là  où  l'impôt  avait  déjà  été  payé, 

ff  Considérant  que,  suivant  l'article  1"  de  la  décision  du  Conseil  com- 
munal en  date  du  31  octobre  1905,  approuvé  par  arrêté  royal  du  24  jan- 
vier suivant,  l'impôt  sur  la  valeur  locative  ne  peut  être  prélevé  que  sur 
des  maisons  habitées,  magasins,  fabriques  et  ateliers  ; 

c  Attendu  que  les  serres  des  horticulteurs  ne  peuvent  être  comprises 
parmi  les  établissements  industriels  ci-dessus  renseignés  ; 

c  Que  c'est  par  erreur  que  rétablissement  horticole  a  été  imposé  par  la 
dite  contribution  ; 

f  Ordonne  qu'il  sera  fait  ristourne  de  la  somme  dont  l'horticulture  avait 
été  abusivement  frappée,  t 

Nous  sommes  heureux  de  relater  ce  nouveau  succès  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Horticulteurs  belges,  qui  ne  néglige  jamais  une  occasion  de 
veiller  à  la  défense  des  intérêts  matériels  de  notre  industrie. 

ARTHUR  De  Smbt. 

Ecole  Nationale  d'Hortlcnlture  de  Versailles.  —  M.  Adrien 
Sevbstre  est  nommé,  à  titre  provisoire,  Jardinier  principal  à  l'Ecole 
nationale  d*Horticulture  de  Versailles,  en  remplacement  de  M.  Magnibn. 

L'Importance  du  commerce  horticole  aux  États-Unis  —  D'après 
une  statistique  officielle,  les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  importé  en  1905 
des  articles  de  pépinière  pour  une  valeur  de  1,574,477  dollars  ou 
7,872,385  francs. 

Le  chiffre  des  importations  de  graines  est  évalué  à  4,207,739  dollars 
ou  21,038,695  francs.  La  statistique  pour  1906  n'est  pas  encore 
publiée.  De  ces  données  on  peut  conclure  que  les  Etats  Unis  constituent 
pour  les  pays  d'Europe  un  excellent  débouché. 

Distinctions.  —  Nous  apprenons  qu'à  la  séance  du  28  mars  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  M.  Peeters,  Horticulteur 
à  Saint-Gilles,  a  obtenu  la  grande  médaille  d'or  avec  félicitations  pour 
un  important  lot  d*Orchidées  variées. 


il 
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Revue  des  Expositions,Meetings,etc> 

La  IdS*"*  exposition  de  la  Société  royale  d*Horticalture  et 
d'Agriculture  d*  An  vers.  —  Dans  la  Salle  des  fêles.  —  L'exposilion 
merveilleuse  de  Af^*  Osterrielh,  —  Les  Collections  remarquables  de 
MM.  Spelhf  Morren,  Berkerlaers.  —  Nombreux  apports.  —  Les  Orchidées. 
—  Le  Jardin  d'Hiver  de  la  i  Zoologie  » 

Nous  devons  des  éloges  sans  réserve  au  Conseil  d'administration  de  la 
vaillante  société  anversoise,  pour  avoir  accordé  à  M"''  Ostbrrieth  un 
emplacement  digne  de  la  façon  merveilleuse  avec  laquelle  cet  amateur 
d'élite  a  exposé  ses  magnifiques  collections. 

Environ  la  moitié  de  l'immense  salle  de  concert,  plus  de  300  m',  est 
transformée  en  une  scène  pittoresque,  attrayante  au  possible.  D  une 
colline,  dont  les  ilancs  sont  garnis  de  plantes  fleuries  aux  couleurs 
chatoyantes,  coule,  sous  un  rocher  qu*ombrage  une  superbe  Fougère 
{Cibotium  Schidei)^  aux  frondes  ondoyantes,  un  ruisseau,  qui  se  déverse 
dans  un  étang,  dont  les  bords  sont  émaillés  de  fleurs  aux  coloris  les  plus 
divers.  A  Ta  vaut  plan,  un  tapis  de  mousse,  parsemé  de  quelques  blocs  de 
rocher,  et  de  troncs  éparpillés  ça  et  là,  avec  des  Orchidées,  des  Anthurium, 
des  Primevères  des  Amaryllis,  des  Glivia,  des  Cocos,  des  Fougères,  etc. 
Tout  cela  constitue  une  vue  superbe,  imposante,  encadrée  dans  le  fond 
par  de  beaux  exemplaires  de  Palmiers,  à  gauche  par  de  remarquables 
spécimens  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  droite  par  d^énormes 
pieds  d'Azalées  de  l'Inde. 

Le  spectacle  est  vraiment  beau  et  l'œil  ne  peut  se  lasser  d'admirer 
chaque  coin  de  cet  ensemble  admirable,  représentant  autant  de  tableaux 
variés. 

Nous  devons  renoncer  à  mentionner  toutes  les  plantes  qui  composent  ce 
beau  tableau,  tellement  le  nombre  en  est  grand  et  varié  A  signaler 
cependant  des  Cinéraires  bleus,  en  mélange  contrastant  agréablement 
avec  des  Spirées  blanches. 

L'initiative  de  M"**  Osterrieth  est  à  imiter,  pensons-nous.  Rien  ne 
peut  mieux  contribuer  à  répandre  le  goût  des  plantes  qu'un  arrangement 
tel  que  celui  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir  à  Anvers.  Exposer  la 
plante  telle  qu'elle  croît  dans  son  pays  d'origine,  c'est  faire  connaître 
toutes  les  ressources  qu'on  peut  en  tirer  au  point  de  vue  ornemental,  c'est 
faire  ressortir  tout  le  charme  qu'elle  procure. 

M™*  OsTBRRiBTH,  dout  la  modcstic  n'a  d'égale  que  sa  générosité,  se 
dérobe  aux  félicitations.  Elle  nous  excusera  de  les  lui  adresser  ici.  ainsi 
qu'à  son  chef  de  culture,  M  Stappaerts,  créateur  de  cette  admirable 
scène  pittoresque. 

M.  Stappaerts,  que,  nous  connaissions  déjà  comme  cultivateur  émérite, 
s'est  révélé  cette  fois  comme  paysagiste  de  réel  talent.  Nous  n'hésitons 
pas  à  dire  que  la  façon  distinguée  avec  laquelle  il  a  présenté  ses  plantes, 
constitue  vraiment  le  c  comble  de  l'art  horticole.  > 

M"*  OSTBRRiBTH  s'sst  VU  octroyer  pour  son  beau  groupe  une  médaille 
d'or  par  acclamation  et  avec  les  félicitations  du  Jury,  une  médaille 
d'bonneur  spéciale  aussi  par  acclamation  et  avec  les  félicitations  du 
Jury,  et  un  certificat  de  mérite  artistique. 

Un  amateur  qui  suit  les  traces  de  notre  regretté  collaborateur, 
M.  Bedinqhaus,  c'est  M.  Spbth  (jardinier  M.  C.  Jadoul),  dont  la  col- 
lection de  plantes  de  la  Nouvelle -Hollande  pouvait  largement  soutenir 
la  comparaison  avec  celles  de  nos  quinquennales. 
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Il  y  avait  là  des  spécimens  énormes,  des  variétés  rares  de  toute  beauté 
et  devant  lesquelles  tous  les  visiteurs  s'exlasiaient.  Quelle  belle  plante 
que  son  Polygala  Dalmniiianal  Ses  Acacia  linearis  et  obliqua  sont  des 
spécimens  de  culture  irréprochable.  Aussi  lui  est*il  décerné  une  médaille 
d'or  par  acclamation. 

Le  môme  exposant  avait  étalé  une  collection  de  Sélaginelles  comme  on 
n'en  voit  plus  guère.  Nous  avons  noté  parmi  les  t>lu8  belles  :  SelagineUa 
Walsoniana,  rubricaulis,  Martensii  compacta.  Ses  Azalées  moUU,  en  pleine 
floraison,  lui  valent  une  médaille  de  vermeil  encadré,  tandis  que  ses 
30  Cinéraires  lui  font  obtenir  une  médaille  de  vermeil  à  1  unanimité  ;  son 
Anthémis  fruteecens  <  Gloire  de  Versaillee  >,  de  belle  venue,  remporte  un 
certificat  de  mérite. 

Dans  les  collections  de  plantes  fleuries  et  non  fleuries,  nous  retrou- 
vons MM.  BfiRKEaLAERS  et  fils,  toujours  sur  la  brèche.  Leurs  Kentia, 
Ijûtania,  Fougères^  Pandanus,  Cycas,  sont  toutes  plantes  bien  intactes  et 
bien  cultivées.  Ils  remportent  la  médaille  d'oi  de  cent  francs. 

MM.  Van  der  Vuckt  et  iils  ont  également  un  beau  choix  de  plantes. Une 
mention  spéciale  est  due  à  leur  superbe  collection  de  30  Azalées  de  Tlnde, 
ainsi  qu'à  leur  lot  à' Aspidislra,  oux  feuilles  bien  panachées 

Les  Antkurium  de  la  firme  Daaps  ont  été  très  admirés.  Les  fleurs 
étaient  toutes  bonnes  de  formes  et  de  coloris. 

Deux  de  nos  concitoyens  avaient  égalemeill  tenu  à  participer  à  cette 
belle  exposition,  M.  Petrigk,  avec  un  beau  lot  de  plantes  non  fleuries,  et 
M.  KuTK.  avec  un  petit  lot  de  25  Cilrus  en  fruit,  témoignant  d'une 
bonne  culture  et  de  soins  intelligents. 

Il  y  a  longtemps  que  nous  n'avions  plus  vu  d'aussi  beaux  Olivia  que 
ceux  de  M.  Arthur  Morren,  le  très  sympathique  vice -Président  de  la 
société.  Nous  aimerions  voir  reparaître  ces  plantes  dans  toutes  les  exposi- 
tions. Leur  coloris  orange  vif  tranche  admirablement  sur  le  vert  foncé 
de  leur  feuillage  et  ne  le  cède  en  rien  à  VHœmanthus  amabilis  de 
M.  F.  Lambeau. 

Les  Bégonia  semperflorens^  exposés  par  M.  H.  DbBossgherb,  Directeur 
des  plantations  de  la  ville,  bien  fleuris  et  bien  cultivés,  peuvent  rivaliser 
avec  ceux  de  M.  Storm,  horticulteur  à  Eekeren. 

Le  Cocos  Yatatf  de  MM.  Janssbns  et  Putzbts,  est  une  plante  magnifique 

que  nous  avons  plaisir  à  revoir  à  chaque  exposition. 

m 
«  « 

Comme  d'habitude,  les  Orchidées  ornent  la  salle  de  marbre,  où  elles 
produisent  toujours  un  brillant  elTet.  Nous  y  rencontrons  les  fidèles  des 
expositions  anversoises  :  M"**  Grisar  et  M.  C4H.  Morren. 

La  collection  de  M*""  Grisar  est  bien  variée  et  tous  les  exemplaires 
sont  de  bonne  culture.  A  mentionner  tout  spécialement  un  Cj^m6t(ftttm 
ébumeO'Lowianum,  bien  fleuri,  ainsi  que  son  Cattleya  3/"*  Gustave 
Grisar,  une  bonne  variété 

Nous  devons  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  Tannée  dernière  de  la 
collection  de  M  Ch.  Morren.  Cet  amateur  est  très  en  progrès;  sa  collec- 
tion très  variée  est  bien  présentée. 

MM.  Janssens  et  Putzbys  participent  toujours  d'une  façon  brillante 
aux  floralies  anversoises.  A  chaque  exposition,  ils  peuvent  enregistrer 
une  victoire  de  plus. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  leur  très  belle  collection,  nous  ne 
pouvons  passer  sous  silence  .  V Odontoglossum  amabile(Harryo  crispum  X 
crispumy  La  fleur  est  grande  et  de  bonne  forme,  admirablement  maculée 
de   taches    lie-de-vin.    L'O.    Wilkeanum    a   la    hampe    abondamment 


•  d«  lHoftlcaltara 


La  citllfction  dp  m™  Obtkrhcktii  à  rEipiisitioii  d'Anvers.  Avril  Iflit. 


—  166  — 

fleurie;  c'est  également  une  bonne  variété.  Quelques  CypiHpeéium  se  distin- 
guent  par  l'ampleur  ou  le  coloris  du  pavillon.  Telles  sont  le  C  aureum 
var.  Hyeanum^  le  C.\aureum  Œdipe^  au  pavillon  lie-de-vin  très  prononcé, 
le  C.  virginalis,  le  C.  Prewetli,  le  C.  Harefield  Hall,  le  C.  Iris  var»  Cob» 
bianum,  le  C.  insigne  Sanderae.  Une  collection  très  variée  de  Cypripedium 
insigne  est  très  intéressante.  C'est  vraiment  un  tour  de  force  que  d'avoir 
pu  réunir,  à  cette  saison,  autant  de  variétés  d'élite. 

Les  beaux  Odonloglossum  de  M.  Vutlstkkb  font  toujours  sensation. 
Toutes  les  variétés  qu'il  expose  sont  jolies  et  on  est  fort  embarrassé  de 
dire  quelle  est  la  plus  méritante.  VO.  Amabtle  Goliath  est  énorme  et  ne 
le  cède  en  rien,  comme  coloris,  à  V  Odonloglossum  ardentissimum  fesii- 
vum,  kVO.  Rolfae  triomphale,!' 0,  excellens  laclea,  TO.  formosum  radians ^ 
10.  graciosum  Oriosi,  10.  exomalum  punclalum  sont  des  variétés  de 
réelle  valeur. 

La  collection  très  fraîche  et  bien  présentée  de  M.  Lambeau  renfermait 
un  Odonloglossum  Lambeauanum  violaceum  de  toute  beauté,  un  Odonlo^ 
glossum  flavescens  et  un  Cypripedium  Félix  PuUeys.  de  grande  dimension. 

Le  Jury  doit  avoir  été  fort  embarrassé  pour  juger  ces  trois  collections. 
Elles  sont  en  effet,  toutes  les  trois,  très  méritantes,  mais  à  des  points  de 
vue  différents.  11  serait  désirable  de  voir  spécifier  ce  concours,  car  il  n'est 
guère  possible  d'attribuer  à  des  Orchidées  obtenues  de  semis  par  Tobten- 
teur,  la  même  distinction  qu'à  des  Orchidées  variées  de  provenances 
diverses. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  M.  Dibtrigh  fuit  de  notables  progrès. 
Sa  collection  renfermait  de  très  bonnes  variétés,  parmi  lesquelles  nous 
aimons  à  signaler  le  Mtllonia  Bleuana^  1*0.  Lambeaueanum. 

MM.  DuGHfiSME,  Lanthoinb  et  C'*  avaient  un  lot  composé  en  grande 
partie  de  CaUleya  SeUrœderae.  Deux  Phataenopsis  Schilleriana^  aux  hampes 
abondamment  fleuries,  se  détachaient  gracieusement  de  ce  beau  groupe. 

M.  G,  De  Bosschere,  l'architecte  de  l'exposition,  a  droit  à  toutes  nos 
félicitatioaa  :  son  plan  était  bien  conçu,  tant  au  point  de  vue  général  de 
la  salle,  que  de  l'aménagement  des  chemins.  Le  Jury  lui  a  décerné,  comme 
il  le  méritait»  un  diplôme  de  mérite  artistique.  La  même  distinction  échoit 
à  M.  Blocex,  le  chef  de  culture  du  Jardin  Zoologique,  qui  a  mis  tout  son 
talent  à  orner  le  Jardin  d'biver  de  cette  société,  qui  était  admirablement 
fleuri. 

Bref,  exposition  réussie  en  tous  points.  Il  y  a  lieu  de  féliciter  de  cette 
remarquable  fête  florale  MM,  Gardon  de  Lichtbueh  et  Mbrtbns,  secré- 
taires, et  A.,  de  Cogk,  le  baron  de  Bieberstëin,  le  jeune  et  enthousiaste 
amateur,  le  baron  de  Borrbkens  et  H.  De  Bosschere.  Les  membres  du 
Jury  ont  été  unanimes  à  exprimer  l'impression  ressentie  en  voyant  un 
ensemble  aussi  merveilleux.  Et  cependant,  comme  Ta  fort  bien  dit  au 
banquet  M.  Lambeau,  rien  ne  peut  surpasser  la  cordialité  toute  flamande, 
—  à  laquelle  on  est  habitué  du  reste  —  avec  laquelle  le  Conseil  d'Admi- 
nistration de  la  brillante  société  anversoise  fait  les  honneurs  de  son 
exposition.  Chauley  . 

« 

Meeting  de  la  Société  Royale  d'horticulture  de  Bruges.  —  Le 

premier  meeting -exposition  de  la  Société  Royale  d'horticulture  de  Bruges 
a  eu  lieu  le  14  avril. 

Il  y  a  eu  plus  de  monde  qu'aux  quatre  meetings  de  l'année  dernière, 
mais  il  est  regrettable  qu'horticulteurs  et  amateurs  ne  semblent  pas  avoir 
su  apprécier  le  but  de  ces  réunions  à  sa  juste  valeur. 
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Voici  les  résultats  obtenus  : 

1'  Concours  :  la  collection  la  plus  méritante  d'Azalffa  indica  (semis) 
1"  prix,  M.  SA.NDBR  et  ûls  (acclamation);  2*  concours  ;  le  plus  bel  envoi 
de  10  AzaUa  indica^  plantes  de  25  à  30  centimètres  de  diamètre,  f  prix, 
MM.  Sandur  et  ûls  (acclamation);  3*  concours  :  le  plus  beau  groupe 
d'Azalea  indica,  i"  prix.  MM.  Sandbr  et  fils  (acclamation);  4*  concours  ;  le 
plus  beau  spécimen  d^Azalea  indica,  1*'  prix,  MM.  Sand£r  et  ûls  (acclama- 
tion); 7*  concours  :  le  plus  beau  groupe  d'Orchidées  en  fleurs,  1'^  prix, 
MM.  Sandjbr  et  fils;  8"  concoure  :  le  plus  beau  lot  à*ImanlophyUum, 
i*'  prix,  La  Flandria  ;  9*  concours  :  le  plus  beau  groupe  de  plantes  du 
Cap,  1''  prix,  M.  Camille  Coene;  11*  concours  :  décoration  florale» 
i«'  prix,  M.  Willem  Sabbb. 

Le  Meeting  horticole  de  Bruxelles.  —  Le  Meeting  du  21  avril  a 
obtenu  son  succès  habituel.  Les  apports  étaient  nombreux  el  variés.  Dans 
la  section  des  Orchidées,  citons  spécialement  de  M.  Jules  Hye  de  Crom,  de 
Gand,  un  superbe  Odonloglossum  crispum  qu'il  appelle  «  Royal  Perfeei  >. 
A  noire  avis,  cette  plante  constitue  le  clou  du  Meeting:  c'est  peut  être  bien 
le  meilleur  0.  crispum^  qu'il  nous  ait  été  donné  d'admirer.  Du  même 
exposant,  un  très  beau  Miltonia  et  des  Cypripediutn  méritants. 

De  M.  F.  Lambeau  un  CaUleya  Schroederae  exquieiia,  de  forme  et  coloris 
superbes,  un  excellent  0.  Lambeauanum  et  un  beau  groupe  de  Cypri- 
p^ium, 

M  0.  Fanyau,  de  Lille,  nous  montre,  entre  autres,  un  très  beau 
BrasiO-CatUeya  c  Impératrice  de  Russie  >,  et  un  Odonloglossum  jaune 
très  intéressant. 

MM.  Dughesme,  Lanthoinb  et  C'^,  de  Watermael,  exposaient  de  beaux 
CaUleya  Schrœderae,  parmi  lesquels  nous  notons  tout  spécialement  une 
variété  à  pétales  et  sépales  presque  blancs  et  ayant  un  labelle  magni- 
fiquement coloré;  quelques  beaux  Cypripedium,  Phalaenopsis  Schille^ 
riana,  etc. 

M.  Ch.  Vuylsteke,  de  Loochristy,  avait  envoyé  deux  superbes  hybri- 
des d' Odonloglossum^  que  le  jury  récompense  d'un  diplôme  d'honneur; 
M.  Fl.  Claes,  un  CaUleya  et  deux  Odonloglossum  intéressants;  M.  Pour- 
BAix,  de  Mous,  nous  fait  voir  un  Masievallia  Pourbaixi,  admirablement 
fleuri.  M.  Vbrdongk,  de  Gentbrugge,  expose,  outre  un  CaUleya  Schroederae 
albens^  aux  formes  parfaites,  un  Cymbidium  Sanderi,  bonne  variété,  et  le 
nouveau  Dendrobium  Bronckarli^  qui  a  obtenu  un  beau  succès. 

Les  apports  de  MM.  Ddbtrigh  et  Draps-Dom  et  du  Jardin  botanique 
de  Bruxelles  complètent  cette  section  intéressante. 

M.  Verdonck. 

Le  clou  de  la  section  de  floriculture  était  certes  fourni  par  les  Hortensia 
exposés  par  M.  G.  't  Serstevens.  Leurs  énormes  fleurs  rose  et  bleu  azur 
atteignaient  de  30  à  50  centimètres  de  diamètre  et  ont  excité  l'admi- 
ration générale.  Un  certificat  de  mérite  par  acclamation  récompense  ce 
charmant  lot. 

Parmi  les  plantes  exposées  par  la  firme  L.  Draps-Dom,  de  Laeken, 
citons  les  suivantes  qui  ont  obtenu  un  certificat  pour  la  culture  ;  le 
Maranla  sanguinea,  appelé  également  Slromanlhe  sanguinea,  à  fleurs  rouge 
cerise;  le  Crolon  Nevillae,  à  feuilles  étroites  mais  assez  bien  colorées; 
VAphelandra   Chrysops,  peu   répandu,   à  feuillage  très  ornemental;  le 
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Die/fenbachia  Ckelsoni,  aux  belles  feuilles,  d'un  vert  luisant,  maculées  de 
Jaune;  le  Philodendrum  Sellowianum,  à  feuilles  amples,  étalées,  fortement 
découpées  jusqu'à  la  nervure  médiane.  Le  môme  exposant  présentait 
encore  un  lot  d'Anthurium  (mention),  ainsi  que  des  Arum  Chtldsi  à  grandes 
fleurs,  d'un  blanc  pur  et  de  culture  impeccable  pour  lesquels  le  jury 
lui  a  accordé  un  certificat  avec  félicitations. 

M.  Db  BiÈvan,  de  Lacken,  avec  ses  Schizanthus  Wisetonensis  et 
S.  Wiselonemis  pinnatus^  originaires  du  Chili,  obtient  deux  certificats  de 
mérite,  dont  un  avec  félicitations.  Ces  jolies  plantes  annuelles  sont  de 
culture  parfaite  et  forment  de  petites  touffes  très  élégantes.  Ses  Réséda 
Le  Vainqueur  (certificat)  ont  également  été  admirés;  leurs  fleurs  dépas- 
sent comme  grandeur  toutes  les  variétés  connues  jusqu'à  ce  jour. 

Citons  encore  comme  intéressants  les  Cinéraires  de  M.  Van  Maldbghbm 
(certificat),  bien  cultivés  et  admirablement  fleuris.  Le  Philodendrum  Wend- 
lundi  (certificat),  mieux  connu  sous  le  nom  d'Anthurium  Dycki^  remarqua- 
ble  par  son  feuillage;  le  Cochlioslema  Jaeobianum  (certificat),  très 
ornemental,  à  fleurs  bleues;  VAUacia  cristala  (mention) »  en  fleurs,  mais 
dont  nous  avons  déjà  vu  de  plus  beaux  spécimens,  étaient  présentés  par 
le  Jardin  Botanique  de  Bruxelles. 

La  collection  de  fleura  coupées  de  Phyllocactus  (certificat  à  l'unanimité), 
de  M.  Db  Laet  où  on  remarque  toutes  les  nuances,  depuis  le  blanc  pur 
passant  par  toutes  les  teintes  intermédiaires  jusqu'au  rouge  foncé. 

Terminons  en  citant  tout  spécialement,  les  jolies  pommes  de  M.  A. 
Vroonem  (certificat),  les  fraises  succulentes  de  M.  Grosjean  ^mention), 
ainsi  que  le  Witloof  monstre  de  M.  L.  Burgbb  (mention^. 

Gh.  Pbmningk. 


Sauvons  les  haies.  —  Il  est  reconnu  que  les  contrées  dénuées  de 
haies  sont  à  la  fois  bien  plus  dévastées  par  les  coups  de  vents  et  les  orages 
et  bien  arides  lorsque  surviennent  des  sécheresses  prolongées. 

Dans  le  premier  cas,  la  haie  formant  écran,  préserve  de  sa  masse 
rigide  et  prolongée,  tout  ce  qui  se  trouve  entre  elle  et  le  vent  ;  dans  le 
second  elle  conserve  la  fraîcheur  et  l'ombre  à  toute  la  bande  de  terrain 
qu'elle  limite. 

J^arrive  enfin  à  l'argument  le  plus  important  en  sa  faveur  :  elle  est 
le  refuge  de  l'oiseau  insectivore. 

Nul  habitant  de  la  campagne  n'ignore,  ou  ne  devrait  ignorer,  ceci  : 
c*e8t  que  la  fauvette,  la  linotte,  le  rouge-gorge,  le  rossignol,  le  merle,  tous 
oiseaux  exclusivement  insectivores,  nichent  de  préférence  dans  les  haies 
et  s'y  abritent  constamment.  Arrachez  la  haie,  vous  supprimez  l'oiseau 
du  coup. 

Etonnez- vous  si,  de  ce  fait,  les  chenilles,  les  insectes,  la  vermine  de 
tout  genre  envahit  champs  et  vergers,  si,  chaque  printemps  nous 
constatons  un  plus  grand  nombre  de  nids  ou  de  chenilles  sur  les  Pommiers 
et  Pruniers.  Le  feuillage  une  fois  détruit,  le  fruit  privé  de  sève  ne  peut 
venir  à  maturité;  ici  encore,  la  suppression  de  la  haie  occasionne  une 
perte  qui  peut  se  chiffrer  par  centaines  et  milliers  de  francs  chaque 
année.  {Lyon  horlicole.) 
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Le  Dahlia.  —  Sod  histoire.  —  Ses  progrès.  —  Sa  cullure.  —  par 
RivoiRii  père  et  fils.  —  Ouvrage  de  lOG  pages  avec  37  figures  Librairie 
horticole,  84'''*,  rue  de  Grenelle,  Paris;  Gand,  chez  Hostb.  1  fr.  50. 

Grâce  à  un  style  très  clair  et  à  l'exclusion  presque  complète  de  tout 
terme  scientifique,  toute  personne  qui  s'intéresse  au  Dahlia,  pourra  le 
cultiver  avec  le  seul  concours  de  ce  livre,  même  si  elle  est  complètement 
étrangère  aux  principes  horticoles. 

Cet  ouvrage  contient  des  chapitres  absolument  inédits.  Tel  est,  par 
exemple,  le  chapitre  sur  le  greffage  du  Dahlia^  véritable  trouvaille  de 
MM.  RivoiaE  père  et  fils,  qui  permettra  la  culture  en  pots  de  cette  plante, 
que  Ton  ne  pouvait  guère  employer,  jusqu'à  maintenant,  comme  plantes 
d'appartements  et  de  garnitures.  Pour  les  cultures  d'expositions,  ce 
chapitre  rendra  aussi  de  grands  services. 

Tel  est  encore  le  chapitre  sur  la  reproduction  sexuée  et  la  fécofuiation, 
écrit  par  M.  Gérard,  président  de  la  Société  d'horticulture  du  Rhône  et 
directeur  des  célèbres  cultures  de  la  ville  de  Lyon,  dont  les  précédents 
écrits  scientifiques  ont  eu  tant  de  succès.  Les  détails  précis  qu'il  donne 
et  les  dessins  qu'il  a  fournis,  permettront  aux  amateurs  d'obtenir  des 
nouveautés  de  valeur. 

Mais  nous  tenons  à  signaler  une  innovation  qui,  à  elle  seule,  justifierait 
l'utilité  de  cet  ouvrage  môme  pour  les  collectionneurs  les  plus  au  courant 
de  la  culture  des  Dahlias. 

Les  auteurs,  se  rendant  compte  des  difficultés  presqu'insurmontables 
qu'il  y  a  à  décrire  les  nombreuses  variétés  de  Dahlias  et  à  y  opérer  un 
classement  compréhensible,  ont  eu  l'idée  de  photographier  un  certain  nom- 
bre de  variétés  bien  tranchées,  pouvant  servir  de  types,  et  d'y  rapporter 
la  plus  grande  partie  possible  de  celles  comprises  dans  une  collection  bien 
choisie. 


*  * 


Les  Nymphéas  dans  l* ornementation  des  jardins,  par  J.  Gubrmier,  40  p. 
avec  19  gravures.  Paris,  Librairie  Horticole,  84"%  rue  de  Grenelle. 
Prix:  0  75  fr.  A  Gand,  chez  Ad.  Hoste. 

Parmi  les  plantes  aquatiques  flottantes  rustiques,  peu  conviennent 
mieux  à  l'ornementation  des  pièces  d'eau  que  les  Nymphéas,  plus  connus 
sous  le  nom  vulgaire  de  Nénuphars.  Grâce  à  leurs  fleurs  de  coloris  si 
riche  et  si  attrayant,  ils  sont  la  garniture  obligée  dos  pièces  d'eau  que 
possède  tout  jardin  d'une  certaine  importance.  La  moindre  nappe  d'eau, 
si  petite  soit*elle,  tachée  de  quelques  groupes  de  ces  végétaux  prend  toujours 
un  aspect  agréable.  Or,  leur  culture  n'offrant  pas  la  moindre  difficulté, 
comme  M.  .1.  Guernieu  se  plaît  à  le  démontrer  dans  cet  ouvrage,  et  les 
soins  qu'ils  demandent  n'étant  guère  coûteux,  tout  le  monde  voudra 
désormais  en  posséder  quelques  spécimens,  fût-ce  même  dans  un  récipient 
quelconque,  pour  la  plus  grande  joie  des  yeux,  voire  même  pour  le  plus 
grand  plaisir  de  l'odorat. 

La  plantation  des  Nymphéas  hybrides,  doit  être  faite  de  préférence  en 
avril  et  au  plus  tard  au  commencement  de  mai^  pour  obtenir  une  bonne 
floraison  dans  Tannée. 

Les  amateurs  feront  bien  d'acquérir  immédiatement  cet  intéresant 
opuscule. 
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Un  hybride  remarqiijaible  : 

X  Odontioda  Vuyistekeae. 

Tous  les  amateurs  d'Orchidées  se  souviennent  encore  de  l'énorme 
sensation  que  produisit  au  Temple  Show,  il  y  a  trois  ans,  VOdoniioda 
VuyUtekeae,  exposé  par  M.  Vutlsteke,  l'habile  semeur  de  Loochristy. 


Fig.  89.  —  Ud  bybrids  remarquable  X  Odontioda  Yu^UUkeai. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  olTrir  aujourd'hui  à  nos 
lecteurs,  la  primeur  d'une  belle  planche  chromolithographiée  de 
cette  iqagni&que  plante  que  tous  les  journaux  horticoles  del'étran- 
,ger  s'accordent  à  signaler  comme  étant  l'hybride  le  plus  remar- 
quable .obtenu  dans  ces  dernières  années.  La  plante  est  issue  du 
CodUioia  Nôzliana  etdsVOdontoglossumPescatorei.  M.  Vutlsteke  en 
exposa  à  Londres,  au  Temple,  en  mai  1904,  une  branche  coupée. 
Le  Jury  considéra  cet  hybride  comme  tellement  méritant  qu'il  lui 
décerna  un  certificat  de  mérite  de  l"  classe.  Ce  fait  est  excessi- 
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voment  rare,  et  pareille  distinction  n'avait  jamais  été  décernée 
auparavant  à  une  fleur  coupée. 

Les  fleurs  ont  environ  O^O?  de  diamètre.  Elles  sont  marquées  de 
grandes  macules  rouge  saumon  foncé,  se  détachant  admirablement 
sur  un  fond  jaune  crème  pâle. 

M.  k.  RoLFE,  en  donnant  la  description  de  cette  plante  CJ  dans 
VOrchid  Revieio,  exprimait  le  vueu  de  voir  apparaître  d'autres 
hybrides  dans  le  même  genre.  Ce  voeu  a  été  exaucé.  En  effet, 
MM.  CtiA.RLSwoRTH  Ont  obtenu  les  trois  hybrides  suivants  : 
0.  healoiieitsis  {Odontoglossum  cirrhosum  X  Cochlioda  sançuinea), 
0.  Bohithotfiœ  [0.  cirrhosum  X  C.  vuleaniea)  et  0.  Bradshawiœ,  qui, 
parait-il,  peuvent,  au  point  de  vue  du  coloris,  soutenir  avantageuse- 
ment la  comparaison  avec  VO.  Vui/lstekecc.  Le  coloris  de  ces  nouvelles 
productions  étant  absolument  distinct,  nous  émettons  à  notre  tour, 
le  voeu  de  voir  nos  semeurs  exposer,  d'ici  à  peu  de  temps,  de 
nouveaux  hybrides  du  même  genre.  Gh.  P. 


Le  Haricot  nain  de  la  Saint-vlean. 

Plusieurs  nouveautés  ont  été  mises  dans  le  commerce  pendant  ces 
dernières  années.  Le  Haricot  de  la  Saint-Jean,  dont  nous  reproduisons 
le  cliché,  est  nain  et  très 
précoce,   à  cosses  longues 
et    à    grains    de    moyenne 
grosseur,  marbré  et  mou- 
cheté de  rouge  sur  fond  cra- 
moisi. Parmi  les  autres  nou- 
'  velles  variétés,  nous  pou- 
vons encore  citer   comme 
recommandables    les    sui- 
vantes :    le    Haricot    nain 
mange-tout    «    Phénix   »,   à 
belles  cosses  qui  ont  l'avan- 
tage de  se  conserver  fraî- 
ches   plus   longtemps    que 
Fig.  40.  —  Jlaricol  naia  de  la  Saint  Jean,      d'autres    sortes;   le   Havicot 
nain  très  hàtifde  Choîet,  excellent  pour  la  culture  forcée  ;  le  Haiicot 
nain  de  Bouscat,  variété  très  précoce;  le  Haricot  nain  beurre  Empe- 
reur, issu  àii  Haricot  nain  Empereur  de  Russie,  dont  il  possède  toutes 
les  qualités;  le  Haricot  beurre  nain  Eurêka,  à  cosses  ayant  une 
teinte  jaunâtre;  le  Haricot  nain  blanc  Idéal,  très  productif,  à  cosses 
jaune  pille,  très  tendres;  le  grain  peut  être  consommé  sec. 

Floris. 

(1|  .luillel  1006. 
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Quelques  faits  curieux 


en  horticulture. 

Le  Torreya  nucifera. 

Nous  possédions,  il  y  a  une  couple  d'années,  à  Calmpthout  un 
Torreya  nueifera  d'environ  2  m.  de  hauteur  qui  fructifiait  abondam- 
ment presque  chaque  année. 

Les  Torreya  appartiennent  à  la  famille  des  Taxinées  et  consti- 
tuent un  genre  très  voisin  des  Cephalotaxus.  Deux  espèces  surtout 
sont  intéressantes  :  le  T.  Myristica  ou  californica,  originaire  de  la 
Californie,  et  le  T.  nueifera,  qui  nous  vien.t  du  Japon.  Le  premier  a 
de  longues  aiguilles  de  5  à  6  cent,  environ,  raides,  à  pointes  tel- 
lement acérées  qu'elles  percent  immédiatement  la  peau  au  toucher; 
elles  répandent  au  froisser  une  odeur  pénétrante  très  caractéris- 
tique. 

Le  second  atteignant  de  plus  petites  dimensions,  5  à  8  m.,  est 
cultivé  au  Japon  comme  arbre  fruitier;  les  fruits  ont  l'apparence 
de  drupes,  très  ressemblantes  comme  forme,  couleur  et  grosseur,  à 
une  olive;  ils  contiennent  une  amande  allongée,  à  saveur  résineuse  : 
ses  feuilles  sont  beaucoup  moins  longues  que  celles  du  T.  Myristica; 
elles  n'ont  pas  la  pointe  acérée  dont  nous  parlions  et  ne  dégagent 
pas  cette  forte  odeur  au  froisser.  Il  est  aussi  de  forme  beaucoup  plus 
buissonneuse  que  le  premier  qui  constitue  un  arbre  de  troisième 
grandeur^  de  10  à  12  m.,  à  tronc  droit,  à  branches  étalées. 

Notre  r.  nueifera  se  trouvait  dans  le  voisinage  d'un  grand  pied 
mâle  de  T.  Myristica^  fleurissant  chaque  année  abondamment, 
comme  la  généralité  des  plantes  de  la  famille  des  Taxinées.  Il  est 
hors  de  doute  que  le  pollen  de  la  plante  mâle  fécondait  les  fleurs 
femelles  du  spécimen  qui  nous  occupe. 

Les  graines  que  nous  récoltions  et  semions  levaient  presque 
toutes,  et  nous  ont  donné  tout  un  petit  stock  de  Torreya  que  nous 
avions  marqué  sous  le  nom  de  nueifera.  Or,  les  jeunes  plantes  qui 
ont  maintenant  de  80  à  40  centim.,  ne  présentent  pas  les  caractères 
du  r.  nueifera,  mais  bien  ceux  du  T.  Myristica,  à  tel  point  que  nous 
les  fournissons  sous  ce  nom.  Les  caractères  du  pied  mâle  ont  donc 
complètement  dominé  dans  cette  hybridation  et  nous  aboutissons 
à  ce  fait  bizarre  que  des  graines  récoltées  sur  un  sujet  bien  déter- 
miné ont  donné  naissance  à  des  plantes  d'une  autre  espèce,  quoique 
très  voisine. 

Ce  fait  semble  venir  à  l'appui  de  la  théorie  de  la  transformation 
des  espèces;  dans  les  temps  anciens,  les  deux  Torreya  constituaient 
probablement  une  même  espèce  identique  ou  ressemblant  fort  au 
T.  Myristica;  les  différences  de  milieu,  de  climat,  etc.  ont  probable- 
ment obligé  l'espèce  japonaise  à  s'écarter  du  type  primitif  (i). 


(1)  Les  conclusions  de  l'aateur  ne  doiyent  être  admises  ici  que  sous  réserve. 
La  facilité  avec  laquelle  la  fécondation  croisée  s'est  faite  mil. te  en  faveur  de 
P6iist«nce  de  deux  types  différents,  mais  il  se  peut  qu'ils  constituent  simple- 
ment des  variétés  adaptatives  d'une  môme  espèce.  HÉo. 
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Il  eût  été  intéressant  de  continuer  Texpérience,  mais^notre  plante 
de  r.  nueifera  a  uni  par  mourir  par  suite  d*une  déplantation  forcée. 

Cytisus  Adami. 

Celte  variété  horticole  Irôs  distincte  provient,  dit-on,  d'une 
hybridation  entre  le  Cytisus  Laburnum  (Pluie  d*or  commune)  et  le 
Cytism  pùrpurcus  incarnalus^  espèce  naine,  rampante,  à  fleurs  pour- 
pre-violacé. Cette  variété  se  greffe  sur  l'espèce  commune  (écus- 
sonnage)  et  est  au  moins  aussi  vigoureuse  que  le  type;  elle  forme 
un  bel  arbre  portant  des  grappes  jaunes,  commele  Cytisus  Laburnum^ 
et  des  fleurs  violettes,  comme  Tespèce  naine  que  nous  venons  de 
nommer. 

Eu  examinant  de  près  les  fleurs  violettes,  nous  constatons  qu'elles 
sont  portées  par  de  petites  branches  qui  sont  en  réalité  des  bran- 
ches de  Cytisus  purpureus  inearnatus,  poussant  ci  et  là  sur  le  tronc 
du  sujet,  à  la  façon  d'une  plante  parasite  bien  connue,  le  Gui. 

Il  y  a  3  ou  4  ans  nous  avons  coupé  la  tige  d'un  Cytisus  Adami, 
juste  au-dessus  d'une  petite  touffe  de  ces  branches  grêles;  celles^i 
se  sont  développées  et  constituent  maintenant  un  magnifique  buisson 
de  Cytisus  inearnatus  sur  demi  tige  de  Cytisus  4d(imf.  11  se  forme 
donc  spontanément  sur  Técorce  du  sujet  des  bourgeons  de  l'espèce 
naine  qui  a  contribué  à  la  formation  de  l'hybride.  A  quoi  ce  fait 
curieux  peut-il  être  attribué?  Cela  mériterait  une  étude  appro- 
fondie. 

Cytisus  Laburnum  foliis  «ureis. 

C'est  la  Pluie  d'or  à  feuillage  bien  doré  mais  résistant  très  peu  au 
soleil  et  pour  ce  motif  d'une  valeur  ornementale  médiocre.  On 
la  greffe  par  écussonnage  sur  le  Cytisus  Laburnum.  La  réussite  est 
assez  difflcile  et  beaucoup  d'yeux  dormants  ne  se  réveillent  pas; 
mais,  fait  curieux,  les  nouvelles  pousses  du  sauvageon  récépé  dont 
récusson  n'a  pas  poussé  sont  à  feuilles  panachées  de  jaune.  C'est 
un  fait  constant  et  non  pas  isolé;  mais  il  faut  absolument  que 
l'écusson  à  l'état  dormant  ait  vécu  sur  le  sauvageon  et  que  celui-ci 
ait  été  récépé  en  hiver,  comme  on  fait  d'ailleurs  toujours  quand  on 
vérifie  si  les  écussons  ont  pris(U. 

Il  y  a  donc  eu  ici  une  véritable  contagion  du  pied  greffé  causée 
par  l'écusson.  Antoine  Kort, 

Ingénieur^agricole, 
Directeur  det  Pépinières  de  Calmpthout. 


L'Orme  Dumon.  —  Cet  Orme  remarquable  fut  trouvé,  il  y  a  environ 
quatre- vJngtanâ,  à  Tournai  près  du  Château  de  Dumon.  Il  se  distiague  de 
VOrme  gras  par  une  flèche  toute  droite,  un  beau  port  pyramidal,  des 
feuilles  moyennes.  De  croissance  rapide  et  vigoureuse,  il  est  d'une  parfaite 
élégance  et  de  beaucoup  supérieur  à  TOrine  gras. 


(1)  La  contagion  de    la  panachnre  a    été   signalé')    par  G».  Morrkn,  ehea 
VAbutilon.  L'exemple  fourni  par  M.  Kort  est  également  fort  intéressant. 
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Les  Droits  d^entrée 

qui  srev«nt  les  jurbres  et  les  plantes  i  leur  eotcée 

dans  divers  |Miys(i\ 

TRAITÉ  DOUANIER  SUISSE. 

Eq  vertu  de  la  convention  de  commerce  conclue  entre  la  France 
et  la  Suisse  le  20  octobre  dernier,  entrée  en  vigueur  le  20  novem- 
bre 1906,  et  des  droits  résultant  de  la  Convention  précitée  appli- 
cables aux  marchandises  de  provenance  belge,  en  vertu  de  la  clause 
du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée,  inscrite  dans  notre 
traité  avec  la  Suisse»  le  nouveau  tarif  douanier  s'établit  comme 
suit  : 

Arbres,  arbrisseaux  et  autres  plantes  vivantes  :  En  cuvelles  ou  en 
pots  : 

N»  202«  du  tarif.  —  Phœnix,  Kentia,  Cocos,  Areca,  Cycas, 
Ghamaerops  et  autres  Palmiers;  Pandanées,  Bruyères  et  Erica. 
Franc  1  les  cent  kilogr.  brut. 

N«  208*.  —  Autres  :  francs  2.50  lès  cent  kilos  brut. 

Ni  en  cuvelles  ni  en  pots  : 

N*  209.  —  Sans  motte^  4  francs  les  cent  kilos  brut. 

N*  210.  —  Avec  motte,  francs  2.50  les  cent  kilos  brut. 

N^  204.  —  Graines  de  Palmiers,  exemptes. 

N*  206.  —  Bulbes  d'Orchidées  non  enracinées  et  Oignons  à  fleurs, 
30  francs  les  cent  kilos  brut. 

En  Suisse  le  droit  de  douane  se  perçoit  sur  le  poids  brut. 

Après  les  exemples  d'emballages  et  de  déclarations  cités  aux 
rubriques  douanières  françaises  et  allemandes,  nous  croyons 
inutile  d'en  citer  d'autres  ;  les  exportateurs  comprendront  aisément 
la  façon  de  procéder. 

Nous  tenons  toutefois  encore  à  appeler  Tattention  la  plus 
sérieuse  sur  l'exactitude  des  déclarations  à  faire,  tant  aux  caté- 
gories diverses  de  plantes  qu'aux  poids  imposables  ou  non. 

La  moindre  irrégularité  expose  l'exportateur  à  de  doubles  droits, 
des  amendes  et  des  ennuis  très  fâcheux  pour  lui-même  et  pour 
rhorticulture  en  général. 


(1)  SiUtef  voir  p.  150. 
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TARIF  DOUANIER  AUTRICHIEN-HONGROIS. 

N*  54  du  tarif,  —  Fleurs  d'ornement  (y  compris  les  branches 
avec  fruits)  coupées»  liées  ou  non  en  bouquets,  même  montées  sur 
ûls  métalliques  : 

a)  Fraîches^  exemptes. 

b)  Sëchées  (même  fleurs  naturelles  de  paille)  même  teintes 
imprégnées  ou  préparées,  en  vue  de  la  prolongation  de  leur  durée  : 
12  couronnes (1)  les  100  kilogrammes. 

iV»  55  du  tarif.  —  Feuilles,  herbes,  branches  (sans  fruits,  ni 
fleurs)  coupées,  liées  ou  non  en  bouquets,  même  montées  sur  fils 
métalliques  : 

a)  Fraîches,  exemptes. 

b)  Sèchées,  teintées,  imprégnées  ou  autrement  préparées  en  vue 
de  la  prolongation  de  leur  durée  :  12  couronnes  les  100  kilos. 

c)  Sèchées,  non  teintées,  ni  imprégnées  ou  autrement  préparées, 
exemptes. 

N^  47  du  tarif.  —  Graines  de  Palmiers,  exemptes. 
N'*  35  du  tarif.  —  Raisins  frais  :  40  couronnes  les  100  kilos. 
N^  56  du  tarif.  —  Plantes  vivantes  (môme  en  pots  ordinaires, 
en  baquets  ou  récipients  similaires)  : 

a)  Plantes  en  fleurs  (2),  8  couronnes  les  100  kilos. 

b)  Arbres  et  arbustes,  7  couronnes  les  100  kilos. 

c)  Oignons  à  fleurs,  tubercules,  rhizomes  et  bulbes,  pseudo-bulbes 
d*orchidées  non  enracinés  :  4  couronnes  les  100  kilos. 

d)  Ceps  de  vignes  :  2  couronnes  les  100  kilos. 

e)  Autres,  y  compris  les  plants,  les  boutures,  les  greffes  et  les 
pousses  (2);  exemptes. 

N^  62  du  tarif.  —  Plantes  et  parties  de  plantes  non  dénommées 
ailleurs  : 

a)  Fraîches,  exemptes. 

b)  Sèchées  ou  préparées  (pulvérisées  ou  autrement  réduites  en 
morceaux  ou  teintes);  exemptes. 

(A  suivre.)  Arthur  De  Smet. 


(1)  La  couronne  autrichienne  vaut  fr.  1,05  environ. 

(3)  a),  c),  Palmiers,  Lauriers,  Azalées  des  Indes,  plants  forestiers,  exempts. 

L'exemplion  des  droits  stipulés  pour  les  Palmiers,  Lauriers,  Azalées  des  Indes 
et  les  plants  foresliers,  constitue  une  concession  directe  faite  à  la  Belgique  par  le 
traité  du  12  février  1906. 

Les  droits  de  douane  on  Autriche-Hongrie  sont  payables  en  or. 
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(1) 


Autour  de  mon  jardin 

Jetons  un  coup  d'oeil  au  Jardin  fleuriste  et  d'ornement.  Ici, 
on  terminera  la  plantation  des  arbustes  à  feuilles  persistantes,  le 
semis  des  Conifères  et  on  fera  la  grande  toilette  du  jardin. 

Les  Clématites  commencent  à  se  développer,  ayez  soin  de  les 
palissera  temps,  de  crainte  de  voir  leurs  rameaux  s'enchevêtrer. 
Enlevons  de  pleine  terre  les  bulbes  de  Jacinthes  et  de  Tulipes 
défleurîs  et  enjaugeons-les  dans  une  plate-bande  à  mi-ombre  où  ils 
achèveront  leur  maturité.  Les  corbeilles  sont  alors  labourées  et 
préparées  pour  les  plantes  estivales.  Donnons  également  tous  nos 
soins  aux  plantes  à  floraison  printanière:  Myosotis,  Pensées, 
Silènes,  etc. 

Il  faut  continuer  les  semis,  repiquages  et  éclaircissages  des 
plantes  annuelles  et  habituer  à  Tair  les  plantes  de  serre^  qui 
doivent  être  plantées  au  jardin.  Il  est  temps,  si  ce  n'est  déjà  fait,  de 
planter  les  Glaïeuls,  le  Tigridia,  la  Jacinthe  du  Cap,  les  Dahlia, 
de  semer  les  nouveaux  gazons  et  de  tondre  les  anciens. 

Enfin,  vers  la  fin  du  mois,  le  jardinier  pourra  commencer  la 
plantation  des  plantes  herbacées  ou  sous-ligneuses  les  moins 
délicates  :  Fuchsia,  Géranium,  Canna,  etc. 

Les  soins  généraux  précédemment  décrits  pour  les  Serres  seront 
continués;  on  augmentera  Tarrosage  proportionnellement  avec  le 
développement  des  plantes. 

On  sortira  les  Chrysanthèmes,  ainsi  que  les  plantes  de  serre 
froide  et  d'orangerie.  Choisir,  si  possible,  un  jour  brumeux  et  placer 
pendant  quelques  jours  les  plantes  à  mi-ombre  avant  de  les  mettre  à 
demeure.  Les  Azalées,  Gamellias,  etc.,  seront  taillés  et  plantés  en 
pleine  terre  de  bruyère.  Si,  pour  une  cause  ou  l'autre,  l'amateur  n'a 
pas  encore  sa  provision  de  plantes  pour  Tornementation  estivale  des 
jardins,  il  peut  encore  faire  hâtivement  quelques  boutures  en  serre 
chaude  ou  sur  couche  chaude.  Il  aura  soin  également  de  repiquer, 
empoter  ou  rempoter  à  temps  des  Bégonia,  Gloxinia,  Slreptocarpus, 
Torenia  et  autres  plantes  destinées  à  garnir  les  serres  pendant  l'été. 

Si  la  température  est  suffisamment  clémente,  on  peut  cesser  de 
chauffer,  il  faudra  toutefois  rallumer  les  feux  par  les  nuits  froides. 
N'oublions  pas  de  soigner  nos  Serres  à  Orchidées. 

La  plupart  des  plantes  sont  en  végétation  et  de  nombreux  bijoux 
exotiques  épanouissent  leurs  fleurs  magnifiques  pour  le  plus  grand 
plaisir  des  yeux.  C'est  un  ravissement  ;  à  les  admirer,  le 
jardinier  pourrait  oublier  qu'il  doit  arroser  ses  plantes,  bassiner  les 
sentiers,  les  murs,  les  tablettes,  afin  de  maintenir  une  bonne  humi- 
dité atmosphérique,  qu'il  faut  aérer  suivant  le  temps  et  le 
compartiment  et  ombrager  quand  le  soleil  darde  trop  fort. 

Il  faut  aussi  rempoter  les  Calanthe  vera  trifolia  dont  la  floraison  est 
terminée,  les  CaUleya  Bowringeana,   etc.   Le  compartiment  froid 

(1)  Suite,  voir  p.  160. 
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réclame  beaucoup  de  soins.  Le  jardinier  s'ingéniera  à  y  maintenir 
une  température  modérée  et  un  air  continuellement  sàituré  d'humi- 
dité par  des  bassinages  fréquents  sur  le  sol  et  de  légers  seringages 
sur  les  Odontoglosmm,  les  Masdevallia^  etc. 

La  végétation  des  plantes  en  Appartement  bat  également 
son  plein.  L'amateur  soignera  les  arrosements  qui  se  feront  de 
préférence  après  4  heures  de  Taprës-midi.  Des  seringages  fré- 
quents et  des  arrosements  à  l'engrais  liquide  activeront  le  dévt^ 
loppement  des  plantes.  Il  faut  continuer  et  terminer  le  rempo- 
tage et  la  division  des  plantes  (arroser  modérément  au  début).  Dans 
la  seconde  quinzaine  on  sortira  des  appartements  les  plantes  desti- 
nées à  garnir  les  terrasses,  les  balcons,  etc.  Protiter  pour  cela  d'un 
temps  pluvieux;  tenir  les  plantes  ombragées  les  premiers*  jours  et 
leur  donner  des  bassinages  fréquents.  La  fin  de  mai  est  la  meilleure 
époque  pour  planter  les  espèces  molles  et  annuelles,  grimpantes  et 
retombantes,  dans  les  bacs  placés  sur  les  balcons,  le  rebord*  dés 
fenêtres,  etc. 

Voilà  bien  de  la  besogne,  ami  jardinier,  et  pourtant  la  jouktiée 
de  dur  labeur  terminée,  le  soir  venu  pour  te  reposer,  il  vdf  falloir, 
muni  d'une  lanterne,  faire  le  tour  de  tes  couches.  D'ignobles  bêtes, 
gluantes,  grises,  noires  ou  rouges,  rampent,  glissant  sur  le  sol,  pro- 
fitent des  ténèbres  pour  commettre  leurs  méfaits  et  détruire  le  fruit 
de  tes  peines  et  de  tes  soucis.  Ami,  prends  garde  aux  limaces. 

Gh.  Chbvàlier. 

>^Senecio  Wîlsorïianus. 

M.  WiLSON,  le  collecteur,  à  qui  la  firme  Veitch  est  redevable  de 
tant  de  nouvelles  introductions  de  la  Chine,  nous  signale  cette 
nouvelle  espèce  comme  une  des  plus  recommaùdables  poiïr  îst 
décoration  de  nos  jardins.  Les  feuilles  très  grandes,  forment  d'es 
touffes  compactes,  desquelles  émergent  des  tiges  hautes  de  6»90  à 
l^SO,  couvertes  de  fleurs  jaune  doré.  C'est  une  excellente  planté 
à  placer  au  bord  d'un  étang,  ou  dans  les  parties  sauvages  et  boisées 
des  grands  parcs,  où  les  architectes-paysàgîsfes  pourront  eh  tirer 
un  très  bel  effet. 

La  belle  planche  noire  hors  texte  ci-contre  pourra  donner  à  nos 
lecteurs  une  idée  de  la  pittoresque  beauté  dé  cette  nouvelle  espèce; 

C.  De  CoRTii. 

Destraetion  des  herbes  dans  les  allées.  —  h'huiU  lourde  degM* 
dron  mélangée  de  moitié  d'eau,  semble  être  le  meilléor  produit  p<m^ 
détruire  Therbe  dans  les  allées. 

Cet  arrosage  a  rinconvénient  de  répandre  une  odeur  clésagréable;  mïis 
il  tue  complètement  les  herbes  qui  ne  reparaissent  qu'au  bout  de  deux 
ans.  Il  a  également  l'avantage  de  détruire  les  vers  de  terre. 
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Senecia  Wiltonia 


Une  serré'  de  Prlmufa  obconica 
à  grande»  ileurs. 

ut'.  DB  BiÈvitE,  chef  des  cultures  au  domaine  royal  de  Stuyvenberg,. 
nous  communique  la  photographie  d'une  serre  de  Primuta  obconica  à 
grandes  Heurs  que  doub  sonimea  heureux  de  pouvoir  reproduira.  Bile 
montre  en  efTet,  co  qu'on  peut  obtenir  en  une  année  par  une  culture 
soignée  et  bien  entendue  Les  plantes  sont  couvertes  de  fleure.  Ctiaq^e 
spêciiuea  porte  de  20  à  2ô  bouquets 

La  culture  de  ces  charmantes  plantes  est  des  plus  simple. 

Volbi  ce  que  W.  Dk  Èièvke  conseille  :  On  sème  de  mai  en  juin  en 


Flg.  4t.  —  Une  serre  do  Primula  obcanica  &  grandad  fleurs  au  Domaine  royai 
de  Stuyvenherg. 

félines  avec  du  terreau  de  fumier  bien  consommé,  avec  terre  franche  de 
gazons.  On  repiqua  les  plantes  en  terrines  ou  dans  de  petits  bacs,  plaças 
i  une  exposition  demi-ombragée;  puis,  lorsqu'elles  sont  bien  dévelop- 
pées on  les  met  en  godets  de  5  centimètres.  Dès  que  les  racinss  touchent 
les  pots  on  arrosera  avsc  de  l'engrais  liquide  [bouse  de  vache  ou 
crottin  de  mouton).  On  rempote  au  besoin  dans  des  pot^i  de  14  centimètres 
et  l'OD  donne  une  chaleur  de  13  à  15  degrés  cent.  Pendant  l'hiver,  quand 
les  plantBs  sont  bien  en  Qeurs,  ombrager  et  donner  de  l'air,  car  un  soleil 
trop  ardent  fait  vite  passer  les  fleurs. 

La  planche  que  nous  reproduisons  plus  haut  nous  fournit  l'occasion 
de  donner  le  portrait  de  M.  De  Biètbb,  le  sympathique  chef  des  cultures 
Oa  DoftiAlne  foyal. 
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La  vie  horticoie> 

Hommage  de  Tètrangrer  à  l'un  de  nos  compatriotes.  —  c  La 

vie  à  la  camppagne  •,  revue  française  publiée  par  la  librairie  Hachbttb 
et  G",  donne  en  frontispice  dans  son  numéro  du  l*'  mai  1907,  un  beau 
portrait  de  notre  grand  amateur  d'Orchidées,  M.  Firmin  Lambeau,  vice- 
président  de  la  Société  Royale  Linnéenne  de  Bruxelles.. 

Nous  avons,  il  y  a  deux  ansd),  décrit  les  serres  et  le  jardin  d'hiver  de 
M.  F.  Lambeau,  qui  a  continué  à  rendre  de  grands  services  à  Thorticulture 
par  la  dotation  d'une  coupe,  à  remettre  au  participant  le  plus  souvent 
couronné  des  Meetings  bruxellois.  Cette  année,  M  Hys  de  Grom,  notre 
concitoyen,  semble  devoir  remporter  la  victoire. 

Le  prix  académique  Emile  Laurent.  —  Un  comité,  présidé  par  le 
regretté  Gomte  de  Kbrghovê  de  Denteroheh,  s'était  constitué  au  lende- 
main de  la  mort  d'ËMiLE  Laurent  pour  fonder  un  prix  académique 
portant  son  nom. 

La  souscription  a  réuni  228  souscripteurs  ;  la  somme  recueillie  s'élève 
à  15000  francs  net. 

Voici  le  règlement  qui  a  été  adopté  par  l'Académie  royale  de  Belgique. 
L'arrêté  royal  autorisant  l'Académie  de  Belgique  à  entrer  en  possession 
du  capital  destiné  à  créer  les  prix  Emile  Laurent  vient  de  paraître  au 
Moniteur. 

Prix  biennal  de  900  fr.  (3),  décerné  alternativement  :  1*  à  l'auteur  belge 
ou  aux  auteurs  belges  du  meilleur  travail  relatif  à  Tétude  de  la  flore  ou 
des  productions  végétales  de  l'Etat  Indépendant  du  Gongo  (y  compris  les 
travaux  d'anatomie  et  de  physiologie  des  pi  congolaises)  :  2^  à  l'auteur 
belge  ou  aux  auteurs  belges  du  meilleur  travail  relatif  à  la  botanique,  y 
compris  ses  applications  agricoles  et  horticoles  (à  l'exclusion  des  travaux 
visés  par  le  i").  Les  ouvrages  présentés  peuvent  être  manuscrits  ou 
imprimés.  Les  ouvrages  imprimés  doivent  être  publiés  pendant  les  quatre 
années  qui  précèdent  la  clôture  de  la  période  du  concours.  Les  manuscrits 
seront  signés.  Le  prix  remporté  par  un  travail  manuscrit  ne  sera  délivré 
que  contre  lu  présentation,  dans  le  délai  maximum  d'un  an  à  dater  du 
jour  de  la  proclamation  des  résultats  du  concours,  d'un  premier 
exemplaire  imprimé  conforme  au  manuscrit  couronné  Le  jury  pourra 
toujours,  s'il  le  juge  convenable,  diviser  le  prix  en  deux  parties  égales  ou 
inégales  Dans  le  cas  où  le  prix  ne  serait  pas  décerné,  sa  valeur  servira  à 
augmenter  le  capital.  Les  résultats  du  concours  seront  proclamés  dans  la 
séance  publique  annuelle  de  la  Glasse  des  Sciences  La  première  période 
du  concours  (flore  et  productions  végétales  du  Gongo).  ouverte  le 
!•'  janvier  1907,  sera  close  le  31  décembre  1908.  Seuls  les  ouvrages 
portant  la  mention  f  concours  pour  le  prix  Emile  Laurent»,  écrits  en 
français(3)  et  adressés  (francs  de  port^  au  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Belgique,  Palais  des  Académies  à  Bruxelles, 
avant  la  date  de  clôture  de  chaque  période,  seront  admis  à  concourir. 

Distinction.  —  Nous  venons  d'apprendre  avec  plaisir  que  notre  excel- 
lent collaborateur  et  ami,  M.  Gh.  Baltet,  le  célèbre  pomologue  français, 
vient  d'être  promu  officier  de  l'Instruction  publique.  —  La  Revue  lui 
adresse  ses  félicitations  les  plus  sincères. 


(1)  V.  t.  XXXI,  p.  41. 

(2)  Sauf  variations  résultant  de  modificatioDs  du  capital  on  du  taux  d'intérêt. 

(3)  L'usage  du  latin  est  admis  pour  les  travaux  de  systématique. 


—  179  - 

Les  Violettes.  —  Qui  en  veut? les  belles  Violettes ,  deux  sous 

le  gros  bouquet..  ..  pas  cher! 

Voilà  des  paroles  qui  seront  fréquemment  entendues  à  travers  le  brou- 
haha infernal  qui  anime  habituellement  les  ruos  parisiennes^  par  quicon- 
que  se  rend  à  Paris  vers  la  mi-mars  Aux  abords  des  gares,  des  théâtres 
et  des  édifices  publics;  aux  carrefours  des  rues,  sur  les  grandes  artères, 
aux  vitrines  des  verduriers,  sans  citer  celles  des  fleuristes,  partout  en 
effet,  on  se  heurte  aux  vendeurs  de  la  plus  humble  des  ûeurs. 

Les  violettes  sont  dans  la  capitale  l'objet  d'un  commerce  très  impor- 
tant; c'est  par  centaines  de  mille  que  se  chiffre  journellement  Técoulement 
de  ces  bouquets.  Rien  que  pour  le  mois  de  décembr:»  dernier,  époque  où 
les  violettes  ne  sont  pas  très  abondantes,  les  expéditions  du  midi  seules 
ont  produit  aux  Halles  un  total  de  129.000  francs.  C'est  assez  dire  com 
bien  cette  fleur  est  aimée  ici.  Pas  une  dame  quelque  peu  élégante  —  et 
elles  le  sont  toutes  à  Paris  —  ne  fera  une  visite,  une  course  sans  qu'une 
rosette  de  cette  fleurette  au  parfum  si  délicieux  n'orne  son  corsa-^e; 
comme  pas  une  charmante  midinette  ne  fera  la  route  qui  sépare  sa 
demeure  de  l'atelior,  sans  être  accompagnée  de  son  petit  bouquet  tradi- 
tionnel. Et  les  salons  de  nos  belles  mondaines  et  plus  encore  les  apparte 
ments  privés  des  femmes  à  la  mode?  que  de  sommes  y  sont  journellement 
dépensées  pour  la  seule  fantaisie  d'inhaler  à  c  poumon  en  veux-tu  >  cet 
enivrant  parfum  ! 

Le  monument  de  Martius  &  Munich.  —  On  a  récemment  inauguré 
au  Jardin  botanique  de  Munich,  en  présence  de  délégués  des  gouverne- 
ments bavarois  et  allemand  ainsi  que  de  nombreuses  sommités  scientifi- 
ques européennes,  le  buste  du  botaniste  von  Martius.  Né  le  17  avriM794 
à  Erlangen,  Charles  Frédéric  von  Martius  partit  en  1817  pour  le 
Brésil.  Il  l'explora  pendant  trois  ans  et  y  rassembla  un  herbier  de  plus 
de  7000  plantes,  parmi  lesquelles  un  nombre  considérable  de  Palmiers. 
Nommé,  en  1826,  Professeur  de  botanique  et  directeur  du  Jardin  bota- 
nique de  Munich,  il  publia  plusieurs  ouvrages  importants,  parmi  lesquels 
son  Herbarium  Florae  hrasiliensis;  de  1837  à  1840,  il  commença  à  éditer 
sa  magnifique  Flora  hrasiliensis .  A  sa  mort,  survenue  le  13  décembre  1868. 
ce  travail  fut  continué  par  plusieurs  botanistes  et  terminé  enfin  en  1005 
par  Enqler  et  Urban.  Son  Historia  Palmarums  en  3  volumes,  pnrue  à 
Munich  de  1823  à  1850.  est  encore  consultée  aujourd'hui  à  l'égal  du 
Synopsis  de  Kunth.  de  V Index  de  Wbndland,  de  VHistory  of  Ihe  Palms 
de  Sebmann  (Lond.  1853),  et  des  publications  de  Masters  (Garden  palms 
in  Garden,  Chron.  1884). 

Le  buste  érigé  au  f  roi  des  Palmiers  »,  glorieux  surnom  qu'il  n'avait 
pas  usurpé,  est  digne  de  tout  point  de  celui  qu'il  représente.  La  figure, 
admirable  de  ressemblance,  aux  dires  de  ceux  qui  ont  connu  le  grand 
botaniste,  est  d'un  caractère  élevé.  Ce  buste  supporté  par  un  simple  stèle 
sur  lequel  sont  sculptées  quelques  feuilles  de  Palmiers,  porte,  avec  une 
concision  toute  lapidaire,  l'inscription  : 

Garl  Friedrich  Philipp  von  Martius. 

N'oublions  pas  que  celui  dont  le  monument  que  nous  venons  de  décrire 
perpétuera  les  traits,  fut  le  fondateur  de  la  société  d'horticulture  de 
Bavière  et  en  resta,  jusqu'à  sa  mort,  le  président. 

L   D.  N 
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Revue  des  Exposftions,Meeting8,etc> 

Meetiag.de  la  Gbambre  Syndicale  des  Horticulteurs  belges  et 
de  la  Société  royale  d^Agrlculture  et  de  Botanique.  —  Le  meeting 
du  5  mai  a  été  particulièrement  intéressant  pour  la  floriculture. 

Les  Azalées  étaient  assez  bien  représentées,  mais  très  peu  offraient 
un  véritable  intérêt  horticole.  Notons  cependant  quelques  bonnes  formes, 
telles  que  l'Azalée  Perle  de  Saff'elaere,  semis  de  1907.  de  forme  parfaite, 
grande  fleur  d*un  blanc  pur,  présenté  par  MM  Reuze  frères,  de  Saffelaere 
(certificat;;  MM.  Versypt,  frère  et  sœur,  de  Loochristy,  exposent  sept  ou 
huit  variétés  nouvelles,  parmi  lesquelles  deux  méritent  un  certificat, 
notamment  VA.  The  King  et  VA,  Friédland  à  lleur  rouge  brique  assez 
grande,  h* A.  Le  Congolais  présenté  par  la  môme  firme,  à  fleurs  pourpres 
mais  ternes,  ne  nous  a  pas  enthousiasmé;  un  certificat  de  mérite  est  accordé 
à  ciîtte  variété.  Un  troisième  exposant  d'Azalées,  M.  Haentjens,  de 
Moerbeke,  présente  également  quelques  nouveautés  peu  remarquables; 
cependant  la  variété  Triomphe  (te  Moerbeke  est  bien  nuancée  et  obtient 
à  juste  titre  une  mention  honorable. 

Parmi  les  plantes  fleuries  et  ornementales,  il  y  avait  beureusement 
des  spécimens  plus  intéressants  Notre  camarade  Pynaert  (firme 
Pynaert-Van  Geert)  présentait  une  série  de  Fougères  en  superbes  exem« 
plaiies  et  de  culture  impeccable;  à  citer  :  le  Davallia  dissecla  (certificat), 
originaire  du  Japon,  à  feuillage  gracieux  et  retombant,  d'un  beau  vert 
foncé;  VAsplenium  lucidum  {ceriiûcB.i).  variété  de  VA.  oblusalum,  excel- 
lente plante  pour  appartements  ;  le  Ggmnogramma  var.  (semis)  (certifi- 
cat), à  frondes  gracieuses  et  d'un  beau  port;  le  Polypodium  Billardieri 
(certificat),  de  serre  froide  à  feuillage  d'un  vert  foncé  sur  la  face  et  plus 
paie  en  dessous.  Une  nouveauté  de  1907,  très  intéressante  et  que  noua 
croyons  être  une  plante  d'avenir  pour  la  grande  culture  est  VAsplenium 
Harbatii  (certificat).  Une  jolie  myrtacée  :  ïEugenia  microphylla  (certifi- 
cat), est  une  plante  très  élégante  et  bien  cultivée. 

M.  ARTHua  De  Smet,  de  Ledeberg,  a  obtenu  un  nouveau  succès  avec 
ses  Anlharium  Scherzerianam,  dont  les  variétés  sont  hors  ligne  :  l'A.  S, 
/ii<fa/(cerliflcat^  à  spathe  large  et  bien  ronde  ;  VA .  S.  ExceUior  (certificat), 
à  belle  et  lar^'e  spathe;  VA.  S  alrosanguineum  (certificat),  à  spathed'uu 
beau  rouge  foncé;  VA,  5.  vtv/can«  (certificat),  au  coloris  très  délicaU 
D'autres  Anthurium  éj^'alement  méritants  étaient  exposés  par  M.  Spab-. 
Vander  Meulen,  de  Gand;  parmi  ceux-ci  il  convient  de  citer  tout  t^sliU- 
GiiVièrement  ï Anthurium  liothschtldianum  pictalum  (certificat),  d'un  beau 
blanc  pointillé  de  rouge  vif;  VA.  R.  pulchrum  (mention),  à  belle  spatbe 
d'un  coloris  tout  à  fait  particulier  ;  VA.  R.  flave  (mention),  de  coloris 
moins  bien  marqué,  et  1*4 .  Scherzeriamim  nigrescens  (mention),  de  belle 
forme. 

M.  Emile  De  Gock,  de  Gand,  continue  l'envoi  de  ses  remarquables 
spécimens  admirés^  au  dernier  meeting;  cette  fois  il  nous  montre  deux 
plantes  admirablement  fleuries,  récoiupenséos  par  un  certificat  de  mérite  ; 
ce  sont  le  Genista  alba^  appelé  également  Cylisus  aWa,  dont  les  rameaux 
sont  presque  entièrement  couverts  de  belles  fleurs  blancbes,  et  V Acacia 
paradoxa^  bien   connu,    à  fleurs  jaune. 

Avec  plaisir  nous  voyons  les  apports  présentés  par^  M. ^HBORacL-Ds 
Meester,  de  Gand  ;  ses  plantes  sont  de  bonne  culture  et  forment  de 
charmantes  touffes  fleuries. 

Parmi  les  plantes  exposées  par  cet  éminent  amateur  :  nous  remar- 
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qaons  :  V  Acacia  grandis  (cerliûcal),  d'un  beau  port  fie  Polygala  Oalmàt" 
êiana  (certificat),  recouvert  de  lleurs  violettes,  disposées  en  grappes 
serrées  à  rextrémilé  des  rameaux;  VAhutilo/i  Thompsoni  Souvenir  de  Bonn 
(meatioQ),  qui  promet  beaucoup  lorsqu'il  sera  en  pleine  floraison,  et  un 
semis  de  Cyiisus  racemosa^  k^é  de  huit  à  dix  ans,  à  branches  retombantes 
très  curieuses,  à  feuillage  serré  et  à  fleurs  d'un  jaune  plus  foncé  que 
Tespèce.  Il  est  regrettable  que  Ion.  n'ait  pas  placé  cette  plante  dans  la 
série  des  plantes  nouvelles,  car  il  nous  semble  que,  considérée  comme 
nouveauté,  elle  méritait  plus  qu'une  mention. 

M,  L.  DBSMiiT-DuviviBR,  l'habile  horticulteur  de  Mont-St-Amand,  pré- 
sentait une  plante  congolaise  :  un  Bégonia  Poggei  (certificat),  d'un  port 
assez  curieux,  à  feuilles  lancéolées,  à  petites  fleurs,  d'un  blanc  rosé,  et 
Un  Ficus  dioersifolia  (certiflcatj,  de  belle  culture  et  très  ornemental. 

Un  lot  d'ilc^r  polymorphum,  en  variétés,  était  exposé  par  un  amateur 
gantois.  M.Léon  Leirens.  Ce  lot  obtient  un  certiflcat  de  mérite  par  accla- 
mation. Ces  gentils  arbustes,  originaires  du  Japon^  ont  donné  plusieurs 
variétés  à  feuilles  divisées  et  coloriées  de  brun,  de  rose,  de  blanc  et  de 
vert.  Citons  les  variétés  les  plus  intéressantes,  telles  que  l'A.  p.  diesectum, 
VA.p  sanguineum,  VA,  p,  airO'purpureumyVA.  p.  alro'purpureum  dissec- 
tum.  etc.  La  firme  Pynaeut-Van  Geert  exposuit  encore  une  belle  plante 
d'Œillet  américain  <  Ënchantress  »  (certificat),  à  grandes  fleurs  d'un  beau 
coloris  blanc  rosé  ;  ensuite  nous  avons  encore  un  Kentia  species  (certificat), 
d'un  beau  port,  à  feuilles  étroites  et  tout-à  fuit  intact,  de  MM.  Rbuzë, 
frères,  de  Saffelaere;  un  Dracaena  indivisa  Mad.  De  Groote  (certificat), 
de  M.  Ë.  De  Grootk,  d'Ëvergem,  bien  panaché  et  trapu:  un  groupe 
do  Selaginella  Watsoniana  (certificat  avec  félicitation),  de  M.  Alb, 
RiGOUTS,  de  Gand,  de  très  bonne  culture.  Pour  terminer,  citons  un 
Spartocytisus  albus  durus,  très  curieux,  qui  obtient  un  certificat  de  mérite 
pour  la  botanique;  il  était  présenté  par  notre  dévoué  collaborateur 
M.  F.  BuRVENicH,  père,  de  Gentbrugge. 

Il  y  avait  moins  d'Orchidées  que  d  habitude.  Pormi  celles-ci  quelques 
'bonnes  variétés  mais  aucune  bien  transcendante. 

Dans  le  lot  de  M.  Lambeau,  nous  distinguons  le  CaUleya  M^'^F.  Peelers 
(Gaskelliana  alba  var,  Warneri  alba),  un  beau  Gattleya  blanc  de  forme 
parfaite,  qui  obtient  un  certificat  de  mérite  à  Tunanimité. 

Le  Laelia  cinnabrosa  var.  luminosa  a  obtenu  la  même  distinction  quoique 
la  fleur  ne  fût  pas  entièrement  épanouie. 

Son  CaUleya  Mendeli  var.  flammia  est  une  très  curieuse  variété,  il  a  été 
récompensé  à  juste  titre  d'un  certificat  de  mérite. 

Le  Laelio  CaUleya  CaUstoglossa  majus  de  M.  De  Bjèvre  est  bien 
dénommé,  La  fleur  est  bien  grande  et  bien  colorée.  Elle  obtient  égale- 
ment un  certificat  de  mérite.  Gh.  Pénninck. 

« 

«  * 

Bxpiositioii  de  Manuhelm.  —  L'ouverture  do  l'Exposition  d'Art  et 
d'Horticulture  de  Mannheim  a  été  favorisée  par  un  temps  superbe  et  s'est 
effectuée  en  présence  d'une  affluence  considérable  de  monde.  Le  cadre  où 
se  déroule  l'exposition  est  merveilleux;  les  jardins  conçus  dans  un  style 
bizarre,  qu  il  est  impossible  de  définir  nettement,  sont  exécutés  et  entre- 
tenus d'une  façon  irréprochable. 

Etablir  une  comparaison  avec  une  des  expositions  que  nous  sommes 
habitués  de  voir,  en  France,  en  Angleterre  ou  en  Belgique,  est  chose  diffi- 
cile; 06  que  Ton  a  visé  surtout  à  Mannheim,  c'est  de  captiver  l'attention 
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des  yisiteurs  non  initiés  à  Thortioulture,  et  de  présenter  d'une  £açon 
attrayante,  les  produils  horticoles,  parmi  lesquels  les  plantes  de  belle 
culture  sont  plutôt  rares. 

11  semble  presque  que  rhorticulture,  même  les  arts,  ne  soient  qu'un 
prétexte,  et  que  le  fond  soit  plus  tôt  l'organisation  d'une  grande  foire, 
avec  des  attractions  diverses  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  que  nous 
retrouvons  aux  Worldfairs.  en  général. 

11  nous  faut  cependant,  pour  être  juste,  faire  exception  pour  quelques 
apports  très  méritants,  surtout  pour  les  plantes  aquatiques,  les  sections 
d'Orchidées  et  de  plantes  nouvelles,  pour  lesquelles  les  concours  sont 
internationaux. 

Pour  les  Orchidées,  le  Jury  était  composé  de  MM.  Fantau  de  Lille. 
(Président);  Geabenku  et  D"  Berlinek  (Vice-Présidents)  ;  Th.  Pauwbls 
(Secrétaire);  Binot.  Goldsmidt  et  Eugène  Draps  (membres). 

Pour  les  nouveautés  :  MM  Prof  Massia,  du  Jardin  botanique  d'HEi- 
DELBERG  (Président;  ;  M.  Verdonck  ^Secrétaire)  ;  Hugh  Low,  Vlasveld, 
Valetoh.  Heuze  et  Teier  (membres). 

Parmi  les  principaux  exposants  dans  ces  deux  sections,  citons  : 
MM  Otto  Beyrodt,  de  Marienfield,  avec  un  très  grand  groupe  d'Or- 
chidées variées,  surtout  pour  la  coupe  des  fleurs;  nous  y  notons  cependant 
quelques  très  bonnes  variétés  et  quelques  espèces  intéressantes  au  point 
de  vue  botanique;  Fhancke,  de  Magdebourg  :  un  groupe  de  100  Orchidées 
variées,  des  CaUleya  Schrœderao  et  Mossiac;  le  Baron  de  Furstbnburg  : 
une  collection  de  plantes  ayant  un  intérêt  botanique  et  une  collection  de 
plantes  variées  ;  Hennis,  de  Uildesbeim  :  de  très  beaux  CaUleya  Mendelli. 

Parmi  les  exposants  étrangers,  citons  MM.  Hugh  Low  &  G<>,  de  Bush 
Hill  Park;  M.  Bean  and  Sons,  de  Gooksbridge;  Gharlesworth  &  G»,  de 
Bradford;  Maron,  de  Brunoy;  Margoz,  de  Villeneuve-St-Georges  ;  Mau- 
rice Verdonck,  de  Gentbrujçge. 

M.  Th.  Pauwels,  de  Meirelbeke,  avait  inscrit  plusieurs  concours.  Les 
plantes  expédiées  par  express  le  samedi  matin,  n*étaient  pas  arrivées  à 
destination  le  mercredi  ;  espérons  qu'on  parviendra  à  rendre  le  chemin  de 
fer  responsable  du  grand  préjudice  causé  par  s  >  négligence. 

Les  Orchidées  sont  logées  dans  la  grande  salle  des  fêtes  du  Rosengarten; 
la  salle  présente  dans  son  ensemble  un  coup  d  œil  superbe;  les  connais- 
seurs trouvent,  dans  les  collections,  des  variétés  d'élite. 

Il  y  a  lieu  de  féliciter  chaleureusement  M.  Otto  Beyrodt,  l'organisa- 
teur de  cette  exposition  spéciale. 

Dans  la  section  des  plantes  nouvelles,  le  prix  d  honneur  a  été  décerné  à 
M.  H.  Hbnkel,  de  Darmstadt,  pour  l'ensemble  de  ses  apports,  consistant 
surtout  en  plantes  nouvelles  aquatiques,  arbres  et  arbustes  d  ornement. 
Les  autres  prix  ont  été  donnés  à  MM.  Draps-Dom,  de  Laeken,  qui  avait 
exposé  un  groupe  superbe  de  plantes  variées,  la  plupart  de  serre  chaude; 
Gebrûder  Neubronner  et  G'*,  de  Neu  Ulm  (Géranium  et  Pelargonium); 
Gebr.  Teupel,  de  Quedlingburg  i^Coleus);  G.  Faiss,  de  Feuerbach  {Pelar" 
gonium)  ;  Ruh  Herman,  de  Beiertheim  (Galadium,  Fougères  et  plantes 
diverses).  Maurice  Verdonck. 

f 
«  • 

Exposition  de  Haarlem.  —  L'exposition  organisée  par  le  f  Nedet" 

landscke  Orchidophilen  C/ub^,   s'est  ouverte  vendredi,   10  mai.  Le  prlK 

d'honneur  a   été  remporté  par  le  Baron  Van  Boetzblabre,  Président 

de  la  Société.  Nous   publierons  un  compte -rendu  de  cette  intéressante 

réunion,  dans  notre  prochain  numéro.  M.  Y. 
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L'Exposition  d'HortioQltare  d'Alexandrie.  —  Une  importante 
exposition  a  eu  lieu  le  20  avril  dernier  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'Horticulture  de  cette  ville. 

Notre  compatriote,  M.  Monfront.  directeur  des  plantations  publiques, 
s'y  est  particulièrement  distingué.  Ses  lots  de  Pfilox  Drummondi  nains 
ont  été  très  admirés. 

La  Société  d'Horticulture  d'Alexandrie  est  dans  une  situation  très 
florissante,  grâce  au  zèle  et  au  dévouement  sans  bornes  de  son  président, 
M.  le  Juge  S.vNDBRS,  qui  a  réussi  à  intéresser  tous  les  membres  de  la 
colonie  anglaise  à  la  prospérité  de  la  Société. 

*** 

L'Exposition  internationale  de  Dresde.  —  Notre  collaborateur, 
M.  P.  Db  Brutcker,  de  retour  de  l'exposition  de  Dresde,  nous  dit  mer- 
veille de  cette  grande  f est! vite  horticole.  Comme  tout  le  faisait  prévoir 
du  reste,  elle  a  obtenu  un  succès  sans  précédent.  On  s'est  préoccupé 
surtout  ici  de  charmer  l'œil  par  un  arrangement  conçu  avec  art  et  avec 
goût.  Comme  nous  l'avions  annoncé  à  nos  lecteurs,  on  a  cherché  à 
composer  des  sites  pittoresques  propres  à  chaque  genre  de  plantes  Ainsi 
dans  le  panorama  du  Caucase,  des  Rhododendron  et  des  Azalea  mollis 
étalent  dans  toute  leur  splendeur  leurs  brillants  coloris.  Plus  loin  ces 
milliers  d'Orchidées  fleuries,  sous  des  Palmiers  et  des  Bambous  de 
stature  imposante  donnent  l'illusion  d'une  véritable  forêt  tropicale  de 
l'Amérique  du  Sudt  Citons  encore  un  jardin  japonais  où  toutes  les 
essences  sino  japonaises  ont  été  réunies  ainsi  qu  un  jardin  italien  en  style 
renaissance  Tout  cela  formait  un  ensemble  intéressant  dont  tous  ceux 
qui  ont  visité  l'exposition  conserveront  longtemps  le  souvenir. 

Nous  regrettons  que  l'espace  et  le  temps  nous  fassent  défaut  pour  pou- 
voir reproduire  les  nombreuses  notes  recueillies  par  M.  De  Bruygker; 
mais  nous  promettons  à  nos  lecteurs  de  leur  donner  un  compte  rendu 
détaillé  dans  notre  prochain  numéro. 

Nous  nous  en  voudrions  à  nous-môme,  cependant,  si  nous  ne  mention- 
nions  pas  tout  de  suite,  les  brillants  succès  obtenus  par  quelques  uns  de 
nos  compatriotes.  M.  Vutlstekb  obtient  un  premier  prix  par  acclamation 
pour  ses  magnifiques  lots  d'Odontoglossum;  M.  Bernaert,  directeur  de  la 
Flandria,  un  premier  prix  pour  son  beau  groupe  de  Palmiers;  M.  Petrigk, 
un  premier  prix  pour  ses  broméliacées,  et  la  firme  Draps-Dom  est  haute- 
ment récompensée  pour  quelques  plantes  nouvelles  dont  un  magnifique 
Crolon  bruxellensis,  Réd. 

Bibliographie. 

Report  of  Ihe  3**  international  conférence  1906.  on  genetic  hybridtsation 
and  gênerai  plant  hreeding^  par  le  Rev.  W.  Wilks  —  Cet  ouvrage 
remarquable,  édité  par  le  Rev..  W.  Wilks,  secrétaire  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Londres,  est  d*une  incontestable  utilité  pour  tous  ceux 
qui  s'occupent  d'hybridation.  Parmi  les  nombreux  rapports  présentés  à  la 
conférence  et  qui  sont  relatés  dans  cet  ouvrage,  nous  devons  mentionner 
celui  de  M.  Allen  Rolfb,  sur  les  hybrides  naturels  de  Cattleya,  et  celui  de 
M.  De  Barri  Crawshay,  sur  les  hybrides  d'Odonloglossum,  que  les 
amateurs  d'Orchidées  consulteront  avec  fruit. 

L'hybridation  des  œillets  en  Amérique  est  traitée  par  M.  C.  Wille 
VVard.  Cet  ouvrage  est  illustré  de  nombreuses  planches  ainsi  que  des 
portraits  des  principaux  adhérents  &  la  conférence. 
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Mélaf^^es  et  neavettes. 

Exportation  de  plantes  bulbeuses.  —  La  calture  des  plantes 
bulbeuses  y  c'est-à-dire  les  Jacinthes  Tulipes,  Narcisses,  etc.,  sont  d'\in 
^and  rapport  pour  la  Hollande,  à  en  croire  la  quantité  exportée  dans 
différents  pays  en  1904.  ces  chiffres  sont: 

Angleterre 4.800.000  kilpgramfnes. 

Amérique 1.869  000  id. 

Prusse 1.730  000  id. 

Hambourg 510.000  id. 

Suède 407.000  id. 

Belgique d4O.0P0  Id. 

Danemark 220,000  .^id. 

Russie 2i0  000  id. 

Norwège 110.000  id. 

Soit  en  tout 9.69il).O00  kiiograxumes. 

Fouifères  comestibles.  —  La  Revue  a  rappelé (i;  remploi  que 
faisaient  nos  pères  de  racines  de  fougères  séchées  au  four  dans  les  prépa- 
rations du  café  de  glands,  un  de  nos  abonnés  nous  signale  l'utilisation 
des  Jeunes  pousses  de  Pteris  aquilinn,  par  les  paysans  français  du 
Perche  comme  succédanées  des  épinards(2).  Le  journal  le  Petit  jardin 
rappelle  à  ce  sujet  que  le  ministre  de  Japon  à  Londres  a  fait 
apprécier  un  nouveau  légume  :  les  jeunes  frondes  de  cette  fougère 
préparées  de  la  manière  suivante  :  V  recueillir  l'extrémité  des  jeunes 
frondes  quand  elles  commencent  à  se  développer,  en  négligeant  la  partie 
voisine  des  racines;  2'  celles  qui  paraissent  en  premier  lieu  au  printemps 
sont  les  meilleures;  3*  les  laisser  tremper,  afin  d'en  enlever  Tamertume, 
pendant  une  nuit  dans  une  lessive  de  soude  ou  de  préférence  de  cendre 
de  bois;  4*  les  faire  bouillir,  rejeter  les  parties  dures,  les  couper  en 
petits  morceaux  de  deux  centimètres  et  les  servir  à  la  sauce  blanche 
comme  des  asperges. 


Nécrologie. 


Notre  compatriote,  M.  E  M^utens,  qui  occupait  en  Suisse  use  sijIuaUQn 
enviée  dans  l'horticulture,  vient  de  mourir  à  Zurich. 

M.  Mbrtens  naquit  à  Bruxelles,  en  1847,  et  fit  ses  .études  à  l'ËQole 
d'Horticulture  de  L.  Van  Houttk,  où  il  conquit  brillamment  son 
diplôme.  Il  alla  ensuite  s*établir  en  Suisse,  d!abord  &  Schaffhouse,  puisa 
Zurich,  où  il  fut  pendant  quelques  années  l'associé  de  la  Maison  Froebel. 

En  1887  il  fonda,  à  Neumunster.  un  établissement»  qui.devint  rçvpide- 
ment  prospère.  Il  y  avait  réuni  des  collections  de  conifères,  d'arbres  et 
d'arbustes  d'ornement  très  remarquables.  C'était  un  architecte  paysagiste 
de  talent.  Parmi  ses  principales  créations  on  cite  les  plantations  des 
quais  de  la  Lunmath  et  de  la  Tonhalle. 

La  Remie  présente  à  sa  famille  éplorée  l'expression  de  ses  condoléances 
sincères. 

(l)  r  XXXI,  p.  270. 

(3)  En  Sibérie, on  utilise  les  rhizomes- de  la  Fougère  impériale  pour  la  bfMSCsifi 
•n- mettant  une  partie  de  rhizemes  oontre  deux  de  malt. 

(8)  L'Osmunde  royale  (Oimmda  rtgalis)  e»t  également  utilisée  dt^na  l'aUmepta- 
tloD  publique  au  Japon. 


"SX 


ykBUTll.ON    J^EMOINEI    yAt^.     M"  ViclOT  Heursel 


Abutilon  Lemoineî 

<  M"*  Victor  Heurset  >. 

L'Abatilon,  de  la  famille  dos  Malvacées,  comprend  une  vingtaine 
d'espèces  réparties  dans  les  régions  chaudes  du  globe. 

Il  se  caltire  en  serre  froide.  Le  croisement  en  est  facile  et  ses 
raétis  ont  donné  des  variétés  des  plus  intéressantes,  présentant 
des  types  dlflférents. 

La  plante  figurée  sur  la  planche  ci-contre  est  un  nouvel  hybride 
issu  de  la  va.riété  Lemoinei;  ses  (leurs  nombreuses  sont  grandes, 
d*uo  jaune  ambré,  à  port  dressé,  formant  contraste  avec  celles  de 
ses  congénères  qui^  en  général,  ont  la  corolle  pendante. 

Cette  nouveauté  se  développe  naturellement  en  arbrisseaux  d'un 
port  pyramidal;  ses  grandes  feuilles,  bien  dressées,  sont  d'un  vert 
clair  et  d'une  forme  analogue  à  celles  de  la  feuille  de  vigne. 

U Abutilon  Lemoiim  Seurit  abondamment  dn  mois  d'aoAt  à  la  fin 
de  février. 

Cet  excellent  hybride,  d'une  remarquable  beauté  et,  par  là-mSme 
d'un  intérêt  commercial  certain,  a  été  exposé  au  Meeting  Horticole 
de  Gand  du  4  novembre  dernier. 

Il  y  a  obtenu  à  l'unanimité  un  certificat  de  mérite. 

Un  Amateur. 

Le  Piment  Caméléon. 


Cette  Solanée  a  produit  une  nou  - 
velle  variété  ayunt  un  double  f 
mérite  :  !•  au  point  de  vue  déco-  . 
ratif;  avec  ses  beaux  fruits  variant 
du  jaune  au  rouge  écarlate  à  matu- 
rité, elle  pourra  servir  avec  succès 
comme  plante  ornementale;  cela 
produit  le  meilleur  effet  d'avoir 
différentes  tonalités  de  couleurs 
sur  une  seule  et  même  plante; 
3»  comme  plante  condimentaire, 
elle  sera  de  grande  utilité  pour 
toutes  les  conserves  au  vinaigre. 

Il    faut    donner    au    Piment    une       ^'e-  «•  -  P*««»'  Caméiéoa. 
exposition  cbaude  et  un  terrain  bien  fumé.  La  culture  du  Piment 
se  fait  aux  environs  de  Paris  et  principalement  dans  le  Midi;  on 
le  mange  en  salade,  mais  avant  sa  maturité  complète,  alors  tyi'il 
n'a  pas  encore  de  saveur  poivrée  et  piquante.  Floris. 
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Les  Droits  d^entrée 

qui  grèvent  les  arbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

dans  divers  pays(l\ 

TARIF  DOUANIER  RUSSE. 

L'importation  des  plantes  vivantes  n'est  permise  que  par  cer- 
tains bureaux  de  douane,  et  à  certaines  conditions.  Il  n'a  pas  été 
conclu  de  nouveau  traité  entre  la  Belgique  et  la  Russie;  les  rela- 
tions commerciales  entre  les  deux  pays  continuent  à  être  régies 
par  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  du  9  juin-28  mai  1858 
qui  stipule  l'application  réciproque  du  traitement  de  la  nation  la 
plus  favorisée. 

N*  6  du  tarif.  —  Raisins  frais,  2,40  roubles (2)  le  poud  brut (8) 

+  50  •/.. 

N*  62  du  tarif.  —  Plantes  et  leurs  parties  non  dénommées  dans 
d'autres  numéros  : 

Parties  de  plantes  dans  leur  état  nature],  non  spécialement 
dénommées  :  le  poud  brut,  0,15  rouble. 

Semences  non  spécialement  dénommées,  décortiquées  ou  non  : 
le  poud  brut,  0,25  rouble. 

Graines  de  Palmiers  :  le  poud  brut,  0,15  roubles. 

Plantes  vivantes  ;  plantes  et  parties  de  plantes  médicinales  :  le 
poud  brut,  0,85  rouble. 

Oignons  et  racines  de  fleurs  et  de  plantes  décoratives,  orchidées 
non  racinées  :  le  poud  brut,  1,50  rouble. 

Fleurs  et  feuilles  fraîches  ou  séchées,  teintes  ou  non;  fleurs, 
feuilles  et  autres  parties  de  plantes  en  bouquets  ou  en  couronnes  : 
le  poud  brut,  0,25  rouble. 

Fleurs  et  feuilles  fraîches  emballées  en  colis  de  25  livres  au 
maximum  :  le  poud  brut,  0,5  rouble. 

TARIF  DOUANIER  ITALIEN. 

iV*  209  du  tarif.  —  Produits  végétaux  : 

a)  légumes  et  plantes  potagères  frais,  exempt. 

b)  non  dénommés  et  plantes  en  tous  genres,  exempt. 


(1)  Suitet  voir  p.  178. 

(2)  Un  rouble  as  2,65  fr.  environ. 
(8)  Un  pond  brnt  =  16  kilos  880. 

Les  droits  de  douane  en  Russie  sont  payables  en  papier-argent  au  nouveau 

rouble  en  or  (réduction); 
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e)  oignons  à  fleurs.  Orchidées,  exempt. 

xV»  302  du  tarif.  —  Graines  de  Palmiers,  exempt. 

N*  297  du  tarif.  —  Raisins  frais,  les  cent  kilos  7,50  francs. 

N.  B.  En  ce  qui  concerne  Tltalie,  les  tarifications  auxquelles  les 
produits  horticoles  sont  soumis,  n'ont  pas  subi  de  modifications  par 
suite  des  traités  que  ce  pays  a  conclus  avec  l'Allemagne,  FAutriche- 
Hongrie  et  la  Suisse. 

Les  droits  de  douane  en  Italie  sont  payables  en  or  et  s'établissent 
au  poids  brut  pour  toute  marchandise  ne  payant  pas  un  droit  supé- 
rieur à  20  francs  au  cent  kilos. 

(A  suivre.)  Arthur  De  Smet. 


Quelques  faits  curieux 

en  horticulture^^^ 


L'arbre  géant  de  Californie  en  Angleterre. 

Entre  1853  et  1860  feu  le  marquis  de  Huntley,  planta  dans  son 
domaine  de  Orton-Longueville,  environ  trois  cents  S^guoia  (Welling- 
tonii)  gigantea.  Ils  ont  maintenant  de  20  à  25  mètres  de  hauteur  et 
de  3,50  à  0  m.  de  circonférence.  Ce  sont  déjà  de  jolies  dimensions  et 
cependant  ces  arbres  sont  des  pygmées  comparés  à  leurs  ancêtres 
californiens  dont  certains  spécimens  atteignent  plus  de  100  m.  de 

hauteur. 

Certains  Wellingtonia  du  domaine  d'Orton  ont  produit  des  cônes 
en  abondance,  mais  presque  toutes  les  graines  étaient  stériles,  ce  qui 
est  le  cas  pour  le  plus  grand  nombre  de  Conifères  plantés  dans  les 
parcs.  En  voici  l'explication  :  il  faut  des  groupes  assez  importants, 
pour  que  la  fécon  lation  des  fleurs  femelles  se  fasse,  car  générale- 
ment les  chatons  de  fleurs  mâles  sont  situés  beaucoup  plus  bas  et  en 
avance  sur  les  fleurs  femelles  (cônes)  occupant  les  parties  élevées 
de  Tarbre.  Quand  le  sujet  est  isolé,  le  vent  chasse  le  pollen  sans 
que  celui-ci  atteigne  les  fleurs  femelles,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas 
encore  à  maturité  ;  au  contraire,  s*il  y  a  plusieurs  sujets  rassem- 
blés, ce  pollen  peut  aller  féconder  les  cônes  plus  à  point  d'un  arbre 
voisin. 


(1)  Suite,  voir  p.  171, 
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Chez  VAbies  Nordmanniana,  Y  A.  eoncolor  et  bten  cTanteM,  les 
cbâtons  sont  portés  par  les  branches  à  mi-bautear,  tandis  que  ks 
cônes  sont  tout  au  sommet.  Les  premiers  sont  ouverts  et  répandent 
leur  pollen  avant  la  maturité  des  fleurs  femelles;  d*aîlle«rs,  le 
pollen  cbassé  obli<|uement  par  le  vent,  atteint  rarement  les  edneft 
ivb  sommet  cbez  le  même  individu. 

La  nature  a  voulu  par  cette  disposition  favoriser  la  féMudatio» 
oooisée  et  entraver  la  fécondation  entre  fleurs  d'une  même  phete, 
fait  d'ailleurs  excessivement  fréquent  parmi  les  végétaux. 

L'HamameUs  virginica  en  thérapeutique. 

UHamamelis  virginiea  a  une  certaine  renommée  comme  plante 
officinale.  Cependant,  malgré  le  grand  emploi  des  préparations  qui 
en  proviennent,  des  médecins  émiuents  contestent  leur  efficacité. 
L'usage  eu  fut  introduit  en  médecine,  à  l'imitation  des  Indiens  qui 
employaient  surtout  les  décoctions  de  Técorce  contre  les  tumeurs, 
les  inflammations  et  les  bémorrhagies;  Tefl'et  utile  est  certaine- 
ment dû,  en  grande  partie,  à  la  richesse  de  l'écorce  en  tannin. 

Les  Indiens  du  Sud  mangeaient  les  graines;  celles-ci  étant  noires 
et  brillantes,  très  dures,  ressemblent  beaucoup  à  nos  gr9.ines  de 
buis,  mais  elles  sont  plus  grandes  ;  ils  en  faisaient  aussi  de  joliji 
ornements. 

Quoique  la  réputation  médicinale  de  cette  plante  paraisse  forte- 
ment exagérée,  on  l'emploie  couramment  aux  États-Unis  et  ailleijurs 
dans  les  cas  d' bémorrhagies  utérines. 

Fait  singulier  à  noter,  cette  plante  (Noisetier)  qui  ressemble 
énormément  à  notre  Coudrier,  s'appelle  en  anglais  Witch-Baul 
(Qoodrier  du  sorcier)  et  le  vulgaire  y  attacbe  la  même  idée  super- 
stitieuse qu'au  Coudrier  cbez  nous. 

Antoine  Kort, 

Ingéi^ieurmagrii  oU^ 
Directeur  du  Pipinièrei  de  Celmptheui. 


Nécrologie. 

On  nous  annonce  de  Liège,  la  triste  nouvelle  de  la  mort  àfi  Hxvai 
Galopin  décédé  en  cette  ville  à  l'âge  de  36  ans.  Pépiniériste  de  mérita, 
il  était  trè3  estimé  dans  le  monde  horticole  ;  par  son  caractère  aimable  et 
jovial,  il  y  avait  conquis  toutes  les  sympathies. 


Une  nouvelle  plante  vivace  : 

Meconopsis  inte^rifolia. 

Parmi  les  plantes  vivaces  nouvelles  de  ces  dernières  années,  le 
Meconopêis  integrifolia  figuré  ci-dessous,  peut  être  hardiment  recom- 


Fig.  43    -  Une  uouvaile  plante  vivace  :  MecanopAt  întugrifMii. 

.aaadé  aux  amateurs  et  aux  horticulteurs.  Originaire  de  la  Chine, 
il  a'est  montré  parfaitement  rustique  sous  nos  climats.  Les  fleurs 
.•Dt  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  des  Pivoines.  Elles  sont 
grandes,  d'une  belle  teinte  iaune  doré  et  supportées  par  des  pédon- 
cules rigides  se  dressant  bien  au-dessus  du  feuillage. 

Noos  avons  vu  cette  plante  remarquable  l'anoée  dernière  au 
«  ïemi^e  Show  •  où.  elle  avait  été  exposée  par  la  firme  YbitgHj 
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de  Londres.  Elle  y  fut  très  appréciée  du  public  anglais  très  ama- 
teur de  plantes  de  plein  air. 

Cette  plante  a  obtenu  un  certificat  de  1**  classe  au  Meeting  delà 
Société  royale  d'borticulture  de  Londres.  Ch.  P. 


^ornementation  florale 

des  habitations  à  New-York. 


Dès  qu'un  Européen  met  le  pied  dans  la  grande  Métropole  des 
États-Unis  il  est  surpris  de  Tenthousiasme  du  public  pour  tout  ce 
qui  est  plante  et  fleurs.  On  peut  voir  ici  tous  les  jours  des  milliers 
de  personnes  se  rendre  à  leurs  affaires  la  boutonnière  fleurie, 
principalement  d'œillets  ou  de  roses,  suivant  les  saisons.  Ces 
dernières  surtout  jouissent  d'une  faveur  toute  particulière.  On  peut 
d'ailleurs  se  les  procurer  pendant  toute  Tannée  et,  à  certaines 
époques,  elles  atteignent  souvent  des  prix  très  élevés.  Au  printemps 
beaucoup  de  personnes,  dès  le  samedi  après-midi,  se  rendent 
&  la  campagne;  elles  en  reviennent  chargées  de  branches  fleuries 
d'arbres  fruitiers  et  d'arbustes  d'ornement,  et  en  garnissent 
leurs  appartements,  tout  en  leur  apportant  des  soins  journaliers 
pour  prolonger  leur  durée.  A  chaque  fôte,  on  orne  les  places 
publiques  de  plantes  vertes  ou  d'arbustes  fleuris,  de  guirlandes, 
de  suspensions,  de  touffes  fleuries  ou  d'autres  décorations  florales. 
Gomme  les  habitants  tiennent  à  avoir  des  fleurs,  même  au  moindre 
repas  familial,  il  faut  une  grande  production. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  établissements  se  faisant  une 
spécialité  d'un  genre  de  fleurs  seulement,  tel  que  les  œillets,  les 
roses,  les  pivoines,  les  lis,  les  chrysanthèmes,  etc. 

On  peut  se  rendre  compte  également  de  l'emploi  de  nos  produits 
belges  en  Amérique.  L'Azalée  ainsi  que  le  Rhododendron  s'y 
rencontrent  beaucoup  et  font  bonne  ligure  dans  les  multiples 
magasins  de  fleurs.  La  plante  fleurie  est,  en  général,  d'un  écoulement 
plus  rapide  que  la  plante  verte;  néanmoins  les  Araucaria,  les 
Cocos,  les  Kentia,  les  Phœnix  sont  très  recherchés.  Pour  la  décora- 
tion extérieure  des  bâtiments,  les  Lauriers  deviennent  de  plus  en 
plus  à  la  mode. 

Quant  à  la  décoration  des  habitations,  qui  sont  l'objet  principal 
de  ces  quelques  lignes,  il  y  a  là  encore  une  preuve  de  l'attrait 
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qu*ex6rc6ût  les  fleurs  sur  les  Yaakees  et  de  leur  heureuse 
inflaeace  sur  eux.  Qaoiqu*eu  hiver  le  climat  ne  soit  pas  aussi  favo- 
rable qu'en  Europe,  de  façon  à  permettre  pendant  toute  Tannée 
Fornementation  des  devants  de  fenêtres,  de  balcons  et  de  vérandas, 
ce  genre  de  décoration  est  devenu  tout  à  fait  à  la  mode. 

ËQ  Belgique,  il  y  a  de  quoi  garnir  les  balconnets  pendant  toute 
l'année,  en  changeant  3  ou  4  fois  le  contenu  des  vases  à  orner,  selon 
la  saison.  Prenons  pour  l'hiver  les  feuillages  persistants,  tels  que 
Fusain  et  Aucuba,  ou  bien  quelques  jolis  conifères.  Le  climat  de 
New- York  ne  permet  pas  de  recourir  à  ces  ressources,  mais  par 
contre,  au  retour  du  soleil,  les  bulbes  printaniers  font  très  tôt  leur 
apparition,  donnant  lieu  à  des  combinaisons  sans  fin.  A  côté  d'eux 
apparaissent  aussi  les  pensées  unicolores,  les  myosotis,  etc. 

Si  les  squares  et  les  parcs  qui  embellissent  partout  la  cité 
américaine,  sont  de  bon  exemple  pour  les  habitants,  il  est  facile  de 
constater  qu'ils  en  tirent  leur  profit  de  façon  à  prolonger  leur 
jouissance  pendant  toute  Tannée.  Nous  voyons  de  ci  de  là  des 
jardinières,  des  vases  et  toutes  sortes  de  récipients,  bien  garnis 
de  fleurs,  contribuer  à  Tembellissement  des  façades  des  maisons 
qui  souvent  elles-mêmes  sont  tapissées  du  Boston  Joy,  (ï Ampélopsis 
Yeikhi  et  muralis.  On  n'épargne  aucun  eifort  pour  encourager 
l'embellissement  des  habitations  privées,  des  jardinets  ou  des 
vérandas. 

Les  fenêtres  sont  garnies  de  caisses  de  verdure,  ce  qui  non  seule- 
ment   donne  un  ton  plus  gai  à  Thabitation,  mais  produit  une 
impression  de  bien  être  que  seule  la  vue  de  plantes  peut  faire  naître. 
La  confection  de  ces  caisses  peut,  d'après  la  dépense  qu'on  veut 
y  consacrer,  se  faire  avec  dilférentes  espèces  de  bois. 

Les  plantations  d'automne  consistent  principalement  en  plantes 
bulbeuses,  de  façon  à  jouir  de  leurs  fleurs  au  premier  printemps. 

Quand  arrive  le  mois  de  juin,  on  a  un  grand  choix  de  plantes  et 
on  peut  satisfaire  tous  les  goûts.  ^Outre  les  genres  que  nous 
employons  généralement  pour  cette  décoration,  tels  que  Héliotrope^ 
Coleus,  Verbena,  Bégonia  Vernon,  Géranium,  Fuchsia,  Dracaena  indiea, 
Pétunia^  ArUhemis,  Capucines^  Lobeliaf  on  emploie  ici  Penisetum 
Ruppelianum,  Calendula,  Alyssum  saxatile,  Maurandya,  Centaurea 
gymnocarpa.  Pour  obtenir  des  effets  plus  décoratifs  encore,  on 
utilise  des  Phœnix,  des  Croton,  des  Abutilon^  des  Bégonia  métal- 
lica,  rubra,  albapUUa.  On  emploie  également  beaucoup  déplantes 
annuelles  :  des  Hydrangea^  Salvia,  Canna,  Gladiolus,  etc. 
Pour  augmenter  le  nombre  de  plantes  rampantes  qui  nous  font 
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généralement  défaut  et  comprennent  les  Lierres,  le  Géranium  Lierre^ 
on  a  recours  ici  au  Lierre  allemand,  au  Gaysoniaj  au  Vinca  major 
vert,  panaché  de  blanc  ou  de  jaune. 

Toutes  ces  plantes  se  rencontrent  en  profusion,  non  seulement 
dans  la  métropole,  mais  encore  dans  les  résidences  d'été,  le  long 
de  la  côte;  elles  se  prêtent  avantageusement  à  garnir  les  vases, 
les  corbeilles  et  les  suspensions. 

New-York.  V.  Db  EEUKBLiJKRB. 

Plantes  vivaces  de  plein  air 

à  longue  floraison  ^^\ 

La  Persicaire  du  Levant.  —  Etant,  dernièrement,  en  visite  chez 
un  rosiériste  de  mes  amis,  je  m'extasiais  devant  son  jardin  rempli 
de  roses  aussi  agréables  en  beauté  qu'en  parfum,  lorsque,  tout^à- 
coup,  mon  attention  fut  attirée  par  une  plante,  que  je  n*a:vais  pas 
vue  depuis  longtemps. 

Ses  immenses  panicules  rameuses  étaient  couvertes  de  fleurs 
rose  vif.  Les  rameaux  fleuris  s'inclinaient  gracieusement,  sur  des 
sujets  hauts  de  1  mètre  50  à  2  mètres  :  c'était  la  Persîoaire  du 
Levant  {Polygonum  orientale),  plante  annuelle  que  les  anciens  ama- 
teurs appelaient  de  plusieurs  noms,  suivant  les  localités  :  Grande 
Persicaire,  Bâton  de  St-Jean,  Cordon  de  Cardinal»  Renouée  du 
Levant,  Monte  au  Ciel,  Persicaire  d'Orient,  etc.,  etc. 

Jadis,  elle  était  fort  répandue  dans  les  jardins.  De  nos  jours,  elle 
est  devenue  rare  dans  nos  contrées.  Et  cependant,  c*e8t  bien  la  plante 
poussant  toute  seule,  comme  VImpatiens  glandtdigera,  dont  elle  a, 
à  peu  près,  la  taille. 

Le  Polygonum  orientale  a  une  tige  noueuse  —  d'où  son  nom  géné- 
rique (de  ^oXu,  plusieurs;  yovu,  genou  :  allusion  aux  nœuds  renflés 
des  tiges)  —  velue  et  ramifiée.  Tous  les  rameaux,  garnis  de  grandes 
feuilles  ovales-aiguës,  se  terminent  par  une  belle  iaflorescence 
penchée  en  s'arrondissant  vers  le  sol.  Ces  gracieuses  panicules  sont 
couvertes  de  fleurs  qui  semblent  être  de  gros  grains  de  mil  rosé, 
sur  des  épiUets  latéraux. 

Cette  Renouée  fleurit  pendant  toute  la  saison  estivale;  si  l'on 
.oublie  de  cueillir  les  fleurs,  elle  forme  quantité  degraines.  Gell^s^ci 
tombent  sur  le  sol  et,  au  printemps  suivant,  germent  en  abondance. 


(1)  SuUe,  voir  t.  XXXII,  p.  347. 
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Cette  espèce  étant  annuelle,  n'envahit  pas  le  jardin,  de  la  même 
façon  que  le  Polygonum  cmpidatum;  celui-ci»  à  l'instar  dequelciues 
autres  espèces,  ne  craint  pas  de  transporter  ses  tiges  traçantes 
partout  autour  de  lui,  jusqu'à  plusieurs  mètres  de  distance. 

Le  Polygonum  orientale  est  semé,  en  pépinière,  en  avril,  ou  en 
place  môme,  où  l'on  éclaircira  plus  tard,  si  les  sujets  sont  trop 
rapprochés. 

Tous  les  sols  conviennent  à  cette  plante  peu  difficile;  on 
réussira  mieux  —  cela  se  comprend  —  dans  un  terrain  substantiel, 
riche  et  frais.  Les  arrosements,  au  moment  de  la  sécheresse, 
amèneront  aussi  de  meilleurs  résultats. 

Cette  belle  plante  annuelle  est  excessivement  remarquable;  elle 
sera  utile  pour  être  isolée  en  pelouse  ou  placée  dans  les  massifs 
d*arbu8tes  où  il  y  a  des  vides  ;  contre  les  murs  où  rien  ne  vient 
bien,  elle  rendra  service. 

Je  serais  heureux  de  remettre  en  vogue  —  si  l'on  veut  m'écouter 
—  cette  bonne  vieille  plante  qu'est  la  Persicaire  du  Levant,  dans 
son  type  rose  vif  et  dans  ses  variétés  :  la  blanche  et  la  naine. 

Procurez-^vous,  chers  lecteurs,  cette  espèce  à  longue  floraison. 

Ad.  Vanden  Heede. 


Autour  de  mon  jardin^^^ 

Chaque  mois  a  sa  fleur  spéciale  qui  lui  sert  de  symbole;  pour 
juin  c'est,  paraît-il,  le  Coquelicot.  Les  sauvages  de  l'Amérique  eux- 
mêmes,  avaient  jadis,  pour  désigner  les  12  mois  de  l'année,  imaginé 
certains  noms  exprimant  le  phénomène  naturel  le  plus  frappant 
se  produisant  pendant  la  course  de  l'astre  des  nuits.  Ainsi  le  mois 
de  mai  était  pour  eux  la  <  lune  des  nids  et  des  fleurs  •  et  le  mois 
de  juin  la  «  lune  des  fraises  > . 

Ce  langage  symbolique  s'adapterait  parfaitement  bien  à  nos 
jardins.  En  juin  l'amateur  commence  à  récolter  le  fruit  de  ses 
peines;  les  fraises,  les  framboises,  les  groseilles  mûrissent;  les 
produits  du  potager  deviennent  plus  nombreux  et  plus  variés;  les 
roses  épanouissent  leurs  brillantes  corolles  et  les  corbeilles  de  fleurs 
se  garnissent  pour  le  plus  grand  plaisir  des  yeux. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  récolter  et  de  jouir  il  faut  continuer  les 
successions  de  cultures;  soigner  et  entretenir  celles  du  Potager.  On 
donnera  de  fréquents  binages,  surtout  si  l'eau  fait  défaut;  ces  bina- 

(1)  Suite,  voir  p.  175. 
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ges  sont  exécutés  après  chaque  arrosage  ou  pluie,  dans  le  but  de 
briser  la  croûte  qui  se  ferme  à  la  surface  du  sol,  et  de  conserver  ainsi 
l'humidité.  Pour  empêcher  ce  trop  prompt  dessèchement  de  la  terre 
et  diminuer  ainsi  la  main  d*œuvre,  nous  recommandons  le  paillage; 
cette  opération  a  surtout  sa  raison  d'être  pour  les  plantes  qui 
demandent  beaucoup  d'eau  (Choux-fleurs,  Céleris,  Cardons,  Toma- 
tes, etc.). 

On  pratique  la  taille,  le  pincement  et  Tébourgeonnement  des 
Tomates,  Courges,  Concombres,  etc.  A  partir  du  15  de  ce  mois,  on 
ne  récoltera  plus  que  les  plus  belles  Asperges  pour  cesser  complète- 
ment la  récolte  quelques  jours  après  ;  la  récolte  terminée,  on  défait 
les  buttes  et  on  arrose  copieusement  à  l'engrais  liquide;  les  jeunes 
Asperges  sont  tuteurées.  Plantons  à  demeure  les  Choux,  Poireaux, 
Céleris,  etc.;  la  première  saison  de  ces  derniers  est  soumise  à 
l'étiolement  par  des  buttages  successifs. 

Continuons  les  semis  et  les  repiquages  de  Romaines,  de  Laitues, 
de  Scaroles,  d'Endives,  etc.,  que  nous  tenons  en  pépinière,  pour 
remplacer  certains  produits  récoltés  (Pois-hâtif,  Ail,  Echalote,  etc.). 
On  sème  à  l'ombre  le  Cerfeuil,  les  Epinards,  l'Arroche  et  le  Cres- 
son alénois,  etc. 

En  plein  jardin  on  sème  de  nouveau  des  Choux  de  Bruxelles, 
des  Chicorées,  Endives  et  Scaroles,  etc.  Dans  la  dernière  quinzaine, 
semons  également  le  Chou  brocoli  Mammouth,  le  Chou  de  Milan 
court  hâtif.  Ce  semis  tardif  présente  cet  avantage  que  les  plantes 
prenant  peu  de  développement  avant  l'hiver,  deviennent,  par  ce  fait 
même,  plus  rustiques  et  hiverneront  d'autant  mieux. 

Les  porte-graines  sont  l'objet  de  soins  particuliers;  on  leur  sup- 
prime les  ramifications  faibles  et  celles  qui  ne  sont  point  aptes  à 
produire  de  bonnes  graines.  Les  successions  de  Laitues  se  font  eu 
variétés  d'été,  c'est-à-dire,  lentes  à  monter,  telles  que  :  Merveille 
des  quatre  saisons,  Blonde  de  Chavigné,  Grosse  Blonde  paresseuse^  ou 
mieux  de  la  Sans  rival  et  Hejiri  Monville. 

Les  pieds  de  Houblon,  dont  la  récolte  est  terminée,  seront  pour- 
vus de  perches;  faisons  la  même  opération  aux  Haricots.  Pour  ces 
derniers  le  fil  de  fer  peut  avantageusement  remplacer  les  perches. 
Les  Pois  sont  buttés  et  rames  au  fur  et  à  mesure  des  besoins;  à 
défaut  de  rames,  le  treillage  métallique  constitue  un  soutien  excel- 
lent et  économique.  Les  Oxalis  sont  buttés  lorsque  les  tiges  auront 
atteint  une  longueur  de  15  à  20  cm.  Nouons  les  feuilles  des  Aulx 
afin  de  concentrer  la  sève  dans  le  bulbe,  de  faciliter  ainsi  son  gros- 
sissement et  d'assurer  une  parfaite  maturation;  dans  le  même  but, 
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on  rabat  les  fanes  des  Echalotes.  Il  faut  aussi  ébourgeonner  les 
vieilles  pommes  de  terre  et  passer  en  revue  les  Poireaux  de  conserve. 
Les  Laitues  romaines  ayant  atteint  tout  leur  développement  sont 
liées  pour  les  faire  blanchir  ;  pour  eflfectuer  celte  opération,  on 
choi^iira  une  journée  sèche. 

Il  n'y  a  plus  guère  que  les  Melons  qui  occupent  la  Porcerie  de 
légumes.  Toutes  les  couches  seront  utilisées  pour  la  culture  de  ce 
précieux  légume-fruit.  Les  plantes  seront  l'objet  de  tous  nos  soins  ; 
il  faut  pailler  après  chaque  plantation,  pincer  et  aérer  à  temps, 
bassiner  par  un  temps  chaud  et  quand  la  floraison  est  terminée, 
ombrager  les  jeunes  fruits  et  les  reposer  sur  des  ardoises,  feuilles 
de  verre,  etc.  Au  Jardin  fruitier  on  continue  le  pincement,  la 
taille  en  vert,  Tébourgeonnement  et  le  palissage  des  essences  frui- 
tières, afin  de  maintenir  l'équilibre  et  de  s'assurer  une  bonne 
récolte  Tannée  suivante.  La  sève  se  portant  vers  le  sommet  des 
arbres,  ce  sera  par  le  bout  que  Ton  commencera  ces  opérations. 

Si  Ton  ne  parvient  pas  à  maintenir  l'équilibre  au  moyen  du 
palissage  et  du  pincement  des  bourgeons,  on  pratiquera  sur  les 
branches  faibles  des  incisions  longitudinales  ou  une  demi-annulaire 
au-dessus  du  point  d'insertion;  le  cran  sera  fait  en  dessous  pour 
les  branches  prenant  un  trop  grand  développement.  On  suppri- 
mera également  les  fruits  trop  nombreux.  N'oublions  pas  l'emploi 
du  soufre  dans  les  serres  froides  à  Vigne,  la  reprise  des  bassinages 
dès  que  la  floraison  est  terminée,  le  seringage  des  Pêchers  en  serre 
et  en  plein  air  et  l'arrosage  des  arbres  nouvellement  plantés. 
Surveillons  avec  soin  les  arbres  infestés  d'insectes  :  pucerons, 
lisettes,  etc.  Les  premiers  se  détruisent  par  des  bassinages  au  jus 
de  tabac,  à  TXL  Ail,  etc.;  les  seconds  se  détruisent  de  la  manière 
suivante  :  on  place  au  dessous  des  arbres  attaqués  un  linge  blanc; 
on  secoue  les  arbres;  les  insectes  se  laissent  tomber  et  il  est  alors 
facile  de  les  détruire.  Il  faut  également  ensacher  les  poires  et  les 
pommes  de  premier  choix,  sujettes  à  la  tavelure,  saupoudrer  de 
chaux  les  groseillers  attaqués  par  la  tenthrède,  brûler  les  fruits 
attaqués  par  la  cécidomie,  etc. 

Il  y  a  également  de  quoi  s'occuper  au  fruitier,  car  il  nous  reste 
encore  quelques  pommes  tardives  :  Court-pendu  rose,  Jacquin, 
Passon  de  France,  etc.,  quelques  poires  :  Doyenné  d'hiver,  Berga- 
mote Fortunée,  etc.  Et  puis  le  jardin  fruitier  nous  réclame  pour  la 
cueillette  des  Framboises,  des  Groseilles,  des  Cerises  royales  hâtives, 
Impératrice  Eugénie,  etc. 

[A  suivre.)  Ch.  Chevalier. 
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A  propos  de  quelques 


Bégonia  ligneux  nouveaux. 

Les  variétés  de  Bégonia  ligneux  des  types  semperfloren s  on  gradlis 
sont  légion  ;  beaucoup  sont  d'un  réel  mérite.  La  culture  et  Thybri- 
dation  faciles  de  ces  plantes  ont  tenté  nombre  d^horticulteurs, 
semeurs  d'occasion  ou  de  profession,  et  les  résultats  ont  souvent 
couronné  leurs  efforts  (si  efforts  il  y  a).  Parmi  les  dernières  nou- 
veautés allemandes  je  note  comme  remarquables,  à  divers  titres, 
les  B,  Deutsche  perle,  Dornrôschen,  Erfordia  alba. 

Deutsche  perle ^  co:nparé  aux  autres,  est  un  géant.  D'une  végéta- 
tion exubérante,  il  réunit  à  la  grandeur.de  ses  magnifiques  fleurs 
roses  une  régularité  de  port  qu'on  rencontre  rarement  chez  une 
plante  de  cette  vigueur.  Les  boutures  du  premier  printemps 
peuvent,  pour  la  fin  de  l'automne,  former  des  plantes  de  1  mètre 
de  hauteur  sur  un  diamètre  égal.  Le  feuillage,  solide,  bien  établi, 
est  d'un  beau  vert  soyeux.  On  voit  tout  le  parti  à  tirer,  comme 
plante  isolée  sur  pelouse,  de  cette  énorme  boule  rose. 

Le  B.  Erfordia  alba  est  le  pendant  du  0.  Erfordia  grandi ftora  à 
fleurs  roses,  variété  récente  qui  fait  son  chemin.  La  plante  est 
vigoureuse;  les  fleurs  très  grandes,  sont  du  blanc  le  plus  pur.  C'est, 
je  crois,  la  meilleure  variété  à  gros  bois  à  fleurs  blanches. 

Mais  le  plus  méritant,  le  «  coq  >  est  sans  contredit  le  B.  Dorn- 
rôschen.  Cette  remarquable  nouveauté  atteint  15  à  20  cm.  de 
hauteur,  le  feuillage  est  d'un  beau  vert  frais  et  plus  petit  que  celui 
du  B.  Lubeca.  Les  fleurs,  rose  vif,  bien  sorties  du  feuillage,  assez 
grandes,  couvrent  littéralement  la  plante,  tant  sur  les  côtés  qu'au 
dessus.  Le  bois  se  ramitie  très  abondamment.  Le  beau  coloris  rose 
vif  et  l'incroyable  richesse  de  floraison  de  Dornrôschen  l'ont  fait  sur- 
nommer, en  Allemagne,  le  «  Gloire  de  Lorraine  de  pleine  terre.  » 
Le  nom  est  flatteur,  mais  mérité. 

Quelques  autres  variélés  nouvelles  :  Lubeca  à  fleurs  rouges.  Colibri, 
compacta  delicata,  etc.,  ont  leurs  mérites,  mais  n'offrent  rien  de  bien 
saillant.  L.  Dutrie. 

Distinctian  à  rhorticulture.  —  C'est  par  erreur  que  nous  avons 
annoncé  que  notre  dévoué  collaborateur,  M.  Ch.  Baltbt,  avait  été  décoré 
de  la  Croix  d*ofQoier  du  mérite  agricole,  dont  il  a  été  honorée  en  1898. 
C'est  son  ûls  Lucien,  qui  vient  d'être  promu  officier  de  rinstruclion 
publique  et  à  qui  la  Revue  présente  ses  plus  chaleureuses  félicitations. 
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Revue  des  Expositioii8)Meettngs,etc. 

L'exposition  intamationale  de  Dresde.  —  Dans  notre  dernier 
numéro  nous  avons  relaté,  en  quelques  notes  hâtivement  jetées  sur  le 
papier,  la  place  importante  que  les  organisateurs  de  cette  belle  manifesta- 
tion horticole  ont  vodla  réservera  la  décoration  pittoresque.  Disons-le 
franchement,  le  but  a  été  aiteint.  C'est  de  bonne  grâce,  d  ailleurs,  que  les 
exposants  se  sont  soumis  aux  désirs  de  La  commission  organisatrice,  en 
disposant  leurs  plantes  de  façon  à  obtenir  un  eifet  réellement  superbe  et 
décoratif.  Une  impression  d'art  se  dégage  des  quatre  salles  dans  lesquelles 
on  a  cherché  à  imiter  le  nature  aussi  hdélemeiit  que  possible,  suivant  les 
sites  où  croissent  les  différents  genres  de  plantes  dont  on  a  entrepris  la 
culture  dans  nos  contrées.  Certes,  on  doit  louer  sans  réserve  les  organisa- 
teurs de  ridée  qu'ils  ont  eue  d  éveiller  chez  les  profanes  1  amour  des 
plantes  pur  des  sensations  ugréables.  La  réussite  était  certaine  ;  à  preuve 
l'enthousiasme  sincère  et  réel  du  public  nombreux  qui  a  visité  l'exposi- 
tion peudaut  toute  une  semaine.  Mais  cette  expostion,  où  1  art  horticole 
aurait  dû  se  manifester  sous  toutes  ses  formes,  a-t  elle  bien  répondu  à 
l'attente  des  c  professionnels  >  qui  espèrent  toujours  rencontrer  des 
procédés  nouveaux  de  culture  constituant  le  réel  perfectionnement  de 
leur  industrie!  Nous  nous  permettons  d  en  douter.  11  n'y  ont  certes  pas 
rencontré  de  plantes  nouvelles  remarquables. 

Quant  aux  spécimens  de  culture,  qui  ont  de  tout  temps  fait  le  réputation 
de  nos  quinquennales,  il  y  en  avait  peu  ou  point. 

Ajoutous  qu'en  dehors  des  Rhododendron,  des  Erica^  des  Camellia,  les 
plantes  de  quelque  mérite  étaient  de  provenance  belge. 

En  cherchant  à  développer  le  côté  pittoresque  des  expositions,  ne  né- 
gligera-t-on  pas  d'encourager  la  culture,  cependant  c'est  là  le  but  de  toute 
exposition  horticole  sérieuse.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  de  la  t  belle 
plante,  »  pour  composer  un  site  pittoresque  quelconque  ;  au  contraire  les 
ileurs  de  nos  champs  et  les  arbres  de  nos  bois,  feront  un  plus  beau 
panorama  que  nos  superbes  spécimens  de  Rhododendron,  d'Azalées,  de 
Fougères  etc.  Aménageons  des  panoramas  :  ils  feront  toujours  les  délices 
du  public  bon  enfant  et  de  1  artiste.  Mais  réservons  la  plus  belle  place 
aux  collections  de  plantes  bien  cultivées  qui  feront  toujours  l'admiration 
tant  des  profanes  que  des  cultivateurs  et  des  connaisseurs.  A  ce  dernier 
point  de  vue,  nous  croyons  pouvoir  airinner,  que  les  expositions  de 
Londres,  de  môme  que  nos  grandes  quinquennales,  n'ont  rien  à  envier  à 
l'Exposition  internationale  de  Dresde. 

Nous  allons,  amis  lecteurs,  si  vous  le  permettez,  faire  une  promenade 
rapide  à  travers  les  différentes  salles  de  1  exposition,  munis  du  catalogue 
qui  contient  un  plan,  bien  net  et  bien  clair,  et  qui  nous  sera  d'un  pré- 
cieux secDurs.  Ce  catalogue,  soit  dit  en  passant,  qui  devait  renfermer  le 
palmarès  des  concours,  n'a  paru  qu'au  bout  de  quatre  jours,  alors  que 
chez  nous,  par  un  tour  de  force  de  l'imprimeur,  il  paraît  le  lendemain  des 
décisions  du  jury,  le  jour  môme  de  1  ouverture  de  l'exposition 

Nous  y  avons  vainement  cherché  quels  sont  les  prix  obtenus  par  les 
exposants.  Les  annonces  occupent  toute  la  place  disponible  dans  ce  gros 
volume  fort  bien  imprimé  sur  beau  papier imitation  d'un  autre  âge. 

Dès  que  nous  pénétrons  dans  les  bâtiments  de  l'exposition,  nous  nous 
trouvons  dans  un  hall  de  belle  dimension,  superbement  garni  de  plantes 
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et  de  deiii's.  Ici,  nos  grands  Palmiers  du  Casino  auraient  vraiment  foit 
bonne  ligure  1  Dans  ce  tiall,  a  eu  lieu  le  4  mai  la  cérémonie  d'ouverture, 
lionorée  de  ia  présence  du  Roi  de  Saxe  et  de  tous  les  membres  d^  la  Cour. 
Le  pi'éiident.  M.  13ouch£,  y  a  prononcé  un  grand,  trop  grand,  discours. 

Mais  continuons,  à  droite.  Quel  spectacle  merveilleux  s'offre  à  nos 
regards  1  C  est  uu  jardin  à  l'italienne,  disposé  dans  une  grande  salle  dont 
les  mars  sont  décorés  de  branches  de  sapins.  Au  milieu  des  parterres 
d* Azalées,  de  Lilas,  Hortensia,  eic  ,  etc. 

Au  fond,  uu  panorama  complète  l'illusion  d'un  jardin  immense  s'éten- 
dant  à  perte  de  vue. 

Dans  ce  jardin,  les  Azalées  et  les  Rhododendron  de  M.  R.  Seidbl,  font 
merveille.  Dommage,  cependant,  qu'ils  n'étaient  pas  mieux  fleuris.  Noos 
avons  beaucoup  admiré  quatre  énormes  spécimens  de  la  variété  c  Uexé  », 
au  coloris  rouge  vif  et  brillant. 

Les  Lilas  de  M.  R.  WbiissBACH  méritent  également  une  mention  toute 
spéciale.  Son  lot  était  composé  d'une  trentaine  de  variétés,  aussi  remar- 
quables les  unes  que  les  autres. 

Dans  la  salle  à  côté,  la  Société  anonyme  FiandriOf  de  Bruges  ^Directeur 
M.  BfiURNABRT),  étale  une  belle  collection  de  Palmiers  variés,  parmi  les- 
quels nous  citerons  un  bel  exemplaire  de  Phœmcophorum  secheilai  um, 
un  Licuala  grandis,  un  LUania  aurea. 

M.  ZiBaKNBALQ  montrait  quelques  belles  plantes  de  Cocos  Weddeliana 
et  de  Kentia  BtLnoi  eanu  dont  l'origine  ne  nous  est  pas  inconnue.  Le> 
Cinéraires  de  M.  Haubold  sont  vraiment  beaux.  Chaque  plante  d'au  moins 
0,50  de  diamètre  est  d'une  culture  irréprochable. 

Un  groupe  de  nouveautés  d'Azalées  de  M.  L.  Highter,  attire  spéciale - 
ment  notre  attention.  Il  y  a  là  30  vaiiétés,  non  dénommées,  à  peu  près 
toutes  de  la  même  teinte,  rappelant  assez  bien  VA  Mémoire  de  L.  Van 
HouUe. 

Nous  voici  dans  la  salle  des  roses.  Collection  superbe  et  variée  de 
M.  Olberg. 

Dans  la  salle  des  nouveautés,  rien  de  bien  particulier  à  signaler.  Un 
groupe  d'Azalées,  non  dénommées  de  M.  J.  W.  Sibms.  attirent  nos  regards. 
Les  lleurs  sont  doubles,  striées  et  dentelées  et  ressemblent  comme  coloris 
à  VA,  Sigismund  Kùcker.  CqHq  variété  est,  paratt-il,  très  h&tive  et  très 
florifère. 

Une  variété  dénommée  c  Lily  •  de  M.  Seidbl,  bien  striée  et  bien  pana- 
chée  nous  a  paru  plus  méritante.  Il  semble  qu'on  ait  fait  peu  de  progrès 
dans  les  Riododentiron  et  les  CameiUa;  aucune  variété  n'est  vraiment 
digne  d'être  mentionnée. 

Quelle  belle  plante  que  le  Nephrolepis  Whitmanni  de  M.  Neubert,  de 
Wandsbeke!  C  est  assurément  la  meilleure  variété  de  Fougère  mise  dans 
le  commerce  dans  ces  derniers  temps;  elle  mérite  bien  les  éloges  que  la 
Revue  lui  a  décernés  tout  récemment  H). 

Le  Cmlan  «  bruxellense  »  de  la  firme  Draps  Dom  est  une  belle  variété; 
les  feuilles  sont  de  dimension  moyenne  et  bien  colorées. 

Nous  devons  une  mention  toute  spéciale  à  M  Otto  Schulz,  chef  de 
culture  de  la  K  Porcellan  Manufacktur,  pour  ses  Rhododendron,  dont  les 
coloris  roses  sont  superbes. 

Très  remarquables  également  les  Prhnula  auricula  au  coloris  bleu 
foncé  de  M.  Albkrt  Obkrst. 


(1)  V.  Revue,  T.  XXXIII,  p.  159. 
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Dans  cette  môme  salle  figurent  quantité  de  plans  de  jardins,  presque 
tous  conçus  dans  un  nouveau  styJe  qu'on  cherche  à  répandre  en  Allemagne 
mais  que  nous  trouvons  plutôt  d'un  goût  douteux. 
Nous  voilà  de  retour  à  notre  point  de  départ. 

En  continuant  notre  promenade,  nous  découvrons  à  gauche  le  jardin 
japonais,  de  conception  très  originale.  Une  toile  de  fond  simule  l'entrée 
d'un  temple  avec  une  maison  de  thé.  D'une  pagode  au  centre,  on  peut 
contempler  ce  panorama  qui  représente  bien  un  coin  du  Japon,  avec  ses 
Mafjnolia,  ses  Porsythia,  ses  Camelliaf  ses  Azalées,  disposés  suivant  la 
mode  japonaise.  Dans  ce  coin,  les  beaux  Lys  de  M.  Siems  font  très  bel 
etlet. 

En  quittant  cette  belle  salle,  nous  sommes  ébahis  de  nous  trouver  dans 
un  jardin  de  couvent  (Klostergarten)  avec  une  tombe  garnie  de  fleurs 
de  jardin  de  jadis,   reproduction  fidèle,   paraît-il,  de   l'art  funéraire. 

A  vrai  dire,  nous  ne  comprenons  guère  cette  exhibition  quelque  peu 

macabre. 

Un  spectacle  plus  réjouissant  est  celui  d*une  belle  collection  d'Erables 
panachés  Nous  comptons  au  moins  150  variétés.  Malheureusement,  les 
sujets  exposés  ne  témoignaient  pas  d'une  bonne  culture. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  arrêter  devant  une  collection 
superbe  de  vieux  livres  de  botanistes  célèbres  et  passons  dans  la  salle 
réservée  aux  plantes  aquatiques.  La  collection  de  M.Ekckll  eht  féerique. 
Nous  ne  croyons  pas  avoir  vu  un  spectacle  pareil  en  Belgique.  Cette  salle 
chaufTéi»  au  système  Ë.  Thibrs,  constituait  un  des  clous  de  TExposition. 
Dans  une  salle  à  côté,  quantité  d'appareils  et  ustensiles  de  jardinage, 
ainsi  qu*une  collection  d'insectes  nuisibles  et  utiles  à  l'horticulture.  Trente 
cinq  !nicroscopes  devant  servir  à  la  démonstration,  sont  à  la  disposition 
du  public. 

Le  pavillon  suivant  était  réservé  à  la  fleuristerie.  Une  collection  de  | 

magnifiques  Cyclamens  de  M  F.  C.  Sghmidt  y  tient  une  place  honorable.  j 

Nous  y  remarquons  un  jardin  français  très  réussi  de  M.  Rudolf  Bôhm, 
ainsi  qu'une  chapelle  privée  admirablement  décorée.  Une  salle  contiguê 
renforme  une  quantité  innombrable  d  Azalées  parmi  lesquels  la  collection 
de  luO  plantes  en  50  variétés  de  M.  Sifms.  occupait  une  place  prépondé- 
rante. Les  plantes  de  M.  Ziegenbalg  sont  d'origine  gantoise;  sans  nous 
flatter,  elles  soutiennent  avantageusement,  comme  culture  et  comme 
coloris,  la  comparaison  avec  les  plantes  allemandes. 

Nous  voici  en  pleine  forêt  vierge.  On  a  représenté  ici  une  forêt  du 
Brésil.  Une  cascade  figurée  au  fond,  sur  la  toile,  se  continue  en  un 
ruisseau  dont  les  bords  sont  garnis  d'Orchidées.  Parmi  celles-ci ,  quantité 
d'espèces  croissant  sur  des  troncs  de  Palmiers. 

Cette  salle  chauffée  donne  l'illusion  complète  d'un  paysage  tropical. 
Elle  est  due  au  talent  de  M  Otto  Beyrodt,  qui  y  a  exposé  plus  d'un 
millier  d'Orchidées  sortant  de  ses  magnifiques  serres  de  Marienfeld. 

Nous  nous  trouvons  maintenant  en  présence  de  magnifiques  collections 
d'Azalées  de  M.  Alwin  Richter,  et  de  la  collection  très  belle  d'Ërtca, 
de  l^ersolula  ulba  cylindrica  de  IVIM.  Ziegenralo  et  Siems. 

De  là  nous  nous  transportons  dans  un  compartiment  de  fleuristerie,  où 
M  RôLKBR  a  fait  la  reconstitution  d*une  décoration  florale  de  noces  : 
chapelle  avec  autel  magnifiquement  fleuri,  salle  de  réception,  salle  de 
banquet,  etc.  Un  boudoir  de  M.  F.  Geyer  était  vraiment  gracieux  et 
délicat  La  fleuristerie  occupait  dans  cette  exposition  une  place  très 
importante  :  nous  avouons  avoir  été  émerveillé  des  progrès  accomplis 
dans  cette  branche  si  intéressante  de  l'industrie  horticole.  Nous  pensons 
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qae  M.  Debrib  (Maison  L^ghaume  de  Paris)^  qui  avait  égalemeat  une 
expositioQ  très  réussie,  aura  été  de  notre  avis. 

A  côté  de  la  tlduristjrie,  M.  AXax  Lyon  se  distinguait  par  de  remar- 
quables collections  de  j  di  t,  A^/t  n'ijUi^^  etc  ,  etc. 

(Jue  dire  des  belles  Orcaidées  de  notre  compatriote  M.  Votlstjekb, 
sln^a  qu  elles  constituaient  le  clou  de  l  expositiou? 

Toute  les  ma^nitiques  variétés  que  nous  avons  en  déjà  le  plaisir 
d'admirer  aux  meeliugs  de  Gand  et  de  Bruxelles  étaient  là  réunies  en  un 
lot  incomparable. 

Les  Œillets  américains  de  Mess.  Haan  Low,  de  Londres,  sont  ravis- 
sants et  les  LutUeya  de  Ckarlesworlà,  contiennent  des  variétés  de  tout 
premier  ordre. 

Nous  allions  presqu'oublier  le  chef  d*Œuvre  de  cette  exposition.  Un 
site  du  Caucase  devant  donner  une  idée  de  la  croissance  des  Rhododen- 
dron et  des  Azalées  dans  leur  pays  d'origine  est  de  toute  beauté. 

Ce  diorama,  le  plus  vaste  de  tous,  était  aussi  celui  qui  donnait  l'illuaion 
la  plus  complote.  Ici  encore  une  toile  de  foud  représente  une  gorge  de 
montagnes  ;  sur  une  pente  vallonnée,  peuplée  de  gros  t'ins  de  8  àlO  mètres 
de  hauteur,  sont  disposés  des  Rhododendron  et  des  Azalées  appartenant 
à  M    SsiDBL,  l'un  des  organisateurs  de  celte  belle  exposition. 

Une  immense  annexe  est  exclusivement  réservée  à  M  Olbbrg,  dont 
les  superbes  collections  de  Rhodadeudron,  d'Azalées,  de  Camellia  font 
sensation.  11  est  regrettable  cependant  qu'en  général  ces  plantes  fussent 
trop  peu  fleuries 

Nous  quittons  le  hall  pour  pénétrer  dans  les  jardins.  Une  quantité 
énorme  de  Lauriers,  de  M.  Zibqkhbjllq,  s  i'uposent  à  nos  regarda.  On 
nous  dit  qu  ils  arrivent  en  droite  li^ne  de  Brug^^s.  Quoi  qu'il  fin  soit  ils 
sont  fort  beaux  !  M.  O.  Posgharsky  a  droit  à  toutes  nos  félicitations  pour 
sa  belle  collectijn  d'arbustes  et  de  conifères. 

Les  constructeurs  de  serres  ont  bien  donné  :  MM^  G.  Scbott  et  Huhgh 
&  C*  ont  exposé  quantité  de  modèles  ;  il  y  en  a  fort  peu  hélas  f  qui  nous 
paraissent  recommandables. 

Dans  une  petite  annexe,  un  spectacle  peu  réjouissant  s'offre  à  nos 
regards  :  une  exposition  de  jardins  en  tnimiture  du  plus  mauvais  goût. 
A  notre  avis,  une  trop  grande  place  a  été  réservée  à  la  fabrication  des 
fleurs  artiflcielles,  qui  ne  devraient  pas  être  admises  dans  une  exposition 

horticole. 

Parmi  les  appareils  de  jardinage,  une  pompe  foulante  à  manoeuvrer 
avec  les  pieds,  nous  a  paru  très  pratique,  caries  mains  restent  libras. 

Et  voilà,  cher  lecteurs,  notre  tâche  accomplie. 

Un  déjeuner  a  réuni  la  Commission  organisatrice,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  membres  du  Jury  et  d'exposants.  ^-  Le  banquet  qui  a  eu  lieu 
le  6  mal,  et  où  se  trouvaient  réunis  tous  les  membres  du  Jury,  les  expo- 
sants, les  protecteurs  de  l'Exposition,  était  présidé  par  S.  M.  le  Roi  de 
Saxe,  et  c'est  aux  accents  des  hymnes  allemands  et  belges  que  nous 
avons  fraternisé  avec  nos  confrères  d'Outre  Rhin. 

Prospbr  De  Brutgeer. 

L^Exposition  d'Orchidées  &  Haarlem.  —  La  quatrième  exposition 
d'Orchidées  organisée  par  le  Nederlandsche  Orchidophilen  Clab^  à  l'occa- 
sion du  vingtième  anniversaire  de  sa  fondation,  a  eu  lieu  les  10,  11  et 
13  mai,  dans  la  splendide  salle  de  la  société  «  De  Vereeniglng  •. 

La  caractéristique  spéciale  de  cette  exhibition  est  surtout  l'abondance 
extraordinaire  de  différentes  variétés  et  de  spécimens  de  belle  culture.  Il 
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ne  tant  pas  y  chercher  les  raretés  qu'on  rencontre  en  Belgique  et  en  Angle  • 
X»n9,  mais  par  contre  il  faut  reconnattre  que  plusieurs  des  végétaux 
exposés  étaient  d'une  culture  parfaite  et  dans  un  état  de  floraison  admi- 
rable. 

M.  le  Chevalier  L.  J.  Quarlâs  van  Ufford,  le  distingué  secrétaire  de 
la  société,  avait  assumé  la  t&che  de  l'arrangement  de  la  salle  et  du  groupe- 
meat  des  plantes  II  réussit  à  tirer  un  parti  merveilleux  de  l'eDscmble 
des  oollections  qui  lui  avaient  été  apportées;  la  salle,  en  effet,  présentait 
un  coup  d'œil  ravissant. 

Lee  orchidophiles,  tant  amateurs  qu*horticulteurs,  se  sont  fort  distin- 
gués à  cette  exposition. 

La  oollection  très  variée  de  M.  le  Baron  W.  G.  van  Boetzelaer 
(jardinier  M.  Ghbppaert),  nous  a  montré  une  véritable  avalanche  de 
fleurs  sur  des  spécimens  bien  cultivés.  Parmi  les  variétés  qui  méritent 
une  mention  spéciale,  nous  citerons  ses  Cymbidtum  insigne,  Odontoglossum 
Hary(hcri$pum^  Cypripedium  catfosum  Sanderae^  Cyp.  aureum  virginale^ 
Aêrides  ermêsifoUum.  M.  le  Baron  van  Boetzelaer  obtient  pour  cette 
oollection  la  coupe  offerte  par  le  Chevalier  L   J  Quarlès  van  Ufford. 

M  J.  H.  VAN  Vloten.  le  sympathique  orchidophile  hollandais  a  réuni 
une  série  de  plantes  bien  variées  avec  lesquelles  il  a  arrangé  un  groupe 
artistiquement  disposé.  Nous  y  voyons  de  magnifiques  spécimens  de 
Dendrohium  Ihursiflorum,  Dendrobfum  Dafhouseanum^  Oncidium  Mar- 
shaliianHm^  L.  C.  Princesse  Marie  C.  GaskeWana  X  ^  Xanlhina)^  très 
distinct,  C  intermedia  alla  var.  delicatissima.  Odontoglossum  amab'le  rar. 
Orchtdophilia,  Odontoglossum  belfatu/um,  OJonfogfossum  concinum.  Pha'us 
Normanii.  M.  van  Vloten  obtient  à  bon  droit,  la  médaille  de  la  Reine- 
mère.  Peu  de  collections  étai«'nt  exposées  avec  autant  de  goût  et  de 
discernement. 

M.  SuTOHius  de  Baam  (jardinier  M.  Timmermans)  exposait  un  beau 
petit  lot  de  plantes  bien  cultivées  parmi  lesquelles  il  faut  citer  tout 
spécialement  ses  hybrides  de  L.  purpurala  X  L.  Dygbiana  et  son  labiata  X 
Dyghiantk.  les  magnifiques  Cat,  Schroederae  alba  et  son  Cypripedium 
Holhschifdianum . 

Parmi  les  plantes  exposées  par  M,  Gust.  H.  Mdller-Abeken,  de  Rot- 
terdam (jardinier  Weyer'.  il  faut  mentionner  spécialement  son  Cypriped. 
aureum  surprise  et  un  Cypriped  ntfens  magnf'ficum  ;  son  L  C  Helen  était 
une  bonne  variété  et  le  Catlleya  Mendeli  Frau  Lina  Arbeken  est  également 
méritant* 

A  côté  de  ce  petit  lot  de  joyaux,  M.  J.  H  Trompmefster,  Ramswœrthe 
Steenwijk  'jardinier  Fr.  van  den  Brtnk^  étalait  un  groupe  de  plantes 
parmi  lesquelles  une  très  belle  série  d'0(/onro^/oj«sum.  Son  Odontoglo>sum 
pereuUrum  était  très  distinct  ainsi  que  son  Odontoglossum  Lawrencianum\ 
ses  Odontoglossum  crispum  sont  des  plantes  bien  fieuries  et  très-bien 
cultivées. 

M.  J.  Trompmebster,  Huize  Nyenstede  de  Steenwijk  ^jardinier  Jansen), 
nous  montre  une  collection  fort  réussie  et  bien  variée.  Nous  y  remar- 
quons plusieurs  beaux  spécimens,  entre  autres  des  Vanda  suaois  et  trico- 
ior.  son  Angraecum  sesquipedale^  son  Cymbidium  eburveo'Lowianum, 
OnridHàm  fuseatum^  Laelfa  Yula  et  des  plantes  très  bien  fleuries  de 
CalHeya  Mossiae  et  de  Cnttîeya  Mendeli. 

M.  H.  C.  Hacke,  Villa  Fausta  Baarn  ^jardinier  M  Hendrickssen), 
avait  un  choix  d'Orchidées  admirablement  vs^riées  Nous  y  voyons  quel- 
ques bonnes  variétés,  telles  que  L  y,  C.  Hyeava  Cypripedium  P  van 
Tienhoven^  un  magnifique  spécimen  à'Angraecum  sesquipedale.  des  Vanda 
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trieolor  et  suavis,  bien  flauries»  des  Oncidium  Marsliallianum  et  Oneidium 
Mareodês^  de  culture  irréprochable.  Cette  collection  obtient  la  Médaille  de 
la  Reine. 

M.  G.  J.  W.  LoTBN  VAN  DoBLBN  Grothb,  bourgmestre  à  Soest 
(jardinier  M.  HoaMsvsLD),  présentait  quelques  plantes  très  bien  fleuries 
parmi  lesquelles  il  faut  spécialement  attirer  1  attention  sur  son  beau 
spécimen  de  Lyca$U  Skinneri  a/6i,  avec  huit  belles  et  grandes  fleurs; 
ses  CfUtleya  Mendeli,  Caltleya  Mossiae  et  Oiontoglossum  crispum  et  Petca- 
torei  étaient  aussi  très  bien  fleuris  et  d'une  très  bonne  culture 

M.  B.  A..  Lbhmanh,  d'Amsterdam  (jardinier  M.  Bosma),  montrait  un 
lot  de  quelques  plantes  bien  fleuries  parmi  les  {uelles  son  CaUleya  Louis 
Chaton,  ses  Odontogl.  crispum  et  son  spécimen  d'Odontogl.  triumphans 
méritent  une  mention  spéciale. 

M  UoRNSVBLD,  horticulteur  à  Baarn,  exposait  un  petit  lot  renfermant 
des  Vanda  suavis  et  trieolor^  des  Caltleya  Mossiae  et  des  Odontogl  crispum, 
M.  Ph.  J.  g.  Rorst,  Haarlem,  exposait  une  petite  serre  modèle  avec 
chauffage  central;  M.  £.  W  Van  Nbdbrhassblt,  y  exposait  quelques 
Orchidées»  parmi  lesquelles  il  en  faut  particulièrement  mentionner  son 
Odontoglnssum  triumphans,  variété  très  foncée,  une  bonne  variété  d' Onci- 
dium fuscatum  et  quelques  bonnes  formes  à'  Odontoylossum  crispum, 

M.  G.  G.  VanTubbrobn,  J',  d*Haarlem,  nous  montre  une  belle  collec- 
tion d'Orchidées  de  pleine  terre  bien  variée. 

Parmi  les  exposants  étrangers  admis  à  exhiber  leurs  produits  hors 
concours,  nous  avons  remarqué  l'envoi  de  M.  Th  Pauwbls,  de  Meirel- 
beke.  nous  y  notons  spécialement  une  série  de  belles  plantes  de  Caltleya 
Lawreneeana,  dont  plusieurs  spécimens  importés  l'année  dernièrCi 
portaient  jusque  25  et  80  fleurs.  La  variété  unicolor  mérite  une  mention 
spéciale.  Ge  lot  comprenait  également  de  très  beaux  Caltleya  Schrôderae, 
parmi  lesquels  un  C.  SchrÔderae  alhens  ;  un  bel  Odont,  vexillarium  var. 
virginale,  un  Cypripedium  Rothschildianum  de  belle  dimension  et  de  très 
beaux  Odontoglossum  crispum. 

M.  DuGHBSNE,  Lanthoinb  et  G'*,  horticulteurs  à  Watermael  lez- 
Bruxelles,  exposaient  dans  une  caisse  vitrée,  quelques  variétés  de  Caltleya 
et  d' Odontoglossum^  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  un  Caltleya 
SchrÔderae  alba,  Caltleya  Mendeli  var,  Flamingo,  un  Odontoglossum  trium- 
phans album  et  un  très  beau  Cypripedium  Leysenianum, 

Dans  une  autre  caisse  vitrée  de  MM.  A.  Jakssens  &  G.  Putzbts,  horti- 
culteurs à  Merxem-lez-Anvers,  nous  avons  pu  remarquer  de  très  beaux 
Odontoglossum  amahile  var.  Venus ^  0,  excellens  var.  Prince  d*  Orange, 
0.  Wilckeanun^  var  giganteum,  0  Loochristiense  var.  superbum,  le  très 
beau  Cypripedium  Félix  Putzeys,  un  magnifique  Cyp.  aureum  virginale 
et  un  C  Stepmani, 

MM.STANLBY&G^*,de  Southgate (Angleterre),  étalaient  un  beau  groupe; 
à  noter  spécialeaient  le  Caltleya  Mossiae  var,  Konigin  Wilhelmtna^  un 
Oncidium  Marshallianum  ayant  des  fleurs  de  grande  et  belle  dimension, 
leur  Cypripedium  A,  de  Lairesse  était  beau  comme  forme  et  coloris. 

En  résumé,  cette  exposition,  très  réussie  à  tous  égards,  fait  honneur  à 
la  vaillante  Société  Néerlandaise;  le  jury  n'a  du  reste  pas  ménagé  ses 
félicitations  aux  organisateurs,  parmi  lesquels  nous  nous  plaisons  à 
citer  M.  le  Président  le  Baron  Van  Bobtzblabr,  le  secrétaire,  M.  L.  J. 
QuARLÈS  Van  Upford,  MM.  Joh.  de  Breuk,  P.  G.  Van  ïibnhoven  et 
J.  H.  van  Vlotbn. 

A,  Janssens. 
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* 

Meeting  horticole  de  Bruxelles  du  15  mai.  w.  Cette  réunion 
intéressante  avait  réuni  moins  de  monde  que  d'habitude.  Notre  conci- 
toyen^ M.  J.  Htb  de  Grom,  s'y  est  particulièrement  distingué  Son  Odon- 
toglossum  crispum  callosum^  très  bon  comme  forme  et  comme  coloris, 
obtient  à  juste  titre,  un  diplôme  d'honneur. 

Très  beau  également,  son  0.  crispum  Suzanne  Praet,  son  Millonia 
vexillaria  gigavtea,  son  Oittleya  intermedia  et  son  MiUoniopsis  Bleuana 
rosea.  Toutes  ces  plantes  obtiennent  un  certificat  de  mérite. 

M.  Lambeau  exposait  un  beau  Cfjpripedium  A.  De  Lairesse,  et  un 
Odontoglnssum  lonchristiann  (certificat  de  mérite). 

Une  Orchidée  jolie  et  gracieuse,  VEuiophia  guineense  var.  purpurata^ 
du  Jardin  botanique  a  paru  intéresser  les  membres  du  Jury  qui  lui  ont 
décerné  également  un  certificat  de  mérite. 

Un  beau  Miltonia  bleuana  rosea,  de  dimension  peu  commune,  était 
exposé  par  MM.  Ddchbsne,  Lanthoine  et  G". 

M.  Famyau,  de  Lille,  se  voit  octroyer  deux  certificats  pour  son  C. 
Digbyana  X  C.  Mosme  et  son  0.  Harrya  triuwphans. 

Dans  la  section  de  floriculture,  M.  De  Bièvre  remporte  un  certificat 
de  mérite,  avec  félicitation,  pour  un  magnifique  groupe  à'Hydrangea 
Otaxa  bleu,  de  culture  irréprochable.  Get  exposant  se  révèle  décidément 
cultivateur  émérite;  il  n'y  a  que  des  éloges  à  lui  adresser  pour  tous  les 
beaux  produits  qu'il  nous  a  montrés  depuis  le  commencement  de  1  année. 

La  variété  de  Rhododendron  c  Pink  Pearl  »,  de  M.  Hye,  quoique  elle  ne 
soit  pas  nouvelle  (1),  est  encore  peu  répandue  dans  les  cultures.  La  fleur 
est  énorme.  d*un  rose  délicat,  teinte  peu  commune  parmi  les  Rhododen- 
drons.  Nous  craignons  cependant,  qu'elle  ne  sera  pas  de  toute  première 
qualité  pour  le  forçage,  les  fleurs  ayant  des  tendances  à  retomber. 

M.  Erelaoe,  de  Haarlera,  avait  envoyé  une  collection  de  Tulipes 
parmi  lesquelles  nous  notons  les  variétés  suivantes  :  Flamingo,  La  Tulipe 
noire,  La  fiancée^  etc. 

La  firme  Draps-Dom  expose  quelques  belles  plantes  de  culture  :  Nephro- 
lepis  Tade^ides,  Croton  Souvenir  de  Mannheim,  Croton  Baron  Nalhaniel 
de  Rothschild f  Bégonia  Triomphe  de  Montet,  Anlhurium  Andreanum  var. 
rubellum^  Spirea  rosea.  Ficus  altimma. 

M.  Dtetrigh  nous  montre  une  collection  de  fleurs  de  Lilas  très  variée 
et  très  intéressante. 

Ij'Anthurium  Rotschildianum  rotundiflorum  de  MM.  Dughesnb, 
Lanthoinb  et  G^,  est  une  belle  fleur,  de  grande  dimension  et  distincte- 
ment maculée. 

Quelques  plantes  intéressantes  au  point  de  vue  botanique,  provenant 
du  Jardin  botanique,  complétaient  cette  section. 

Le  Jury  de  la  section  de  pomologie  a  eu  la  tâche  facile  :  sans  discus- 
sion, il  a  voté  un  certificat  de  mérite,  ô  l'unanimité,  à  M.  L.  Paras,  pour 
sa  belle  collection  de  Fraises  L.  Vilmorin. 

m 

L'Exposition  d'Horticulture  de  Paris.  -—  Encore  sous  le  charme 
de  cette  brillante  manifestation  horticole,  nous  nous  empressons  d'en- 
voyer quelques  mots  à  nos  lecteurs.  Nous  pouvons  le  dire  sans  la  moindre 
exagération,  l'exposition  d'horticulture  de  1907  est  certes  une  des  plus 
réussies  que  nous  ayons  visitée. 


(1)  La  Revue  en  a  donné  une  planche  coloriée,  t.  XXXII,  p.  125. 
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L'arrangement  des  deux  serres  ainsi  que  du  pavillon  des  roses  qui  leH 
réunit  est  fait  avec  un  goût  exquis.  Nos  vives  félicitations  à  l'ôminent 
architecte  floral.  M  Vacuerot. 

Le  Président  de  la  République  a  inauguré  TExposition  à  10  i/3  heures. 
M.  Fallièhes,  accompagné  de  M*"*  et  M***  Fallières,  a  été  reçu  par 
M.  RuAU,  ministre  de  1  Agriculture,  MM.  Vigeb.  président  de  la  Société, 
Truffaut,  Vagherot,  Ghâtenay  et  les  membres  du  Conseil  d'Adminis- 
tration . 

Avant  de  quitter  les  serres  du  Cours -la-Reine,  le  Président  a  remis  la 
croix  d'Ofïïcier  du  Mérite  agricole  à  MM.  Gibault.  bibliothécaire  de  la 
Société,  Laffont,  agent  général,  et  Debrie,  horticulteur  fleuriste  à  Paris; 
la  croix  de  Chevalier,  à  MM.  Rossiand,  horticulteur  à  Vemeuil  et 
Truffaut  fils,  horticulteur,  à  Versailles. 

Nous  nous  faisons  1  interprète  du  comité  de  rédaction  de  la  Revue 
en  félicitant  les  nouveaux  décorés. 

A  midi  un  déjeuner  réunissait  chez  Lbdoybn,  Avenue  des  Champs- 
Elysées,  le  Comité,  les  membres  du  Jury  et  la  Presse,  sous  la  présidence 
de  M.  RuAU. 

Plusieurs  allocutions  ont  été  prononcées  par  MM.  Ruau,  Viger  et 
Barclat,  qui,  à  plusieurs  reprises,  ont  été  interrompus  par  de  longs 
applaudissements . 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numéro  un  compte  rendu  complet 
du  spectacle  enchanteur  qui  nous  a  enthousiasmé. 

Paris,  23  mai  1907.  Gh.  PenniKGK. 

P.  S.  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  notre  dévoué  collaborateur  et 
délégué  de  la  Revue,  M.  Cu.  Penningk,  vient  de  remporter  à  cette  exposi- 
tion une  grande  médaille  d'or,  pour  son  magnifique  lot  de  Dracœna. 

RÉD. 

Le  Temple  Show.  —  Les  Expositions  annuelles  du  Temple  à  Lon- 
dres, ne  se  ressemblent  guère,  quoi  qu'on  dise.  Il  est  vrai  qu*on  y  voit  les 
éternelles  tentes  qui  abritent  tant  de  jolies  collections  et  les  font  ressem- 
bler plutôt  à  un  camp  de  BufTalo  Bill  qu'à  une  exhibition  florale,  et  qu'on 
retrouve  tous  les  ans  chaque  exposant  à  sa  place  habituelle;  mais  on  doit 
reconnaître  d'autre  part  qu'à  chaque  exposition,  des  surprises  nouvelles 
nous  sont  réservées. 

Au  point  de  vue  de  la  culture  proprement  dite,  l'exposition  de  1907  ne 
le  c^.de  en  rien  à  ses  devancières  Les  progrès  réalisés  par  dos  confrères 
d'outre-mer,  dans  tous  les  genres  de  plantes,  ont  rempli  d'admiration  les 
nombreux  amateurs  et  connaisseurs  qui  ont  circulé  à  travers  les  tentes  de 
cette  belle  exposition. 

Jamais  nous  n*avons  vu  réunies  autant  d'Orchidées,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  les  variétés  les  plus  rares  et  les  plus  belles.  Dans  la  culture  des 
Œillets,  nos  confrères  anglais  sont  passés  maîtres.  Nous  croyons  qu*il 
serait  diflicile  de  trouver  des  fleurs  plus  grandes  et  plus  parfaites. 

lies  fleurs  de  Bégonia  ont  atteint  des  dimensions  étonnantes  et  les 
roses  sont  d'un  coloris  et  d'une  ampleur  incomparables. 

MVf.  SvNDEK.  VuYLSTEKB.  LiNDEN,  out  oxposé  dss  produits  de  toute 
beauté  sur  lesquels  nous  reviendrons  dans  notre  prochain  numéro. 
Commue  d'habitude  un  grand  nombre  de  nos  compatriotes  se  sont  rendus 
au  Temple  Show  et  ne  tarissent  pas  d'éloges  sur  cette  merveilleuse  exhi- 
bition. 

Charlet. 
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Les  Aconits. 

Parmi  les  plantes  précieuses  pour  garnir  les  sous-bois,  les  Aconits 
figurent  au  premier  rang.  Ces  plantes  répandues  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  se  plaisent  tout  particulièrement  & 
Tombre  des  bosquets,  des  massifs  d*arbustes,  où  leur  port  pittoresque 
produit  toujours  un  très  bel  effet.  Leurs  tiges  forment  de  belles 
touSés,  garnies  d'un  feuillage  élégamment  découpé,  portant  des 
fleurs  de  forme  originale  et  d'une  assez  grande  beauté.  Si  on  laisse 
les  touffes  intactes,  c'est-à-dire  sans  les  transplanter  ni  les  diviser, 
elles  deviennent  très  fortes  et  forment  des  masses  fleuries  pro  lui- 
sant un  effet  ravissant. 

Leur  multiplication  est  facile;  soit  par  graines,  soit  par  division 
des  touffes,  de  préférence  de  février  en  avril. 

Si  Ton  opère  par  semis,  les  graines  doivent  être  se^nées  d'avril- 
mai  en  juillet,  en  pots  ou  en  pépinières,  en  terre  de  bruyère  ou 
terreau  de  feuilles  mélangé  de  sable  et  de  préférence  à  une  exposi- 
tion mi' ombragée;  les  graines  ne  lèvent  généralement  qa*au  prin- 
temps suivant.  On  repiquera  les  plantes  en  pépinière,  ou  bien  on  les 
plantera  à  demeure  en  automne,  ou,  ce  qui  est  préférable,  an 
printemps. 

Les  Aconits  possèdent  des  propriétés  très  énergiques  et  dange- 
reuses; toutes  les  espèces  sont  vénéneuses.  C'est  pourquoi  il  faut 
avoir  soin,  lorsqu'on  divise  les  touffes,  de  ne  laisser  aucun  fragment 
à  la  portée  des  enfants  ;  il  est  prudent  de  ne  pas  les  planter  i 
proximité  du  jardin  potager. 

Ce  genre  de  plante  a  donné  un  grand  nombre  de  variétés.  Parmi 
celles-ci,  VAconitum  sinense  Mcolor,  que  nous  reproduisons  ci-contre, 
est  une  des  plus  belles.  Lee  fleurs,  d*une  couleur  bleue  assez  intense, 
réunies  en  épi  long  et  serré  au  sommet  de  la  tige,  sont  très  irrégu- 
lières et  curieuses.  Elles  fleurissent  de  juin  en  septembre.  Nous 
avons  va  de  belles  touffes  de  ces  plantes  dans  la  pépinière  de  la 
firme  G.  Kbrkvoordb,  de  Wetteren^  qui  possède  une  collection  de 
plantes  vivaces  des  plus  choisies  et  des  plus  complètes. 

Wekther. 


2.500.000  francs  d'Orchidées.  —  On  évalue  la  valeur  des  Orchidées 
exposées  à  la  dernière  exposition  du  Temple  à  Londres  à  2  500.000  fr. 
Une  collection  renfermait  des  plantes  valant  de  25  à  25.000  fr.  pièce. 

IS 
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Le  Fraisier  remontant  à  gros  fruit 
"  Reine  d'Août  „  (V.lmor.n). 

On  se  demande  vraiment  comment  on  peut  encore  améliorer  un 
si  bon  fruit  ;  cependant  chaque  année  les  semeurs  nous  annoncent 
des  nouveautés  qui  bien  souvent  sont  recommandables. 


Fig.  44.  —  Fraisier  remontant  &  gros  fmlt  Reine  d'Août  (Vilkoaih). 

La  variété  qui  nous  occupe  est  issue  du  croisement  du  Fraiiier 
Docteur  Morère  par  le  Fraigier  Saint- Joseph .  C'est  un  des  meilleurs 
remontants  qui  existent.  Les  fruits,  d'un  beau  rouge  écarlate  bril* 
lant,  ont  une  grosseur  moyenne  ;  leur  chair  ferme,  juteuse,  possède 
une  saveur  excessivement  agréable.  La  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  France  a  décerné  à  celte  intéressante  nouveauté  un 
cerliûcat  de  mérite. 

Une  autre  variélé'obtint  la  même  récompense.  Celle-ci  est  issue 
du  Fraisier  Royal  Sov^-eign  et  du  Fraisier  Docteur  Morère  et  s'appelle 
le  Fraisier  Alphonse  Xlll  (Vilm.). 
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Nous  pouvons  encore  citer  comme  nouveautés  marquantes  :  le 
Fraisier  La  Perle,  variété  très  fertile  donnant  des  fruits  en  abon- 
dance; le  Fraisier  à  gros  fruii  M"'  Me$lé,  très  vigoureux,  à  fruit 
d'une  grosseur  exceptionnelle  et  d'un  beau  rouge  vermillon  bril- 
lant; le  Fraisier  Pie  X,  à  fruits  réguliers  blanc  rosé;  le  Fraisier  la 
Productive^  dont  les  fruits  dépassent  en  grosseur  ceux  de  la  variété 
Antoine  de  Padoue;  le  Fraisier  Professeur  Battanchon,  bien  parfumé 
et  très  juteux,  issu  d'un  croisement  du  Fraisier  la  Constante  Féconde 
avec  le  Fraisier  Sensation  ;  le  Fraisier  Belle' Alliance,  variété  russe 
très  fructifère,  à  fruits  parfumés,  d'un  beau  rouge  brillant. 

Cil.  Penningk. 


Les  Droits  d^entrée 


qui  grèvent  les  «rbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

dans  divers  pays(i'. 

TARIF  DOUANIER  ANGLAIS. 

Les  plantes  vivantes,  arbres,  arbustes,  oignons  à  fleurs,  graines 
de  Palmiers,  sont  exempts  de  droits  en  Grande  Bretagne. 

Dans  un  but  de  statistique,  la  douane  anglaise  réclame,  sur  les 
lettres  de  voiture,  le  nombre  de  plantes  contenu  dans  chaque  panier, 
ainsi  que  le  poids  total. 

Pour  les  oignons  à  fleurs,  le  poids  sufiit. 

TARIF  DOUANIER   SUÉDOIS. 

Fleurs  naturelles,  coupées,  ainsi  que  branches  et  feuilles  fraîches 
ou  séchées  non  dénommées,  employées  comme  ornement,  détachées 
ou  en  bouquets  : 

Article  43  du  tarif,  —  Fleurs,  le  kilogramme  :  5  couronnes. 

Article  44  du  tarif.  —  Branches  et  feuilles,  le  kilogramme  : 
0,50  couronne. 

Article  45  du  tarif,  —  Autres  ;  exemptes. 

Article  48  du  tarif.  —  Oignons  à  fleurs;  exempts. 
Plantes  : 

Article  734  du  tarif.  —  Plantes  vivantes  de  toutes  sortes,  le  kilo- 
gramme :  0,07  couronne. 

N^  i.  —  Sans  déduction  pour  le  poids  de  remballage  immédiat, 
tel  que  caisses,  pots  avec  terre,  paillassons,  etc. 

iV*»  2.  —  Si  une  plante  pèse  plus  de  10  kilogr.,  elle  sera  soumise 
pour  l'excédent  à  un  droit  de  3  ores  par  kilo. 

... .    — '  "    — -    ■     ■ 

(1)  5ul/e,  voir  p.  186. 
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AT*  3.  —  Les  plantes  importées  avec  boutons  en  fleurs,  mais  sans 
terre,  suivent  le  régime  des  articles  43-45  du  tarif. 

N.  B.  La  couronne  se  divise  en  100  ores,  et  vaut  environ 
1,89  centkues.  1  ôre  •-*  0,0189  francs. 

TARIF  DOUANIER  NORVÉGIEN. 

Rubrique  80  du  tarif.  —  Fleurs  fraîches,  coupées,  ainsi  que 
sèches,  et  autres  plantes  sèches,  pour  ornement,  ne  rentrant  pas 
dans  les  produits  pharmaceutiques,  le  kilogramme  :  8  couronnes. 

Rubrique  31  du  tarif.  ^  Feuilles  coupées  ou  autres,  coloriées  m 
non,  y  compris  le  conditionnement  immédiat,  le  lûlogramiDê  : 
0  10  couronnes. 

Rubrique  32  du  tarif.  —  Oignons  à  fleurs,  y  compris  remballage 
en  papier,  les  sachets  et  le  conditionnement  immédiat  similaire,  le 
kilogramme  :  0.10  couronnes. 

Article  692  du  tarif.  —  Arbres,  arbustes,  plantes  à  fleurs  et 
plantes  à  feuilles  vivants  (sans  déduction  pour  les  baquets  ou  pots 
avec  terre  ;  avec  déduction  de  25  •/«  sur  le  poids  brut  pour  l'embal- 
lage extérieur,  papiers,  nattes  en  fibre  et  similaires),  le  kilogram- 
me :  0.10  couronnes. 

N.  B.  La  couronne  norvégienne  se  divise  en  100  ores  et  vaut 
environ  1.89  franc. 

TARIF  DOUANIER  DANOIS. 

Rubrique  15  du  tarif.  ^  Fleurs  naturelles,  vivantes  et  fratcbes 
ou  séchées,  ainsi  que  les  feuilles  non  classées  dans  les  drogues,  les 
matières  tinctoriales  ou  ailleurs:  exemptes. 

Article  244  du  tarif.  ^  Arbres,  arbustes,  fleurs  et  autres  plantes 
vivantes,  bulbes  éloignons  à  fleurs:  exempts. 

TARIF  DOUANIER  PORTUGAIS. 

D'après  les  dispositions  du  tarif  douanier  portugais  les  plantes 
et  semences  pour  la  culture,  ainsi  que  les  oignons  à  fleurs  sont 
taxés  au  droit  de  3  reis(t)  le  kilogramme  brut. 

TARIF  DOUANIER  ESPAGNOL. 

D'après  les  dispositions  douanières  espagnoles,  les  fleurs 
naturelles,  peintes  ou  préparées,  et  leurs  parties  sont  taxées  au 
droit  de  12  piécettes  or  le  kilogramme  net. 

Les  arbres,  arbustes,  plantes  et  oignons  à  fleurs  sont  libres  de 
droits. 

GRAND-DUCHÉ  DU  LUXEMBOURG. 

Le  Grand-Duché,  faisant  partie  du  ZoUverein  allemand,  est 
soumis  aux  conditions  du  tarif  douanier  allemand. 

{A  suivre.)  Arthur  De  Smbt. 


(1)  Le  milreis  qui  se  divise  eu  1000  reis,  vaut  environ  5.56  francs. 
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Maxwell  Tylden  Masters. 


Kart  horticole,  les  sciences  végétales,  rhucnanité,  viennent 
d'éprouver  une  de  ces  pertes  marquantes  qui  entraînent  après  elles 
de  longs  deuils. 

Maxwell  Masters,  le  vénérable  rédacteur  du  Gardeners*  Oironicfe, 
le  premier  périodique  horticole  du  monde,  vient  de  mourir,  dans 
sa  résidence  d'Ealing,  le  30  juin  dernier.  Depuis  près  d'un  mois  la 
maladie  le  retenait  cloué  dans  sa  retraite,  loin  des  travaux  qu*il 
affectionmit  et  auxquels  il  devait  les  meilleurs  moments  de  son 
utile  existence. 

Est-il  bien  un  Belge  s'intéressant  aux  plantes,  à  quelque  titre 
que  ce  solti  qui  n'ait  point  souvenance  de  la  noble  et  belle  figure 
du  D'  Mastbrs?  Avec  les  humbles  il  savait  oublier  sa  haute 
situation  dans  le  monde  scientifique,  et  descendre  jusqu'à  eux  pour 
les  réconforter»  les  encourager,  et  ce  même  homme,  si  accueillant,  si 
ser viable  pour  tous,  forçait  Testime  des  grands,  parce  qu'il  était 
grand  lui-même,  par  son  savoir,  par  la  noblesse  de  son  caractère. 
Il  n*était  point,  en  effet,  de  ceux  qui  se  drapent  ridiculement  dans 
leur  morgue  ou  qui,  favorisés  par  une  situation  spéciale,  que,  le 
plus  souvent,  les  circonstances  seules  leur  ont  créée,  monopolisent 
jalousement  les  renseignements,  les  documents,  les  faits,  qu'on 
leur  communique  et  les  font  servir  à  leur  glorification  exclusive. 
Son  âme  était  trop  hante  pour  se  prêter  à  d*aussi  mesquines 
apéeulations.  Il  aimait  la  science  avec  passion.  Contribuer  à  ses 
progrès  était  le  but  suprême  de  sa  vie.  Mais  quand,  après  de 
longs  et  intelligents  travaux,  il  était  arrivé  à  soulever  quelque 
pan  du  voile  épais  dont  se  couvre  la  Nature,  il  n'arrêtait  pas  à 
son  profit  le  rayon  de  lumière  qu'il  avait  su  dégager,  il  s'em- 
ployait au  contraire  à  le  répandre  partout  avec  une  entière  abnéga- 
tion. Sa  grande  réputation  remonte  à  l'époque  où  il  publia  à 
Londres,  en  1869,  sa  Vegetable  Uratology.  Il  s'y  révéla  compilateur 
sagace  et  patient,  philosophe  ingénieux,  mais  savant  prudent, 
incapable  de  substituer  ses  vues,  si  justes  pourtant  en  général,  à 
Timpartiale  et  minutieuse  constatation  du  fait.  Depuis,  que  de 
notions  utiles  répandues  par  l'intermédiaire  de  ce  Gardenen* 
Chronick,  où  en  1865  il  était  entré  à  la  suite  de  Tillustre  Lindley  t 

Mastbrs  était  un  assidu  des  floralies  gantoises.  Depuis  1870, 
nous  l'avons  vu  revenir  régulièrement  à  Qand,  nous  apportant  le 
concours  de  sa  haute  compétence,  de  sa  bienveillante  impartialité. 


-  ÔIÔ- 

Aussi  son  nom  sur  un  diplôme  a-t-il  toujours,  aux  yeux  de  tout  hor- 
ticulteur, constitué  le  critérium  par  excellence  d'une  appréciation 
indiscutable  de  la  valeur  ornementale  et  commerciale  d'une  plante. 
Déjà  en  1903,  une  indisposition,  peu  grave  heureusement,  le  retint 
loin  de  nous,  mais  nous  le  revîmes,  peu  de  temps  avant  la  mort  du 
regretté  Comte  de  Eerghove,  toujours  aussi  vert  que  jadis,  l'œil 
vif,  le  front  serein,  portant  fièrement  la  rosette  d'officier  de  l'ordre 
Léopold.  Qui  donc,  à  ce  moment,  aurait  pu  se  douter  que  ces  deux 
hommes»  qui,  à  des  titres  divers,  incarnaient  l'horticulture  cosmo- 
polite, auraient  disparu  avant  cette  exposition  de  1908  qui  doit 
remémorer  le  centième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société 
royale  d'agriculture  et  de  botanique,  anniversaire  dont  ils  se 
préoccupaient  l'un  et  l'autre  et  dont  ils  eussent  tant  rehaussé  l'éclat  ) 

Masters  était  né  en  1833  à  Canterbury.  Il  était  fils  de  l'Alderman 
Masters,  qui  y  exerçait  la  profession  d'horticulteur  et  y  a  laissé 
l'impérissable  souvenir  d'un  administrateur  intègre.  Il  publia  même 
un  flbr^tt*  où,  comme  le  dit  le  Gardeners'  Chronicle  t  il  révèle 
plus  de  penchant  pour  la  science  que  d'amour  pour  le  commerce  > . 
Heureux  temps  où  avec  de  pareilles  aspirations,  Thorticulteur 
pouvait  faire  honneur  à  ses  affaires! 

C'est  donc  au  foyer  paternel  que  Masters  apprit  non  seulement 
à  aimer  la  science  des  plantes,  mais  les  plantes  elles-mêmes  pour 
les  nobles  délices  qu'elles  apportent  à  tout  homme  ayant  le  senti- 
ment du  beau.  Son  père  l'envoya  faire  ses  études  à  Londres,  à 
King's  Collège.  Il  y  conquit  tous  ses  grades.  Quelque  mois  à  peine 
après  avoir  obtenu  son  diplôme,  il  devint,  sous  la  direction  de 
Daubeny,  sous-curateur  de  Therbier  de  Fieldiug. 

En  1855,  il  fit  à  l'Hôpital  St-Georges  un  cours  de  botanique,  qu'il 
continua  jusqu'en  1868.  En  1860,  la  fameuse  Société  linnéenne  se 
l'associa  et,  dix  ans  après,  nous  le  trouvons  parmi  les  membres 
de  la  Société  royale  de  Londres,  c'est-à-dire  de  l'Académie  anglaise. 
Plus  tard,  il  devint  correspondant  de  l'Institut  de  France.  11  trouva 
encore  le  temps  d'exercer  pendant  quelques  années  la  médecine  à 
Peckham,  puis  à  Londres. 

Parmi  les  publications  de  Masters,  on  peut  citer  entre  autres, 
outre  sa  Tératologie,  sa  Botany  for  heginners,  une  Plant  life  et  les 
diverses  éditions  qu'il  donna  de  Henfrexfs  Elementary  course  o\ 
botany.  Il  collabora  au  Prodromus  d'AuGUSxiN  P.  De  Candolle,  à 
la  Flora  brasiliensis  de  von  Marti ds,  à  la  Flore  tropicale  africaine 
d'OLivER,  à  celle  de  l'Inde  britannique  de  Hooker,  ainsi  qu'à 
TEncyclopédie  britannique,  au  Pinetum  britannicum,  etc. 


-  2U  — 

Ses  services  à  l'horticalture  ne  se  comptent  pas.  Pendant  de 
longues  années  il  fut  Tâme  de  la  Royal  hortieultural  Society  ;  nous  ne 
devons  pas  apprendre  aux  lecteurs  de  la  Revue  ce  qu'il  fut  pour  le 
Gardeners'  Chronide, 

Les  funérailles  de  Masters  ont  été  célébrées  sans  apparat,  le 
mardi  4  juin  dernier.  Après  un  service  à  West  Ealing,  son  corps 
fut  porté  au  four  crématoire  de  Woking,  où  il  fut  incinéré. 

L.  De  Nobele. 


La  vie  horticole. 

Le  Corso  fleuri  &  Bruxelles.  —  La  fête  des  fleurs  organisée  par 
Bruxelles- attractions  a  été  favorisée  cette  année  par  un  temps  splendide. 
La  foule  était  immense.  Dans  le  décor  féerique  du  Bois  de  la  Cambre  le 
cortège  de  voitures,  d'attelages  d'enfants,  de  bicyclettes,  a  détilé  pendant 
plus  de  deux  heures,  tant  étaient  nombreuses  les  voitures  participant  au 
Corso.  Le  comité  a  droit  à  tous  les  éloges  pour  n'avoir  admis  dans  le 
parcours  que  les  voitures  parées  de  fleurs.  Celles-ci  était  extrêmement 
abondantes  :  il  y  avait  des  marguerites,  des  bleuets,  des  roses,  des 
pivoines,  des  anthuriuin,  des  orchidées  en  quantité.  Nous  regrettons  de 
devoir  dire  cependant  que  peu  de  voitures  étaient  décorées  avec  goût  et 
originalité. 

Le  public,  en  général,  s*est  montré  bon  juge  :  il  y  avait  peu  d'enthou- 
siasme partant  de  la  foule  devant  le  passage  de  certaines  voitures 
abondamment  fleuries;  mais  nous  avons  entendu  maints  quolibets  gogue- 
nards devant  des  assemblages  de  couleurs  mal  assorties  ou  devant  une 
profusion  de  verdure  tout  à  fait  ridicule. 

La  fête  était  honorée  de  la  présence  de  la  Princesse  Clemsmtimb  et 
des  petits  princes  Léopold  et  Charles  dont  la  voiture  était  artistique- 
ment garnie  d'orchidées,  d'œillets,  de  glaïeuls  et  de  roses.  Seulement  le 
gracieux  effet  produit  par  toutes  ces  nuances  délicates,  était  quelque  peu 
g&té  par  de  larges  nœuds  de  satin  rose  dont  on  avait  cru  nécessaire 
d'enrubaner  la  voiture. 

Pendant  la  bataille  de  fleurs  l'entrain  le  plus  endiablé  n'a  cessé  de 
régner.  Le  combat  ne  B*est  terminé  que  faute  de  munitions. 

Pareille  fête,  qui  a  eu  le  don  d'attirer  beaucoup  de  monde,  devrait  se 
faire  tous  les  ans,  dans  toutes  nos  grandes  villes  de  province. 

Nous  souhaitons  notamment  qu'à  Gand,  oii  on  a  déjà  donné  des 
preuves  qu'on  pouvait  organiser  des  fêtes  de  ce  genre,  on  institue  un 
Longchamps  fleuri  qui  aurait  pour  décor  le  magnifique  Parc  de  la 
Citadelle. 

Les  Floralies  de  1908.  —  Le  programme  des  concours  paraîtra  inces- 
samment. Il  comprendra  environ  750  concours  divisés  en  28  groupes. 
pour  lesquels  il  a  été  tenu  compte  de  tous  les  desiderata  et  des  progrès 
les  plus  récents.  Plus  de  50,000  fr  de  prix,  en  œuvres  d  art  et  en 
médailles  d*or,  de  vermeil  et  d'argent  seront  atfectés  aux  concours,  indépen- 
damment des  fondations  et  des  dons  généreux  des  protecteurs  de  l'horti 
culture,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  noms  du  comte  Ghamdon  db 
Briailles,  de  la  Devansaye,  Louis  De  Smet.  père,  Seidel^  KeR;  Louis 
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Tau  HomrrB,  oomta  db  Kbbghovs  db  DBNTEiiaHBM,  etc.  Le  prix  olSért 
par  le  Roi  des  Belges  sera  attribué  à  la  colieciion  la  plug  variée  et  la 
plus  méritante  d'Orchidée»  exotiques.  Tout  annonce  que,  dans  ce  groupe 
surtout,  on  verra  des  merveilles:  appelés  à  donner  leur  avi^  sur 
l'importance  des  concours  inscrits  au  programme  provisoire,  lesOrchi- 
dophiles  les  plus  éminents  ont  insisté  pour  voir  augmenter  dans  de 
notables  proportions,  voire  doubler,  le  nombre  de  plantes  des  collections 
ou  des  lots 

De  même,  pour  la  plupart  des  autres  groupes,  la  Commission  a  reçu  les 
propositions  les  plus  hardies,  les  plus  enthousiastes,  et  elle  s'en  est  fait 
l'éctio  en  les  transformant  en  concours. 

La  science  botanique  sera  largement  représentée.  Cette  section  impor- 
tante du  programme  a  été  élaborée  selon  les  vœux  émis  par  le  Comte 
DE  KEhcuovB  qui  écrivait  t  La  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Bota- 
nique a  voulu  que  ces  Floralies  soient  en  même  temps  le  triomphe  de  la 
science  et  de  l'art  horticole,  de  la  botanique  et  de  l'horticulture,  t 

Le  29*  groupe,  hors  concours,  comprendra  la  reconstitution  rétrospective 
de  la  première  exposition  organisée  les  7,  8,  9  et  10  février  1809  par  la 
Société  à  l'auberge  FrascaU.  Une  cinquantaine  de  plantes  étaient  exposées 
alors.  Quand  on  songe  qu'il  sufiit  de  quelques  années  pour  voir  disparaître 
la  vogue  et  jusqu'au  type  d'une  plante  jadis  cultivée  avec  des  soins 
jaloux,  on  comprend  combien  est  difUcile  cette  reconstitution,  combien  il 
a  fallu  de  patientes  recherches  pour  arriver  à  nous  rendre  la  modeste 
beauté  des  plantes  exposées,  il  y  a  un  siècle,  à  l'apogée  du  règne  de 
Napoléon  1". 

Ce  rêve  sera  réalisé  par  les  soins  de  M.  Victor  Hbursel-Db  Mebstbr, 
le  distingué  bibliothécaire  et  conservateur  des  collections  de  la  Société. 

Des  timbres-réclames  sont  à  la  disposition  des  amateurs. 

If'EzpositiOB  iatornatioiiale  de  1913.  —  En  vue  de  la  prochaine 
exposition  internationale  qui  doit  se  tenir  à  Gand  en  1918,  a  été  instituée 
une  Commission  générale  d'horticulture  composée  comme  suit  : 

Groupe  HoriieuUure,  —  Comité  central  :  Président  d*honnêur  : 
M.  Octave  Bruneei,  échevin  de  la  ville  de  Gand;  Président  :  M.  Alexis 
Callier;  Vice-présidents  :  MM.  Léger,  sénateur,  de  Ghellinck  de  Walle. 
Ch.  Vuylsteke,  Arthur  De  Smet;  Secrétaire  :  M.  Lucien  De  Cock; 
Membres  :  MM.  Maenhout  et  Van  Cleemputte,  députés,  Buysse,  député 
suppléant,  C^*  de  Kerchove  de  Denterghem,  R.  De  Smel,  M.  Duquesnoy, 
£.  Wartel,  V.  Heursel,  Ch.  Pynaert,  H.  Millet,  L.  De  Smet^Duvivier, 
B.  Spae,  J.  De  Cock,  K.  Kuyck,  H.  De  Wilde,  F  Spae,  E.  Praet. 
E.  Delaruye,  M.  Verdonck,  J.  Hye  de  Crom,  A.  Van  Bockstaele,  A«  Fiévé, 
E.  De  Cock,  L.  Van  Houtte,  C.  Spae,  A.  Maertens,  J.  de  Uemptinne, 
Th.  Morel  de  Westgaver,  F.  de  Smet,  H.  Ronse,  J.  Baumann,  C,  Kerk- 
voorde,  J.  De  Coster,  A.  Gallet,  Marquis  de  Wavrin,  F.  Burvenich, 
L  De  Nobele,  C.  De  Bruyne,  V.  Vermeersch,  A.  De  Smet,  G.  Vanden 
Heede,  F.  Dobbelaere,  A.  Uyttendaele. 

Les  BOus-commissions  ont  été  composées  comme  suit  : 

V  Soiis*commission,  —  Organisation  d'une  exposition  générale  d'horti- 
culture au  mois  de  mai  1913  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  l'exposition 
universelle  :  Président  :  M.  Alexis  Callier;  Vice  président  :  M.  Arthur 
De  Smet;  Secrétaire  :  M.  Lucien  De  Cock;  Membres  :  MM.  Em.  De  Cock, 
M.  de  Ghellinck  de  Walle,  C^«  de  Kerchove  de  Denterghem,  R.  De  Smet, 
M.  Duquesnoy,  Ch.  Spae,  L.  Van  Houtte,  E.  Wartel. 

2*  Sous^ommission.  ^  Ornementation  des  jardins  :  Président  :  M.  Henri 
Dewilde;  Vice-Présidents  :  MM.  Fr.  Spae  et  M.  Verdonck;  Secrétaire  ' 
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M*  (3b.  Pynaeyrt;  Mêjnbre9  :  MM.  Em.  Praet,  A.  DeSmet,  Jos.  Baumann, 
a.  Vaoden  Beede,  F.  DoJsbelaere,  A.  Uyttendadle^  A.  Gallet. 

8*  Sout'Covimisiion,  —  Organisatioa  d'uae  exposition  au  mois  d'août 
1913  :  Préêi^t  :  If,.  B.  De  Smet;  Vico-présidenl  :  M.  Gh.  Vuylsteke; 
S$çr,&aix4  ;  M.  .Kmjla  Praet;  Membres  .  MM.  B.  Sipae,  F.  Spae, 
E  belaruye,  M.  Verdonok,  A.  Van  Bockstaele,  L.  De  Smet,  Gh.  Pynaert, 
K.  Kuyok.^V.  Vermeersch,  J.  De  Gosier. 

4*  SoHS'iommission,  —  Organisation  en  1913  d'une  exposition  horticole 
d'automne,  qui  comprendra  une  section  pomologiqu^  et  une  section 
maraîchère  :  Président:  M.  Frôd  Burvenich;  Vice-président  :  M.  V.  B,&\XX' 
weà\  Seerétaâre  ;  M  G.  Kerkvoorde;  Membres:  MM.  Kort,  H.  Millet^ 
i#.  Joris,  J.  ttermans,  G.  Deleu,  N.  Van  Winsen,  L.  Boels,  Rob.  Van- 
-develde,  H.  Van  Audenarde,  Thomas,  H.  Gilson^Van  DieYoet,Tiûenpont> 
4bbé  Mqu1&]:4^  I>>s  Poorter. 

5*  Sous-commission  —  Organisation  d'une  expositioa  permmienie  : 
Pré^idenjt  :  M.  Arthur  De  Smet  ;  Vice-président  ;  M.  £.  War^el  ;  Secrétaire  : 
M.  M.  Duq^uesnoy;  Membres  :  MM.  J.  De  Gock  et  B.  De  Smel. 


Autour  de  mon  jardin^^ 

Le  jardinder  a  beaucoup  à  faire  actuellement  au  Jardin  fleu- 
xiste  coQuae  au  Jardin  d'ornement. 

Pendant  la  première  quinzaine,  il  aura  à  s'occuper  de  Tornemen- 
tation  de  toutes  les  corbeilles.  Il  plantera  successivement  le  Bégonia 
4emperflorens  et  ses  variétés,  les  Bégonia  bulbeux,  les  Aehyranthes, 
les  AiUrnanlhera  et  toutes  les  espèces  destinées  à  la  décoration  de 
nos  jardins.  Chaque  plantation  doit  toujours  être  suivie  d'un  arro- 
sage, atin  de  bien  mettre  les  racines  en  contact  avec  la  terre,  puis 
on  procède  à  un  terreautage,  ou  bien  on  met  un  paillis. 

Les  repiqu  iges  et  les  plantations  à  demeure  de  plantes  annuelles 
se  ferrent  de  préférence  par  des  jours  sombres  ou  pluvieux,  après 
avoir  au  préalable  trempé  la  terre  de  façon  à  faciliter  l'arrachage. 
Sortons  également  les  orangers.  Les  arbustes  défleuris  à  floraison 
printanière  doivent  être  taillés  à  cette  époque.  Soignons  également 
le  pincement  et  rébourgeonnement  des  Chrysanthèmes  d'automne. 
Tateurons  les  plantes  de  serre  froide,  les  plantes  annuelles,  telles 
que  :  Salpiglossis,  Reine-Marguerite  (races  élevées).  Dahlia, 
■Cosmos,  etc.,  afin  de  leur  donner  une  belle  forme  ou  d'empêcher 
les  vents  de  les  coucher  par  terre.  Crochetons  les  Pétunia,  Hélio- 
tropes, Verveines, etc.,  de  façon  à  bien  tapisser  toutes  les  corbeilles. 
Palissons  également  nos  plantes  grimpantes  et  supprimons  les 
rameaux  faibles  ou  trop  nombreux.  Pinçons  les  gourmands  des 
Rosiers  et  enlevons  radicalement  les  drageons  se  développant  sur 
le  sujet. 

Les  corbeilles  plantées  réclament  tous  les  soins  du  jardinier  : 
pincement  des  plantes  pour  obtenir  l'uniformité  partout,  sarclage 

(1)  Suite,  voir  p.  193. 
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des  mauvaises  herbes,  binages,  arrosages,  etc.  On  peut  faire  à  ce 
moment-ci  les  boutures  d'Acbyrantlies^  de  Coleus,  etc.,  devant 
servir  de  pieds-mères  l'année  prochaine.  Semons  à  mi-ombre  quel- 
ques plantes  bisannuelles,  telles  que  :  Campanula  calycanthema, 
Erysimum  ochroleucum,  les  Giroflées  d'hiver,  les  Murets,  les  Pensées, 
les  Œillets  de  poète.  Myosotis,  etc. 

C'est  également  la  bonne  saison  pour  effectuer  les  semis  de 
plantes  vivaces  rustiques. 

11  faut  aussi  écussonner  les  Rosiers  à  œil  poussant,  arroser  les 
arbres  transplantés,  les  seringuer  même,  palisser  les  Rosiers 
sarmenteux  et  autres  plantes  grimpantes  :  Clématite,  Vigne 
vierge,  etc. 

N'oublions  pas  un  nouveau  semis  de  plantes  annuelles  destinées 
à  une  floraison  automnale. 

Dans  les  Serres  notre  présence  est  également  nécessaire,  car  il 
faut  beaucoup  arroser,  aérer,  ombrager  et  entretenir  une  bonne 
humidité  atmosphérique  par  des  bassinages  et  seringages  fréquents. 

Il  faut  aussi  entretenir  la  propreté  des  plantes  et  des  pots  et 
détruire  les  insectes. 

Les  plantes  ne  nous  manquent  pas  pour  garnir  nos  serres 
pendant  la  bonne  saison.  Nous  avons  le  Bégonia  bulbeux  et  ses 
multiples  variétés,  le  Gloxinia  avec  ses  riches  coloris,  les  Achimenes, 
Tydaea,  Nagelia,  etc.,  et  enfin  une  plante,  belle  et  bonne  entre  toutes, 
florifère  et  de  culture  facile  :  le  Streptœarpus  kewetiM  hybride. 
Rangeons-les  avec  goût,  faisons  ressortir  leurs  mérites,  notons 
soigneusement  les  plus  belles  variétés  et  réservons  les  pour  la 
fécondation  artificielle. 

Passons  toutes  ces  plantes  en  revue  et  rempotons  celles  qui 
seraient  trop  à  l'étroit  dans  leurs  pots;  faisons  la  mAme  chose  pour 
les  plantes  de  serre  chaude  et  tempérée.  N'oublions  pas  nos  semis 
en  terrines  :  Calcéolaires,  Primevères  de  Chine  et  Cinéraires  pour 
la  floraison  hivernale  et  printanière.  C'est  maintenant  la  meilleure 
époque  pour  semer  les  Primula  obconica. 

Occupons-nous  un  instant  de  la  Serre  à  Orchidées.  Ici  nous 
aurons  à  continuer  les  soins  généraux  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnés antérieurement  :  aérage  plus  ou  moins  abondant,  suivant 
les  plantes  et  l'état  de  la  température  extérieure;  bassinages 
fréquents  sur  le  sol,  sur  les  tablettes  entre  les  plantes  ;  légers  serin- 
gages  sur  les  Vanda,  Aerides^  Dendrobium,  Odontoglossvm,  etc. 

Les  plantes  en  végétation  recevront  des  arrosages  de  plus  en- 
plus  fréquents,  au  fur  et  à  mesure  que  la  végétation  s'accentue; 
Tamateur  veillera  à  maintenir  dans  la  serre  à  OdotUoglossum,  Masde- 
vallia,  une  température  aussi  basse  et  aussi  fraîche  que  possible. 

Il  faut  aussi  rempoter  les  Cymbidium  Lowianum  et  eburneum  dont 
la  floraison  est  terminée. 

Voilà,  ami  lecteur,  du  pain  sur  la  planche  et  de  quoi  occuper 
tous  vos  instants;  heureusement  «  A  la  St-Jean,  les  jours  sont  les 
plus  grands  * . 

Ch.  Chevalier. 
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Revue  des  Expositions, Meetings,  etc. 

Meeting  de  la  Chambre  Syndicale  des  horticulteurs  belges  et 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique.  —  La  section 
des  plantes  fleuries  a  été  moins  importante  qu'auiL  réunions  précédentes  ; 
•ependant  elle  ne  manquait  pas  d'intérôt.  Nous  avons  remarqué  tout 
spécialement  deux  touffes  de  fleurs  coupées  du  Schizanthus  Grahami^ 
présentées  par  M.  de  Bièvrb;  cette  charmante  plante  annuelle,  presque 
inconnue  chez  nous,  aux  fleurs  légères  et  de  nuances  délicates,  est 
cependant  très  recommandable  pour  la  fleuristerie.  tant  au  point  de  vue 
de  la  rigidité  et  de  la  longueur  de  la  tige,  que  de  la  beauté  et  de  la  longue 
conservation  de  la  fleur;  elle  devrait  aussi  faire  partie  de  toute  collection 
d'amateurs  pour  la  garniture  des  corbeilles  de  pleine  terre. 

Nous  avons  également  admiré  la  collection  complète  à'iris  germaniea 
de  M.  G.  JOiRKVooROE,  ainsi  que  sa  collection  de  Pyrethrum  vivaces 
parmi  lesquels  nous  aurions  voulu  voir  les  variétés  blanc  pur,  couleur 
chair  et  le  rouge  très  foncé,  et  la  belle  collection  de  Pétunia  simples  de 
semis,  à  très  grandes  fleurs  striées,  marbrées  et  maculées,  présentées  par 
M.  FiRMiN  dsSmet.  On  devrait  remonter  bien  loin  pour  se  rappeler  d*ett 
avoir  vu  d'aussi  beaux. 

h'Anthurium  RothschiUianum  €  Scintillant  i^ y  de  M.  A.  De  Smet,  à 
spathe  blanc  crème,  tacheté  de  cramoisi  brillant,  était  comme  forme  et 
dimension  très  méritant;  notons  encore  un  Polygala  Dalmaisiana,  de 
très  bonne  culture,  de  M.  Emile  De  Gogk. 

Les  Géranium  de  M  le  Comte  Joseph  de  Hbmptinme  portant  à  la  fois 
des  fleurs  de  couleurs  différentes  ont  déjà  été  présentés,  si  nos  souvenirs 
sont  exacts,  il  y  a  deux  ans;  le  jury  d'alors  n'osa  se  prononcer,  car  il  se 
méflait  delà  constance  des  couleurs,  en  raison  du  jeune  âge  des  plantes. 
11  demanda  à  l'exposant  de  les  représenter,  ce  qui  a  pleinement  con- 
firmé la  première  présentation.  Reste  à  voir  si  en  bouturant  on  obtiendra 
la  permanence  de  cette  même  particularité? 

La  firme  Pynabrt-Yam  Geert,  une  assidue  de  nos  meetings,  a  présenté 
un  joli  Ravenea  Hildebranti^  palmier  de  sei*re  tempérée,  un  remarquable 
Pandanus  Sanderae^  un  très  joli  Davallia  pentaphylla,  ainsi  qu'un  magni- 
fique Polypodium  Kniqhii  et  un  Acmstichum  crinitum. 

£n  terminant,  n'oublions  pas,  car  le  cas  est  assez  rare,  de  mentionner 
une  nouvelle  et  belle  importation  du  Congo  de  deux  Ficus  Drypontiana 
appartenant  respectivement  à  MM.  De  Smet-Duvivier  et  à  la  firme 
Pynabrt-Van  Geert.  A.  Gallet. 

Dans  la  section  des  Orchidées,  M.  Th.  Pauwels  présentait  un  Mormo- 
des  laxatum  bien  fleuri  et  que  l'on  ne  rencontre  plus  souvent  dans  les 
cultures.  Le  môme  exposant  obtient  un  certificat  de  mérite,  avec  félicita- 
tions du  jury,  pour  son  Odontoglosêum  crispum  var.  Augusta,  pour  son 
Caitleya  intermedia  nivea  et  son  Vanda  suavis  aiba. 

MM.  J  Van  de  Putte  et  G'*  obtiennent  un  certificat  de  mérite  pour  leur 
lot  à'Odùntoglossum  Platieheilum^  qui  est  plus  intéressant  que  vraiment 
beau. 

Le  Cypripedium  Beechense  {Curtisii  X  superbiens  Demidoffvar.)  du 
D'  Bâillon  est  un  bel  hybride  comme  forme  et  comme  coloris. 

Très  beau  également,  V Odontoglossum  erispum  album,  bien  blanc»  de 
MM.  DucHBSNB.  Lanthoine  &  G**.  Du  même  exposant  un  bel  Odontoglos- 
sum Lambeaueanum  auquel  est  attribué  un  certificat  de  mérite. 


—  216  — 

M.  le  Comte  J.  de  Hemptimnb  avait  présenté  quelques  plantes  biea 
cultivées  ;  son  Dendroàium  thyrêifiorum  était  aboadamment  fleuri  e^  sel 

Masdevatlia  avaient  les  feuilles  bien  intactes. 

Un  lot  de  Cypripedium  heUattUum  de  la  firme  Ptnabrt-Van  GEsax, 
parini  lesquelles  quelques  variétés  bien  maculées,  obtient  également 
un  certificat  de  mérite.  P. 

L'SxposItlon  d'Horttoultiire  de  Paris.  —  Cette  exposition  aonnr 
'Olle  est  la  plus  belle  floralie  parisienne  que  le  monde  horticole  connak 
de  longue  date,  incomparable  autant  par  la  richesse  et  la  variété  des 
produits  que  par  son  importance. 

A  l'entrée  au  Pont  des  Invalides  sont  étalées  des  Giroflées  d'hiver  et  des 
Quarantaines  en  un  charmant  parterre  garni  par  la  maison  Vilmorim* 
Andribux  et  G**.  De  la  môme  firme,  un  massif  d'/m  germanica  et  des 
Ancolies  de  toute  beauté.  A  gauche  et  à  droite  de  l'allée  centrale,  qui  nous 
mène  dans  les  serres,  une  véritable  pépinière  plantée  de  Pruniers, 
Gerisiers,  Poiriers,  Pommiers,  etc.  exposée  par  M.  Nomblot-Brunbau  de 
Bourg  la  Reine  et  Gaoux  et  fils  de  Ghatenay. 

La  première  rotonde  est  arrangée  avec  un  goût  exquis  par  la  maison 
ViLMOBiM-ANDRnux  ct  C*  de  Paris,  dont  les  deux  groupes  formés  par 
une  quantité  de  plantes  annuelles,  bisannuelles  et  vivaces,  produisent  un 
effet  ravissant.  Ces  groupes  sont  bordés  par  le  GamolepU  Tagetei  à  fleurs 
jaunes  ;  devant  se  trouvent  deux  parterres  de  Cakéolaires  variés,  entourés 
par  une  coquette  bordure  de  Julienne  de  Mahon  à  fleurs  blanches.  Cette 
firme  obtient  pour  ses  nombreux  apports  le  Premier  Grand  Prix  d'Hon- 
neur. En  continuant,  nous  arrivons  aux  belles  Clématites  ligneuses  de 
M.  Boucher,  de  Paris  (grande  médaille  d'or).  Les  plantes  sont  bien 
cultivées  et  parmi  les  variétés  qui  nous  ont  paru  les  meilleures,  citons  : 
Ville  de  Paris,  grande  fleur  blanche,  à  centre  rose;  Marcel  Maser^  fleur 
mauve  avec  centre  rouge;  Daniel  Deronda,  bleu  Otttre*mer;  Jadtmain 
aI6a,  blanc  &  reflet  d'azur;  Paul  Avenal,  bleuolair. 

La  maison  Croux  et  fils,  de  Chatenay.  nous  montre  une  beUe  série  de 
Rhododendrum  en  grands  exemplaires.  Nous  y  remarquons  tout  spécia 
iement  les  variétés  suivantes  :  Stella,  rose  p&le,  à  impériale  chocolat  ; 
William  Ausiin,  belle  ombelle  rou<;e  «rrenat  foncé,  à  impériale  noire  ; 
M'  William  Bowily  rose  vif  saumoné;  Duc  de  Teck,  blanc  bordé  de  rose 
pâle;  Michael  Waterer,  très  beau  rouge  brillant,  à  impériale  noire;  CM- 
noides,  blanc  crème,  variété  tardive.  Leurs  Azalées  rustiques  de  pleine 
terre  sont  bien  choisis  et  de  couleurs  variées. 

Passons  à  la  collection  de  M.  Moser  et  ûls.  de  Versatiles,  formée  de 
Rhododendrum  de  belle  taille,  en  variétés  et  en  nouveautés,  ainsi  que 
des  Azalées  rustiques.  Parmi  les  variétés  citons  :  Auguste  ternaire,  rouge 
clair  brillant;  Baronne  Edmond  de  Rothschild^  blanc  teinté  de  rose; 
Clémentine  Le  maire,  rose  tendre  à  macules  jaune  verdâtre;  Comtesse  de 
Roquette- Buisson^  rode  tendre.  Les  nouveautés  sont  très  intéressantes  et 
à  notre  avis  plusieurs  variétés  méritent  une  attention  spéciale  :  à  nommer  : 
Marcel  Moser,  rouge  vermillon;  M""  Fritz  Benary,  fleurs  ondulées  centre 
clair  bordé  de  rose  ;  3/"«  Albert  Jfo^er,  blanc  mauve,  à  macules  jaune  d'or; 
Marquise  de  Chasseloup'Lamberl,  rose  tendre,  à  impériale  jaune  pâle  ; 
Jacquet  Moser,  rouge  carminé  brillant,  à  impériale  noire;  ]!!■•  Jules^ 
Porgès,  mauve.  Tous  les  exemplaires  étaient  d'une  force  peu  commune. 
Nos  lecteurs  pourront  s*en  faire  une  idée  par  les  deux  figures  ci-contre. 

Les  Azalées  rustiques  étaient  aussi  très  Jolies. 
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H.  THiéBikUT-LsQBNDRB  oxposalt  un  parterre  déplantes  variées  où  on 
remarquait  ï Achillea  mongolioat  nouveauté  à  fleurs  larges  et  blanches; 
Arrhenalum  bulboêum  fol,  var.,  jolies  touffes  à  feuilles  panachées  de  blanc 
d'argent;  Corydalis  ocAro/^uca,  à  fleurs  jaune  paille;  Glyceria  Hpectabilis 
fvl.  var,j  jolie  graminée  à  feuillage  panaché  de  vert  et  de  blanc  paille  ; 
Saponaria  ocymoides $plendenSf  à  fleurs  roses.  Ce  lot  disposé  avec  goût 
obtient  une  médaille  d'or. 

Que  dire  des  superbes  Pelargoniuin  exposés  par  la  maison  £.  Poirier, 
de  Versailles?  Groupés  symétriquement,  ils  sont  d'une  remarquable  fraî- 
cheur de  tons  et  placés  avec  un  goût  exquis/  Plusieurs  variétés  sont  de 
toute  beauté,  il  convient  de  signaler  :  Af°**  Aug.  Poirier^  rose  très  pâle  ; 
itf"*  G.  Lebey^  rose  pâle;  Uargtierite  de  Layre^  blanc  pur;  Van  Beneden, 
rouge  pourpre  velouté;  (J.  V.  Ward,  saumon  très  vif;  if*"«  Fernande 
Viger,  rose  vif;  Gloire  lyonnaise,  rouge  écarlate;  Admiration^  saumon  à 
bords  blanc;  M'  Poirier,  carmin  à  tons  veloutés  Du  môme  exposant  un 
lot  de  Pelargonium  sur  tiges  de  1  m.  à  1.50  m.,  bien  cultivés  et  donnant 
des  fleurs  à  profusion,  citons  :  iU*"*  Jeanne  Poirier ^  blanc  pur  ;  Château» 
ùriandf  fleur  écarlate;  Amiral  Avellan,  rouge  brique  ;  Secrétaire  Cusin^ 
saumon  bordé  de  blanc;  Comte  de  Lambertyef  écarlate  vif  (deux  médailles 
d'or). 

Des  groupes  de  Capucines  en  variétés  et  des  Pavots  de  couleurs  très 
variés  sont  exposées  par  MM.  Gâteux  et  Lb  Glbrg,  de  Paris.  Cette 
maiôoa  expose  hors  concours  et  a  obtenu  les  félititations  du  jury. 

Les  variétés  de  Gloxinia  et  de  Bégonia  tubéreux  de  MM.  Vallerand 
frères.  d'Asnières,  et  de  M  Arthur  I^illard.  du  Vésinet,  nous  ont  parti- 
culièrement intéressé,  tant  au  point  de  vue  de  la  superbe  floraison  que  de 
la  culture  irréprochable.  Aussi  le  jury  a-t-il  décerné  aux  deux  ûnnes  le 
môme  prix,  une  grande  médaille  d'or.  Parmi  les  variétés  nous  remarquons 
spécialement  :  Deuil  de  Makharofff  rouge  très  vit;  Muni  Penson,  nankin; 
Explorateur  Gentil,  saumon  rose;  Comtesse  U'Oorman,  jaune  d'or;  Louis 
Férardf  rose  carmin  ;  La  France,  rose  tendre;  Moi-même,  le  plus  gros  des 
Bégonia  doubles  orange  connus  jusqu'à  ce  jour;  Vercingelorix,  cuivré 
centre  jaune 

Un  groupe  d'Iris  Kaempferi  du  Japon,  que  nous  voyons  rarement  à  nos 
expositions,  est  présenté  par  M.  E  Tabar,  de  Montmorency  (médaille 
d'or),  à  citer  :  Souvenir  de  ilf"*  E.  Tabur,  bleu  ciel  strié  de  blanc;  Azur^ 
bleu  ;  Mont  BlanCy  blanc  pur  ;  Amiral  Togo^  bleu  de  Prusse  ;  Président 
Loubet^  rose  violacé  strié  de  blanc. 

Au  centre  de  la  première  serre  se  dresse  un  lot  de  plantes  de 
MM.  Trufpaut  et  fils,  les  habiles  horticulteurs  de  Versailles.  Cette 
collection  renferme  des  plantes  fleuries  et  non  fleuries  hors  ligne  et  de 
culture  impeccable,  tels  qu'un  Polypodium  irioides  furcans  d  une  admi- 
rable venue;  im  Eriea  translucens,  bien  fleuri;  un  Geonoma  gracilis  ;  un 
Crotmi  Davisiy  de  bonne  culture  ;  des  Dracaena  coloriés  :  Sénateur  Ver- 
bckey  Souvenir  du  Prof,  Pynaert,  Kaiser  Wilhelm;  un  Erica  Cavendishi, 
chargédefleurstubuleuses  jaunes;  des  Phœnix  Roebelini  de  toute  beauté, 
desAnthurium  en  fleurs,  un  Nephrolepis  Todœoides  dont  le  port  et  la 
vigueur  étaient  très  appréciés  par  les  amateurs,  etc.  Le  jury  a  décerné  à 
cette  Arme  deux  médailles  d'or  et  une  de  vermeil. 

M.  GÉRAND,  de  Vanves,  expose  un  lot  de  plantes  vivaces  à  feuillage 
très  méritant  et  très  varié  (Grande  médaille  d'or) . 

Avant  de  passer  dans  le  pavillon  des  roses,  nous  nous  arrêtons  devant 
un  massif  en  forme  de  croissant  contenant  une  rose  nouvelle  appelée 
c  Maman  Levavasseur  »,  c'est  un  Polyanlha  remontant,  à  jolies  fleurs  rose 
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pâle,  qui  est  certainement  la  plante  d'avenir  poar  les  massifs,  les  bor- 
dures et  les  corbeilles.  C'est  la  firme  Levéqus  &  Fils  d'Ivry  sur-Seine, 
qui  expose  cette  nouveauté;  à  remarquer  également  son  groupe  d'Œillets, 
superbes  comme  culture  et  comme  coloris. 

Les  variétés  qui  nous  intéressent  principalement  sont  :  Comtesse  de 
Valle  Flore,  blanc  jaunâtre  ;  Alphonse  Mil,  jaune  lavé  de  rose;  Comtesse 
Renée  de  Béarn,  rou^e  cuivré;  Louis  Ltvêque,  rose  foncé  1res  vif;  Roi  des 
iVo/rij,  rouge  brun  noirâtre  ;  Princesse  Yonrienakyj  rose  chair;  Gloire  de 
houijivaly  blanc  strié  de  rose;  M"«  Riffard,  mauve  ardoise. 

Nous  entrons  ensuite  dans  la  galerie  qui  unit  les  deux  serres  et  où  nous 
retrouvons,  exposés  par  la  môme  maison,  une  quantité  de  variétés  de 
Rosiers  cultivés  en  hautes  et  en  basses  tiges.  D'autres  rosiéristes  exposent 
dans  ce  môme  salon,  tels  que  MM  Kothbërq,  de  Gennevilllers  ;  Honoré 
Dkfresnb  fils,  de  Vitry;  G.  Bodchkr,  de  Paris;  Th.  Nikl.\us,  de  Vitry- 
sur-Seine 

Il  y  a  des  roses  à  profusion  et  parmi  les  nouveautés  qui  seront  certai- 
nement demandées,  citons  :  Misirtss  Cutbush,  petite  rose  polyantha  nain, 
rose  tendre  lavé  de  saumon;  FrauCarl  DruschkiAs.  plus  jolie  rose  blanche; 
Soleil  d'or  t  remontante  d'un  beau  jaune;  M"^*  Jules  Groley,  très  vigoureux 
rose;  M"^^  Hoste,  blanc  jaunâtre;  Perle  des  rouges,  nain,  à  fleurs  d'un 
beau  rouge  vif;  A/"»'  Captain  Gémy,  rouge  cuivré;  Mildred  Graut,  jolie 
fleur  blanche;  Ji"*  Jean  Soupert,  blanc  nuancé  jaunâtre;  Prince  de  Bul" 
yui  if,  rose  chair;  Vicomtesse  de  Folkestone,  rose  ciôme  ;  Alliance  Franco- 
î^usse,  jaune  éclatant  passant  au  saumoné;  Ji"**  Abel  Chateney.  rose  car- 
miné nuancé  de  saumon;  Kaiserin  Au  g  usla- Victoria,  blanc  crème  nuancé 
d'orange. 

Au  centre  de  la  galerie,  dans  le  salon  de  l'Art  floral,  on  retrouve  les 
grands  fleuristes  parisiens,  MM  Lachaume,  Maissa  et  De  Brie.  Leurs 
arran;j;ements  floraux  se  distinguent  par  une  grande  et  personnelle  origi- 
nalité et  une  élégance  sans  pareille. 

En  face  de  ce  salonnet  s'élève  une  petite  estrade  garnie  de  fleurs,  où 
des  artistes  de  renom  viennent  réciter  des  odes  à  la  fleur,  et  en  particulier 
à  la  rose. 

Dans  les  sous-sols,  la  maison  Vilmorin- Andrieux  &  C'*  expose  ULe 
quantité  de  légumes,  ainsi  qu'un  rocher  avec  plantes  alpines,  présentées 
dans  les  conditions  où  ces  plantes  croissent  dans  leur  pays  d'origine, 
c'est-à-dire  dans  toutes  les  régions  du  globe»  depuis  les  hauts  sommets 
des  Alpes  jusqu'aux  montagnes  d'Australie. 

Dans  la  deuxième  serre,  nous  remarquons  plusieurs  groupes  de  plantes 
ornementales  ainsi  que  des  plantes  fleuries. 

Comme  collection  de  Fougères,  citons  avant  tout  celle  de  M.  Emile 
Mobel,  d'Arcueil,  qui  a  mis  dans  son  lot  une  quantité  de  variétés  extra 
ordinaires,  prouvant  que  Texposant  a  une  connaissance  approfondie  de 
la  culture  de  ces  charmants  végétaux  :  le  Davallia  Fijensis  robusta^ 
superbe  spécimen;  Polypndium  Schnciderij  variété  de  mérite  et  très 
décorative;  Neplirvlepis  Todaeoides,  à  feuillage  magnifique;  Pflypodium 
M(iyi,  en  grand  exemplaire;  Davallia  tenuifolia  VeiUhi,  à  feuillage  très 
fin  et  gracieux;  Nephrolepis  Withmanni,  introduite  des  Etats-Unis,  très 
intéressante  et  conservant  bien  ses  caractères;  Leucosiegia  immersa,  à 
feuillage  finement  décou])é  et  rosé;  Pulypodium  Irioides  ramo-cristatum, 
nouveauté  introduite  du  Natal;  Nephrolepis  Scoiti,  nouveauté  américaine, 
très  vigoureuse;  Nephrolepis  exallata  superbn,  à  feuillage  élégant  à  bords 
frisés.  Une  grande  médaille  d'or  est  décernée  à  ce  lot.  De  la  même  firme 
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une  collection   de  Groton  de  cullure  irréprochable,  bien  garnis  et  de 
coloris  superbes  reçoit  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Un  autre  culli valeur  de  Fougères,  M.  Ramelet,  de  Bois-Colombes, 
obtient  une  médaille  d'or  pour  une  collection  à'Adiantum,  parmi  lesquels 
nous  citons  comme  grands  exemplaires  :  VAdiantum  pedatum,  A.  Far^ 
leyense,  A,  cuUratum,  A.  et/nopicum^  A.  peruvianum,  A,  Faulkneri,  etc. 

Les  Cocos  Weddeliana  en  grands  exemplaires,  exposés  par  TEtablisse- 
ment  horticole  c  Le  Lion  >,  de  Mont-St-Amand,  reçoivent  une  médaille 
d'or. 

MM.  Ghantrier,  frères,  de  Mortefontaine,  pour  Tensemble  de  leurs 
apports,  obtiennent  un  prix  d'honneur,  une  grande  médaille  d'or. 

Gomme  nouveauté,  cette  maison  expose  un  Anlhurium  M"**  Thérèse 
Banian! j  blanc  passant  au  rouge  ;  le  Pltris  ludens,  à  grandes  feuilles  très 
originales;  le  Vriest^a  hybrida,  curieux  hybride  de  Tillandsia  teuelata  X 
Vriesea  fenestralis  et  trois  nouveaux  Groton  non  dénommés.  Parmi  leurs 
Nepenthes,  citons  comme  variétés  hors  lignes  :  le  iV.  Halflesiana  insignis 
var,  Chantrier,  N.  mtxta  sanguniea  ;  iV.  Tiveyi  (N.  Veilchii  X  ^«  Curtisii 
superba);  N,  Dicksoniana;  iV.  Mastersiana  rosea,  ainsi  qu'un  lot  de 
Derlolonia  très  remarqual)le  Quant  à  leurs  Croton,  presque  tous  sont  à 
très  grandes  feuilles,  parmi  lesquels  :  C.  D*  Allix,  rouge  foncé  sur  fond 
noir  ;  C.  M.  Hassam  Bey,  rose  saumoné  passant  au  rose  vif;  C.  M"""  Fernand 
Knhly  jaune;  C  M""  Marthe  Cafiuzac^  rouge  cerise;  C  M.  E  Houlet^  vert 
à  nervures  jaune  passant  au  rouge  vif;  G.  M'""  Henri  Delaunay,  vert  clair 
marbré  de  jaune  passant  au  blanc  crôme. 

MM.  G.  PfiNNiNCK  et  ûls.  de  Gentbrugge  Nord)  lez-Gand,  exposent  une 
collection  de  Dracaena  variés  en  «grands  exemplaires  et  bien  colorés  pour 
laquelle  le  jury  a  décerné  une  grande  médaille  d  or.  Gitons  parmi  les 
variétés  les  plus  méritantes:  le  D.  Thierrardi;  D,  Senaleur  Verbeke; 
D.  Kaiser  Wil/ielm;  D.  versaillensis;  D.  iW°*  th.  Penninck;  D.  Souvenir 
d'Ooslacker;  D.  Milleti;  D.  Souvenir  du  Prof.  Pynaert  ;  D.  Député  Ligy; 
D.  Prof,  L.  De  Nobele;  D.Souvefiir  d'Armand  de  Meulenaere;  D.  Souverain 
du  Congo;  D.  Bourgmestre  Braun;  D.  Hartmanni;  etc. 

Les  Groton  présentés  par  M.  Vajou,  jardinier  en  chef  chez  M^'Riqaud, 
au  château  des  Moyeux,  obtient  une  médaille  de  vermeil,  ainsi  que  le  lot 
de  Giroilées-Quarantaines  et  des  Pensées  exposé  par  M.  Valtier  de  Paris. 

Le  clou  de  la  deuxième  serre  est  certes  le  loi  d' U y drangea  hortensis 
exposé  par  M.  Bultel,  jardinier  en  chef  au  château  d'Armainvilliers;  la 
culture  de  ces  plantes  est  irréprochable,  les  fleurs  sont  bleues  et  roses  et 
chaque  inflorescence  mesure  de  40  à  50  cm.  de  diamètre. 

Les  nouveautés  d'Œillets  présentés  par  M.  Page,  de  Rueil,  sont  vrai- 
ment extraorlinaires;  les  fleurs  sont  grandes  et  d'un  port  magnifique; 
comme  variétés  d'avenir  citons  :  La  Vitrge,  blanc  pur;  La  Rouée,  rose  à 
très  grandes  fleurs;  Surprise*,  grenat  vif;  Mimosa,  jaune  strié  de  rose  vif; 
Piot  Haikon,  rose  très  foncé;  Misse  Nelly,  rose  foncé;  Miss  Lyons,  rose 
frais.  M.  R.  Adnet,  d'Antibes,  avait  exposé  un  groupe  d'une  charmante 
composée,  le  Gerbera  Jamesuni,  originaire  du  Transvaal,  à  fleurs  rouge 
orange  sur  tiges  de  60  à  80  cm.  de  hauteur.  Nous  croyons  que  cette  plante 
pourra  rendre  des  services  réels  à  la  fleuristerie,  étant  donné  que  ses  fleurs* 
coupées  supportent  très  bien  le  voyage. 

Gomme  toujours,  le  lot  de  plantes  variées  de  M.  Aug.  Nonin,  de 
Ghâtillon-sous-Bagneux.  attire  l'attention  du  public;  on  y  remarque  les 
plantes  suivantes:  Hydrangea  Otaksa  et  Mariesi,  bien  fleuris;  AmaryUii> 
en  variétés;  Bégonia  deliciosa  aux  grandes  feuilles;  des  Bougainvillea  en 
grands  exemplaires,  etc. 
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M.  Glarcki  de  Douvres  (AngUterre)»  présentait  an  lot  de  flears  eonpées 
de  Pois  de  Senteur,  à  grandes  fleurs  et  &  coloris  très  Taries . 

Parmi  les  autres  exposants,  citons  encore  M.  M.  Brochet,  de  Chatenay, 
avec  ses  Pivoines  en  arbre  et  Clématites  de  belle  cnlture;  M.  Férard,  de 
Paris,  exposant  un  lot  de  plantes  annuelles  très  intéressant;  MM.  ânqbl 
&  fils  et  E.  Thlébaut,  de  Paris,  avec  leurs  Tulipes  en  variétés;  G.  Mon- 
TiaMY,  d'Orléans,  collection  variée  de  Dahlia-Cactus;  M.  Simon,  de 
Sl-Ouen,  présente  une  collection  de  Phyllocactus  très  variée  et  bien  fleurie; 
M.  BuRBT  Rrvbrdt,  de  Tours,  avec  ses  Pelargonium  à  grandes  fleurs, 
toutes  nouveautés  de  1907;  Mld.  Pibnnbs  &  Laregaldib,  de  Paris,  lot  de 
Canna  variés,  etc.  etc. 

Dans  la  même  salle  se  trouvaient  encore,  admirablement  exposés,  les 
fruits.  Nous  avons  admiré  les  produits  exposés  par  M.  M.  Pareitt.  de 
Rueil;  A.  Cordonnibr  &  fils,  de  Bailleul;  O.  Decugis.  de  Nanterre,  etc.; 
et  des  fleurs  coupées  énormes,  roses  et  œillets,  obtenues  par  la  Biogine, 
nouvel  engrais  exposé  par  M.  Gsorobs  Trqffaut,  de  Versailles. 

Les  Orchidées,  comme  toujours,  tenaient  une  place  importante,  mais 
elles  étaient  groupées  dans  différentes  salles  et  faisaient  ainsi  partie  du 
décor  général  de  l'Exposition. 

M.  G.  Lbsueur,  de  St-Cloud,  et  M.  Bbrakbk,  de  Paris,  exposent  une 
collection  de  cent  Orchidées  exotiques  en  fleurs;  les  deux  présentent  des 
variétés  de  Cattleyaf  Laelia^  Braêso^Lo/eUa  de  valeur;  à  citer  dans  la 
collection  de  ce  dernier  une  énorme  touffe  de  Dendrobium  erystaUimm 
en  fleurs,  comme  on  a  peu  l'occasion  d'en  voir. 

M.  A.  RÊGNiBR,  de  Fontenay-sous-Bois,  exposait  un  lot  très  remar- 
quable de  PhalaenoptU,  Vanda  et  Cattleya^  remarquables  par  leur  vigueur. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  est  accordée  à  M  Mullbr,  jardinier 
en  chef  chez  M.  Sbouis,  à  St-Cloud,  pour  son  lot  d*Orchidées.  dans  lequel 
nous  notons  un  beau  spécimen  de  Siiccolabium  Blnmeif  quelques  bonnes 
variétés  d'Aerides,  un  Cymbidium  Lowianum,  admirablement  fleuri. 

M.  Ch.  Marok,  de  Brunoy,  avait  apporté,  comme  c'est  son  habitude, 
quelques  unes  de  ses  belles  variétés  de  Cattleya,  BrassthCaUleya^  etc.; 
parmi  celle-ci  nous  avons  remarqué  le  BrassO'Laelia  Hélen  (L.  tenébro- 
sa  X  Bran.  Digbyana);  Laelio- Cattleya  Hyeana  (L.  purpurata  X  C. 
Lawreneeana)i  Laelio*CaWeya  Ivemia  (L.  C.  Gallistogloua  X  L.  Une- 
brosa;  Cattleya  Grande  Duchesse  Elisabeth  (C.Mossiae  X  C.  Laivrenceana)\ 
LaelUhCattleya  purpurata- Digbyana  (L.  purpurata  X  L.  Digbyana); 
Cattleya  Mossiae  Reneickiana. 

Les  collections  de  M.  Margoz,  de  Villeneuve  St-Gèorges,  et  do 
M.  Cappb  du  Vésinet,  sont  également  très  remarquables  et  dignes 
d'intérêt,  soit  par  leur  valeur,  soit  par  leur  rareté. 

Les  jardins  contenaient  de  nombreux  apports  en  plantes  rustiques, 
disposés  avec  goût  et  présentant  un  aspect  tout  à  fait  particulier.  Nous  y 
avons  remarqué  comme  exposants,  MM.  DbRuddbr,  de  Versailles;  Paul 
Légollier,  de  La  Celle-St-Cloud;  Marcel  Pigquefeu,  de  Vilry-sur-Seine. 

Ensuite  le  long  du  Cours -la-Reine  étaient  installés  les  industries 
horticoles,  tels  que  les  constructions  de  serres,  pavillons  rustiques, 
systèmes  de  chauffages,  pulvérisateurs  etc.,  auxquels  nous  remarquons 
de  nombreux  perfectionnements. 

En  terminant  ce  compte  rendu,  où  nous  avons  passé  bien  involontaire- 
ment  plusieurs  noms,  nous  présentons  toutes  nous  félicitations  au  comité 
et  aux  exposants  qui  ont  montré  toute  la  valeur  et  l'importance  de  la 
production  des  membres  de  la  Société  nationale  d* Horticulture  de  France. 

Ch.  Pbnkinck. 
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Le  Temple  Show.  —  Dans  le  monde  horticole  anglais,  on  considère 
rexposition  du  Temple,  comme  la  réunion  la  plus  importante  de  l'année. 
Aussi,  cette  exhibition  attire-t-elle  des  visiteurs  de  tous  les  coins  de  l'An- 
gleterre. Nombreux  sont  aussi  les  visiteurs  du  continent.  Cette  année  un 
groupe  d'excursionnistes  français, ils  étaient  environ  deux  cent  cinquante, 
composé  en  grande  partie  d'horticulteurs  et  d'horticultrices  s'est  rendu  à 
Londres,  sous  la  conduite  de  M.  Van  dkn  Heedb,  fils,  de  Lille. 

Nous  y  avons  rencontré  également  un  fort  contingent  de  Belges  : 
M.  J.  Hte  qui,  depuis  des  années,  visite  régulièrement  l'exposition  du 
Temple»  le  Marquis  de  Wavrin,  MM.  Vuylstekb,  Firmin  de  Smet, 
Prabt,  Yerdonck,  Peeters,  L  Gentil,  Draps,  Glaeys.  Toeffaert, 
BoucKBNOooHB,  Gallbt.Binot,  Ds  Brutgker,  Mertens,  Bbernaert,  etc. 

Tout  le  monde  était  d'accord  pour  proclamer  les  progrès  accomplis  par 
nos  confrères  anglais  dans  certains  genres  de  plantes.  S  il  est  vrai  que  les 
roses  étaient  moins  belles,  moins  bien  fleuries,  les  Clématites  moins  bien 
cultivées  qu'aux  expositions  antérieures,  il  est  certain,  d'autre  part,  que 
dans  la  culture  des  Orchidées,  des  Œillets,  des  Bégonia,  des  Cannas,  des 
Amaryllis  et  des  plantes  vivaces,  en  général,  les  horticulteurs  anglais 
sont  de  toute  première  force.  D'ailleurs,  comment  pourrai t-ii  en  être 
autrement  dans  un  pays,  où  la  génc'ralité  du  public  aime  les  fleurs,  où 
chaque  genre  de  plantes  a  ses  admirateurs?  La  €  Spécialisation  »  y  est 
poussée  à  un  point  extrême  et  c'est  à  cette  circonstance  que  les  Anglais 
doivent  leur  incontestable  supériorité  sur  les  cultivateurs  du  continent. 

.% 

Comme  toujours  les  Orchidophiles  nous  ont  servi  leur  petit  jeu  de 
€  matlins  »•  Nous  nous  extasions  devant  un  superbe  Odontoglossum  Ardeii' 
iissimum  Robsonae  de  M.  J.  Robson,  d'Altrincham,  lequel,  avec  une  gravité 
britannique,  nous  certifiait  que,  de  l'avis  unanime,  c'était  the  c  fin^st 
flower  in  the  Show  »,  lorsqu'une  rumeur  inaccoutumée  nous  attire  du  côté 
de  la  tente  aux  Orchidées.  Le  Roi  des  Orchidées  —  j*ai  nommé  le  père 
Sandbr  —  venait  de  déballer  de  dessous  des  tablettes  VOdontoglossum 
crispum  solum^  remarquable  parce  qu*il  est  unique  dans  son  genre.  Les 
sépales  et  les  pétales  sont  blancs,  et  le  labelle  est  entièrement  maculé  de 
pourpre  foncé. 

Mais  nos  compatriotes  veillent  au  grain  :  la  firme  Linden  &  C"*  de 
Bruxelles,  à  son  tour,  nous  montre  un  de  ses  semis  :  l'O.  criêpum  c  JReine 
d^ Angleterre  > .  aux  sépales  et  pétales  fortement  maculés,  qui,  de  l'avis 
unanime,  peut  être  classé  parmi  les  plus  beaux  Odontoglossum  connus 
jusqu'à  ce  jour.  Nous  aurions  été  surpris  si  nous  n'y  avions  rencontré 
notre  excellent  confrère,  M.  YuylstekEi  avec  quelques  unes  de  ses  plus 
belles  productions.  Son  Odontoglossum  Gandavense  (Ardentissimum  X 
Vuylstekae)  est  de  toute  beauté.  Les  fleurs  sont  maculées  d'un  rose  pour- 
pre particulier.  Son  Odontoglossum  eximium  c  King  of  England  »,  au 
coloris  sang  vineux,  est  de  bonne  forme,  et  son  0.  coeruleum^  au  coloris 
violet,  —  teinte  rare  dans  les  Odontoglossum ,  —  est  absolument  distinct. 

A  vrai  dire,  entre  toutes  ces  variétés  d'élite  nous  ne  pouvions 
discerner  la  plus  belle,  lorsque  notre  concitoyen,  M.  J.  Hye-db  Crom, 
voyant  notre  embarras,  nous  attire  devant  la  collection  du  Major 
G.  L*  HoLFORD,  où  trônait  un  superbe  Miltonia  vexillaria  Westonbirt 
variety,  «  Voilà,  nous  dit-il  le  clou  de  l'Exposition  1  D'ailleurs,  l'avenir 
est  aux  Miltonia  et,  dMci  quelque  temps,  nous  verrons  apparaître  dans  ce 
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genre  des  yariétés  incomparables!  •  Ces  grandes  fleurs  légèrement  teiotées 
de  rose  avec  une  grande  macule  pourpre-vineux,  à  la  base  du  labolle, 
nous  remplissent  d'admiration. 

Le  M.  Westonbirl  ressemble  au  Memoria  Cm,  D,  Oiven,  mais  le  coloris 
est  plus  clair  et  la  macule  renferme  plus  de  rouge. 

La  collection  du  Major  G.  L.  Holpord  est  remarquable  sous  tous  les 
rapports.  Non  seulement  elle  renferme  des  variétés  de  choix,  mais  toutes 
les  plantes  étaient  superbes  de  culture. 

Nombreuses  étaient  les  variétés  d' Odontoglsofiumj  parmi  lesquelles  nous 
citerons  VO.  Wilikeanum  Rex  dont  la  tip:e  florale  portait  dix-huit  fleurs. 
Parmi  les  }filtonia  vexillaria,  particulièrement  bien  fleuris,  nous  devons 
citer  le  M.  EmpresB  Àugusta  Vict'iri'i  et  le  Af  v.  ("ubbinna.  le  J/.  virgiunie. 
etc.,  etc.  Les  Gattleya  étaient  bien  représentés.  Beaucoup  d'hybrides,  dont 
le  Laelia  Cattleifi  Golden  Glory  peut  être  considéré  comme  lo  plus  beau. 
Parmi  les  variétés  à  coloris  foncé,  le  plus  remarquable  était  le  L.  C. 
Canhamiana  Rex.  Il  y  avait  peu  de  Gypripèdes  à  cette  exposition.  Le 
Major  G.  L.  Holford  en  avait  exposé  cependant  quelques  bonnes  varié* 
tés,  parmi  lesquelles  nous  citerons  le  C.  callosum  Sanderae,  le  C.  Maudiae, 
le  C  Lawrenceanum  Hyeanum. 

La  maiôon  Sander  peut  se  vanter  d*avoir  exposé  la  collection  la  plus 
variée.  Parmi  les  nombreux  Odontoglossum,  nous  devons  mentionner 
VO.  crispum  •  L'>rd  Cramer  »  et  VO.  crispum  grnireanum^  fécondé  par 
des  variétés  bien  maculées.  A  citer  également  deux  belles  plantes  d'Orfon- 
tnnia  Lniressae.  Parmi  les  Cntllegn^  il  y  avait  plusieui*s  bonnes  plantes 
de  L.  C.  Canhamiana  Rex^  L  C.  Canhamiana  alba.  Lnelia  Cattleya 
}f.  Leeman  var»  Regalae,  aux  labelles  énormes,  orange  safran,  très  pro- 
noncé vers  le  centre. 

Dans  la  collection  très  variée  de  M.  William  Bqll,  nous  distinguons 
un  Cattltya  Mendelli  Countess  avec  vingt  trois  fleurs. 

MM  Hu<}H  Low  avait  un  groupe  très  important,  principalement  com- 
posé d'excellentes  variétés,  parmi  lesquelles  plusieurs  Gattleya  Mossiae 
blancs.  Le  C.  Mossiae  M.  Pelling  attire  Tattention  par  son  riche  coloris. 

MM.  Gharlesworth  et  G°  avaient  exposé  quantité  de  variétés  à'Odon- 
glossum  de  meilleure  production  L' Odontoglossum  crispum  Heatonensis, 
à  la  grande  macule  rouge  pourpre,  gaufré  de  lignes  blanches,  peut  compter 
parmi  les  variétés  les  plus  belles  qu'il  possède. 

L'O.  Foehe  magnificum  {Cirrhosum  X  crispum  Lueiana)  est  également 
très  remarquable  ;  la  fleur  est  blanche,  légèrement  teintée  de  rose  maculé 
de  rouge  pourpre  foncé;  le  labelle  est  jaune. 

Un  amateur  que  nous  retrouvons  à  toutes  les  expositions  du  Temple, 
M.  JÉRÉMiAu  Gollman,  avait  également  une  collection  très  belle  et  très 
riche  en  variétés,  très  bien  exposée. 

Au  centre,  plusieurs  Gattleya  blancs  et  un  Odontoglossum  crispum 
Mary  Gollman,  avec  trois  tiges  florales,  était  très  admiré;  de  chaque  côté, 
de  très  belles  variétés  de  Gattleya  relevaient  l'ensemble. 

Parmi  les  groupes  de  plantes  diverses,  nous  retrouvons  tous  les  ans,  à 
la  même  place,  la  Arme  Veitch,  avec  une  belle  collection  de  plantes  d^ 
serre  chaude,  parmi  lesquelles  nous  devons  citer  tout  particulièrement  un 
beau  Nephrolepis  exaltata  var.  Todeoides.  Un  Medinilla  magnificat  bien 
fleuri,  un  Davalia  tenuifolia  Veitchianay  de  toute  beauté,  un  Alpina 
Sanderiana^  bien  panaché,  et  un  Maranta  insignis,  en  fort  exemplaire. 
La  môme  firme  Veitch  exposait  de  bons  Rhododendrons  Pink  Perle^  sur 
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tige,  et  de  belles  collections  d'hybrides  de  Streptocarpiis,  de  Phyllocactus, 
de  Cinéraires,  de  Gerbera,  etc 

Parmi  les  plantes  rares  de  M.  Sandsr,  nous  remarquons  un  magnifique 
Encephalartos  Altensteini,  un  Draraena  Bloemfteldi,  admirablement 
panaché  et  qui  ressemble  beaucoup  au  Dracaena  argentea  exposé  aux 
quinquennales  gantoises,  11  y  a  quelque  quinze  ans.  Polypodium  Knighti, 
Pandanus  pacifiais,  Bougainvillea  Sanderiana  fol.  var,  sont  tous  des 
spécimens  de  culture. 

Parmi  les  Miscellanées  de  William  Bull,  les  Dracaena  Vicêoria  pro- 
duisaient un  brillant  effet. 

Les  Rhododendron  de  MM.  John  Waterer  &  Sons  nous  ont  paru  moins 
beaux  que  l'année  dernière.  Le  Rhododendron  Pink  Pearl  se  distinguait 
parmi  toutes  les  autres  variétés. 

Les  Azalées  pyramides  de  Charles  Sturm  étaient  bien  fleuris  «  mais 
nous  n'y  voyons  aucune  variété  récente.  A  côté  des  beaux  Caladium  de 
MM.  John  Pekd  et  John  Lâing  &  Sons,  nous  sommes  éblouis  par  une 
collection  admirable  d'Amaryllis  de  MM.  Ker  &  Sons,  de  Liverpool. 
parmi  lesquels  les  variétés  Pink  Pearl  et  Sylvia  (blanc  pur)  sont  très 
distinctes 

Dans  les  Clématites  de  MM.  Richard  Smith  et  C®,  nous  citerons 
Oematis  purpurea  elegans.  mauve.  Gloire  de  S^  Julien,  une  grande  fleur 
blanche  légèrement  teintée  de  rose,  Edouard  André,  rouge  vineux. 

Dans  la  section  des  Œillets,  on  a  pu  remarquer  que  les  fleurs  exposées 
par  les  cultivateurs  de  Guernesey  étaient  particulièrement  grandes  et 
riches  en  coloris.  Les  variétés  américaines  jouissent  à  juste  titre  des 
faveurs  du  public.  La  variété  Marmion,  exposée  par  M  Burnett  est 
remarquable  par  sa  dimension  et  par  son  brillant  coloris.  La  fleur  est 
rouge  cerise  marginée.  striée  de  blanc. 

La  variété  King  Arthur  (rouge)  de  MM  Cutbush  est  de  toute  beauté. 
MM.  HuGG  Low  ont  exposé  de  nombreuses  variétés  américaines,  parmi 
lesquelles  nous  devons  citer  :  Piincess  May,  Lady  Rose,  Britannia, 
Floreana,  Robert  Graisser,  etc. 

Les  roses  étaient  très  abondantes  ;  MM.  William  Paul  &  Sons  peuvent 
être  mis  hors  pair  pour  leur  groupe  admirablement  varié,  dans  lequel  nous 
remarquons  les  Rosiers  grimpants  Lady  Gray,  Kathleeii^  Hiawata,  Le 
nouvel  hybride  de  thé  t  Mada^ne  Mélanie  Soupert  »  se  distingue  par  la 
dimension  de  ses  fleurs  couleur  chair.  Les  groupes  de  MM.  Cutbush, 
Paul  &  Son  et  Turner  rivalisaient  de  beauté  et  de  richesse  en  variétés 
Nous  ne  croyons  pas  avoir  vu  de  plus  beaux  Bégonia  que  ceux  de 
M .  Thomas  Ware.  Les  fleurs  étaient  énormes  et  nous  nous  demandons 
où  s'arrêtera  rhabilité  de  ces  cultivateurs  d'élite,  qui  tous  les  ans  nous 
montrent  des  produits  de  plus  en  plus  beaux. 

L'Angleterre  est  le  pays  des  Fouj^ères  ;  les  Nephrolepis  Todeaoides,  do 
MM.  Thomas  Rochford,  constituent  certainement  une  nouveauté  remar- 
quable sous  tous  les  rapports  Les  spécialistes,  MM.  H.  B.  May  &  Sons, 
avaient  un  groupe  superbe  dans  lequel  nous  remarquons  de  beaux  spéci- 
mens de  Davallia,  de  Polypodium,  de  Platycerium,  etc. 

MM.  HiLL  &  Son  avaient  également  de  beaux  Lomaria,  de  beaux 
Anthurium  et  de  beaux  Asplenium. 

La  Maison  Rivbrs  nous  a  donné  un  échantillon  de  ce  qu'était  la  cul- 
ture fruitière  sous  verre  en  Angleterre,  en  exposant  des  Brugnons  en 
pots  :  Early  Hivers  et  Cardinal,  garnis  de  fruits  bien  mûrs,  ainsi  que  des 
Cerisiers  :  May  Duke,  Early  Hivers  et  Ellon, 

Les  fruits  étaient  bien  représentés;  la  collection  de  M.  Benïard  était 
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remarquable  par  la  grosseur  at  le  beau  coloris  das  poires,  des  pommes, 
qui,  malgré  la  saison  avancée,  étaient  dans  un  état  de  conservatioa 
parfaite. 

Une  nouvelle  Fraise  Bedford  Champion  de  M.  LaxtoNi  semble  être  une 
acquisition  méritante;  le  fruit  est  beau  d'un  goût  exquis,  paralt-iL 

La  collection  de  légumes  était  étalée  avec  beaucoup  de  goût  et  même 
avec  une  certaine  coquetterie. 

Quant  aux  collections  de  plantes  alpines  et  de  fleurs  coupées,  elles  étaient 
encore  plus  nombreuses  que  l'année  dernière. 

Les  jardins  étaient  ornés  de  collections  de  plantes  d'introduction  de 
Chine  et  du  Japon,  de  la  Maison  Veitch,  et  de  Rhododendron  de 
M.  Waterbr.  Citons  encore  les  jardins  alpins  de  M.  Gutbush  et  Fils. 

Nous  regrettons  une  fois  de  plus  que  le  cadre  de  cette  Revue  ne  nous 
|)ermette  pas  de  donner  un  compte  rendu  plus  détaillé  de  cette  exposilion 
intéressante  au  plus  haut  point  Que  de  plantes  rares  ou  nouvelles  parmi 
les  plantes  de  plein  air  sont  étalées  ou  plutôt  amoncelées  dans  les  jardins, 
l'espuce  étant  vraiment  trop  restreint  pour  une  exhibition  de  ce  genre  I 

Hyde  Park  nous  semble  un  endroit  tout  choisi  pour  les  expositions 
printanières  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres.  Mais,  les 
règlements  municipaux  sont  formels  :  l'entrée  d'une  exposition  placée 
dans  un  parc  public  de  Londres  doit  être  librement  accessible  au  publie  ; 
or,  la  location  des  fameuses  tentes  à  la  Buffalo  Bill  coûte  environ 
20,000  fr.l  D'où  il  résulte  une  difficulté  sérieuse  pour  la  solution  du 
fameux  problème  du  déplacement  des  expositions  de  Londres!  Mais,  on 
espère  toujours,  et  l'espoir  fait  vivre... 

Chablby. 


Un  Œillet  de  150.000  ft*.  —  L'Œillet  Aristocrate  exposé  tout 
récemment  au  Temple,  a  été  vendu  depuis  aux  Etats  Unis  pour  la  jolie 
somme  de  150.000  fr. 

Distinction.  ^  Les  nombreux  amis  de  M.  Arnold,  Directeur  général 
du  Département  des  finances  de  TEtat  Indépendant  du  Congo,  appren 
dront  avec  plaisir,  qu'il  vient  d'être  promu  au  grade  d'officier  de  Tordre 
de  la  Légion  d'honneur.  D'une  activité  inlassable^  M.  Arnold  a  rendu  à 
l'Etat  Indépendant  du  Congo  des  services  signalés.  Ce  haut  fonctionnaire, 
par  son  caractère  affable  et  bienveillant,  a  su  se  concilier  les  sympathies 
de  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'être  en  relation  avec  lui. 

La  Rédaction  de  la  Revue  lui  envoie  de  tout  cœur  ses  félicitations  les 
plus  chaleureuses. 


Nécrologie. 

Une  triste  nouvelle  nous  est  venue  de  Bruxelles  :  M*^  Lambeau,  la 
mère  du  sympathique  vice  Président  de  la  Société  Linnéenne^  est  décédée 
en  son  château  de  Prekelinden^  à  Tâge  de  82  ans.  Les  funérailles  ont  eu 
lieu  le  6  juin  en  présence  d'un  immense  concours  de  monde.  La  <  it^tt^  » 
présente  à  M.  Lambbâu  l'expression  de  ses  condoléances  sincères. 
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Rbedodendron  var.  MT  Aug.  Bo^ns. 

La  belle  planche  chromolithographique  que  nous  offrons  à  nos 
lecteurs  est  le  portrait  d'une  magnifique  variété  nouvelle  de 
Rhododendron  qui,  par  son  beau  port  et  son  coloris  superbe  se 
recommande  à  l'attention  de  tous  les  amateurs  de  jardins.  G*est 
peut-être,  de  toutes  celles  connues  dans  les  cultures,  la  variété 
la  plus  tardive.  Il  y  a  quinze  jours  elle  était  en  pleine  floraison  et 
produisait  par  ses  belles  fleurs,  au  coloris  clair  et  distinct,  un 
efitdt  ravissant. 

La  fleur  est  plus  grande  que  celle  du  Rhododendron  tt^*  L.  Van 
Bouite,  dont  cette  variété  est  issue.  Elle  est  rose  carminé  à  fond 
blanchâtre,  à  grande  macule  jaunâtre. 

'Diaprés  M.  Aua.  Boelens,  Theureux  obtenteur,  la  plante  est 
vigoureuse  et  de  belle  forme.  Le  feuillage  est  d'un  beau  vert 
sombre;  le  port  de  la  plante  rappelle  celui  du  Rhododendron 
ilf"*  L.  Van  Houtte.  Cette  belle  nouveauté  constitue  une  excellente 
acquisition  qui  a  sa  place  marquée  dans  toute  collection 
d'amriteurs.  P.  Van  Tussgtienwater. 


On  parle  beanoonp  de  la  Tétra^on^»,  ce  savoureux  légume  introduit 
en  Europe  par  le  capitaine  Cook,  qui  Ta  trouvé  à  la  Nouvelle  Zélande  et 
Ta  fort  apprécié  comme  alimeût  et  antiscorbutique. 

^La  tétragone  est  uae  c  portulacée  i  d'un  genre  spécial  qui  n*a  aucun 
o<Hifénère  en  Europe. 

Elle  ne  s'apparente  aux  Epinards  que  comme  goût  et  aspect  des  feuilles; 
elle  est  plus  savoureuse,  plus  fine  et  plus  nourrissante.  Elle  pousse 
vigoureusement  en  touffe  daus  tous  les  terrains  bien  meubles,  tenus  frais 
et  arrosés,  avec  une  telle  vigueur  qu'une  planche  de  trois  à  quatre  mètres 
carrés  fournit  deux  à  trois  plats  par  semaine  à  une  maison  de  dix  per- 
sonnes, et  cela  de  la  fin  de  juillet  aux  gelées. 

Et  que  serait  cette  production  sous  l'influence  de  l'électricité?  Car  on 
dit  merveille  de  ce  que  ce  fluide  peut  produire  en  agriculture. 

Un  professeur  de  l'Université  de  Helsingfors,  depuis  plusieurs  années, 
s*est  consacré  à  cet  ordre  de  reclierches  ;  il  a  poursuivi  ses  expériences  en 
Angleterre,  en  Suède,  en  Allemagne,  en  faisant  varier  les  conditions  du 
sol  et  du  climat. 

Un  carré  de  Fraisiers  soumis  à  un  traitement  électrique  donne  un 
accroissement  de  production  qui  varie  de  50  à  128  pour  lOO.  Sous  la  même 
influence,  le  rendement  d'un  champ  de  blé  augmente  de  35  à  40  pour  100. 
Il  semble  que  l'électricité  ne  produise  pas  des  effets  aussi  miraculeux  sur 
la  Betterave  et  sur  la  Pomme  de  terre  ;  la  première  ne  donne  que  26  pour 
100  de  plus  et  la  seconde  20  pour  cent. 

Ces  expériences  donneraient  elle  des  résultats  pratiques  si  elles  étaient 
appliquées  par  des  agriculteurs  obligés  de  tenir  compte  du  prix  de  revient 
de  leurs  innovations?  M.  Lemstrom  ne  craint  pas  d'affirmer  que  l'opéra- 
tion donnerait  des  résultats  financiers  satisfaisants,  mais  à  une  condition, 
o^st  que  le-Bol  fût  très'fertile. 

90 
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La  commémoration  de  Linriée. 

L'Association  pour  le  progrès  de  l'horticulture  de  Berlin,  dont 
le  meeting  du  mois  coïncidait  avec  le  jour  de  naissance  du  >  Père 
de  la  Botanique,  >  a  fêté,  non  sans  éclat,  le  deux-centième  anni- 
versaire de  cette  date  mémorable.  A  cette  occasion  le  secrétaire  de 
la  vaillante  société,  qui  rédige  avec  tant  de  talent  la  Gartenfiora, 
prononça  un  discours  dans  lequel  il  retraça  à  grands  traits  les 
principaux  événements  de  la  vie  d'un  des  plus  grands  génies  qu'ait 
produit  la  Suède  Nous  empruntons  à  ce  discours  quelques  données 
sur  la  vie  du  grand  homme. 

Charles  Linnée  naquit  à  Rashult,  le  23  mai  1707.  Son  père,  qui 
était  pasteur  dans  ce  bourg,  obtint  bientôt  après,  à  Stenbrohult, 
une  cure  à  laquelle  se  trouvait  annexé  un  jardin  fort  bien  tenu. 
Le  jeune  Linnée  y  passa  ses  premières  années  au  milieu  des 
plantes  et  des  fleurs  dont  son  nom  restera  &  jamais  inséparable 
dans  l'avenir. 

A  7  ans  on  le  mit  à  l'école  à  Vexjo.  Il  s*y  trouva  complètement 
dépaysé.  Enfermé  dans  une  classe,  ou  dans  un  appartement,  du 
matin  au  soir,  loin  de  la  belle  Nature  au  sein  de  laquelle  il  avait 
vécu  jusque  là,  l'enfant  montra  si  peu  de  dispositions  pour  les 
études  que  ses  parents,  qui  voulaient  à  toute  force  en  faire  un 
prédicateur,  faillirent  le  mettre  chez  un  artisan.  Le  médecin  Roth- 
MANN  parvint,  non  sans  peine,  à  ouvrir  les  yeux  à  ces  gens  à  courte 
vue;  il  fut  décidé  que  le  jeune  étudiant  serait  envoyé  à  Tuniversité 
de  Lund.  Linnéb  était  pauvre,  la  plus  grande  misère  vint  Ty 
assaillir,  au  point  qu'il  n'avait  ni  habit  ni  chaussures  à  mettre  pour 
suivre  les  cours.  Ses  compagnons  d'étude,  pris  de  compassion,  lui 
cédèrent  leurs  vieilles  défroques,  et  celui  qui  plus  tard  devait  révo- 
lutionner  les  sciences  végétales,  dut  descendre  jusqu'à  se  faire 
savetier,  n'ayant  point  Targent  nécessaire  pour  faire  réparer  les 
chaussures  que  lui  abandonnaient  ses  condisciples.  A  dl  ans  il  fut 
recueilli  à  Upsala  par  Olaf  Celsius,  l'orientaliste,  qui  plus  tard 
devint  un  de  ses  meilleurs  amis.  En  1729  Rudbeck,  frappé  du 
savoir  déployé  par  le  jeune  homme  dans  une  dissertation  sur  la 
sexualité  des  plantes,  se  fit  remplacer  par  lui  dans  sa  chaire  de 
botanique. 

Linnée  visita  ensuite  la  Hollande  où  il  prit  un  grade  de  docteur 
en  médecine.  Il  y  fit  la  connaissance  de  l'illustre  Boerhave. 
Celui-ci  le  recommanda  au  richissime  banquier  Clifford,  un  bourg- 
mestre qui  possédait,  à  Hartecamp,  le  jardin  le  plus  remarquable  de 
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l'époque.  Le  jeune  médecin  en  devint  à  la  fois  le  directeur  et  le 
chef  de  culture.  Cet  événement  marqua  la  fin  de  la  misère  dans 
laquelle  11  avait  croupi  jusque  là.  Du  coup  il  atteignit  au  comble 
du  bonheur.  Non  seulement  il  pouvait  se  procurer  les  spécimens 
de  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  nouveaux,  mais  il  lui  était  encore 
loisible  d'acheter  les  ouvrages  dont  il  avait  besoin  et  môme  de 
suivre  les  cours  à  Leyde. 

Après  avoir  visité  successivement  TAngleterre  et  la  France, 
il  retourna  dans  sa  patrie  après  une  absence  de  4  ans.  Il  s'établit 
à  Stockholm.  Bientôt  médecin  recherché,  voire  à  la  mode,  ses 
accointances  avec  la  cour  lui  méritèrent  la  main  de  Sara  Lise 
MoRAEUs  et,  àrUniversitéd'Upsala,  une  chaire  de  médecine.  Il  tro- 
qua bientôt  celle-ci  contre  celle  de  botanique.  Il  l'illustra  de  façon  à 
attirer  en  Suède  la  jeunesse  de  toutes  les  contrées  de  FEurope. 

LiNNÉE  mourut  le  10  janvier  1778.  Une  activité  peu  commune» 
Tordre  admirable  qu'il  savait  mettre  jusque  dans  les  moindres 
choses,  son  génie  pénétrant,  qui  lui  permettait  de  deviner  ce  qu'il 
ne  pouvait  constater  de  visu,  lui  ont  fourni  le  moyen  de  rendre 
à  la  science  le  service  de  fixer  le  langage  descriptif,  de  dénommer 
avec  simplicité  les  plantes  et  de  fournir  à  tous  ceux  qui  les  aiment, 
les  cultivent  ou  les  étudient,  le  moyen  de  retrouver  rapidement  le 
nom  de  celles  qui  les  intéressent.  Aussi,  malgré  les  immenses 
progrès  des  sciences  végétales  au  siècle  dernier,  le  nom  de  Linnée 
brille-t-il  toujours  de  la  gloire  la  plus  pure! 

Linnée  était  an  grand  amateur  de  fleurs;  sa  direction  de 
VUortus  Cliffortiana  et  sa  devise  :  Tantus  amor  florum,  en  fournissent 
la  preuve;  aussi  l'horticulture  en  honorant  sa  mémoire  comme 
s'il  eût  été  l'un  des  siens,  était-elle  dans  son  droit. 

L.  De  Nobele. 


Attention  au  Muguet  !  —  Se  déûer  de  la  charmante  fleur  forestière 
que  le  printemps  nous  ramène  chaque  année  pour  quelques  semaines  :  le 
Muguet  aux  grelots  d'argent.  On  cite  de  nombreux  cas  d*enfants  en  bas 
âge  à  qui  Ton  avait  laissé  quelques  tiges  de  Muguet  comme  amusement, 
qui  ont  subi  un  commencement  d'empoisonnement  en  ingérant  machinale- 
ment les  clochettes  odorantes. 

Le  Muguet  constitue  un  poison  violent,  aussi  dangereux  que  la 
Digitale;  il  contient  un  toxique  qui,  absorbé  à  dose  peu  élevée,  peut 
déterminer  mort  d'homme  et  à  plus  forte  raison  celle  de  l'enfant.  La 
piédecine  emploie  parfois  cette  plante  contre  les  maladies  de  cœur  en  la 
faisant  alterner  avec  la  Digitale  Elle  doit  son  activité  médicamenteuse 
à  un  principe  fort  énergique,  lequel  se  trouve  d'ailleurs  en  proportion 
assez  faible  pour  que  le  bétail  doive  brouter  la  plante  à  forte  dose  pour 
en  être  intoxiqué. 

Quand  il  s'agit  d'enfants,  on  ne  saurait  trop  recommander  la  prudence 
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Les  Droits  d*entrée 

qui  grèvent  les  jurbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

dans  divers  |>ays(l>. 

TARIF  DOUANIER  OTTOMAN, 

Les  produits  horticoles  sont  taxés  à  l'entrée  en  Turquie  au  droit 
de  8  pour  cent  ad  valorem. 

TARIF  DOUANIER  SERBE. 

iV*"  3i  du  tarif,  ~  Fleurs  cueillies  pour  ornements  et  pour 
bouquets  —  fleuries  ou  en  boutons  ;  feuilles  et  branches  avec  fleurs 
et  fruits,  couronnes  : 

1.  —  Fraîches  :  Net,  50  francs  les  cent  kilogr. 

2.  —  Séchées,  teintes  et  spécialement  préparées  :  Net,  80  francs 
les  cent  kilogr. 

N*^  35  du  tarif.  —  Feuilles  de  Palmier,  découpées  ou  non,  mousse, 
herbes  —  rameaux  pour  bouquets,  ornement,  —  également  les 
couronnes  —  toutes  ces  marchandises,  même  séchées,  teintes  ou 
autrement  préparées  :  Net,  100  francs  les  cent  kilogr. 

iV"  36  du  tarif.  —  Plantes  à  transplanter  et  à  soigner  : 

1.  —  Fleurs  en  pots  ou  en  baquets  :  Net,  15  francs  les  cent 
kilogr. 

2.  —  Tiges  —  arbres  —  arbustes  —  arbrisseaux  en  vases 
particuliers  ou  emballés  de  toute  autre  manière  :  Brut,  8  francs 
les  cent  kilogr. 

Plants  et  autres  plantes  fraîches  pour  la  transplantation,  a/vec 
racines  —  avec  ou  sans  mottes  de  terre  :  Net,  15  franos  les  eedt 
kilogr. 

8.  —  Bulbes  et  tubercules  de  fleurs  :  Brut,  8  francs  les  cent 
kilogr. 

4.  —  Ceps  de  vigne;  exempts. 

5.  —  Greffes;  exemptes. 

TARIF  DOUANIER  BULGARE. 

N""  86  du  tarif.  —  Graines  à  ensemencer,  bulbes  et  oignons  à 
fleurs,  non  dénommés;  exempts. 

N.  B.  L'importation  de  ces  produits  aura  lieu  conformément 
aux  prescriptions  de  la  loi  sur  le  Phylloxéra. 


(1)  Suite,  Toir  p.  207. 
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Ariiele 91  du  tarif.  —  Ceps  de  Vigne;  exempts. 
Arbustes  et  arbusseaux,  plantes  de  gépiniàifas  de  toute  sorte, 
sarments  à  planter  ;  exempts. 
Article  92  du  tarif.  ~  Fleurs  : 

a)  vivantes  avec  racines  :  la  pièce  0.40  fr. 

N.  B.  L'importation  de  ces  produits  aura  lieu  conformément 
aux  prescriptions  de  la  loi  sur  le  Phylloxéra. 

b)  en  bouquets  ou  couronnes  :  Net,  les  lOOkllogr.,  50  francs. 

TARIF  DOUANIER  ROUMAIN. 

N*  208  du  tarif.  —  Fleurs  et  racines  : 

a)  oignons  et  racines  de  plantes  vertes  :  5  fr.  les  cent  kilogr.»  brut. 

b)  racines  de  Chicorée  vertes  :  10  francs  les  cent  Jdlogr.,  brut; 

c)  fleurs  fraîches  :  20  francs  les  cent  kilogr.,  brut* 

d)  racines  de  chicorée  séchéea  :  25  francs  les  cent  kilogr.,  brut, 
i^  264  du  tarif.  —  Arbres  et  arbustes  :  7  fr.  les  cent  kilogr.,  brut* 
^^265  du  tarif.  —  Greflfes  d'arbres  :  1  fr.  les  100  kilogr.,  brut. 
N^  266  du  tarif.  —  Vigne  : 

a)  greffée  :  16  francs*  les  cent  kilogr.,  brut. 

b)uûn  greffée  :  avec  ou  sans  racines  :  1  fr.  les  cent  kilogr.,  brut. 

(A  suivre.)  Arthur  De  Smet. 


La  durée  de  la  faculté  germinative  des  graines.  --  Pour  la 
plupart  des  graines  de  plantes  ligneuses,  la  faculté  germinative  est  de 
oourte  durée.  Plus  l'enveloppe  de  la  graine  est  forte,  moins  vite  cette  force 
se  perd.  Elle  ae  dure  jamais  plus  de  deux  à  trois  années;?).  Ordinairement 
elle  est  d'un  an. 

Les  graines  d'Araucaria,  de  Gephalotaxas,  de  Magnolia,  de  Taxus  et* 
d'Ulmus  conservent  leur  acuité  germinative  de  cinq  à  six  mois  à  condition 
d*ôtre  conservées  bien  sèches. 

Les  graines  de  Taxus  ne  germent  qu'après  deux  années,  même  lors- 
qu'elles ont  été  semées  directement  après  la  maturité. 

Une  graine  qui  perd  vite  sa  faculté  germinative,  doit  être  semée  aussi 
vite  que  possible  après  la  récolte.  Celle  pourvue  d'une  enveloppe  charnue 
ne  peut  attendre  le  dessèchement  de  l'enveloppe  :  le  péricarpe  devient 
dur  et  entrave  la  germination.  V.  V. 

Noua  nous  inscrivons  en  fau::  contre  les  conclusions  trop  absolues 
tirées  des  faits  exposés.  La  conservation  des  graines  peut  perdurer  beau- 
coup plus  longtemps  que  deux  à  trois  ans.  Nous  avons  semé  en  serre  en 
1898  des  graines  de  Jiquirity  (Abrus  precalorius).  une  liane  des  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  Ces  graines,  quoique  n'ayant  pas  été  conser- 
vées avec  des  soins  spéciaux,  ont  parfaitement  levé  et  fourni  des  plantes 
vigoureuses  que  nous  avons  cultivées  pendant  plusieurs  années  Or  nous 
les  avions  recueillies  à  rexposition  universelle  d'Anvers  en  188 'i.  Elles 
avaient  donc  quatorze  ans.  L.  D.  N. 


Verdissons  nos  façades. 

Voici  la  saison  où  les  jardins,  les  champs  et  les  bois,  étalent  leur 
maximum  de  fraîcheur,  de  verdure  opulente  et  de  vie  intense.  Ils 
sont  d'un  attrait  irrésistible,  et  chacun  rdve  de  s'y  retremper  après 
les  mois  de  labeur  et  de  frimas. 

Mais  il  n'est  pas  donné  à  tous  de  suivre  cet  exode  ;  c'est  pourquoi 
dans  les  villes,  les  parcs,  les  jardins,  les  squares,  les  boulevards  ne 
seront  jamais  assez  nombreux.  L*origine  de  l'homme  n'est-elle  pas 
placée  dans  un  paradis,  et  avons-nous  jamais  vaincu  la  nostalgie 
de  ce  paradis  perdu? 

Il  est  donc  évident  que  la  vie  dans  les  villes,  telle  qu*on  les 
construisait  anciennement,  composées  de  rangées  ininterrompues 
de  maisons,  était  contre  nature,  et  que  le  retour  d'un  peu  de  verdure 
et  de  fleurs  y  répond  à  un  besoin  de  plus  en  plus  accentué  A  de 
plus  en  plus  conscient.  Aussi,  voit-on  dans  les  quartiers  neufs  des 
villes  qui  grandissent,  des  zones  de  recul,  avec  jardinets  imposés, 
surgir  le  long  des  plus  belles  avenues.  Quelle  fraîcheur  aussi 
dans  ces  jardinets  en  ce  moment,  et  quel  sourire  continuel  que 
ces  vertes  avenues. 

Mais  il  reste,  hélas,  les  vieux  quartiers  des  villes  avec  leurs  rues 
étroites  et  monotones  où  il  n'y  a  de  place  ni  pour  des  jardinets, 
ni  pour  des  arbres.  Le  besoin  de  verdure  et  de  fleurs  cependant  y 
est  intense.  Regardez  ces  fenêtres,  ces  balcons  fleuris,  il  n'est  pas 
rare  d'y  voir  des  plantes  grimpantes,  monter  d'un  balcon  jusqu'à 
l'étage  au-dessus.  Dès  lors,  pourquoi  ne  pas  verdir  les  façades  en 
mettant  quelques  plantes  grimpantes  en  pleine  terre  au  pied  des 
maisons?  Combien  ces  guirlandes  et  festons  égayeraient  les  rangées 
de  façades  uniformes  où  l'on  s'ingénie  à  apporter  de  la  variété  1 
Quelle  ressource  pour  adoucir  le  contraste  de  maisons  trop  dissem- 
blables t 

Dans  certaines  rues  dont  une  partie  est  occupée  par  des  maisons 
d'un  style  démodé,  combien  il  serait  facile,  au  moyen  de  plantes 
grimpantes  et  de  quelques  lattis  verts,  de  distraire  agréablement 
la  vue  d'un  spectacle  déplaisant  t 

La  chose  est  très  réalisable,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  convaincre 
récemment  en  passant  rue  du  Palais  à  Verviers,  où  Maître  Bonjeak 
(un  admirateur  des  beautés  naturelles)  a  fait  avec  plein  succès,  une 
tentative  de  ce  genre. 


—  2âl  — 

Résumons  donc  en  quelques  lignes  les  précautions  à  prendre  pour 
atteindre  le  but  décoratif,  et  éviter  les  échecs. 

Il  faudra  évidemment  dépaver  une  partie  du  trottoir,  défoncer, 
si  possible,  à  la  profondeur  d*un  mètre,  amender  ou  remplacer  la 
terre  sur  quelques  mètres  carrés,  y  mettre  des  plantes  grimpantes, 
convenant  à  l'orientation:  au  nord,  du  Lierre;  à  Test  et  à  l'ouest, 
du  Chèvrefeuille,  des  Clématites  et  des  Rosiers  grimpants;  au  sud, 
des  Glycines,  Bignonia  radicatu  et  Jasmins,  partout  des  Vignes- 
yierges,  des  Aristoloches,  etc,  etc. 

Mais  il  faudra  songer  à  protéger  nos  plantes,  non  seulement 
contre  les  instincts  dévastateurs  des  enfants,  petits  et  grands,  mais 
surtout  contre  nos  amis,  les  chiens.  N'oublions  pas  que  la  terre  et 
la  verdure  sont  d'un  attrait  spécial  pour  eux,  et  qu'ils  rendront  à 
nos  plantes  grimpantes  de  fréquentes  visites.  Il  suffira  d'une  tôle 
d'une  cinquantaine  de  centimètres  de  hauteur  pour  les  empêcher 
de  nuire.  Au-dessus  de  cette  tôle,  il  sera  utile  de  mettre,  devant 
les  plantes,  jusqu'à  environ  2  m.  50  de  hauteur,  soit  un  treillis 
en  fil  de  fer  ondulé  ou  à  simple  torsion,  soit  du  fer  déployé  à 
petites  mailles.  Mais  comme  ces  protections  dépasseraient  de 
quelques  décimètres  l'alignement  officiel,  ce  qui  ne  serait  pas  un 
embellissement  et  pourrait  provoquer  des  ennuis  administratifs,  il 
serait  utile  de  choisir  pour  ces  plantes  un  retrait  dans  les  murs.  Il 
en  existe  ainsi  à  bon  nombre  de  façades.  En  leur  absence,  on  pour- 
rait créer  des  niches,  un  peu  plus  grandes  que  celles  que  l'on 
réserve  aux  gratte-pieds.  De  cette  façon,  les  protections  en  tôle  et 
en  treillis  resteraient  dans  Talignement,  et  n'enlaidiraient  pas  la 
façade. 

Si  le  trottoir  est  carrelé,  partant  imperméable,  il  sera  utile 
d'isoler  le  carrelage  de  la  terre  par  une  couche  de  grosses  scories 
qui  permettront  à  l'air  et  à  l'eau  d'arrosage  de  pénétrer  dans  le  sol. 
Ou  bien,  il  sera  également  très  profitable  aux  plantes  de  remplacer 
le  carrelage  autour  de  leur  pied  par  une  grille  métallique,  ainsi  que 
Ton  en  met  au  pied  des  arbres  en  ville. 

Nous  souhaitons  ardemment  que  l'expérience  faite  à  Verviers 
profite  à  beaucoup  de  gens  de  bon  goût,  et  que  bientôt,  il  n'y  ait 
plus  de  rue,  sans  quelques  taches  de  verdure  et  de  fleurs  qui  en 
rompent  la  monotonie. 

J,    BUYSSENS. 
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Ctematis  montana  var.  Ruben&t 


De  toutes  les  plantes  grimpantes  qui  ornent  les  jardins  il  y  en  a 
peu  qui  puissent  autant  réjouir  Tamateur  que  le  Clematis  montana. 

Grâce  à  ses  rameaux  pendants,  couverts  d'innombrables  fleurs 
blanches,  il  produit  un  effet  des  plus  pittoresque,  surtout  lorsqu'il 
croît  sur  un  mur,  entre  des  pieds  A' Ampélopsis . 

La  variété  C.  montana  Rubens,  est  tout  aussi  belle  que  l'espèce 
type.  Elle  s'en  disting^ue  par  la  magnifique  teinte  rose  clair  de 
ses  très  abondantes  fleurs. 

Cette  Clématite  est  de  culture  facile.  Elle  vient  bien  dans  toutes 
les  situations.  Il  suffit  de  lui  donner  au  commencement  de  la 
saison  une  bonne  terre  mélangée  de  terreau  consommé. 

Le  Clematis  montana  var.  Rubens  dont  nous  donnons  la  repro- 
duction ci-contre  a  obtenu  un  certificat  de  1^*  classe  à  la  Société 
royale  d'Horticulture  de  Londres  où  il  a  été  exposé  par  la 
maison  Veitch,  de  Chelsea.  Ch,  P. 


Astilbe  grandis. 

Parmi  les  plantes  nouvelles  récemment  introduites  de  Chine  nous 
aimons  à  signaler  Y  Astilbe  grandis,  dont  nous  donnons  le  portrait 
ci-contre.  Cette  nouvelle  espèce  a  certaine  ressemblance  avec 
Y  A.  Davidii,  mais  est  de  croissance  plus  vigoureuse.  Les  fleurs 
blanches  réunies  en  panicules  de  0"60  à  0*70  de  longueur  sont 
supportées  par  des  pédoncules  atteignant  une  hauteur  d'environ 
l^SO.  C'est  une  excellente  acquisition  pour  l'ornementalioa  des 
jardins.  Cette  plante  cultivée  depuis  quatre  années  dans  les 
pépinières  de  MM.  Veitch  s'est  montrée  parfaitement  rustjq)ïj&. 

G.  De  CoaTB. 


L'Acétylène  et  les  plantes.  —  Des  expériences  sur  le  foitçagedes 
fleurs,  fruits  et  léjumes,  pendaat  la  nuit,  par  la  lumière  artificielle,  ont 
été  faits  à  l'uni versité  de  Gonnell  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  On  a  opéré 
sur  plus  de  cent  cinquante  genres  dififérents  et  les  résultats  ont  été 
absolument  concluants.  Des  Fraisiers  traités  de  cette  façon  ont  mûri 
leurs  fruits  60  jours  avant  ceux  qui  étaient  soumis  uaiquement  à 
l'influence  de  la  lumière  solaire.  Les  Lilas,  surtout  ceux  qui  avaient  été 
soumis  préalablement  à  l'éthérisation,  ont  fleuri  plus  vite.  Les  Radis 
étaient  à  point  plus  tét  que  ceux  traités  à  la  lumière  solaire  seulement, 
et  leur  poids  avait  sensiblement  augmenté. 
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iMige  M  Unatén. 


Ctematii  montana  ruben». 
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bel^e  et  étrangère. 


Aililbe  grandis. 


Le  Kochia  tricbophylla. 

La  Cbine  est  un  pays 
charmant...  comme  nous 
l'apprend  la  chanson.  Au 
point  de  vue  horticole 
elle  nous  a  déjà  fait  admi- 
rer dea  plantes  vraiment 
extraordinaires.  Le  port 
du  Kochia  trichophylla  est 
très  curieux;  il  rappelle 
on  œuf.  I]  n'atteint  qu'un 
métré  de  hauteur  et  a 
oa  aspect  tràS'  oarieux 
avec  ses  fèuiJlBs  étroites 
mais  abondantes;  ce  qui 
te  oaractérise  encore 
davantage,  c'est  la  colora^ 
tton  de  ses  feuilles.  Elles 
sont  d'un  vert  pâle  à 
l'automne  ;  progressive- 
ment Uh  couleur  s'accentue 
Çouf  passer  ensuite  au 
rouge  carmin  vif. 

Nous  croyons  que  cette 
plante  est  appelée  à  être 
cultivée  en  grand,  car  elle 
sera  très  recherchée  par 
les  architectes- paysagistes 

pour  la  garniture  des  pla-  ^ig.  45.  -  Kochia  lùchophyUa. 

bes-baades  ou  la  confection  de  corbeilles.  La  culture  en  pot  peut 
igalement  s'appliquer  à  cette  plante.  Gh.  Penninuk. 


On  a  oaloalé  que  l'Orme  <  'Washington  >  à  Cambridge  (Massachu- 
9els},  qui  a  uae  superficie  de  feuillage  calculée  à  SOO.OOO  pieds  carrés, 
émet  en  déans  les  13  heures,  environ  7  3/i  tonnes  d'eau. 

En  &4  heures,  une  plaijte  transpire  une  demi  fois  plua  en  appartement 
qu'en  plein  air.  Il  en  résulterait  que  les  plantes  vivantes  augmente- 
rateat,  dans  les  appart«menUi,  la  proportion  de  vapeur  d'eau  nécessaire 
à  la  composition  de  l'air.  Il  serait  donc  recommandable  pour  la  santé  de 
l'homme, .  d'Introduire  dans  lee  chambres,  surtout  dans  les  chambres 
chauffées,  un  certain  nombre  de  plantes  vertes.  V.  V. 
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a) 


Autour  de  mon  jardin 

Si  le  premier  juillet  se  trouve  un  jour  pluvieux 
Tout  le  reste  du  mois,  le  temps  sera  douteux 

Souhaitons  que  non.  Que  le  grand  soleil  de  messidor  nous  soit 
propice  et  nous  octroie  largement  ses  chauds  et  bienfaisants  rayons. 

Tout  pousse,  tout  fleurit,  les  légumes  sont  abondants,  les  fruits 
mûrissent,  les  parterres  sont  garnis  de  fleurs.  Le  jardinier  reprend 
haleine  et  jouit  du  fruit  de  son  travail;  mais  peut-il  se  croiser  les 
bras  et  se  livrer  aux  douceurs  du  «  farniente  >  ?  Oh  non,  car  au 
Potager  il  faut  continuer  à  soigner  la  succession  des*  légumes 
passant  vite.  Il  ftiut  semer  les  Choux  de  Chine  ou  Petsaï,  une 
dernière  saison  de  Haricots  à  rames  :  intestin^  princesses  à  rames. 
Faisons  pour  Thiver  un  dernier  semis  de  Panais,  Scaroles,  Endives, 
Laitues,  que  Ton  plante  en  plein  jardin  pour  les  recouvrir  de 
châssis,  à  l'approche  de  l'hiver.  Nous  insistons  sur  le  paillage  et 
les  arrosages  fréquents  des  Cardons,  Céleris,  Choux-fleurs,  si  l'on 
veut  obtenir  de  bons  résultats. 

Ceux  qui  désirent  faire  de  nouveaux  carrés  de  Fraisiers  ou  qui 
n'auraient  pas  préparé  leurs  plants  à  forcer  pour  Tannée  suivante, 
pourraient  commencer  à  choisir  leurs  coulants,  deux  ou  trois  sur 
chaque  plante,  en  ayant  soin  de  prendre  la  première  petite  plante 
sur  chaque  filet. 

Aussitôt  la  récolte  des  premiers  Pois  et  de  Fèves  de  marais 
terminée,  préparons  le  sol  pour  y  planter  des  Endives  et  des 
Scaroles.  Profitons  de  ce  que  la  terre  est  libre  pour  rendre  au  sol 
quelques  éléments  nutritifs,  engrais  liquide,  engrais  chimique,  etc. 
Continuons  les  plantations  de  Choux  de  Milan,  Choux-fleurs, 
Choux-raves,  Choux  non  pommés  et  panachés,  Choux  de  Bruxelles, 
Poireaux,  Céleris-raves,  Céleris  à  côte,  etc.  Le  Chou  de  Bruxelles 
demande  peu  d'engrais  et  peut  être  planté  entre  les  buttes  de 
pommes  de  terre. 

Continuons  la  récolte  des  graines  de  Cresson  alénois.  Cerfeuil, 
Scorsonère,  Claytone,  Mâche,  etc. 

Veillons  également  aux  semis  des  légumes  verts  à  utiliser  en 
hiver.  Semons  donc  la  Claytone  et  sur  couche  froide  la  Carotte 

(1)  Suite,  voir  p.  113.  
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très  courte  à  châssis  ou  parisienne  à  forcer,  des  Haricots  eh 
variétés  hâtives  :  noir  de  Belgique,  etc.  Nous  pourrions  également 
vers  la  fia  du  mois,  préparer  le  terrain  pour  effectuer  un  premier 
semis  d'Epinard. 

La  récolte  des  Fraises  terminée  donnons-leur  un  bon  arrosage 
d'engrais  liquide  ;  supprimons  ensuite  tous  les  coulants  en  ne  réser- 
vant que  ceux  destinés  à  la  propagation.  On  continue  rébourgeon- 
nement  et  le  palissage  des  Tomates;  dès  que  les  fruits  ont  atteint 
leur  développement  complet,  on  supprime  une  partie  des  feuilles 
afin  que  chaque  fruit  profite  de  toute  la  lumière  solaire  possible. 

Les  amateurs  désireux  d'entreprendre  la  culture  du  Champignon 
pour  obtenir  une  récolte  automnale  doivent  préparer  le  fumier 
destiné  à  la  formation  des  couches.  Ce  fumier  sera  de  préférence 
peu  pailleux  et  provenant  de  chevaux  nourris  au  sec  (fumier  de 
caserne).  On  dispose  le  tout  en  tas  coniques  de  1  M.à  1"50  mettant 
les  parties  les  moins  décomposées  dans  le  centre  du  tas.  Après  une 
fermentation  d'une  dizaine  de  jours,  on  remue  le  tas  et  on  le 
refait  dans  les  mômes  conditions  pour  le  même  laps  de  temps.  Si 
après  cela  ce  fumier  a  perdu  son  odeur  caractéristique  ;  si  par  la 
pression  des  doigts,  il  n*exude  aucun  liquide,  il  est  bon  à  être 
employé. 

Nous  n'oublierons  pas  nos  Melons,  donnons-leur  les  soins  déjà 
mentionnés  et  continuons  la  cueillette  des  fruits  murs.  Ce  fruit  fait 
les  délices  des  gourmets,  mais  il  n'est  pas  le  seul  actuellement,  car 
si  nous  dirigeons  nos  pas  vers  le  Jardin  fruitier,  nous  y  voyons, 
bonnes  à  manger,  de  belles  pêches  colorées  et  appétissantes,  de 
beaux  abricots  parfumés,  de  jolies  cerises,  qui,  pendantes  sous  les 
branches,  semblent  se  mettre  à  portée  de  notre  bouche,  et  puis  il  y 
a  les  prunes,  les  pommes  et  les  poires  hâtives,  etc. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  jouir  des  fruits  il  faut  assurer  la  récolte 
pour  les  années  suivantes;  pour  cela  nous  devons  continuer  les 
pincements,  la  taille  en  vert,  Téclaircissage.  des  fruits,  ainsi  que 
le  palissage  et  mettre  en  œuvre  les  différents  procédés  pour 
maintenir  l'équilibre  entre  les  rameaux  destinés  à  former  les 
branches  charpentières. 

C'est  maintenant  le  meilleur  moment  pour  supprimer  les  gour- 
mands, les  bourgeons  qui  se  développent  sur  la  tige  des  arbres 
fruitiers  et  forestiers  ainsi  que  les  deux  ou  trois  bourgeons  qui 
avoisinent  les  terminaux  des  branches  charpentières  (pyramide). 
Indépendamment  des  paillages  et  des  arrosages»  les  bassinages 


admiaistréa  matin  et  soir,  pendafit  les  jourDéas  duadBa,.  sur.  le 
feuillage  des  arbres  fruitiers  noaTelUmeot  plantés,  EaToriBAOt 
beaucoup  la  végétation;  cette  même  opératiOD  exécutée  sur  les 
Pêchers  les  tient  indemnes  de  tout  ravage  des  pucerons  ;  il  leur 
donne  non  seulement  un  surcroît  de  vigueur,  mais  assure  aussi  le 
grossissement  des  pêches. 

On  peut  procéder  au  greffage  en  approche  et,  vers  la  an  du  mois, 
commencer  l'écussonnage  à  œil  dormant. 

L'amateur  désireux  de  conserver  des  groseilles  à  grappe  josqu'en 
septembre-octobre,  fera  bien  d'envelopper  ses  Groseillers  d'une 
chemise  de  paille.  Il  n'oubliera  pas  de  persévérer  dans  la  destrocUon 
du  puceron  lanigère  et  de  récolter  et  de  brûler  les  fruits  véreux. 

(A  suivre.)  Ca.  Cubvalibb. 


Légumes  nouveaux. 

Laitue  Reine  de  Mai.  —  Cette  nouvelle  variété  est  la  plus  recom* 
mandable  de  toutes  les  laitues  précoces.  ElU  se  développe  très 


Fig.  4S.  —  Laitue  Reina  de  liai. 

rapidement  et  est,  paratt-il,  d'excellente  qualité.  Sous  ob&Bsis,  elle 
donne  le  maximum  de  production. 


Distinction.  —  Nous  appreiioos  avec  plaisir  la  nomination  de  Cheva- 
lier du  mérite  agricole  de  France  de  M.  Eoo.  Podrsaix,  de  la  firme  Pour- 
BAix,  frères,  de  Mone. 

La  Revtte  lui  adresse  ses  sincères  félioitationB. 


Ravtw  d9  ItloiUcuItor* 

bôlKO  «t  étfancéra. 


L  'alticlie  (tca  Floralina  gantoisps  de  191)8. 
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L^ffiche  des  Floralies 


du  Centenaire. 

La  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Qand  a  confié 
ft  deux  artistes  gantois,  M.  Edmond  De  Maertelâere,  pour  le 
projet,  et  M.  Franz  Poelvoorde,  pour  Texécution,  l'affiche  desti- 
née à  annoncer  sa  XVP  Exposition  d'Horticulture  coïncidant  avec 
le  Centenaire  de  la  Société. 

M.  De  Maertelabre  a  depuis  longtemps  conquis  la  faveur  du 
monde  horticole  par  ses  reproductions  de  fleurs  aussi  fidèles  que 
séduisantes.  11  excelle  dans  cet  art  délicat.  Chez  lui  le  coloris  éclatant 
et  l'impeccabilité  de  la  forme  n'excluent  pas  le  charme  poétique 
qui  doit  se  dégager  d'une  planche  destinée  à  faire  valoir  la  beauté 
des  joyaux  que  Flore  ne  se  lasse  pas  de  produire. 

Qbacun  a  pu  constater  que  ces  planches  constituent  de  véritables 
tableaux.  Quiconque  a  pu  voir  les  aquarelles  originales  du  jeune 
peintre  a  été  émerveillé  de  découvrir  combien  son  habile  pinceau 
serre  de  près  la  réalité. 

Aussi  l'œuvre  nouvelle  de  M.  De  Maertelaere,  du  peintre  de 
fleurs  par  excellence,  est-elle  une  véritable  merveille.  L'Orchidée  y 
est  traitée  de  main  de  maître;  les  rhododendron,  les  anlhurium, 
les  roses,  les  azalées,  les  richardia,  complètent  la  note  chatoyante 
de  l'ensemble  d'où  émerge  une  figure  de  femme  aux  gestes  doux, 
délicieusement  drapée  d'une  grecque  en  mousseline  azurée. 

Femme  et  fleurs  rivalisant  de  beauté  et  de  charme,  c'est  l'éternel 
poème,  xùsAs  c'est  le  poème  troublant  et  toujours  nouveau  de  la 
Nature  en  fête,  du  printemps  de  l'année  comme  de  celui  de  la  vie! 

Dans  un  fond  de  jour  brillant,  se  détachant  sur  le  ciel  bleu,  les 
monuments  de  Gand  se  profilent,  cependant  que  se  dessine,  entre 
des  frondes  de  Palmiers,  le  monument  que  ses  amis  et  admirateurs 
érigeront  l'an  prochain  à  ce  grand  ami  des  fleurs,   le  Comte  de 

BÙSRCHOVE  DE  DeNTERGHEM. 

M.  Franz  Poelvoorde  a  rendu  avec  un  souci  d'art  réel  les 
beautés  de  l'œuvre  du  jeune  maître. 

Tous  deux  méritent  des  éloges  pour  la  manière  dont  ils  se  sont 

acquittés  de  leur  tâche  difficile. 

G-  V. 
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Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Meeting  de  Bruxelles  du  16  Juin  dernier.  —  Le  meeting  du 
iÔ  juin,  était  des  plus  intéressants  que  nous  ayons  vus  cette  amnée,  tant 
au  point  de  vue  de  la  qualité,  que  de  la  variété  des  apports. 

La  saison  n'étant  pas  favorable  à  la  floraison  des  Orchidées,  elles 
étaient  moins  nombreuses  qu'aux  meetings  précédents.  —  Dans  cette 
section  citons  en  première  ligne  les  Millonia  de  Tamateur  distingaé, 
M  Htb  de  Grom,  et  spécialement  le  MiUonia  Hyeana  var.  Météore^  qui 
obtient  un  diplôme  d'honneur,  ensuite  son  Laelio»Càltleya  Canhamiana 
alba  et  son  Catileya  M.  Peelers,  qui  obtiennent  un  oertiûcat  de  mérite  à 
l'unanimité  (rappel). 

MM.  DuGHBSNB,  Lamthoinb  et  G'*  obtiennent  pour  leur  MiUonia 
Chelseaensii  BulVi  var.,  un  certificat  à  l'unanimité.  Le  Laelio-CatHêya 
Mariinelti,  V  Odonlogloêsum  erispum  aWutn^  le  Millonia  rexsplendens  et  le 
LaeliO'Caltleya  Lydie  de  M.  Hyb  de  Grom,  reçoivent  un  certificat  de 
mérite,  ainsi  que  V Odontoglossum  platicheilutn  de  M.  J.  Van  db  Pottb,  le 
CaUleya  Mendeliy  var.  de  M.  Bbbgkmam.  et  le  Cypripedium  tuperbum 
De  Curte  de  M.  Draps-Dom. 

La  section  de  la  floriculture  est  excessivement  réussie.  Signalons  en 
premier  lieu  le  magnifique  lot  d'Œillets  fleuris  rose  Souvenir  de  la 
Malmaison,  de  M.  De  Bièvrb  ;  ces  fleurs  d'une  texture  admirable  et  de 
grande  dimension  se  voient  décerner  un  certificat  par  acclamations. 

Les  apports  de  M.  Draps-Dom  sont  nombreux  et  de  tout  premier  choix; 
son  Terminalia  elegans  remporte  un  certificat  avec  félicitations,  ainsi  que 
son  Nephrolepis  Barrowil  d'une  culture  parfaite  ;  les  Nepkrolepis  ScoUi 
compacta,  N.  elegantissima,  N.  lodaeoides,  N.  cordifolia,  sont  également 
de  superbes  plantes  ayant  toutes  leurs  feuilles  bien  caractérisées;  le  Jary 
leur  décerne  un  certificat  ainsi  qu'aux  Groton  :  C.  Souvenir  de  Louis 
Draps,  C.  Léopold  II,  C.  cordalus  torlilis,  à  VAnthurium  Andreanum  Souv, 
du  père  Draps  et  à  son  Philodendron  Sodiroi. 

Le  Philodendron  Martini  du  Jardin  botanique,  fort  belle  plante,  reçoit 
un  certificat  à  l'unanimité  ainsi  que  le  lot  de  fleurs  coupées  de  Pivoines 
de  Ghine,  de  M.  Nagels. 

Les  Pétunias  doubles  de  M.  Dibtrigh  sont  beaucoup  admirés;  le  Jury 
leur  décerne  un  certificat.  Les  Géraniums  quoiqu*ayant  été  passés,  oftrent 
pourtant  quelqu'intérôt  au  point  de  vue  des  dimensions  et  de  la  couleur 
des  fleurs,  et  méritaient  une  distinction. 

MM.  Doriez  frères,  de  Wondelghem,  exposent  un  fort  bon  spécimen  de 
Pteris  cretica  capitata.  jolie  plante  de  collection,  qui  obtient  un  certificat. 

Dans  la  section  scientifique,  obtiennent  un  certificat  :  VAcineta  Hru- 
biana,  PUcairnia    tubulaeformis^  Pleurothalit    saurocephala,    Omithocé 
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phalut  grandiflôlrus,ei  le  Palisoia  Pynaertii,  toutes  plantes  du  Jardîa  bota- 
nique de  Bruxelles. 

Dans  la  section  de  Pomologle,  il  y  a  de  beaux  apports  ;  un  lot  de  fruits 
çLe  serre  de  M.  Tillibu,  obtient  un  certificat  par  acclamation. 

Les  cerises  précoces  présentées  en  branches  chargées  de  fruits,  de 
M.  Vroombn,  reçoivent  un  certificat. 

Une  couche  en  béton  armé,  système  Dbfats,  quoique  remportant  un 
diplôme  d'honnear,  n'est  pourtant  pas  ce  qa*on  pourrait  appeler 
c  idéale  >;  elle  pourrait  être  avantageusement  modifiée. 

M.    DUQUBSMOY. 


Bibliographie. 

Les  vergers  en  montagne,  —  Sous  ce  titre  notre  excellent  et  dévoué 
collaborateur,  M.  Ch.  Baltbt,  de  Troyes,  a  publié  un  petit  opuscule, 
qu'il  adresse,  sous  forme  de  lettre  ouverte,  à  M.  le  Président  de  la 
Société  française  des  amis  des  arbres,  et  dans  lequel  il  recommande 
chaudement  les  plantations  fruitières  en  montagnes.  Partout,  dit 
M.  Baltbt,  le  verger  constitue  un  capital  à  bons  intérêts  sonnants  :  en 
plaine,  sur  friche,  bordant  les  routes,  groupé  dans  la  prairie,  dispersé 
ou  couronnant  la  montagne  qui  ne  manque  pas  de  fiancs  abrupts,  de 
yallées  ou  de  plateau^  dénudés. 

On  ne  doit  surtout  pas  oublier  les  questions  de  sol,  de  sous-sol,  de 
climat  et  d'orientation.  Tout  propriétaire  ou  fermier  qui  voudra  entre- 
prendre la  culture  en  montagne  devra  ne  pas  oublier  les  prescriptions 
suivantes  :  Mise  en  jauge  ou  plantation  définitive  à  la  réception,  des 
arbres  destinés  à  la  plantation,  évitant  aux  racines  le  soleil,  le  hâle, 
la  gelée  et  môme  la  pluie. 

Taille  modérée  des  rameaux  et  des  racines  ou  radicelles.  Mélanges  de 
bonnes  terres  ameublies  entre  les  racines,  gazon  au  fond  du  trou; 
herbage  à  la  surface,  à  titre  de  paillis  et  couvertures  ou  cailloux,  ou 
scories.  Tuteurer  de  suite  contre  les  vents  et  les  ouragans. 

Préférer  les  situations  abritées  da  vent  et  des  courants  froids.  Choisir 
des  sujets  peu  élevés,  voire  à  tige  buissonneuse. 

Les  tiges  vivaces  seront  préservées  des  excès  de  température  par  un 
badigeonnage  onctueux  ou  par  une  chemise  de  paille,  de  genêt,  de  roseaux, 
sulfatés  si  possible.  Le  collet  de  Tarbre  se  trouvera  à  l'abri  des  déchi- 
rures provoquées  par  le  verglas,  la  neige  fondue  ou  par  le  dégel. 

Parmi  les  arbres  fruitiers  plantés  en  montagne,  dont  il  a  vu  de  beaux 
résultats,  M.  Baltet  cite  les  variétés  suivantes,  parmi  les  Pommiers  : 
Grand  Alexandre,  Astracanf  Borovinka,  la  ReineUe  de  Canada  blanche  ou 
grise,  la  féconde  Reine  des  Reinetles,  Belle  fleur  jaune ^  ReineUe  de  Caux  et 
de  Cuzy,  Reinette  Daumann,  Transparante  de  Croncels. 
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Parmi  les  Poiriers  :  BaUet  i^ét$,  des  tMnniêêêtf  *Béàffé  '6lfaH, 
Williams,  Beurré  AnèanliSf  Doyenné  de  Mérode,  Beurré  Haréy,  Anduiili 
dês  Bois,  Louise  Bonne d'Avranche,  Beurré d^Apremonî,  De  Cufé^DmiUttse 
d'Angoulêmef  Beurré  Clairgeau,  Madame  Lffé  Baitéi,  Dergatmêe  Esper^f 
Beurré  Diel,  de  Luçon^  d* HardenponU 

Les  Guignes,  dites  cerises  à  Kirsofaen-wasser^  roeommandableB  edDt  : 
La  Baissard^  Noire  des  Vosges^  Trivetie,  Rouge  des  Vos^,  Marselte^ 
Moncholte  d*Ornans,  Les  Prunes  recommandées  à  oertainee  aHitudes  «orft 
les  Qaetsches  à  pruneau,  les  Reine^Ctaude  A  tout  hATBf  l68<Aifnii«:pour^lo 
marché,  la  Précoce  de  Monsieur  dite  Altesse^  et  la  Précieuse  des  Béjonnières, 
etc.,  etc. 

Cette  intéressante  étude  sera  consultée  avec  avantage  par  tous  ceux  qai 
voudront  s'occuper  de  plantations  fruitières' en 'montagnes.  Ch.  P. 

Manuel  de  culture  des  Jardins  ouvriers^  par  Ad.  Van  den  Hebi».  —Il 
s'est  constitué  à  Lille  une  société  qui  a  pour  bat  de  venir  eu  aide  à  d«6 
ouvriers  besogneux  ou  chargés  de  famille,  en  leur  concédant,  moyennant 
une  redevance  minime,  des  terrains  qu'elle  loue  à  des  particuliers.  Kotie 
très  dévoué  collaborateur,  M.  Ad.  Van  dbn  Hbbdb,,  s*est  donné  corps  et 
&me  à  cette  œuvre  éminemment  louable. 

Gomme  administrateur  et  représentant  de  Toduvre,  il  est  chargé  de 
faire  dans  ces  ména<res  ouvriers  de  fréquentes  visites  pour  encourager  las 
Jardiniers  et  les  aider  de  ses  conseils.  Il  a  composé  à  leur  intention  ud 
petit  traité,  où  il  explique  dans  un  style  elair  et  concis  ce  qu'exige,  mois 
par  mois,  la  culture  des  plantes  ménagères,  c'est  à*dire  des  iégames.  Ce 
manuel  rendra  de  réels  services  à  la  classe  ouvrière.  Nous  félicitons  de 
tout  cœur  M.  Ad.  Vak  dbn  Hbbdb  de  la  part  généreuse  qu^il  a  pnM 
dans  cette  œuvre  utile  et  philantropique.  <lfl.  *P. 


L'influence  du  radium  sur  la  végMation  a  été  étudiée  par  le 
D'  Geiqer.  D'après  cet  auteur,  l'intensité  de  la  force  radio-active  sur  la 
germination  dépendrait  de  divers  facteurs,  parmi  lesquels  l'épaîssear  des 
téguments  des  graines,  celle  de  la  couche  de  terre  qui  les  recouvre,  et  le 
plus  ou  moins  d'éloignement  du  corps  radiant,  sont  les  plus  importants  à 
considérer.  11  paraîtrait  qu'une  action  tempérée  favorise  la  germination; 
en  dépassant  un  certain  maximum,  on  retarde  le  phénomène  et  même  on 
atteint  rapidement  la  limite  au-delà  delaquelle  on  l'enraye  complètement 
Les  lésions  des  tissus  sont  alors  les  mêmes  que  cellescprovoquées^ar  ^me 
trop  grande  intensité  des  radiations  lumineuses. 

Les  expériences  faites  avec  le  radio-tellure,  ont  fourni  des  résultais 
semblables;  avec  le  polonium,  iln'y  a  pas  eu  d'action  appréoiable.  Dans 
l'air  l'influence  des  émanations  du  radium  a. pour  effet  4e*reterd«r-]B 
végétation,  voire  de  l'arrêter  complètement.  D. 


iLa  nouvelle  Fraise 

u  Bedford  Champion  ". 

Lob  Dombreax  visiteurs  de  la  deraiëre  exposition  du  Temple, 
A  Londres,  ont  pa  y  voir  un  étalage  de  superbes  fraises  Bedford 
Champi'tn  de  la  maison  La.xton  frères,  de  Bedford* 


Vig.  4!t.  —  La  nonvolle  FraiM  Bedford  Champion. 

Cette  fraise  peut  dtre  mise  au  second  rang  des  fraises  b&tl^^s. 
Bile  est  le  résultat  d'un  double  croisement  que  nous  pouvons 
^dHarmioer  comme.suit  : 

Scarlet  Qveen  X  Joàn  Rutkin  Nobte  X  Sir  J.  Paxlon 

Résultat  —  Semis  non  dénommé  X  Résultat  —  Semis  non  dénommé 

U I 

Bedford  Champion 

Tous  les  journaux  bOEtiooleu  anglais  ont  vanté  les  méritas  de 

ce  nouveau  fruit  :  11  est  énorme  de  dimeosion,  ce  qui  le  bit  figurer 

piirmi  les  plus  grandes  fraises  connues.  Le  fruit  attâlut  souvent 

20  gr.  en  poids,  et  a  une  circonférence  de  16  centimètres.  Le  coloris 

31 
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est  rouge  vif,  tandis  que  la  chair  revêt  une  belle  coloration 
blanche.  Le  fruit  est  largement  conique  :  il  est  doux,  fondant, 
juteux  et  légèrement  musqué,  rappelant  assez  bien  le  goût  du 
Royal  Sovereign  I 

La  plante  est  de  croissance  vigoureuse,  et  facilement  recon- 
naissable  parmi  tous  les  autres  Fraisiers,  par  son  feuillage  vert 
sombre  à  texture  coriace. 

Ce  Fraisier  pousse  bien  dans  toutes  les  situations;  il  peut  être 
considéré  comme  une  des  meilleures  acquisitions  de  ces  dernières 
années.  D'après  les  obtenteurs,  qui  Tout  éprouvée  pendant 
plusieurs  saisons,  c'est  une  variété  de  tout  premier  ordre  pour 
le  forçage.  Ch.  P. 


Les  Droits  d^entrée 

qui  grèvent  les  «rbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

âmns  divers  |Mys(i). 

TARIF  DOUANIER  DES  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Article  251  du  tarif.  —  Orchidées,  Palmiers,  Dracaena,  Croton 
et  Azalées,  Tulipes,  Jacinthes,  Narcisses,  Jonquilles,  Lilium, 
Convallaria  majalis  et  tous  autres  bulbes,  racines  bulbeuses  ou  jets 
cultivés  pour  la  fleur.  Fleurs  naturelles  en  tous  genres,  desséchées 
ou  fraîches,  propres  à  la  décoration. 

Vingt-cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Article  252  du  tarif,  —  Greffes,  boutures  ou  semis  de  Prunier 
Myrobolan,   Cerisier  Mahaleb  ou  Mazzard,  âgés  de  trois  ans  au 

moins. 
Cinquante  cents  P)  par   mille    plantes    et    quinze    pour  cent 

ad  valorem. 

Greffes,  boutures  ou  semis  de  Poirier,  Pommier,  Cognassier  et 
Prunier  St.  Julien,  âgés  de  trois  ans  au  moins,  semis  d'arbres 
à  feuilles  persistantes. 

Un  dollar  par  mille  plantes  et  15  •/•  ad  valorem. 

Rosiers  greffés,  écussonnés  ou  francs  de  pieds,  deux  cents  et  demi 
par  plante. 

Greffes,  boutures  et    semis   de  tous  arbres  fruitiers,  arbres 

(1)  SuitBf  Toir  p.  22S. 

(2)  Un  cent  =  5  centimes. 


—  248  - 

d^ornement  à  feuilles  persistantes  ou  caduques,  arbustes.  Vignes, 
Manetti  multiflora.  Rose  trémière,  ainsi  que  tous  arbres,  arbustes, 
plantes  et  Vignes  connus  sons  la  dénomination  :  plantes  de  serres 
ou  de  pépinières  et  non  spécialement  tarifées. 

Vingt-cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Article  640  du  tarif.  —  Plantes,  arbres,  arbustes,  racines, 
cônes,  grains  et  graines,  importés  par  le  Département  de 
FAgriculture  ou  des  Jardins  botaniques  des  Etats-Unis,  exempts. 

Réglementation  pour  rexiwrtation  de  plantes  vivantes  aux  Etats-Unis 
d'Amérique.  —  Les  Législatures  des  Etats  de  Géorgie,  New-Jersey, 
Wisconain,  Californie.  Orégon,  Washington,  Illinois,  lowa,  Mary- 
land,  Ck)lorado,  Eentucky  (États-Unis)  et  Michigan,  ont  voté  une 
loi  imposant  aux  importateurs  de  plantes  la  production  d*un 
certificat  constatant  que  l'établissement  dont  celles-ci  proviennent 
est  indemne  de  toute  atteinte  du  San  José  Scale  ou  de  tout  autre 
parasite  végétal  ou  animal  nuisible  aux  plantations.  Ce  certificat 
doit  ôtre  délivré  par  un  expert  entomologiste  à  ce  délégué  par  le 
Oouvernement. 

Est  délégué  à  cet  effet  par  le  Gouvernement  Monsieur  Staas,  qui 
délivrera  gratuitement  le  dit  certificat  chaque  fois  que  la  demande 
lui  en  sera  faite,  soit  par  le  consul  des  États-Unis,  soit  par  les 
intéressés. 

Toute  facture  consulaire  de  plantes,  destinées  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  devra  contenir  les  détails  suivants  : 

l""  Les  marques  et  numéros  de  chaque  caisse. 

2*  Le  contenu  de  chaque  caisse  indiquant  distinctement  chaque 
plante. 

S^"  Les  variétés,  âge,  grandeur,  couleur  et  autres  désignations 
commerciales  de  chaque  article. 

Toute  facture  dont  le  montant  dépasse  cinq  cents  francs  doit 
ôtre  légalisée  par  le  consul. 

Celles  en  dessous  de  cinq  cents  francs  en  sont  exemptes  quelle 
que  soit  la  ville,  le  port  ou  la  localité  à  Tintérieur  des  États  où  elles 
doivent  servir,  mais  les  indications  ci-dessus  doivent  néanmoins 
être  suivies. 

COLONIE  DU  CAP  ET  TRANSVAAL. 
La  valeur  des  plantes  ou  arbres  majorée  de  20  V«  ^^  sur  cette 
somme  on  prélève  de  5  à  7  •/•  pour  droit  de  douane. 
L'importation  d*arbres  fruitiers  ou  de  conifères  y  est  prohibée. 
(A  suivre.)  Arthur  De  Smet. 


Bégonia  semperflorens 

<  Rote  Lubeca 


Trouvée  dans  an  semis  de  Bégonia  Lubeea  à  flwrs  roses,  catU 
belle  nouveauté  forme  ud  charmaat  pendant  avec  l'asciwae 
variété.  D'une  taille  naine,  la  plante  se  couvre  complètement  de 


Flg.  4S.  —  BogODia  semperflorens  Rote  Lubeea. 

fleurs  de  moyenne  grandeur,  d'un  beau  coloris  luisant  tovp 
carminé.  Lee  fleurs  se  détachent  franobement  sur  un  élégut 
feuillaf[e  vert  brun. 

Cette  variété  se  distingue  par  une  abondance  de  fleurs  extraor- 
dinaire et  par  une  végétation  excessivsQient  compacte  et  globnleme. 
A  reçoD^mander  tout  particulièrement  pour  bordures  et  inassi/s 
comme  surpassant  l'ancieiine  variété  par  \me  plus  grande  résls- 
tçnce.^u  mauvais  t^ps. 
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Utte^  vfette  ail  <  Palittengarten  > 

de  Francf ort-sur-Mein^ 

Nous  venons  de'  revoir  ce  superbe  Palmengarten  et  avond'pu  nous 
convaincre  à  nouveau  que  le  groupe  de  serres  d'exposition  que  nous 
avons  décfit  danis  cette  Revue,  a  bien  exactement  les  dimensions 
en  hauteur^  longueur  et  largeur  que  nous  avons  mentionnées  diBliB 
notre  description. 

Cette  superbe  installation,  avec  sa  ricbtisedme  garniture -végétale 
ef  ses  nombreux  spécimens  d'exposition,  constitué  la*  plue  belle 
exposition  permanente  que  Ton  puisse  voir  ;  maint  chef  dé  ottRure 
belge  aurait  tout  à  gagner  à  lui  rendre  quelques  visites: 

La  collection  unique  des  Caladium  admirablement  cttltivSs',  les 
Dràéaéna  et  les  Crotoh,  la  vaste  collection  dé  plantes  grasses^  oeHe 
diés  plantés  aquatiques,  la  serre  chaude  arrangée  avbc'  tant;  de 
goût,  Téclatante  garniture  florale  des  serres  froides  en  P^argoriiuh, 
en  Campaiiula  médium  et  en  suspensions  de  Lobelia  RiehardsorUf  la 
brillante  serre  des  Gemeriacées,  l'élégante  disposition  des  serres  à 
Orchidées  sont  autant  de  champs  d*éfude/  tant  par  la  rlchësàe  en 
variétés  que  par  la  perfection  de  la  culture  et  le  goût  qui  a  présidé 
à  la  disposition. 

Très  intéressant  aussi  le  bassin  en  plein  air,  encbi^e  a'ëtublTe- 
ment  chauffé  toutes  les  nuits  et  contenant  une  ravissante  collection 
de  nymphëacées. 

Nous  avons  beaucoup  admiré  aussi  le  nouveau  <  Resdrvegarten;  > 
qui  occupe  une  situation  bien  aérée  et  librement  ensoleillée, 
oïl  sôht  cuMvées  les  plantes  annuelles,  vivaces  et  d'hivernage, 
destinées  à  garnir,  du  mois  de  mars  au  mois  de  nôvelnb^e,  le 
brillant  parterre  de  rentrée  du  «  Palmengarten  » . 

Il  est  à  noter  que  toutes  les  plantes  sont  mises  dans  ce  parterre 
au  moment  où  elles  atteignent  leur  maximum  de  beauté;  elles 
n*y  font  qu'un  court  séjour,  car,  aussitôt  que  leur  floràisf^n 
diminue,  elles  sont  remplacées.  Pour  cela,  toutes  les  plantes,  les 
vivaces  et  les  annuelles  y  comprises,  sont  cultivées  en  pois,  et 
beaneoup  ne  sont  même  pas  dépotées  quand  on  en  garnit  le  par- 
terre. On  peut  estimer  que  lensemble  de  la  garniture  Abrite  de  ce 
vaste  parterre  est  ainsi  remplacé  en  moyenne  cinq  fois  par  an. 

Une  spécialité  de  rÂUemagne,  richement  appliquée  au  Palmén- 
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garten,  consiste  dans  remploi  judicieux  et  rationnel  des  plantes 
yivaces  dans  la  composition  de  scènes  paysagères,  en  groupes 
pittoresques,  sans  aucune  symétrie,  et  disposées  en  quelque  sorte, 
phy  siologiquement . 

Les  plantations  arborescentes  et,  particulièrement  remploi  des 
conifères,  ont  atteint,  dans  la  nouvelle  partie  du  Palmengarten 
(comme  d'ailleurs  dans  certaines  autres  plantations  récentes  en 
Allemagne,  telles  que  le  Nerotal  à  Wiesbaden),  un  haut  degré  de 
perfection,  tant  au  point  de  yue  décoratif  que  physiologique. 

Les  groupements  sont  légers  et  les  contrastes  puissants  et 
agréables,  contrairement  à  Tancien  mode  de  plantation  en  Alle- 
magne, qui  formait  des  fouillis  d*un  mélange  homogène  sur  toute 
Té  tendue  d'un  Parc,  sans  contraste  frappant,  et  manquait  de 
simplicité. 

Certainement,   celui  qui   visite   les  belles  créations  récentes 

allemandes,  et  en  particulier  les  dernières  transformations  au 

Palmengarten  de  Francfort,   est   bien  forcé  de  reconnaître  que 

TAUemagne  marche. 

Jules  Butssens. 


L'exportation  des  flraises  en  FreAce.  —  Un  commerce  qui  a  pris 
en  France  une  grande  extension,  c'est  Texportation  des  fraises  de  Pion- 
gastel  vers  TAngleterre. 

L'anaée  dernière  il  en  a  été  exporté  vers  ce  pays  environ  k  22,872, 
soit  pour  une  valeur  de  fr.  740,000,  ce  qui  représente  le  double  de  ce  qui 
a  été  exporté  Tannée  précédente. 

Plantations  flraitlères  le  long  des  routes  en  Allemagne.  - 

Depuis  longtemps  déjà  là  gouvernement  allemand  a  établi  le  long  des 
routes  de  TËmpire  des  plantations  fruitières,  telles  que  Cerisiers,  Pom- 
miers et  Poiriers. 

La  statistique  pour  1906  renseigne  que  ces  arbres  ont  donné  un  revenu 
de  fr.  805.587,  tandis  qu*en  1905  ils  n*avaient  donné  que  fr.  272  675.  Les 
plantations  aux  environs  de  Leipzig  ont  produit  à  elles  seules  fr.  70.175. 
Ces  chiffres  sont  à  méditer  et  il  y  aurait  lieu,  croyons -nousi  pour  le  gou- 
vernement belge  de  s'inspirer  de  ce  qui  se  fait  dans  ce  sens  en  Allemagne. 

La  sn^ande  sèolieresse  en  France  en  1906.  —  Par  suite  de  la 
grande  sécheresse  Tannée  dernière  dans  ce  pays,  les  légumes  ont  été  peu 
abondants. 

Dans  certains  endroits  les  carottes  et  les  poireaux  tant  utilisés  pour  la 
soupe  ont  dû  être  brûlés  sur  place. 

Recettes.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  d^Horiiculture  de  Seine-et-Oiif 
recommande  l'emploi  des  feuilles  de  tomatee  comme  insecticide.  On  fait 
bouillir  dans  l'eau  des  feuilles  préalablement  hachées  ;  le  liquide  ainsi 
obtenu  est  placé  en  plein  soleil,  afin  d'obtenir  Tévaporation  de  Teau.  H 
reste  un  sirop  assez  épais  qu'on  peut  employer  comme  insecticide  en 
fumigations  et  dont  Taction  est  aussi  énergique  que  celle  du  tabao. 


Légumes  nouveaux. 

Laitues  pommies. 

La  Laitue  pommée  Wunder  Von  Stuttgart  est  une  amélioratioo  de 
Meroeille  de  Casard . 

Cette  nouveauté  forme  de  grosses  pommes  très  fermes  d'une 
belle  couleur  jaune.  D'après  les  essais  faits  par  If.  Pfitzeb, 
de  Stuttgart,  ces  pommes  tiennent  très  longtemps  avant  de  monter 


Fig.  4a.  —  Kopfsalat  Wunder  uon  Slutlgart. 

k  graines.  Supérieure  à  la  plupart  des  autres  Laitues  pommée 
d'été,  cette  variété  sera  très  recherchée  par  las  maraîchers. 
La  Laitue  pommée  Riesen  Krystali  est  une  amélioration  de  la 


Vig.  50.  —  Eoptsalat  Rieien-Krsilall . 
Tariété  Laibaehar  Eissalat  de  la  maison  Ffitzer,  de  Stuttgart.   La 
pomme  est  plus  ferme  et  surtout  plus  hàtlve  que  dans  cette  dernière 


variété.  Elle  est  bien  supérlenre  par  sa  précocité,  sa  résistaoce  à 
la  sécheresse  et  surtout  par  l'énorme  dimenaion  de  ses  pommes  qui 
ressemblent  au  choa  de  BronsTio.  Le  goût  en  est  agréable. 


r  httlre  (ViufORm). 

La  pomme  de  terre  lmp$rator  est  ccnnue  depuis  longtemps  comme 

Due  des  meilleures  variétés  pour  l'industrie,  à  cause  de  son  rand»- 

ment.  Mais  à  présent  d'habiles  semeurs  sont  parvenus  k  nous  donner 

une  nouveauté  :  l'Imperator  hâtif,  qui  a  toutes  les  qualités  de  son 


Flg.  51.  —  Pomme  ào  terre  tmperator  hâtive  (Vlutimts). 

aîné  ;  à  cause  de  sa  précocité  elle  sera  des  plus  utile  pour  la  grande 
culture;  elle  est  rarement  atteinte  de  la  maladie  dite  despommei 
de  terre,  ce  qui  est  déjft  un  grand  avantage. 

Cette  variété  sera  surtout  employée  par  les  fabriques  de  fécnle 
quoique  elle  puisse  être  utilisée  en  guise  de  pommes  de  terre 
de  table,  alors  que  les  races  potagères  font  encore  défaut. 

Flohis. 


(1) 
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Atftôtiir  dé  mbn  jardin 

Nous  aimons  en  cette  saison  à  flâner  au  Jardin  fleuriste  et 
ornemezital;  des  fleurs  partent  de  douoes  senteurs  embaumant 
l'air.  La  plantation  est  terminée.  Le  fleuriste  peut  reprendre 
haleine  et  laisser  au  temps  le  soin  de  garnir  les  corbeilles.  N'ou- 
blions cependant  pas  les  arrosages  en  temps  utile,  le  crochetage, 
le  pincement  des  plantes  destinées  à  rester  naines,  etc.  Remplaçons 
soigneusement  toute  plante  dépérie;  faisons  cette  opération  de 
préférence  le  soir,  sans  oublier  son  arrosage  immédiat.  Tuteurons 
les  plantes  à  grand  développement  :  Ricins,  Dahlias,  etc. 

Les  Rosiers  épanouissent  leurs  brillantes  corolles  et  développent 
de  tous  côtés,  soit  des  drageons,  soit  des  gourmands,  qui,  en  vrais 
gourmands  qu'ils  sont,  s'emparent  de  toute  la  sève;  les  premiers 
sont  radicalement  supprimés,  les  seconds  rabattus  sur  2  ou  3  yeux. 
Supprimons  également,  au  fur  et  à  mesure,  les  roses  fanées  ;  cette 
suppression  des  fleurs  passées  est  encore  nécessaire  chez  le  Dahlia 
simple  et  les  Pois  de  senteur,  si  Ton  tient  à  maintenir  chez  ces 
pîàntès  une  floraison  abondante. 

dohtidùons  nos  semis  de  plantes  bisannuelles  pour  le  printemps 
prochain  et  repiquons  celles  des  semis  antérieurs.  Repiquons 
égàîemehif  lés  semis  de  Reine-Marguerite  et  autres  annuelles  de 
secondé  saison. 

n  est  temps  d'exécuter  le  dernier  rempotage  des  Chrysanthèmes 
d'automne.  N'oublions  pas  le  marcottage  des  Œillets,  le  bouturage 
d^s  Héliotropes,  de  la  Capucine  Spît-Fire^  destinés  à  la  floraison 
hiVèi*nèile. 

QuofquMl  soit  en  cette  saison  plus  agréable  de  travailler  dehors 
q\i*eii  Serré,  lé  jardinier  ne  pôut  toutefois  se  dispenser  d'y 
faire  la  besogné  journalière  nécessaire.  Il  fout  arroser  et  seringuer 
âbondâmtïient  les  plantes,  bassiner  fréquemment  le  sol,  les  murs, 
aftn'de  màiûténilf  uîlé  bonne  humidité  atmosphérique.  Ces  deux 
dernières  opérations  influent  énormément  sur  le  bon  développement 
des  plantes  et  empêchent  l'apparition  de  l'araignée  rouge,  des 
thrips.  etc.  Ombrageons  à  temps  et  renouvelons  fréquemment  Tair. 

En  juillet,  on  rét^sit  très  bien  à  froid,  sous  châssis,  le  bouturage 
de  certaines  plantes  de  serre  froide  :  Fuchsia,  Galcéolaire  rugueuse, 
Ânthemis,   Laurier-rose,  etc.    On  bouturera    aussi  les    plantes 


(1)  Suite,  voir  p.  2d4. 
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suivantes  pour  obtenir  une  floraison  hivernale  ou  dont  on  veut 
garder  les  belles  variétés  :  Pétunia,  Verveine,  Héliotrope.  Capu- 
cine Spit-Fire,  etc. 

Il  est  temps  de  faire  un  dernier  semis  de  Galcéolaire  hybride, 
Cinéraire,  Primevère  de  Chine,  et  de  leurs  nombreuses  races, 
toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres. 

Les  plantes  fleuries  en  serre  :  Bégonia  bulbeux,  Gloxiuia, 
Streptocarpus,  etc.,  feront  Tobjet  de  tous  nos  soins  :  rempotons 
les  plantes  à  l'étroit  dans  leurs  pots  et  donnons  de  temps  en  temps 
un  peu  d'engrais  liquide  délayé  dans  l'eau,  afin  de  favoriser 
le  dévelpppement  des  fleurs. 

Continuons  notre  ronde  par  la  Serre  aux  Orchidées  et 
appliquons-y  les  soins  généraux  décrits  les  mois  précédents  Le 
chauffage  n*est  plus  nécessaire,  mais  il  est  toutefois  recommandable 
de  faire  du  feu  une  fois  ou  deux  par  semaine,  lors  d'une  journée 
pluvieuse,  moins  chaude,  aQn  d'enlever  l'excès  d'humidité  et 
d'assainir  l'air  de  la  serre. 

Les  soins  à  donner  aux  plantes  tenues  en  Appartement,  sont  les 
mêmes  que  ceux  mentionnés  précédemment  :  arrosages  copieux, 
seringages  fréquents,  ombrage  contre  le  fort  soleil,  etc.  Profiter 
d'une  pluie  douce  pour  sortir  les  plantes.  Celles  garnissant  les 
balcons  réclament  des  soins  attentifs,  surtout  aux  situations  très 
exposées  au  soleil  ;  les  arrosages  doivent  y  être  journaliers,  par- 
fois même  plus  fréquents  ;  les  bassinages,  le  soir,  font  beaucoup 
de  bien. 

Ensemble,  bienveillants  lecteurs,  nous  venons  de  parcourir 
notre  clos.  Les  travaux,  tout  en  étant  encore  nombreux  et  variés, 
laissent  toutefois  quelque  répit  au  jardinier;  qu'il  en  profite  pour 
étudier  le  développement  de  ses  fleurs.  Il  les  notera  avec  soin, 
hybridera  entre  elles  les  plus  belles,  les  plus  méritantes;  par  des 
soins  intelligents  et  constants,  il  parviendra  à  doter  l'horticulture 
de  nouveaux  chefs-d'œuvre  floraux,  devant  lesquels  pourront 
s'extasier  les  amateurs  de  belles  choses. 

(A  suivre,)  Ch.  Chevalier. 


Notre  c  Revue  »  a  obtenu  aux  floralies  tournaisiennes  une  médaille 
d'or,  tant  —  comme  le  dit  amicaleoient  un  de  nos  jeunes  confrères,  — 
en  raison  de  nos  bons  antécédents,  que,  et  surtout,  pour  les  heureuses 
transformations  qu'elle  a  su  s'imposer  dans  ces  derniers  temps.  Les 
membres  du  jury  ont  proclamé  unanimement  que  les  progrès  accomplis 
par  notre  publication  la  mettent  décidément  hors  4e  pair  avec  les  publi- 
cations horticoles  de  Belgique  et  de  l'Etranger. 
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Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

L'Bzposltion  d'hortioulture  de  Tournât.  —  La  ville  de  Tournai  a 
voulu  affirmer  une  fois  de  plus  la  brillante  réputation  qu'elle  s'est  aoquise 
dans  l'art  horticole  depuis  près  d*un  siècle,  en  organisant  une  exposition 
qui  n'a  rien  à  envier  à  ces  devancières. 

Le  Comité  si  bien  dirigé  par  M.  Uary,  s'est  réellement  surpassé.  Dès 
Tannonce  de  cet  événement  horticole,  les  demandes  d'inscriptions 
affluèrent  en  si  grand  nombre  que  le  Comité  s'est  vu  obligé  de  couvrir 
une  partie  de  la  grand'place  par  un  immense  cirque,  transformé  pour  la 
circonstance  en  un  véritable  jardin  d'hiver. 

Au  fond  du  cirque  s'élève  un  rocher,  d'où  jaillit  une  joyeuse  cascade. 
Elle  fait  entendre  le  clair  bruit  de  ses  eaux  tombant  dans  une  fontaine 
qui  donne  à  la  pelouse  et  aux  plates -bandes  environnantes  une  délicieuse 
fraîcheur.  Cette  annexe  est  reliée  à  la  Halle  aux  Drapa  par  un  jardin  où 
s'étalent  des  corbeilles  de  Pelargonium  et  d^autres  plantes  vivaces  aux 
rutilantes  couleurs. 

La  Halle  aux  Draps  présente  un  coup  d'œil  superbe.  Tout  autour  de 
la  salle  s'étalent  de  magnifiques  collections  de  plantes  ornementales, 
avec  des  salonnots  richement  décorés;  au  fond  une  estrade  splendidement 
ornée  d'Orchidées,  au  milieu  desquelles  se  détache  le  portrait  du 
fondateur  de  la  Société,  feu  Dumortier. 

Les  exposants  gantois  avaient  répondu  nombreux  à  l'appel  des  organi- 
sateurs. Ils  se  sont  souvenus  des  rapports  cordiaux  établis  dès  1820 
entre  la  Société  tournaisienne  et  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
de  Botanique  de  Gand.  A  cette  époque,  en  effet,  la  Société  de  Ghind, voulant 
encourager  les  premiers  essais  de  la  Société  de  Tournai,  avait  décidé 
d'envoyer  des  plantes  à  son  exposition.  Depuis  lors  les  Gantois  ont 
toujours  eu  à  cœur  de  contribuer  aux  succès  des  floralies  tournaisiennes. 
Cette  fois  encore  ils  ont  témoigné  toute  leur  sympathie  à  cette  vaillante 
société  en  envoyant  quelques  unes  de  leurs  plus  belles  plantes. 

La  Société  anonyme  L.  Van  Houtte  (Directeur  M.  Van  Bogkxstablb) 
exposait  une  collection  de  miscellanées  dont  toutes  les  plantes  étaient 
admirablemeot  cultivées.  Nous  y  voyons  de  fort  beaux  spécimens  de 
Palmiers,  Fougères,  Groton,  Aroidées,  Orchidées,  etc.  Celte  collection 
obtient  la  grande  médaille  d*or,  offerte  par  les  membres  du  Conseil  de 
la  Société. 

Une  collection  non  moins  remarquable  de  la  Société  anonyme  Flandria 
(Directeur  M.  Bbernaert)  obtient  également  une  médaille  d'or.  Tous  les 
exemplaires  étaient  fort  beaux;  malheureusement  les  Palmiers  y  figuraient 
en  trop  grand  nombre. 

Les  Anlhunum  étaient  bien  représentés,  les  collections  de  M.  A.  De 
Smbt  et  de  la  Société  Horticole  Gantoise  (directeur  M.  Wartel)  sont 
riches  en  variétés.  Elles  reçoivent  les  félicitatioas  du  Jury. 

Un  lot  de  Phoenix  Roebellini  de  la  firme  Ptnaert  VakGsert,  de  culture 
superbe,  est  très  remarqué.  Ceux  de  M.  Adolphe  Uyttendaelb,  quoique 
moins  forts,  sont  également  fort  beaux. 

Deux  collections  de  Dracaena  appartenant  respectivement  à  M™*  Veuve 
Stort,  et  à  M.  De  Lakqhb,  tous  deux  de  Gand,  obtiennent,  l'une  une 
médaille  de  vermeil  de  1'*  classe  avec  prime  de  iO  frs.,  et  l'autre 
une  médaille  de  vermeil  avec  prime  de  5  frs.  Ces  collections  étaient  bien 
variées,  mais  tous  les  exemplaires  n'étaient  pas  irréprochables. 

Un  Bromelia  Binoéi  de  la  firme  Draps-Dom  en  pleine  fioraison  attire 
tous  les  regards.  Nous  ne  nous  rappelons  plus  d'avoir  vu  cette  plante  en 
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fleurs  depuis  de  longues  années.  La  même  firme  exposait  un  beau  spécimen 
de  Nêphrolepis  Barrowsi  qui  est  une  trèH  belle  Fougère;  noua  lai  préférons 
cependant  le  Nêphrolepis  Wtthmanni  qui  en  est  une  yariété.  Le  Croton 
Pelgrini  du  même  exposant  est  un  bel  échantillon  de  la  culture  intensive 
dont  cette  plante  est  Tobjet  dans  le  bel  établissement  bruxellois. 

Un  petit  lot  de  Ficus  diversifolia,  de  M.  Louis  De  Smet-Do vivier,  est 
digne  d'être  mentionné.  Cette  plante  mérite  d'être  répandue,  car  les 
fleuristes  peuvent  l'utiliser  avec  avantage  dans  les  décorations  florales. 

Les  Pandanus  Veitchi  de  MM.  Delarutk  Cardon  et  Millbt,  bien 
panachés,  jettent  une  note  gaie  dans  ce  hall  on  peu  sombre. 

Dans  le  jardin  qui  relie  la  Halle  aux  Draps  au  cirque,  de  magnifiques 
parterres  de  Géranium,  aux  teintes  les  plus  variées  et  les  plus  chatoyantes 
font  l'admiration  générale.  Les  horticulteurs  tournaisiens  sont  passés 
mattres  dans  la  culture  de  cette  belle  plante.  La  collection  de  M.  Bok- 
VARLBT  était  admirable  comme  culture  et  la  c  variété  Beauté  Poitevine  » 
justifie  bien  son  nom.  Citons  encore  parmi  les  exposants  de  Pelarganium, 
MM.  Delplanqob,  Dumet,  Ladavid. 

Le  plus  beau  massif  de  Bégonia  semperflorene  appartient  à  M.  Hbmno 
Delbossb.  11  remporte  une  médaille  de  vermeil. 

La  plus  belle  décoration  en  mosaïque  appartient  à  M.  Dohaut  auquel 
le  jury  accorde  une  médaille  d'or.  MM.  Delhayb  et  Leuridam  nous 
montrent  également  un  échantillon  de  leur  talent  de  décorateurs  de  jardin 
avec  leurs  corbeilles  de  plantes  vivaces,  annuelles,  etc.i  etc. 

Nos  concitoyens,  MM.  De  Smet  frères,  exposaient  de  beaux  Lauriers- 
boule.  M.  Delarue-Monnieh,  de  Tournai,  obtient  une  médaille  de 
vermeil  pour  le  plus  beau  lot  de  Lauriers. 

M.  Vehvaenb  Vëhvabt,  de  Gand,  nous  montre  tout  le  parti  qu'on 
peut  tirer  des  Evonymus  pour  la  décoration  estivale  des  jardins. 

Les  conifères  étuient  bien  représentés  par  une  belle  collection  de 
M.  Gilbert  Bruynseels,  pépiniériste  à  Deurle  lez-Anvers 

Dans  le  cirque  pittoresquement  arrangé  en  jardin  d'hiver,  un  lot 
à'Hydrangea  à  fleiirs  bleues  de  M.  Mkes  (Roseraie  belge)  obtient  une 
médaille  d'or  de  1"  classe.  M.  MeëS  a  trouvé  un  écoulement  rapide  pour 
ses  beaux  produits  :  c'est  la  meilleure  preuve  du  soin  qu'il  donne  à  ses 
cultures,  et  de  tout  le  succès  que  sa  collection  a  obtenu. 

M.  Delarue-Monnier  obtient  une  médaille  d'or  pour  sa  collection  de 
50plantesfleurie8  et  non  fleuries  dont  toutes  les  plantes  sont  bien  cultivées. 

Les  Clerodendron  et  les  Uougainvillea  de  M.  Paul  Dblrub,  l'aimable 
secrétaire  adjoint,  sont  très  admirés. 

Les  Pétunias  de  M.  Firmin  De  Smet  sont  étonnants  comme  dimension 
et  coloris. 

Une  superbe  collection  de  Fougères  appartenant  à  MM.  Duriez  frères, 
contient  de  beaux  spécimens  de  Nêphrolepis,  Adiantum^  Pteris. 

Un  Strelitzia  Regtnae  en  fleurs  de  M.  Hbursel-Dbsmet,  de  môme  que 
VAgapanthus  de  M.  Vanderbokght  sont  des  spécimens  dignes  d'être 
mentionnés. 

M.  Spab  avait  décoré  un  des  coins  de  cette  immense  annexe  avec 
douze  plantes  ornementales.  La  firme  De  Smet  frères,  avait  contribué  & 
l'arrangement  de  la  salle,  en  plaçant  çà  et  là  des  Palmiers  isolés.  Le  plus 
beau  était  un  Pritchardia^'^  auquel  est  décerné  par  acclamation  une  médaille 
de  vermeil. 

.*• 

L'art  floral  était  bien  réprésenté.Très  beaux  les  salonnets  de  la  Rosériaie 
belge  (M.  Mbbs)  et  de  M.  Bokvarlet  de  Tournai.   Très  intéressantesi 
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également, les  oompositions  florales  exposées  par  l'École  d'Horticulture  et 
d'Arboriculture  de  Tournai-  On  nous  dit  que  toutes  ces  confections  sont 
exécutées  par  les  élèves  de  M.  le  Professeur  Dx  Gallmx,  chargé  du 
cours  pratique  d'art  floral 

Les  travaux  de  fleuristerie  et  les  arrangements  de  la  maison  Dblhate, 
de  Tournai,  méritent  encore  d'ôtre  cités 

Dans  la  section  des  fleurs  coupées,  notre  concitoyen,  M.  Firicik  de 
Smbt,  se  distingue  tout  particulièrement  par  un  beau  choix  de  roses.  Ses 
belles  fleurs  de  la  variété  Caroline  Testout  obtiennent  un  premier  prix, 
de  même  que  sa  collection  en  25  variétés.  Son  lot  de  10  variétés  (d  fleurs 
.de  chaque  variété)  est  très  remarquée.  Dans  ces  trois  collections,  toutes  les 
fleurs  étaient  grandes  et  présentées  d'une  façon  originale. 

Le  chef  de  culture  du  Roi,  M.  D&  Biàvre,  expose  de  magnifiques 
Œillets  qpii  obtiennent  une  médaille  de  vermeil  par  acclamation. 

Quelques  jolies  fraises  de  M.  Db  Ruytbb,  de  Kain,  sont  également 
très  appréciées. 

MM.  Van  Hoegkb  et  Dauwb,  constructeurs  de  serres  à Gand,  obtiennent 
l'un  et  l'autre  une  médaille  de  vermeil  Enfin  la  commission  organisatrice 
a  encore  décerné  &  M.  Guillaume  Dk  Sabgher,  de  Gand,  une  médaille 
d'or  avec  félicitations  et  à  M.  A.  de  Gallaix,  horticulteur  à  Tournai  pour 
les  soins  qu'ils  ont  donnés  à  l'exposition  et  l'intelligent  arrangement 
des  lots  exposés. 

L'exposition  de  Tournai  a  été  un  succès,  sans  contredit.  Les  sommités 
horticoles  du  pays  et  de  France  qui  faisaient  partie  du  Jury,  ont  vivement 
félicité  le  président  M.  Gary,  MM.  VANDEasoRGHT,  Paul  Delrub, 
Henno,  Garbonnbllb,  enfin  tout  le  Conseil  d'administration  de  la  Société, 
qui  ne  s'est  épargné  aucune  peine  pour  mener  à  bien  cette  entreprise 
ardue  et  délicate.  A  Tissue  des  opérations  du  Jury,  un  banquet  a  été 
offert  à  tous  les  membres.  En  un  mot,  fête  charmante,  empreinte  de  la 
plus  sincère  cordialité)  Ghablsy. 

Les  Orchidées. 

Un  joli  salonnet,  spécialement  aménagé  dans  la  grande  salle  de  la 
Halle*aux-Draps,  était  réservé  aux  Orchidées.  Les  exposants  ne  furent 
pas  nombreux  mais  leurs  apports  furent  des  plus  méritants  et  la  section 
des  Orchidées  occupa  dignement  sa  place  à  cette  belle  exposition  organisée 
à  Toocasion  du  90"**  anniversaire  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  et 
d'Agriculture  de  Tournai. 

M.  FiRMiM  Lambeau,  de  Bruxelles,  à  qui  nous  adressons  nos  sincères 
félicitations,  a  obtenu  la  grande  médaille  d'or,  offerte  par  le  Roi,  pour 
une  superbe  collection  de  90  plantes  choisies,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  tout  particulièrement  :  Laelfa  Gentili  superba,  plante  de  grand 
effet  portant  8  grandes  fleurs;  les  pétales  et  sépales  sont  mauve  foncé  et 
le  labelle  revêt  une  couleur  indescriptible  tournant  vers  le  rouge  marron; 
CaUleya  nivea  {Catlleya  intermedia  alba  X  Cat.  Sckrœderae  alba),  bon 
hybride  rappelant  dans  son  ensemble  leCa^  intermedia  alba.  Seulement  les 
segments  sont  plus  larges  et  le  labelle  est  frangé;  CaUleya  Vukain 
{Motsiae  X  Schilleriana),  Catlleya  Armainvillierensis  {Cat,  Mendelii  X 
Cat.  qigas)  et  CaUleya  Frédéric  Wigan  (Schilleriana  X  Ca^'  Dowiana 
aurea),  trois  variétés  de  premier  ordre;  CaUleya  Edmond  Bara  (Trianae 
X  Antigone),  remarquable  par  le  coloris  magenta  intense  des  segments  et 
par  la  largeur  du  labelle;  CaUleya  Mendelii  perfecla^  en  bonne  forme,  ayant 
le  labelle  très  foncé  et  une  large  strie  d'un  rose  plus  foncé  au  centre  de 
ohaque  pétale;  CaUleya  Mendelii  albens  et  CaUleya  Mendelii  Président 
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Viger,  deux  yariétés  à  pétales  et  sépales  blancs.  La  première  a  une 
macule  rose  magenta  au  centre  du  labelle  et  la  seconde  a  le  labelle 
entièrement  rose  tendre.  Les  MUtonia  vexiUaria  étaient  bien  représentés. 
Il  y  avait  un  splendide  spécimen  de  culture  avec  12  tiges  florales  portant 
ensemble  104  grandes  fleurs.  Une  vraie  merveille  I  Citons,  MiUonia 
vexiUaria  albescêTis,  pétales  et  sépales  rose  tendre  et  labelle  blanc; 
MiUonia  vexillaria  giganiea,  ainsi  qu'un  MiUonia  vexiUaria  exceïêior.  Ce 
dernier  portait  deux  très  grandes  fleurs  mais  la  tige  florale  avait  été 
écourtée.  CocMîoglossa  Moorlebeekentis  (Cochlioda  Kœzliana  X  Odonlo. 
Sceptrum)^  fleur  étoilée;  les  pétales  et  sépales  jaunes,  couverts  de  macules 
brun  pâle.  Le  labelle  présente  les  caractères  de  V Oùontoglossum  Scepirum; 
il  est  toutefois  un  peu  plus  allongé  et  beaucoup  moins  beau.  Cet  bybride 
ne  présente  aucune  trace  du  Cochlioda  Noezliana. 

M.  EifiLB  Prakt»  borticulteur  à  Mont  St  Âmand,  exposait  une  col- 
lection de  50  plantes  ainsi  qu'un  lot  de  variétés  spéciales.  Le  Jury  lui  a 
décerné  la  médaille  d'or,  offerte  par  M.  Carbonelle.  bourgmestre  de 
Tournai,  pour  sa  collection,  et  le  1'  prix,  pour  son  lot  de  variétés  rares. 
Son  CaltUya  MosMiae  Puydli  est  une  très  bonne  forme  qui  attire  particu- 
lièrement Tattention  par  la  couleur  foncée  de  ses  segments.  Les  LaHio 
CaUleyacaUistogfosaaaiba,  MiUonia  Bleuana,  CaUleya  Mostiae  eicoendea 
sont  toutes  plantes  de  choix.  La  collection  était  complétée  par  des  CaUleya 
Mendelii,  Phafaenopsit  Bimesiadiana,  Vanda  coerulea,  Odontoglottum 
criêpum  et  Oneidium. 

M.  DiETRiCH,  de  Bruxelles,  a  remporté  le  l' prix,  une  médaille  d'or, 
pour  un  lot  d' Odontoglossum  criêpum  bien  cultivés  et  abondamment 
fleuris. 

M.  Madoux.  d*Auderghem,a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  pour  trois 
CaUleya  Mendelii^  deux  MiUonia  vexiUaria,  deux  hybrides  de  CaUleya 
Aclandiae  et  un  Odontoglossum  crispum  Général  Brialmont^  exposés  dans 
une  caisse  vitrée. 

M.  Théodore  Pauwbls, horticulteur  à  Meirelbeke  lez*Gand,  a  remporté 
une  médaille  d'or  pour  une  collection  d'Orchidées,  hors  concours,  et  le 
1'  prix  pour  l'Orchidée  la  plus  méritante,  fut  accordé  à  son  Cypripedium 
Rothêchildianum,  avec  quatre  tiges  florales  et  quatorze  fleurs. 

Th.  Pauwels. 

Meeting  de  la  Chambre  Syndicale  des  horticultears  belges  et 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botaniqne.  —  Orchidées. 
—  Les  plantes  suivantes  ont  été  présentées  :  par  M.  Ed.  Ptnabrt-Van 
Geert,  Gand  :  un  Cypripedium  callosum  Sanderae  et  un  Cypripedium 
glaucophyllum  ;  par  M.  Emile  Praet,  horticulteur  à  Mont  St-Amand-lez- 
Gand  :  un  superbe  MiUonia  vexillaria  Chehiensis,  avec  6  grandes  fleurs; 
un  Laelio-Cattleya  Bleehleyensig  superba  ;  par  M.  le  Marquis  de  Wavbik, 
un  CaUleya  Whilei  var.  c  Ronseleana  >,  très  belle  variété  remarquable 
par  la  dimension,  la  forme  et  le  brillant  coloris  magenta  rougeàtre  du 
labelle;  par  M.  Firmin  Lambeau;  un  CaUleya  Mossiae  X  iMlio-Ccit, 
Hyeana;  un  MiUonia  vexUiaria  var.  c  Madame  Dteirich  >;  belle  variété 
ayant  les  pétales,  sépales  et  le  labelle  d'un  lilas  de  Perse  foncé.  La  fleur 
est  grande  et  la  plante,  sans  être  forte,  portait  deux  tiges  florales  :  Tune 
avec  10  et  l'autre  avec  9  fleurs;  un  MiUonia  vexillaria  leucoglosiaf  à 
pétales  et  sépales  roses  et  labelle  blanc.  Cette  variété  est  souvent  pré- 
sentée sous  le  nom  de  MiUonia  vexUlaria  virginalis  ;  un  Thunia  Marshal- 
liana  alba;  un  CcUlleya  Edmond  Bara;  un  MiUonia  vexUlaria  sleUata;  un 
Laelio^CaUleya  Cérès  var.  €  Reine  Wilhdmine  »»  joli  hybride  qui  attire 


—  255  — 

l'attention  par  le  coloris  abricot  rougeâtre  des  pétales  et  sépales.  Le 
labelle  fortement  frangé,  est  d^uti  pourpre  de  Tyr  foncé  et  la  gorge  d*un 
jaune  d'auréoline  brillant;  un  Miltonia  vexillaria  Yvonne;  par  M.  le 
Comte  Jos.  db  Hemptimnb  :  un  CatUeya  Mendelii,  remarquable  par  son 
abondante  floraison.  Ce  magnifique  spécimen  ne  portait  pas  moins  de 
32  fleurs  ;  un  lot  de  Miltonia  vextUaria,  cultivés  à  la  perfection  et  une  trôs 
belle  variété  de  CaUleya  Momae. 

Le  Jury  a  décerné  des  certificats  de  mérite  par  acclamations  au  Milionia 
vexillaria  chelHensis  de  M.  Emile  Prabt,  et  au  CaUleya  Mendelli  de 
M.  le  Comte  Jos.  de  Hemptinne,  pour  la  culture  et  la  floraison;  des 
certificats  de  mérite  à  l'unanimité  au  Miltonia  vexillaria  leucoglossa^  de 
M.  FiRMiN  Lambeau;  et  au  lot  de  Miltonia  vexillaria  de  M.  le  Comte 
Jos.  DE  Hemptinne,  pour  la  culture  et  la  floraison;  des  certificats  de 
mérite  :  au  CaUleya  Whitei  var.  «  Ronseleana  »  de  M.  le  Marquis  de 
Wavrin;  au  Miltonta  vexillaria  var.  <  Jlf">*  Dietrich  t,  au  Thunia 
Marshallia  alba;  au  Miltonia  vexillaria  stellata  et  au  Laelio-Cat.  Céris 
var.  «  Reine  Wilhelmine  »  de  M.  F.  Lambeau  et  au  Cattleya  Mossiae  var.^ 
de  M.  le  Comte  Jos.  de  Hemptinne;  des  mentions  honorables  :  au 
CaUleya  Moêsiae  X  Laelio*Cat.  Hyeana,  au  Cattleya  Edmond  Bara  et  au 
MiUonia  vexiUaria  Yvonne,  de  M.  F.  Lambeau,  au  Laelio^Cal.  Blech' 
leyensis  superba^  de  M.  Emile  Praet,  et  au  Cypripedium  caltosum 
Sanderae  de  M.  Ed.  Pynaert-Van  Geert.  Théodorb  Pauwels. 

Section  des  plantes  diverses. 

Gomme  plante  récemment  introduite  ou  peu  connue,  nommons  VHeli" 
conia  illustris  superba,  de  M.  De  Smet-Duvivier ;  les  feuilles  sont 
délicatement  colorées  de  rose  et  de  rouge  et  la  plante  et  le  feuiUage 
rappellent  le  port  du  Canna. 

Nous  avons  remarqué  encore  les  beaux  et  intéressants  apports  de  la 
firme  Pynabrt-Van  Gicert,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  importants,  il 
n'y  en  avait  pas  moins  d'une  douzaine  ;  citons  son  Finança  décora^  un 
Synecanthus  gracilis,  un  Xanthosoma  violacea,  un  gracieux  et  beau 
spécimen  à'Aiiantum  sanclae  Catharinae,  un  parfait  Gymnogramma 
Cordreyif  un  Asparagus  myriocladus  encore  très  peu  répandu,  un  Termi' 
nalia  elegans,  qui  me  paraît  devoir  se  recommander  comme  plante 
de  garniture;  un  Acalypha  Sanderi,  un  Hydrangea  nivealis,  nettement 
panaché  de  blanc  presque  pur,  un  beau  Pandanus  Butayi  (Pandanée 
nouvelle  du  Congo)  et  un  Platycerium  angolense,  digne  d'attention. 

M.  Maurice  Duqueskoy  nous  a  soumis  un  bel  exemplaire  de  Nephro- 
lepis  todeaoides.  De  M">*  G.  De  Baerdemaecker,  noté  encore  un  joli 
Nephrolepis  Whitmani;  de  MM.  Duriez  frères,  spécialistes  en  la 
matière,  un  Pteris  cretica  Mayii',  de  M.  J.  Boelens,  un  beau  deroden- 
dron  Balfouri. 

'L'Anthurium  Andreanum^  var.  Souvenir  de  M'  Hardyj  appartenant  à 
M.  Louis  De  Smet,  que  nous  avons  déjà  eu  roccasion  de  voir  à  un 
meeting  antérieur,  était  d'une  culture  absolument  parfaite. 

Signalons  parmi  les  fleurs  coupées,  deux  collections  de  Delphinium 
hybrides  à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  dont  l'une  appartient 
à  M.  C.  Eerkvoorde  et  se  composait  de  plus  de  variétés  que  celles  de 
M.  Naqels,  mais  dont  les  épis  de  fleurs  n* étaient  pas  aussi  volumineux, 
ni  les  nuances  aussi  riches  que  chez  ce  dernier.  Les  variétés  qui  nous 
ont  particulièrement  intéressé  sont  M.  Bellair^  Ange  de  Paris  et 
Triomphe  de  Poissy»  Le  même  exposant  a  fait  de  sérieux  efforts  pour 
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obtenir  de  nouveaux  semis  d'Iris  Kaempferi  et  de  Ditutthuê  flufMtm 
(Œillets  mignardises)  dont  quelques  uns  étaient  très  estimables. 

Que  dire  des  Œlillets  monstres  de  M.  Ds  BiàvRBy  de  la  variété  Soufenir 
de  la  Malmaison  rose,  parmi  lesquels  nous  en  avons  mesuré  de  plus 
de  12  centimètres  de  diamètre,  qui  pourraient  flgarer  avec  honneur  à 
côté  des  variétés  des  cultivateurs  les  plus  réputés  d'outre-mer? 

Terminons  en  mentionnant  un  Malpighia  coccifera,  très  intéressant 
au  point  de  vue  de  son  ancienneté  et  appartenant  à  M.  Dk  SMBT-DoviviBa. 

Un  vœu  pour  finir  :  c'est  de  voir  les  exposants  se  rappeler  que  Ids 
plantes  dont  le  nom  de  l'intéressé  ou  de  la  firme  se  trouve  ûuliquéau 
revers  de  l'étiquette,  ne  sont  pas  admises  aux  meetings. 


[^  vie  horticole. 

■      .■» ■    Il  ■  ^  ■  I      -I     ■  - 1. ■ 

Une  nouvelle  fievae  —  L'association  des  anciens  élèves  de  l'ËOQle 
d'agriculture  de  Huy  a  décidé  la  publication  d'une  Revue  trimestrielle.  - 
Nous  lui  souhaitons  longue  vie  et  prospérité. 

Distinetion.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomination  an  grade 
d'oSicier  du  Mérite  agricole  de  M  Bruant,  le  créateur  de  tant  de  belles 
variétés.  Nous  lui  adressons  nos  félicitations  les  plus  chaleureuses. 

Gongrôs  national  d'Horticulture,  organisé  par  la  Fédération  des 
Sociétés  Horticoles  de  Belgique,  sous  la  Présidence  d'Honneur  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture. 

La  GommissioQ  organisatrice  a  décidé  que  le  Congrès  se  tiendrait  à 
St-Trond.  La  date  en  est  fixée  au  dimanche  22  fit  au  lundi  23  septem- 
bre 1907.  Des  traÎDS  supplémentaires  établiront  avec  St-Trond  des 
communications  faciles.  Le  Congrès  réunit,  à  ce  jour,  plus  de  550  adhé- 
sions. Les  rapports  qui  seront  envoyés  avant  le  20  août  seront  imprlioés 
et  distribués  avant  la  réunion  du  Congrès.  Les  plus  méritants  seront 
primés  (médailles  de  vermeil  ou  d'argent  avec  diplôme).  Souscriptions 
et  renseignements  au  Secrétariat-général,  101,  rue  de  Statte,  à  Huy* 
((cotisation  au  Congrès  :  deux  francs  ) 

Exposition  Internationale  d'Amsterdam.  —  La  première  réunion 
du  groupe  horticole  a  eu  lieu  le  11  juillet  à  Bruxelles,  à  l'hôtel  an 
Ministère  du  travail    étaient  présents:  MM.   F.   db  Smbt»    Préaident, 

F.  Lambbau,  Vice-Président,  Gentil,  Secrétaire,  L.  Breyosl,  J.  Clo^om, 

G.  Duriez,  A.  Gallet.  C  Éërkvoorde,  E.  Nagbls  et  U.  Yabs. 

La  section  belge  aura  une  superûcie  d'environ  2500  mètres  carrés;  iQs 
jardins  en  auront  à  peu  près  700  ;  la  superficie  totale  des  tables  d'exposi- 
tions réparties  dans  les  halls  occupera  une  centaine  de  mètres  carrés. 

Le  transport  des  plantes  est  gratuit  à  l'aller  et  au  retour  etles  prix 
consisteront  en  espèces,  médailles  et  diplômes.  L'ouverture  aura  lieu  le 
15  août  et  la  fermeture,  le  1*'  octobre.  La  visite  officielle  de  ^.  M-  ^ 
Beine  des  Pays-Bas  et  du  Prince  Consort  est  dès  à  présent  assurée. 

Nos  confrères  qui  ont  été  convoqués  et  qui  n'ont  pu  se  rendre  à  la 
première  séance,  sont  convoqués  à  nouveau  pour  le  33  juillet  à  2  1/2  b. 
précises;  nous  espérons  que  le  groupe  gai^tois  ne  manquera  pas  <>Qite.foi8 
d'être  au  poste. 


y^r,^ 


SALVIA    PRINCEPS  . 


Salvia  princeps. 


Le  Salvia  prineeps  figuré  sur  la  plancbe  ci-dessous  est  origioaire 
du  Mexique  et  a  été  importé  par  la  maisoD  Besson  frères,  de  Nice. 

Cette  labiée,  appartient  à  la  section  des  Sal$ia  suJTriitesceBts. 
Elle  eftt  de  serre  froide,  mais  il  est  bon  de  la  maintenir  d«(is  une 


Flg.  33.  —  Salvia  prineept. 

température  de  6*  au-dessus  de  zéro;  sinon,  la  feuille  se  couvre 
de  tacbes  de  rouille  et  la  Ooraison  est  médiocre. 

Les  Sears  disposées  en  grands  épis  verticillés  terminant  les 
rameaux,  sont  de  couleur  vive  et  d'an  beau  cramoisi  rose 
brillant.  Les  feuilles  sont  grandes,  ovales,  cordées,  avec  la  nervure 
principale  fortement  accentuée.  Dans  son  ensemble,  cette  variété 
constitue,  avec  les  Salvia  alba,  S.  Beerii,  S.  gesneriflora,  S.  caealifolia 
et  autres,  de  cbarmaotea  plantes  de  floraison  Mvaroale. 

Elles  atteignent  un  mètre  à  i  m.  50,  elles  vont  mdme  parfois 
jusqu'à  2  mètres  de  bautear  et  foroieDt  de  fortes  teufes  du  plv 
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gTAni  effet  décoratif,  tl  est  cependant  préférable  de  le&  tailler  après 
In  floraison  et  de  les  maintenir  daos  des  dimensions  moyenneB  par 
pincement,  aQn  d'obtenir  des  sujets  bien  garnis  et  pins  florifères. 

Ces  plantes  se  multiplent  facilement  de  jeunes  boutures  i 
l'étouffée;  leur  ealture  est  des  plus  élémentaire. 

Appréciant  le  mérite  de  ce  Salvia,  le  Jury  du  Meeting  Horticole 
de  Gand  du  6  janvier  dernier  lui  décerna  la  plus  haute  distinction. 

Vn  Amaleur. 


Le  Salvia  splendens  nain 

très  hâtif  ''  Incendie 


Fig.  53.  —  Salvia  tplendtni  ttain  très  hàtif  •  Incendie  >. 

Peu  de  plantes  conviennent  mieux  pour  la  garniture  des  jardins, 
pour  la  confection  des  corbeilles  comme  pour  la  formation  des 
bordures.  Les  Sauges  sont  des  plantes  de  tonte  beauté,  princi- 


—  259  — 

paiement  la  variété  qui  nous  occupe;  fleurissant  dès  le  mois  de 
juin  jusqu'aux  gelées,  elle  donne  des  inflorescences  à  grandes  fleurs 
d'une  magnifique  couleur  rouge  intense.  Elle  n'atteint  que  0,60  cm. 
de  haut.  Son  port  est  des  plus  gracieux.  Un  dernier  point  qui  ep 
fera  une  des  favorites  de  nos  jardins,  c'est  que  ses  tiges  coupées, 
mises  dans  l'eau,  se  conservent  très  longtemps  et  constituent  ainsi 
une  grande  ressource  pour  garnir  les  appartements.         Floris. 


Les  Droits  d^entrée 

qui  grèvent  les  jurbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

dans  divers  paysCi). 

TARIF  DOUANIER  CANADIEN. 

Rubrique  78.  —  Plantes  pour  horticulteurs  :  Palmiers,  Fougères, 
plantes  à  caoutchouc  (Ficus)  Glaïeuls,  Canna,  Dahlias  et  Pivoines^ 
22  pour  cent  ad  valorem. 

Rubrique  79.  —  Plantes  pour  horticulteurs  :  Azalées,  Rhododen* 
drum,  Lilas  en  pots  (pot  grown  Lilacs),  greifes  de  Rosiers  et  autres, 
souches  d'Œillets  de  semis  (carnation  seedlings  stocks]  Araucarias, 
bulbes,  oignons,  tubercules,  rhizomes  et  racines  (dormant  roots) 
non  dénommés  ;  égrains  et  sauvageons  (plantes  semées)  destinés  à 
la  gjeffe  des  premiers.  Poiriers,  Pêchers  et  autres  arbres  fruitiers  : 
libres. 

Rubrique  80.  —  Arbres  non  dénommés  et  cardères  (teasels)  : 
libres. 

Rubrique  81.  —  Arbres  :  Pommiers,  Cerisiers,  Pêchers,  Poiriers, 
Pruniers  et  Cognassiers  de  toutes  sortes  et  petits  Pêchers,  connus 
sous  le  nom  de  «  boutures  du  mois  de  juin  i  :  8  cents  la  pièce. 

Rubrique  82.  —  Vigne,  Grroseillers  à  maquereaux.  Framboisiers, 
Groseillers  et  Rosiers,  plantes  à  fruits  non  dénommés,  arbres, 
plantes  et  arbustes  ordinairement  connus  sous  le  nom  de  plantes 
de  pépinières,  non  dénommés,  20  pour  cent  ad  valorem. 

Factures  exigées  pour  le  dédouanement  des  marchandises  expédiées  au 
Canada,  —  La  douane  canadienne,  exige  pour  Timportation  des 
marchandises  dans  le  Dominion,  des  factures  remplissant  certaines 
conditions  que  nous  croyons  utile  d'indiquer  ci-après  en  y  intro- 
duisant les  changements  survenus. 

1  •  —  Les  factures  se  rapportant  à  des  marchandises  vendues  antérieu- 
rement à  leur  embarquement  doivent  mentionner  les  marques  et 


(1)  SuitCf  voir  p.  24â. 
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naméroB  des  colis   et  porter   deux  colonnes  avec  les   entêtes 
suivants  : 

a)  Valeur  marchande  réelle  des  marchandises  vendues  pour  la 
consommation  intérieure  (Pair  market  value  as  sold  for  home 
co&sumption). 

Cette  valeur  doit  être  calculée  d'après  le  prix  courant  des 
marchandises  sur  les  principaux  marchés  du  pays  d'origine»  tous 
frais  compris  avant  l'embarquement  et  à  l'époque  de  l'exportation 
directe  des  marchandises  vers  le  Canada.  Cette  valeur  n'est 
susceptible  d'aucune  réduction  de  quelque  nature  que  ce  soit. 

b)  Prix  de  vente  fixé  à  l'acheteur  au  Canada  (selling  price  for  the 
purchaser  in  Canada.) 

Les  factures  doivent  être  signées  par  le  vendeur  ou  son  agent  et 
être  suivies  de  deux  déclarations  signées  la  première  par  l'expor- 
tateur, ou  son  associé,  ou  un  employé  ou  commis  de  l'exportateur 
ayant  connaissance  des  faits  constatés  et  la  seconde  par  l'expor- 
tateur. 

Ces  déclarations  conçues  dans  des  termes  adoptés  sont  à  la 
disposition  des  intéressés  aux  consulats  britanniques  et  com- 
portent : 

1*  Déclaration  concernant  la  valeur  des  marchandises. 

2*  Déclaration  concernant  l'origine  des  marchandises. 

2.  —  Les  factures  de  marchandises  envoyées  en  consignation  sans 
vente  antérieure  à  l'embarquement,  doivent  indiquer  les  marques  et 
numéros  des  colis  et  porter  dans  leur  unique  colonne  Tentâte 
suivant  : 

Valeur  marchande  réelle  des  marchandises  vendues  pour  la 
consommation  intérieure  (Fair  market  value  as  sold  for  home 
consumption.) 

Elles  doivent  être  signées  par  le  propriétaire  de  la  marchan- 
dise ou  son  agent  et  suivies,  comme  celle  de  la  première  catégorie, 
de  deux  déclarations,  relatives  l'une  à  la  valeur  et  l'autre  à  l'ori- 
gine des  marchandises. 

a)  La  première  de  ces  déclarations  doit  être  certifiée  dans  les 
pays  non -britanniques  par  un  consul  d'Angleterre  ou  d'une  autre 
nationalité,  ou  bien  par  un  notaire  ou  un  autre  fonctionnaire 
autorisé  à  recevoir  des  serments. 

b)  La  seconde  déclaration  a  la  même  teneur  que  celle  prévue 
pour  les  factures  de  la  première  catégorie. 

Les  modèles  de  ces  déclarations  sont  également  à  la  disposition 
des  intéressés  aux  consulats  britanniques. 
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Indicaiions  générales.  ^  Les  exportateurs  peuvent,  pour  la  con- 
fection des  factures,  utiliser  leurs  propres  formules,  à  condition 
de  remplir  les  conditions  indiquées  ci-dessus. 

Le  texte  des  deux  déclarations  peut  être  écrit,  imprimé  ou 
reproduit  à  Taide  d'un  timbre  sur  le  recto  ou  le  verso  des  fac- 
tures, mais  non  attaché. 

Les  factures  doivent  être  transmises  par  la  poste^  en  triple 
exemplaire,  par  l'exportateur  à  l'importateur  ou  à  son  agent,  dont 
deux  doivent  servir  à  la  déclaration  en  douane  au  port  canadien 
de  destination. 

La  douane  n'exige  pas  la  remise  de  semblables  factures  au 
transporteur  de  la  marchandise. 

Des  factures  en  double  exemplaire  sont  également  exigées  pour 
les  marchandises  libres  de  droits. 

(il  suivre.)  Arthur  De  Smet. 


Bibliographie. 


Liste  des  plantes  euUivées  dans  les  serres  chaudes  ei  eoùomales  dm  Jardin 
botanique  de  l'Etat  à  Bruxelles ^  par  L.  Gbktil,  chef  de  culture.  —  Cette 
liste,  dressée  et  publiée  pour  la  première  fois  par  notre  confrère 
M.  L.  Gentil,  comprend  tous  les  végétaux  en  culture  dans  les  serres 
chaudes  et  coloniales  du  Jardin  botanique  de  l'Ëtat  à  Bruxelles.  A  côté 
de  chaque  nom  de  plante,  figurent  les  noms  admis  et  leurs  synonymes. 
Le  nom  de  chaque  espèce  ou  variété  est  suivi  du  nom  d'auteur,  de 
l'habitat  de  la  plante  et,  autant  que  possible,  de  la  mention  d'un  ouvrage 
dans  lequel  on  peut  en  trouver  une  figure. 

La  collection  des  services  des  serres  chaudes  et  coloniales,  comprend 
environ  1000  genres,  ddOO  espèces,  370  variétés  et  de  nombreuses  formée 
horticoles.  Cette  liste  renferme  5,700  noms  admis  ei  synonymes. 

L'ouvrage  est  illustré  de  deux  magnifiques  vues  montrant  la  serre 
aux  Fougères  transformée.  Le  mur  du  fond  a  été  masqué  par  des  travaux 
d'enrochement  superbes  et  d'une  réalité  saisissante. 

Ce  travail,  aussi  complet  que  possible,  sera  d'une  grande  utilité 
pour  les  botanistes  et  les  horticulteurs  qui  pourront  y  retrouver  mainte 
plante  dont  la  culture  avait  été  abandonnée.  Gh.  P. 


Communications  règnes.  —  E.  B.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
accepter  votre  articulet.  La  Revue  n'insère  ni  les  communications 
anonymes  ni  celles  venant  de  personnes  qui  ne  se  font  pas  connaître  et 
signent  par  initiales. 

Contre  la  Piqûre  des  Abeilles,  la  Revue  hortieole  des  RBuches^du- 
Rhâue  donne  le  conseil  suivant  :  Beaucoup  de  remèdes  ont  été  indiqués 
pour  calmer  la  douleur  occasionnée  par  la  piqûre  des  Abeilles. 

Un  certain  nombre  sont  efficaces.  Cependant  il  est  bon  d*en  indiquer 
de  nouveaux  afin  qu'en  ait  l'avantage  d*en  avoir  toujours  un  sous  la  main 
le  cas  échéant.  En  voici  un  qui,  très  simple  est,  dit-on,  très  actif.  Il 
consiste  à  couper  un  poireau  et  à  en  frotter  l'endroit  blessé  ;  la  douleur 
disparaît  au  bout  de  très  peu  de  temps.  On  peut  employer  ce  remède  arec 
le  même  succès  contre  les  piqûres  des  cousins. 
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L'industrie  horticole  en  1906. 

(Rapport  ée  U  Chambre  et  commerce  et  des  fabriques  4e  Gantf). 

Dans  notre  rapport  de  Tannée  dernière,  nous  avions  signalé  que 
TAzalée  dont  la  culture  se  fait  sur  une  vaste  échelle,  s'était  vendue 
à  des  prix  peu  rénumérateurs.  11  en  est  de  même  pour  Tannée  qui 
vient  de  finir.  Le  prix  des  Lauriers  a  subi  également  une  baisse 
notable.  Par  contre,  les  Palmiers»  les  Araucaria  ont  trouvé  acqué- 
reurs aux  prix  habituels. 

La  vente  a  été  particulièrement  active  à  Tautomne  et  TafQuence 
des  acheteurs  étrangers  a  été  considérable.  Il  entre  de  plus  en  plus 
dans  Tusage  de  venir  faire  des  achats  sur  place.  L'Allemagne  semble 
nous  avoir  envoyé  le  plus  fort  contingent  d'acheteurs.  Quelques 
Américains  viennent  aussi  régulièrement  chaque  année  et  font  des 
achats  très  importants. 

De  Russie  les  demandes  sont  venues  plus  nombreuses  que  Tannée 
précédente.  Certaines  villes,  telles  que  Riga,  Saint-Pétersbourg, 
Varsovie,  ont  passé  à  certaines  de  nos  grandes  firmes  des  ordres  très 
importants.  Malheureusement  les  paiements  se  font  lentement  et  il 
y  a  lieu  d'être  très  circonspect  dans  le  choix  des  clients. 

Les  droits  protecteurs,  dont  quelques  uns  de  nos  produits  sont 
frappés  en  Allemagne  depuis  le  l*'  mars  dernier,  ont  jeté  un 
certain  trouble  dans  les  relations  au  moment  de  leur  application. 
Cependant,  grâce  à  la  façon  scrupuleuse  avec  laquelle  les  exporta- 
teurs belges  se  sont  soumis  aux  règlements  nécessités  par  la  nou- 
velle loi  douanière,  notre  commerce  avec  ce  pays  a  repris  son  cours 
habituel. 

Nos  transactions  commerciales  avec  TAngleterre  semblent  être 
améliorées.  Il  est  toutefois  difficile  de  s*en  rendre  compte  car  nous 
ne  pouvons  nous  baser  sur  aucune  statistique  sérieuse. 

D'après  la  statistique  des  marchandises  exportées  par  le  Canal  de 
Terneuzen,  publiée  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Gand,  il  aurait 
été  exporté  dans  le  courant  de  Tannée  1 .850.942  kg.  de  plantes;  en 
1905,  le  poids  n'était  que  de  1.881.289  kg.  Il  y  aurait  donc  une 
augmentation  de  19.703  kg.  sur  Tannée  précédente.  Mais  les 
plantes  ne  constituant  pas  une  marchandise  pondéreuse,  il  est 
difficile  de  se  faire  une  idée  exacte  de  l'importance  des  exportations. 
En  outre,  il  faut  comprendre  dans  ces  chiffres  le  poids  des  plantes 
expédiées  vers  la  Scandinavie  et  la  Russie,  via  Rotterdam. 

D'après  les  avis  reçus  des  agences  maritimes,  la  douane 
anglaise  exige  que  les  documents  accompagnant  les  expéditions 
(le  plantes  vers  TAngleterre  renseignent  dorénavant  le  nombre  de 
plantes  contenues  dans  chaque  colis.  Il  est  possible  que,  de  cette 
façon,  on  pourra  établir  plus  sérieusement  le  chiffre  de  nos  expor- 
tations vers  TAngleterre.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  notre 
commerce  souffre  des  ventes  publiques  de  plantes  belges  qui  s'y 
font  régulièrement  à  des  époques  déterminées  et  dont  nous  avons 
déjà  signalé  le  danger  dans  nos  rapports  antérieurs* 
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Nos  exportations  vers  les  autres  pays  d'Europe  ont  été  de  même 
importance  que  l'année  précédente.  D*après  le  relevé  fourni  par 
Monsieur  Atwell,  consul  des  Etats-Unis  d'Amérique,  le  chiffre  de 
nos  importations  s'est  élevé  à  fr.  1.566.588,20. 

U  atteignit  en  1905  la  somme  1  million  180.815,50.  fr.  Il  y  a 
donc  une  augmentation  de  fr.  885.772,70  sur  Tannée  dernière. 

Dans  ces  dix  dernières  années  le  chiffre  de  nos  exportations  a  été 
sans  cesse  croissant. 

En  1897  il  était  de  fr.  547.924,10  ;  il  y  a  donc  pour  cette  période 
une  augmentation  de  fr.  1.018.664,10.  Malgré  les  droits  prohibitifs 
qui  ont  été  portés  de  15  à  25  */•  (^  valorem,  nos  exportations  ont 
augmenté  d'année  en  année. 

Parmi  les  •  Orchidées  >  malgré  le  grand  nombre  de  produits 
résultant  de  croisements  qui  ont  été  jetés  sur  le  marché  quelques 
variétés  ont  atteint  des  prix  très  élevés.  L'Angleterre  est  notre 
meilleur  débouché  pour  ce  genre  de  plantes.  Quelques  c  gentlemen  > 
ont  payé  jusque  trente  mille  francs  des  variétés  hors  ligne. 

Cet  article  de  luxe  restera  une  source  de  sérieux  bénéfices  pour 
autant  que  les  variétés  mises  en  vente  soient  réellement  nouvelles  et 
de  premier  ordre. 

Un  commerce  qui  pourrait  prendre  une  grande  extension  est 
celui  de  TAzalée  fleurie  et  en  général  de  toutes  les  plantes  fleuries 
à  l'époque  de  la  Noël  et  du  Nouvel  an. 

A  cette  époque,  à  Paris,  la  demande  de  plantes  fleuries  ou  de 
plantes  à  feuillage  panaché  ou  coloré  est  énorme;  il  est  certain 
que  ces  plantes  seraient  l'objet  de  transactions  fructueuses,  si  nous 
avions  à  notre  disposition  des  wagons  chauffés.  Cette  question  a 
déjà  été  longuement  traitée  par  la  Chambre  Syndicale  des  Horticul- 
teurB  belges. 

A  la  suite  de  pourparlers  avec  l'Administration  du  chemin  de  fer, 
la  Chambre  avait  été  autorisée  à  créer  ces  wagons  et  à  faire  à  ses 
frais  le  premier  essai. 

Malheureusement  les  conditions  de  circulation  de  ce  matériel 
nouveau  tant  sur  les  chemins  de  fer  belges  que  sur  les  lignes 
internationales,  ne  répondaient  pas  au  vœu  de  l'industrie  horticole 
et  cette  question  n'a  pas  reçu  de  solution  définitive. 

La  production  de  la  fleur  coupée  a  depuis  quelques  années  fait 
des  progrès  marquants  en  Belgique.  Les  cultures  se  sont  perfec- 
tionnées de  manière  à  pouvoir  fournir  de  la  marchandise  de  toute 
première  qualité.  Cette  année  la  demande  pour  les  fleurs  d'Orchi- 
dées a  été  encore  plus  considérable  que  les  années  précédentes. 

Certaines  fleurs,  comme  les  Cypripèdes  presque  abandonnées, 
jouissent  de  nouveau  de  la  môme  vogue  qu'autrefois;  il  en 
résulte  que  le  prix  payé  pour  certaines  fleurs  aux  environs  du 
Nouvel  an  a  été  fort  élevé. 

Cette  branche  de  l'activité  horticole  est  donc  en  pleine  voie  de 
prospérité.  Elle  le  serait  davantage  encore  si  les  conditions 
de  transport  étaient  améliorées.  Les  fleurs  devraient  pouvoir 
arriver  rapidement,  avec  des  itinéraires  fixes  et  déterminés,  aux 


gmades  eapittles  de  l'Europe  :  Paiii«  Londres,  Berlin^  SUPéfers- 
bourg,  Vieone»  Rome,  Madrid,  Amsterdam,  Stockholm,  Ciopeii- 
bague,  etc. 

Les  pépinéristes  sont  particulièrement  éprouvés  par  les  droits 
prohibitifs  de  l'Allemagne.  Certains  articles  tels  que  les  Conifères 
et  les  arbres  d'ornement  ne  trouvent  plus  acquéreurs  dans  ce  pays. 

L'exportation  vers  TAngleterre  ne  prend  aucune  extension*  Par 
contre  l'Amérique  semble  devenir  un  bon  débouché. 

Les  salaires  ont  été  les  mêmes  qu'en  1905,  cependant  il  y  a 
tendance  à  relèvement.  Comme  on  ne  forme  plus  d'apprentis^  il 
y  a  pénurie  de  bons  ouvriers. 

L'accroissement  extraordinaire  des  établissements  bortiecdes 
dans  les  environs  de  Gand  et  de  Bruges  semble  s'être  arrêté.  On  ne 
bâtit  plus  guère  dans  les  environs  de  ces  villes;  les  grands 
établissements  seuls  donnent  une  plus  grande  extension  à  leurs 
installations. 

On  peut  conclure  de  ces  faits  que  l'année  1906  dans  son  ensemble 
a  été  satisfaisante.  Elle  eût  été  meilleure,  si  le  prix  élevé  de 
certaines  matières  employées  dans  notre  industrie,  telles  que 
charbons,  matériel  d'emballage  et  autres  matières  premières, 
n'avaient  été  hors  de   proportion  avec  les  bénéfices  réalisés. 

La  production  s'étant  ralentie  dans  certains  articles,  il  en  est 
résulté  un  relèvement  appréciable  dans  les  prix.  Cette  situation» 
malheureusement,  ne  sera  pas  de  longue  durée.  Des  quantités 
considérables  de  graines  de  Palmiers  nous  arrivent  d'Australie  et 
du  Brésil  et  une  surproduction  est  à  craindre  dans  un  temps 
rapproché.  Charles  Pynaert. 

Bégonia  elatior. 

Les  Bégonia  elatiar,  dont  nous  donnons  la  reproduction  ci-contre 
en  une  magnifique  planche  noire,  appartient  à  cette  série  de  Bégonia 
issus  du  croisement  du  B.  socotrana  par  des  variétés  de  Bégonia  bul- 
beux. —  Il  fleurit  en  octobre,  novembre  et  décembre.  —  Les 
fleurs  sont  rose  carminé,  demi-doubles  très  abondantes,  Torman tune 
belle  masse  fleurie  se  détachant  sur  le  feuillage.  C'est  une  excellente 
acquisition.  Elle  est  comme  plante  décorative  une  précieuse  ressource 
pour  les  fleuristes  qui  l'utiliseront  avec  avantage  dans  toutes 
les  compositions  florales.  Ch.  P. 


La  vie  horticole. 

La.  visite  royale  à  Oand.  —  Le  Roi  s'est  rendu  à  Gand  la  seonaiiie 

dernière  afin  de  visiter  les  nouvelles  installations  maritimes*  A  oetto 
occasion  il  a  tenu  à  féliciter  dans  leur  ville  natale  non  seulement  les 
fameax  vainqueurs  d'Henley,  mais  aussi  les  promoteurs  et  les  organisa- 
teurs de  l'exposition  internationale  de  1913.  Parmi  les  nombreuses 
autorités  présentes,  il  s'est  fait  présenter  M.  H.  De  Wilde.  Directeur  des 
plantations  publiques  et  Président  de  la  Commission  de  Taménagement 


«  de  lllortlciiltnie 

bclfe  et  étranger*. 
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des  jardins  de  la  ftiture  exposition,  avec  lequel  il  s'esl  entretenu  tout 
particulièrement.  11  a  éiais  Tdapolr  que  THortiNmlture  et  les  Jardins 
formeraient  le  clou  de  la  World's  fair  et  que  la  Ville  de  Gand,  à  cette 
occasion,  se  serait  montrée  digne  du  grand  renom  qu'elle  m  a<;qais  dans 
lart  horticole. 

Le  Gerele  iKsrtIeole  Vapii  Hoatte  organise  pour  dimanche  f  f  août 
prochain  à  la  Place  du  Progrès  à  Ledeberg.  un  grand  Marchô-Ëzposltionr 
Le  Jury  se  réunira  à  7  heures  du  dMtin  à  la  salle  des  mariages  de  la 
Maison  communale  à  Ledebcrg. 

Une  fête  des  arbres  aura  lieu  à  Esneux,  le  11  août  prochain.  La 
fjgue  des  Arbres  compte  aujourd'hui  des  membres  nombreux  qui  se 
recrutent  dans  le  monde  intellectuel  et  artistique  La  cérémonie 
consistera  à  planter  un  arbre  à  Beaumont,  sur  les  bords  de  TOurthe. 
11  y  aura  aussi  un  oortèje  suivi  de  récitations  de  poésies,  de  chants, 
de  discours^  etc. 

Boole  nationale  d'Hortloultare  de  Versailles.  —  Les  élèves  de 
l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  ont  fait,  du  16  au  23  Juin, 
leur  voyage  de  un  d'études  en  Belgique  et  en  Hollande. 

Ils  étaient  conduits  par  MM.  RsKé,  Ed.  André  et  Gèm6uh,  professeurs, 
et  PiGAT,  agent  comptable  de  l'Ecole. 

A.  Bruxelles,  la  visite  du  Jardin  botanique,  des  cultures  d'Orchidées  de 
M.  Pbbtbrs,  de  l'établissement  DnAPS-DoM^à  Laeken,  leur  ont  donné  une- 
première  idée  du  dév-^loppement  de  l'horticulture  dans  cette  région; 

A  Hoeylaert,  pays  entièrement  couvert  de  serres,  les  élèves  ont  été 
émerveillés  par  l'importance  des  cultures  fruitières  sous  verre. 

En  Hollande,  Haarlem  avec  ses  champs  fleuris  d^Anémones,  de  Renon- 
cules, d'AlUum  aux  tons  les  plus  variés>  leur  a  donné  Tunique  exemple 
des  cultures  év^latantes  et  grandioses  du  plus  grand  centre  de  produc 
tion  des  plantes  bulbeuses.  Chez  M.  Kuelage,  Thorticulteur  bienveillant 
par  excellence,  ils  ont  étudié  en  détail  les  cultures  si  curieuses  d*oignons 
à  fleurs  et  les  diverses  opérations  accessoires.  La  visite  de  BloemendaU 
de  son  parc  et  de  ses  coquettes  villas  a  terminé  cette  première  étape  des 
mieux  remplie. 

La  deuxième  étape  en  Belgique,  la  plus  intéressante,  comprenait 
d'abord  la  visite  de  la  ville  d'Anvers,  puis,  à  Gand  celle  des  grands 
établissements  Van  Houtte,  De  Smet  frères  Ptnaert-Van  Qbert  et 
des  serres  de  la  Société  Gantoise  d  horticulture.  Les  élèves  ont  pu  appré- 
cier toute  rimportanoe  des  cultures  spéciales  d<e  Lauriers,  Palmiers, 
Orchidées  et,  en  général,  do  toutes  les  plantes  de  serre.  La  yisite  de 
l'Ëcole  d'horticulture  de  Gand  les  a  aussi  vivement  intéressés. 

A  Bruges,  les  gigantesques  cultures  d'Azalées  de  MM  Sandbb,  les 
Palmiers,  les  Dracaena,  leur  ont  démontré  que  l'horticulture  est  là  une 
véritable  industrie  qui  est  la  source  de  la  plupart  de  nos  plantes  de  serre. 
Les  Orchidées  rares,  aux  prix  fabuleux  et  fantastiques,  qu*on  leur  a 
présentées^  leur  ont  fait  sentir  tout  le  profit  qu'on  peut  tirer  d'hybrida- 
tions bien  conduites. 

L'excursion  s'est  terminée  par  la  visite  de  la  ville  de  Lille  où,  guidés 
par  le  Directeur  des  promenades,  M.  Saint-Léger,  ancien  élève  de 
Versailles,  les  élèves  ont  visité  les  parcs  et  promenades  de  la  ville  dont 
la  plantation  et  rornementation  si  bien  conçues  font  Tadmiratlun  de  tous 
les  amateurs. 

C'est  avec  regret  que  tous  ont  quitté  les  diverses  localités  où  l'accueil 
a  été  partout  bienveillant  ;  ils  garderont  le  meilleur  souvenir  de  cette 

belle  et  instructive  excursion.  Bach 

Élèvo  (le  :^«  aniH»e. 
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Autour  de  mon  jardin 


(1) 


La  période  d'activité  recommence  pour  le  jardinier;  il  doit  non 
seulement  s  occuper  de  la  récolte  de  ses  produits  qui  sont  nombreux 
et  Taries, 

—  Quand  août  tst  bon 
Abondanea  en  maison;  — 

mais  il  ne  doit  pas  oublier, 

—  Qui  dort  en  août 
Dort  ton  coût,  « 

les  semis  et  plantations  des  végétaux  destinés  à  la  consommation 
ou  à  une  utilisation  hivernale  et  printanière. 

c  Remuez  votre  champ  dès  qu'on  aura  fait  Taoût  ■ ,  dit  le  bon 
La  Fontaine,  suivons  cet  avis  au  Potager,  et  remplaçons-y  les 
légumes  récoltés,  par  d'autres,  tels  que  Poireaux,  Choux -verts  non 
pommés,  Ëpinards,  Mâche,  etc.,  le  terrain  ayant  été  au  préalable, 
bêché  et  bien  arrosé  d'engrais  liquide. 

Semons  dans  la  première  quinzaine  de  ce  mois,  pour  la  consom- 
mation hivernale,  les  Épinards,  le  Cerfeuil;  répétons  les  mêmes 
semis  vers  la  un  du  mois,  afin  d'assurer  une  bonne  récolte  et  une 
succession  de  produits.  Faisons,  pour  le  même  motif,  un  second 
semis  de  Claytone  de  Cuba  (excellent  Pourpier  d'hiver).  Semons 
en  pépinière  les  Oignons  blancs  de  Barletta,  de  Nocera,  les  Choux 
de  Milan  tordus,  hâtifs  de  la  St-Jean,  hâtif  d'Ulm,  etc..  Choux  cabus 
blancs.  Choux  d'York,  Cœur  de  bœuf  et  Choux  rouges.  C'est  aussi 
le  moment  de  faire  un  semis  de  Navets  et  de  Persil  pour  Thiver. 
Vers  le  15  du  mois  faisons  un  premier  semis  de  Mâche.  ProiltonSi 
pour  faire  une  bonne  provision  d'Endives  et  de  Scaroles,  des 
intervalles  laissés  libres  entre  les  jeunes  plants  de  Fraisiers  et  ne 
laissons  aucun  coin  inoccupé.  Si  ce  n'est  pas  encore  fait,  bâtons 
nous  de  terminer  les  plantations  de  Céleris,  de  Poireaux  etc. 

Les  plants  de  Fraisiers  que  nous  avons  préparés  précédemment, 
peuvent  être  repiqués  en  place  ou  en  pépinière;  on  aura  soin  de 
leur  donner  un  bon  arrosage  et  de  les  ombrager  pendant  les 
premiers  jours. 

La  récolte  des  Artichauts  terminée,  supprimons  les  tiges  florales 
jusque  près  du  sol,  en  prenant  la  précaution  de  ne  pas  blesser  les 
œilletons.  Supprimons  de  même  les  fleurs  de  Scorsonères.  Un  bon 


(l)  Suite,  voir  p.  249. 
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arrosage  d*engrais  liquide  aux  Glioux-fleurs,  aux  Cardons,  aux 
Céleris,  aux  Poireaux,  contribuera  énormément  à  leur  bon  déve- 
loppement. 

Quelques  plantes  condimentaires,  telles  que  la  Marjolaine»  la 
Menthe,  TEstragon,  etc.,  peuvent  être  récoltées  et  séchées  à 
l'ombre  pour  la  consommation  hivernale. 

Dans  le  courant  de  la  seconde  quinzaine,  on  sème  la  Laitue  Tom 
Pouce  de  Wheeler,  que  l'on  repique  ensuite  sous  châssis  pour  la 
consommation  de  fin  d'automne.  Semons  encore  les  Choux-fleurs 
nain  hâtif  d'Erfurt  ou  Lenormand  à  pied  court,  que  l'on  hivernera 
en  serre  ou  sous  châssis  froid.  Ces  jeunes  plantes  mises  sur  couche 
chaude  vers  la  fin  de  l'hiver,  fourniront  les  premiers  produits  au 
printemps.  Il  arrive  souvent  que  ces  Choux-fleurs  pomment  un 
peu  hâtivement  en  hiver;  pour  éviter  ce  désagrément,  il  faut  tenir 
les  plantes  dans  une  température  plutôt  basse  qu'élevée  et  leur 
donner  le  plus  d'air  possible. 

Pour  bien  réussir  un  semis  de  Cerfeuil  bulbeux,  faisons-le  à 
cette  époque;  les  chances  de  réussite  sont  plus  nombreuses  actuel- 
lement qu'au  printemps.  Semons,  vers  la  fin  du  mois,  notre 
deuxième  saison  de  Mâche,  Epinard,  Cerfeuil,  etc.,  et  n'oublions 
pas  le  buttage  des  Oxalis. 

L«es  Fraisiers  destinés  à  la  culture  forcée  sont  empotés  et  mis 
en  plein  soleil  sur  une  plate  bande  du  jardin.  C'est  également  le 
moment  de  renouveler  nos  planches  de  plantes  condimentaires: 
Oseille,  Thym,  etc.  Profitons  de  ce  moment  d'accalmie  pour  rentrer 
sous  hangar  le  terreau  destiné  à  la  formation  des  couches  printa- 
niëres. 

Les  pluies  et  les  temps  sombres  dont  nous  avons  été  gratifiés 
ces  derniers  temps,  nous  ont  dispensé  d'arroser  les  Cardons;  toute- 
fois si  les  chaleurs  nous  revenaient  et«  par  là,  la  sécheresse  de  la 
terre,  nous  serions  forcé  de  leur  accorder  un  arrosage  de  temps  à 
autre.  Pour  éviter  que  les  vents  violents  ne  brisent  les  feuilles, 
entourons-les  d'un  cerceau  protecteur.  Les  Oignons  s'acheminent 
vers  leur  maturité  ;  pour  les  avancer  et  assurer,  rabattons  les  fanes 
sur  le  sol. 

Si  vous  êtes  un  fin  gourmet,  vous  passerez  certainement  une 
bonne  partie  de  votre  temps  au  Jardin  fruitier,  car  les  fruits 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreux. 

Il  y  a  des  abricots,  des  pêches,  des  prunes,  des  raisins  à 
cueillir;  il  y  a  de  bonnes  poires  :  Ananas  de  Courtrai,  etc.;  d'ex- 
cellentes pommes  :  Borovitsky,    Sops  of  wine,   etc.,   qu'il  faut 


—  268  — 

enlever  de  Tarbre  avant  leur  maturité.  Il  faut  aussi  continuer 
les  travaux  mentionnés  en  juillet. 

N*oublions  pas  les  bassinages  journaliers  sur  les  Pâchers.  Ce 
travail  influe  considérablement  sur  la  santé  des  arbres  et  le  gros- 
sissement des  fruits;  les  cesser  toutefois  quand  les  fruits  commen- 
cent à  mûrir.  On  exposera  ceux-ci  aux  rayons  solaires,  afin  de  leur 
donner  cette  belle  teinte  veloutée  qui  fait  la  joie  des  gourmets. 
Nous  voici  arrivés  à  la  meilleure  époque  pour  efifectuer  la  greffe  en 
écusson  à  œil  dormant,  et  Técussonnage  des  boutons  à  fruits. 
Conservons  à  ceux-ci  une  petite  esquille  de  bois  qui  assurera  la 
réussite.  N'oublions  pas  de  tendre  des  pièges  au  pied  des  arbres 
fruitiers  car  les  loirs,  les  rats,  etc.,  sont  très  friands  des  fruits  mûrs. 

Les  vieilles  tiges  de  Framboisiers  dont  la  récolte  est  terminée 
seront  coupées  rez  terre. 

(A  suivre,)  Ch.  Chevalier. 

Mélanges  et  nouvelles. 

Pour  augmenter  la  dorée  du  Raphia,  on  recommande  de  l'exposer 
aux  vapeurs  d'acide  sulfureux  qui  se  dégagent  quand  on  fait  brûler  du 
soufre  dans  un  endroit  bien  fermé;  cela  le  préserve  de  la  pourriture  et 
augmente  sa  durée  de  six  fois  plus. 

Traitement  de  la  Cloque  du  Pêcher.  —  Dans  le  Pelil  Journal 
Agricole,  M.  le  Docteur  Delacroix  indique  les  moyens  suivants  pour 
traiter  cette  maudite  maladie,  la  cloque,  qui  fait  périr  tous  les  ans 
nos  pêchers  : 

1**  Arracher  les  arbres  très  atteints  qui  ne  donnent  aucun  profit  et  sont 
pour  les  autres  une  source  de  contagion  ; 

2°  Si  un  petit  nombre  d'arbres  seulement  sont  atteints,  si,  surtout,  ces 
arbres  ne  portent  que  peu  de  feuilles  malades,  enlever  ces  feuilles  et  les 
détruire  avant  que  la  tache  ne  devienne  pruineuse,  c'est-à-dire  avant  que 
le  champignon  ait  fructifié.  On  comprend  que,  par  ce  procédé,  on 
supprime  une  cause  de  contagion; 

3^  Pulvériser  sur  les  arbres  malades  et  bur  tous  les  voisins,  à  titre 
préventif,  une  bouillie  bordelaise  de  15  o/o  de  sulfate  de  cuivre,  bien 
neutralisé  au  papier  de  tournesol. 

Aux  amis  des  oiseaux.  —  Quand  la  gelée  a  dépouillé  nos  arbres  et 
durci  la  terre,  les  oiseaux,  qui  sont  si  utiles  dans  les  jardins,  ne  trouvent 
que  difficilement  des  refuges  contre  la  bise.  Les  Bambous  au  feuillage 
touffu  et  persistant,  V Arundinaria  japonica  surtout,  leur  servent  admira- 
blement d*abri.  Pendant  tout  l'hiver,  c'est  par  centaines  que  nous  voyons 
chaque  soir  des  oiseaux  d'espèces  variées  s  abattre  sur  chacun  de  nos 
massifs  de  L:;ambous.  Ils  y  sont  aussi  à  l'abri  des  chats,  dont  la  griffe  ne 
mord  pas  sur  les  chaumes  durs  et  lisses,  et  des  rapaces  dont  le  vol  est 
arrêté  par  la  multitude  des  branchettes  La  plante  protège  Toiseau  ;  ce 
n'est  pas  en  pure  perte  pour  celle-ci  ;  il  lui  paie  tribut  en  engrais.  Amis 
des  oiseaux,  qui  pensez  à  nourrir  en  hiver  ces  charmants  hôtes  de  nos 
jardins,  n'oubliez  pas  de  leur  fournir  un  bon  gîte  qui  les  protège  du 
troid;  plantez  des  Bambous  I  {Le  Bambou.) 


il 
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Les  Jardins  de  rExpositlon 


ag:ricole  de  Bruxelles. 


Le  18  juillet  dernier,  8*est  ouvert  le  Concours  général' agricole 
du  Brabant,  organisé  sur  remplacement  des  futurs  quais  de  débar- 
quement du  port  maritime  de  Bruxelles. 

Sous  tous  les  rapports,  cette  exposition  a  été  un  succès.  Elle  a 
reçu  la  visite  du  Roi,  qui  a  exprimé  toute  sa  satisfaction  au  Comité 
exécutif,  composé  de  MM.  Goossens,  président,  Lâmmbns,  vice- 
président.  Van  âutoaerdbn,  secrétaire-général,  De  Baets^  com- 
missaire-général, ainsi  qu*à  M.  J.  Buyssens,  architecte  de  l'Expo- 
sition,  avec  lequel  il  s*est  entretenu  longuement. 

L'Exposition  occupait  un  vaste  terrain  rectangulaire  de  750  m. 
de  long,  sur  80"»  de  large,  longeant  le  nouveau  bassin  Vergote  ;  le 
cadre  était  donc  on  ne  peut  plus  favorable. 

L'entrée  principale,  donnant  sur  l'Avenue  du  Port,  se  trouvait 
presque  au  milieu  de  ce  long  rectangle.  Devant  l'entrée,  M.  Buys- 
sens avait  tracé  un  spacieux  jardin  à  la  française,  aux  proportions 
larges,  au  tracé  simple.  La  préparation  du  relief  du  sol  et  du 
gazonnement  était  échue,  par  adjudication,  à  M.  F.  Dernis,  entre- 
preneur de  jardins  à  Woluwe-lez-Bruxelles.  Ce  relief  avait  été 
soigneusement  étudié  et  a  été  très  minutieusement  exécuté,  suivant 
adroitement  la  légère  pente  de  tout  le  terrain  (5  millimètres  par 
mètre),  vers  le  bassin  Vergote.  Grâce  au  règlement  soigné  de  ce 
relief  et  à  l'uniformité  des  gazons  bien  serrés  et  soigneusement 
posés,  les  lignes  étaient  d'une  grande  netteté.  Si  la  pente  générale 
n*avait  rien  de  déplaisant,  malgré  la  symétrie  du  dessin,  c'est  parce 
qu'aucun  profil  n'était  heurté,  mais,  qu'au  contraire,  ces  profils  se 
suivaient  d'un  bout  à  l'autre  du  jardin  français  de  87  mètres  de 
long  sur  52"  de  large.  Les  corbeilles  de  fleurs  qui  en  occupaient  les 
seize  angles  et  le  centre  s'y  tenaient  bien  d'aplomb  (voir  figures). 
L'alternance  des  corbeilles  fleuries  avec  des  plates-bandes  de  plantes 
vertes,  formait  un  ensemble  riant  en  même  temps  qu'impression- 
nant. La  distance  laissée  entre  les  corbeilles  fleuries  était  suffisante 
pour  que  l'une  ne  nuise  pas  à  l'effet  de  l'autre. 

Les  axes  du  jardin  étaient,  d'une  part,  celui  de  l'entrée 
principale,  perpendiculairement  au  bassin  Vergote,  et,  d'autre 
part,  celui  de  l'avenue  centrale  de  l'Exposition,  large  de  13  et 
longue  de  700  mètres.  Ces  deux  axes,  bien  accentués  par  quatre 
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grand  exemplaire  de  Lomaria  Drapsiana  se  voit  décerner  un  certificat 
avec  félicitations  du  jury;  à  un  DavalUti  ^fooreana,  d'un  beau  port  et  d'une 
belle  culture,  le  jury  décerne  un  certificat  de  mérite;  un  Asplenium  caU" 
dalum,  fort  belle  plante,  obtient  un  certificat  avec  félicitations  du  jury; 
son  Crolon  Leopold  II,  nouveauté  d'un  riche  coloris,  reçoit  un  certificat, 
avec  félicitations  du  jury;  son  Dracaena  nouveau,  Marguerite  Slory,  reçoit 
un  diplôme  d* honneur;  une  plante  très  curieuse,  le  Clerodendron  Baifouri, 
^oL  var,^  obtient  une  mention.  Enfin,  le  Palieota  Barteri^  avec  fruits, 
qui  termine  la  série  des  apports  de  la  maison  Draps-Dom,  reçoit  un 
certificat  de  mérite. 

La  fioriculture  est  très  bien  représentée  : 

M.  Nagbls  présente  une  collection  de  fleurs  coupées  de  Delphinium^ 
en  belles  variétés,  à  hampes  énormes  et  à  fleurs  bien  formées;  le  jury 
leur  décerne  un  certificat  avec  félicitations.  Le  Jardin  botanique  de 
Bruxelles  expose  une  belle  collection  de  fleurs  coupées  d'Iris  Kaempferi^ 
de  grandes  dimensions  ;  elles  obtiennent  un  certificat  de  mérite. 

La  collection  de  fleurs  coupées  de  Bégonia  tubéreux  doubles,  en  beaux 
types,  de  M.  Db  Labt,  obtient  un  certificat  de  mérite. 

Le  Ficus  Bubu,  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  une  jolie  plante, 
reçoit  également  un  certificat  de  mérite 

MM.  DucHBSMB,  Lanthoinb  et  G'"  obtiennent  un  certificat  par  rappel 
pour  leur  Cypripedium  Mnudiae,  plante  bien  fleurie. 

Section  Exposition. 

Dans  les  jardins,  sous  une  galerie  couverte,  citons  les  superbes  roses 
coupées  de  MM.  P.  J.  Van  Dievoet  et  fils,  de  Meysse;  exposées  hors 
concours,  elles  obtiennent  une  médaille  d'or  ;  la  collection  d'œillets 
coupés,  de  M.  De  Bièvrb,  obtient  la  médaille  d'or,  avec  félicitations  du 
jury;  les  roses  coupées  de  M.  Sghovabrts  obtiennent  une  médaille  en 
vermeil,  ainsi  que  les  Dahlia  cactus  en  belles  variétés  de  M.  Dietrigh; 
un  superbe  lot  d'Hortensia  bleus,  de  belle  culturCi  de  M.  Mbes,  de 
Bruxelles,  obtient  une  médaille  de  vermeil  encadrée.      M.  Duqubsnoy. 

Le  Marché  des  fleurs  à  la  place  d'Armes  à  GtaAd.  —  Dimanche, 
21  juillet,  a  eu  lieu  la  cérémonie  traditionnelle  de  la  distribution  des 
récompenses  par  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand 
aux  horticulteurs  qui  exposent  à  la  place  d'Armes,  le  dimanche,  les 
plantes  les  plus  nombreuses  et  les  plus  belles. 

La  place  d'Armes  présentait  un  aspect  tout  particulier.  Tous  les  horti- 
culteurs habitués  du  marché  avaient  tenu  à  montrer  au  public  qu'ils 
étaient  en  mesure,  par  la  qualité  et  la  variété  de  leurs  produits,  à  satis- 
faire les  plus  difficiles. 

M.  Ad.  Db  Vribserb-Rembns  a  eu  les  honneurs  de  la  journée;  il  avait 
un  lot  superbe,  admirablement  varié  et  disposé  avec  beaucoup  de  goût. 

Gomme  le  montre  la  planche  ci  contre,  des  Palmiers  et  des  Lauriers  en 
formaient  le  fond;  quantités  de  Géranium,  Lobelia,  Fuchsia,  Canna, 
Amaryllis,  Odontoglossum,  Bégonia,  Hydrangea,  Dracsena  colorés, 
Yeronica,  Metrosideros,  étaient  disposés  çà  et  là>  formant  un  mélangé  de 
coloris  produisant  un  etfet  ravissant.  Le  lot  était  limité  par  des  bordures 
de  Géranium.  Bégonia.  Verveines,  Quarantaines,  etc. 

Nous  félicitons  sincèrement  M.  Db  Yribsbre  pour  ce  splendide  apport. 

Voici  les  résultats  des  Concours  : 

V  Concours,  Plantes  de  tous  genres.  1'  prix  avec  acclamation  :  M.  Da 
Vribsbre-Rbmkns;  2»  :  M.  F.  De  Saeghbr;  3«  :  M.  L  Wtckabrt,  de  Gand. 


—  278  - 

d«  Concoure.  Golleotions  de  plantes  iMn  fleuries.  1^  prix  :  M"'  Lâmok- 
8WBBRT,  de  Gentbrugge;  2*  Am0k  Hxtnorickx,  de  Mont  St-Amaifed. 

3*  Concours.  Plantes  fleuries  et  non  fleuries.  V  prix  :  Losst  Uxdo^  de 
Gand. 

4*  Concourt.  Géranium  fleuris  1'  prix,  avec  acolamation  :  les  frères 
GoLMAN  ;  2*  :  F.  De  Sabohab;  3*  :  gLaus»  de  Gand. 

5*  Concours,  Géranium  Hederaefolia.  i'prix  :  Van  Ajlbn;  2"  :  Medo 
frères;  3*  :  F.  Di  SAjtaHBR,  de  Gand. 

6*  Concourt.  Pétunia,  l'  prix  :  Van  BBLLsaHEM  ;  ^  :  Gla.u6»  de  Gajid. 

8*  Concourt.  Bouquets  1'  prix  :  M'^*  Impjsns,  de  Gi^d  ;  ^*  :  M"*  De 
Landtshbbrb,  de  Gentbrugge« 

10*  Concourt.  Fleurs  pour  balcons.  Ir  prix  :  Mbdo  frères;  2*  :  Glaus, 
de  Gktnd. 

il*  Concourt.  Fleurs  coupées.  1'  prix  ex-saquo  :  F.  Db  SABOHi^a  et 
Impbns,  de  Gand;  3*  M*'*  Dk  L^ndshberb.  de  Gentbrugge. 

12*  Concourt.  Azalea  indica.  1'  prix  ;  Vah  Rjsntbrgsbm^  de  MonL* 
St-Amand;  2*  :  Medo,  frères,  de  Gand. 

14*  Coficourt   Réséda.  1'  prix  :  Van  Aken,  de  Grand. 

17*  Concours.  Spirea  et  Deutzia,  l' prix  :  Van  Bbluëghsm,  de  Gand. 

18*  Concourt,  Ginéraires  l' prix  :  GlauSi  de  Gand;  2*  :  HnrMDBiCKX, 
de  Mont-St-Amand 

19*  Concourt.  Pelargonium.  1'  prix  :  Ampx;  2*:  Medo,  frères,  ée 
Gund, 

20*  Concourt.  Galla  et  Glivia.  i'  prix  :  Hbtmdrigkx,  de  MontSt- 
Anoand  ;  2*  :  Mbdo  frèresi  de  Qaad. 

23*  Concourt*  Anthémis,  i'  pnx  :  TBMMBaMAN,  de  Mont«St*Amand. 

24*  Concourt.  Roses  en  pots,  l'prix  :  Dx  Vribsbbb^Rbmbhb,  de  Gasd; 
2*  :  Van  Dablb,  de  Laerne. 

26'*  Concourt.  Fuchsia,  l'prix  :  Gjuaus,  de  Gand. 

26*  Concourt.  Hydrangea.  1'  prix  :  F.  De  Sabqhbr;  2'  :  Losst- 
Mkdo,  de  Omnà. 

27*  Concourt.  Héliotropes.  1'  prix  :  Ampb. 

28*  Concourt.  Bégonia  tubéreux.  1'  prix  :  L.  Dx  Kokbr,  de  Gent- 
brugge. 

29*  Concourt.  Plantes  fleuries  et  non  fleuries  1'  prix  :  Db  Vriesebe- 
Rbmbns,  de  Gand. 

29*  Concourt  Paro  de  fleurs  fleuries  et  non  fleuries  pour  mosaïques. 
l' prix  :  Db  YRiBsraiE-REMENS.  de  Gand. 

30"^  Concours  (institué  spécialement  par  radministration  communale) 
pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  colieetlon  de  plantes  pour  maisons 
ouvrières  et  lenr  ornementation.  1'  prix  :  Mbdo,  frères.  deGand. 

31*  Concourt.  La  plus  belle  collection  présentée  le  21  juillet.  Prix  : 
M.  De  VaiESBRE-RBMBNs,  deGand. 

Hort  Concourt.  Géranium  panachés.  Prix  :  Mbdo,  frères.  Verveines. 
Prix  :  GoLMAN,  frères,  de  Gand.  Ghablbt. 


Baeore  une  nouvelle  variété  de  Nephrolepto.  -—  Les  joarnanx 
américains  annoncent  une  nouvelle  variété  de  N.  Piertoni,  obtenue  par 
MM.  SiBBRBGBT  &  Sou,  de  New-Rochelle,  N.  Y.  Les  frondes  sont  encore 
plus  plumeuses  que  celles  du  N.  Piertoni;  les  pinnules  latérales  sont 
subdivisées  et  placées  à  angle  droit  de  la  nervure  médiane.  Le  plante 
est  d'un  port  plus  compact  que  le  N.  Piertoni,  tout  en  étant  de  moitié 
plus  petite,  mais  les  frondes  sont  deux  fois  aussi  larges. 


ROSIER  SARMBNTEOX  o  LADY  GAY  ». 
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Rosier  sarmenteux  <  Lady  Qay  *• 


Dans  cette  Reyue(^)  nous  avons  parlé  d'une  manière  assez 
détaillée  de  cette  série  de  Rosiers.  Depuis  lors,  Tattention  a  été  de 
plus  en  plus  attirée  vers  cette  race,  si  essentiellement  décorative; 
de  nombreuses  variétés  nouvelles  ont  surgi. 

Nous  ne  reviendrons  guère  sur  ce  que  nous  écrivions  à  ces  épo- 
ques déjà  lointaines  ;  nous  n'avons  non  plus  rien  à  en  dédire,  pas 
même  du  coup  de  fouet  cinglé  à  propos  des  Rosiers  pleureurs. 

Le  A.  Crimion  Rambler,  cultivé  au  Japon  sous  le  nom  de  Sankara- 
Ibara,  mis  dans  le  commerce  par  la  maison  Turnbr  de  Slough  en 
1004,  a  beaucoup  contribué  à  exciter  l'intérêt  des  amateurs  pour 
les  Rosiers  sarmenteux.  Cette  variété,  devenue  si  promptement 
populaire,  compte  beaucoup  de  variétés  peu  différentes  du  type, 
telles  que  Hélène,  Queen  Alexandra,  Durby  Queen,  Taunusblûmehenf  et 
a  donné  aussi  naissance  &  la  superbe  variété  dont  la  Revue  donne  le 
fidèle  portrait.  Le  Rosier  Lady  Gay,  obtenu  par  H.  Walsh,  figurait 
parmi  les  nouveautés  de  1906. 

Cette  jolie  variété,  à  fleurs  bien  doubles,  petites,  d'un  beau  coloris 
rose  satiné  vif,  passant  à  une  teinte  couleur  cbair  tendre,  venant 
par  trochets,  forme  un  arbuste  vigoureux,  très  rustique,  sans 
présenter  la  fougue  de  végétation  quelquefois  encombrante,  de  la 
variété  dont  elle  procède. 

Ce  Rosier  a,  comme  floraison,  quelque  analogie  avec  une  autre 
variété  charmante,  Dorothy  Perkim,  issue  du  Rosa  Wichuroiana^  à 
feuilles  très  luisantes  et  demi -persistantes,  obtenue  par  Perkins  et 
mise  dans  le  commerce  en  1904.  Celle-ci  est  à  fleurs  bien  doubles, 
rose  saumoné,  petites  et  très  odorantes.  Les  nouveautés  contem- 
poraines à  tiges  sarmenteuses  du  R.  Lady  Gay,  sont  Hélène  Viden»  et 
Tiergarten  de  P.  Lombert,  Souvenir  de  Vexposition  de  Bordeaux  de 

PUYRAVAUD. 

Dans  les  articles  publiés  par  la  Revue,  auxquels  nous  renvoyons 
le  lecteur,  nous  avons  mentionné  presque  toutes  les  variétés  pré- 
conisées à  cette  époque.  Leur  nombre  a  beaucoup  augmenté  depuis. 
Citons  Farguhar,  Field  Marshal,  Anna  Rûbsamen,  Gru$$  aùs  Zabem, 
Moreo,  Non  plus  Ultra^  Taunusbliimchenf  dont  les  fleurs  produisent 
de  brillantes  baies  rouges.  Trier  à  floraison  remontante,  toutes 
d'obtention  assez  récente. 


(1)  Années  1880,  pages  68  et  1888,  page  10. 


—  274  — 

Parmi  les  uombreux  motifs  de  décoration  qu'on  peut  produire 
avec  les  Rosiers  sarmenteux,  nous  n'avons  pas  spécifié  celui  du 
palissage  par  terre. 

Nous  l'avons  appliqué  au  R.  Crimson  Rambler ^  en  attachant  au  sol 
les  maîtresses  branches  et  leurs  ramifications,  au  moyen  de  cro- 
chets. Nous  avons  obtenu  non-seulement  une  floraison  riche  des 
nombreux  rameaux  qui  se  sont  développés  verticalement  sur  Tarète 
dorsale  des  branches  couchées,  mais  les  petites  ramifications  ont 
produit  quantité  de  marcottes  bien  enracinées. 

La  plate-bande  du  Rosier  Crimson^  ainsi  traité,  représentait  un 
véritable  gazon  de  fleurs. 

Quant  à  la  culture  de  ces  Rosiers,  il  n*y  a  rien  de  particulier  à 
en  dire  Naturellement,  vu  leur  végétation  luxuriante,  on  ne  doit 
pas  leur  ménager  les  engrais.  En  ce  qui  concerne  la  taille,  il  faut 
se  borner  à  éliminer  les  rameaux  épuisés,  pour  faire  place  aux 
nouveaux  qui  se  produisent  en  abondance  et  semblent  dire  aux 
ramifications  épuisées  :  «  Fais-moi  place,  ma  vieille  branche;  je 
fleurirai  pour  toi.  > 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  auraient  oublié  la  leçon  d'il  y  a 
vingt  ans,  qu*il  me  soit  permis  de  leur  en  rafraîchir  la  mémoire  : 

...  «  Pour  ce  qui  concerne  la  taille»  suivons  une  leçon  exquise 
de  bon  sens  dans  sa  simplicité  :  on  demandait  à  un  paysan  quel 
procédé  il  employait  pour  avoir  toute  sa  chaumière  tapissée, 
envahie  pour  ainsi  dire,  par  des  Rosiers  couverts  de  fleurs.  Le  brave 
homme  répondit  naïvement  :  «  Je  ne  les  empêche  pas  de  pous- 
ser...I  >  Inspirous-nous  de  son  exemple  et  rengainons  notre  séca- 
teur. 

Fréd.  Burvenh:h  père. 


Pour  empéoher  le  dépôt  do  buée  sur  les  vitres  de  serres»  deux 
moyens  peuvent  être  employés. 

La  première  méthode  consiste  à  frotter  la  surface  interne  de  la  vitre 
avec  un  chiffon  légèrement  imbibé  de  glycérine.  La  glycérine  est  la  seule 
matière  grasse  qui  se  combine  avec  l'eau.  La  couche  de  glycérine  qui 
recouvre  la  vitre,  absorbe  donc  la  vapeur  d'eau  qui  tend  à  s'y  déposer. 
Au  bout  de  quelque  temps,  lorsqu'on  suppose  qu'elle  est  saturée  de  vapeur 
d'eau,  il  iaut  renouveler  la  glycérine. 

L'autre  méthode  nécessite  l'emploi  du  chlorure  de  calcium.  On  dépose, 
sur  le  rebord  interne  de  chaque  châssis,  une  petite  soucoupe  à  demi 
remplie  de  chlorure.  Le  chlorure,  étant  très  avide  d'eau,  absorbe  la 
vapeur  d'eau  au  passage  et  l'empêche  ainsi  de  venir  se  déposer  sur 
la  vitre.  Tous  les  trois  jours,  11  faut  renouveler  le  chlorure.  Celui  qui  a 
servi  pourra  être  employé  de  nouveau  après  avoir  été  desséché  sous 
Taotion  d'une  chaleur  modérée.  (Monileur  d^ Horticulture,) 
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Les  engrails  en  culture  potagère 

et  en  horticulture. 

Dans  un  précédent  article  0)  nous  avons  fait  entendre  que  par 
l'emploi  des  engrais  communément  employés  :  fumier,  engrais 
humain,  tourteaux,  etc.  les  plantes  ne  reçoivent  pas  toujours  tout 
ce  qu'elles  exigent. 

Gomment  peut-on  déterminer  quels  sont  les  besoins  des  plantes? 

On  se  sert  à  cet  effet  de  deux  méthodes  opposées,  qui  se  complè- 
tent Tune  l'autre  :  Yanalyse  et  la  synthèse. 

Dans  son  laboratoire,  le  chimiste  analyse^  décompose  la  plante  et 
détermine  avec  certitude  et  précision  les  principes  que  les  plantes 
ont  absorbés  et  fixés  dans  leurs  tissus. 

CSes  principes  sont  au  nombre  de  quatorze  environ,  et  provien- 
nent, les  uns  de  l'air,  où  la  plante  les  absorbe  par  ses  feuilles;  les 
autres  du  sol,  où  elle  les  puise  par  ses  racines.  Mais  il  n*en  est  que 
quatre  ou  cinq  qui  méritent  de  fixer  notre  attention ,  parce  que  les 
végétaux  les  prennent  dans  le  sol  en  quantité  assez  considérable 
pour  qu'ils  s'y  épuisent  rapidement  ;  les  autres  proviennent  de  Tair, 
ou  se  trouvent  en  quantité  suffisante  dans  la  matière  même  du  sol, 
ou  dans  les  autres  engrais. 

Ceux  dont  nous  devons  nous  préoccuper  sont  :  Yaxote,  Vadde  phos- 
phorique,  la  potasse,  la  chaux  et  un  peu  aussi  la  magnésie, 
,  Si  le  fumier,  l'engrais  humain,  les  tourteaux,  le  guano  fournis* 
sent  de  la  nourriture  aux  plantes,  c'est  qu'ils  renferment  ces  princi- 
pes, au  moins  en  partie,  et  les  mettent  à  la  disposition  des  racines^ 
Toute  autre  matière,  sel  ou  poudre  quelconque,  qui  les  présente 
dans  un  état  absorbable,  peut  aussi  bien  servir  d'engrais.  Seulement, 
il  importe  de  savoir  en  quelles  proportions  il  convient  d'employer 
ces  engrais  salins  ou  minéraux,  assez  souvent  désignés  sous  le  nom 
d'engrais  chimiques. 

Toutes  les  plantes  ne  contiennent  pas  ces  différents  principes 
dans  les  mêmes  proportions  ;  c'est  ainsi  que  : 

1*  les  plantes  cultivées  pour  feuillage  ont  besoin  d'une  plus  forte 
quantité  d'azote;  telles  les  Choux,  Laitues,  Endives,  etc. 

2^  celles  cultivées  pour  racines,  tubercules,  bulbes  exigent  une 
plus  forte  quantité  d'acide  phosphorique  ;  ainsi  les  Carottes,  Chi- 
corées, Pommes  de  terre,  Ognons,  etc. 


(1)  Voir  nnméro  du  15  ayril  dernier. 
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3«  celles  qui  doivent  former  des  fruits,  des  graines  doivent 
trouver  à  leur  disposition  beaucoup  d*acide  phosphorique  et  de 
potasse;  telles  les  Tomates,  les  Cornichons,  et  tous  les  porte- 
graines. 

4*  celles  qui  appartiennent  à  la  famille  des  papilionacées 
demandent  beaucoup  de  potasse,  d'acide  phosphorique  et  de 
chaux  ;  en  revanche,  elles  se  contentent  de  trouver  peu  d*azote 
dans  le  sol,  car  elles  ont  le  pouvoir  de  puiser  cet  élément 
en  grande  quantité  dans  Tair;  ainsi  les  pois,  les  haricots,  etc. 

C'est  surtout  par  la  synthèse^  en  faisant  des  essais  basés  sur  les 
données  théoriques  fournies  par  les  chimistes,  que  le  praticien  peut 
déterminer  les  quantités  de  chacun  des  principes  cités  qui  sont  les 
plus  convenables  pour  les  diverses  plantes. 

Des  essais,  encore  trop  peu  nombreux  en  culture  potagère,  ont 
montré  d'une  manière  frappante  l'effet  de  certains  engrais.  Ils  ont 
permis  d*établir  des  combinaisons  d'engrais  minéraux,  fournissant 
aux  plantes,  en  proportions  convenables,  les  principes  dont  elles 
ont  besoin,  et  permettant  d'obtenir  dans  la  culture  un  résultat 
sensiblement  égal,  parfois  même  supérieur,  à  celui  donné  par  le 
fumier.  Mais  c'est  généralement  par  l'emploi  combiné  des  engrais 
chimiques  et  du  fumier  que  Ton  obtient  les  résultats  les  plus 
remarquables.  C'est  ce  que  l'on  voit  sur  les  figures  ci-contre,  que 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  ;  elles  représentent  l'un  des  résultats  obtenus  dans  une 
série  d'expériences  faites  dans  diverses  écoles  d'horticulture  en 
1900  et  1901  (1). 

F.  I.  Deleu. 


Recette  pour  la  conservation  des  firaits.  —  On  plonge  les  fruits, 
pendant  dix  minutes,  dans  l'eau  froide  additionnée  de  3  p.  c.  d*une 
solution  composée  de  60  p.  c.  d'eau  et  de  40  p.  c.  de  solution  de  formal- 
déhyde.  Ensuite  on  fait  tremper  pendant  cinq  minutes  dans  de  l'eau  pure 
les  fruits  à  pulpe  tendre,  comme  les  raisins,  les  cerises  et  les  prunes.  Les 
fruits  à  pulpe  dure,  comme  les  pommes  et  les  poires,  n'ont  pas  besoin  de 
ce  dernier  bain;  il  suffît  de  les  faire  sécher  sur  des  cribles,  ce  qui  détruit 
tous  les  fungus,  bactéries  et  autres  micro-organismes  qui  sont  les  agents 
de  la  putréfaction. 


(1)  Cette  planche  est  extraite  de  la  brochure:  Emploi  des  engraU  Mmiquet  tu 
horticulture,  par  Aeby,  oA  ron  trouve  les  résultats  complets  de  cette  série  d'expé- 
riences. 


W. 


m 
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Les  Droits  d^entrée 

qui  crèvent  les  arbres  et  les  plantes  à  leur  entrée 

ëans  4lyers  pays(l). 

TARIF  DOUANIER  DE  LA  RÉPUBUQDE  ARGENTINE. 
Chapitre  111,  Article  0.  —  Plantes  vivantes  :  libres. 

TARIF  DOUANIER  DE  LA  CONFÉDÉRATION 

AUSTRALIENNE. 

Les  produits  horticoles  n'étant  pas  dénommés  dans  le  tarif  de  la 
confédération  australienne,  jouissent  de  la  franchise  douanière 
en  vertu  de  la  disposition  du  dit  tarif  conçue  comme  suit  :  Toutes 
les  marchandises  non  comprises  parmi  les  articles  taxés,  sont 
exemptes  de  droits. 

TARIF  DOUANIER  BRÉSILIEN. 

Rubrique  103.  —  Arbustes,  arbres  et  plantes  vivantes  de  toute 
espèce:  libres. 

Rubrique  119.  —  Racines  et  bulbes  pour  potagers,  jardins, 
prairies  et  en  général  pour  Tagriculture  :  libres. 

TARIF  DOUANIER  CHILIEN. 
Rubrique  234.  —  Plantes  exotiques  et  leurs  graines  :  libres. 

TARIF  DOUANIER  EGYPTIEN. 

11  est  perçu  sur  toutes  les  marchandises  admises  à  l'importation 
en  Egypte,  un  droit  unique  de  huit  pour  cent  sur  la  valeur  de  la 
marchandise  au  port  d'arrivée. 

TARIF  DOUANIER  MEXICAIN. 
Rubrique  108.  —  Plantes  vivantes,  mousse,  fleurs  naturelles: 
libres. 

TARIF  DOUANIER  JAPONAIS. 

Rubrique  L  —  Plantes,  racines  et  bulbes,  ne  pouvant  servir  qu'à 
être  plantés  :  libres. 

TARIF  DOUANIER  CHINOIS. 

Les  produits  horticoles  n'étant  pas  mentionnés  dans  le  tarif 
douanier  chinois,  doivent  être  taxés  au  droit  de  cinq  pour  cent 
ad  valorem  applicable  aux  c  marchandises  non  dénommées  > . 

Ce  droit  sera  calculé  d'après  la  valeur  de  la  marchandise  sur  le 

(1)  SuU;  voir  p.  359. 
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marché  en  moanaie  du  pays.  La  valeur  dont  il  8*agit,  convertie  en 
Haikwan  taels,  sera  réputée  supérieure  de  12  pour  cent  à  la^somme 
d*après  laquelle  le  droit  doit  être  calculé. 

Si  des  marchiQdises  ont  été  vendues  avant  que  la  demande  en 
paiement  de  droits  ait  été  présentée  en  douane,  le  montant  brut  du 
contrat  de  vente  c  bona  fide  >  sera  admis  pour  rétablissement  de  la 
valeur  sur  le  marché. 

Si  les  marchandises  ont  été  vendues,  y  compris  les  frais  de 
transport  et  d*assurance,  mais  non  compris  les  droits  de  douane  et 
autres  dépenses,  le  prix  de  la  marchandise,  comprenant  les  frais  de 
transport  et  d'assurance,  servira  de  base  pour  le  calcul  des  droits 
d'entrée,  sans  qu'il  y  ait  lieu  d'appliquer  la  réduction  dont  il  est 
question  à  l'alinéa  ci-dessus.  Arthur  De  Smbt. 


Les  Chrysanthèmes 


et  le  champignon  de  la  rouille^ 

I>ans  une  correspondance  adressée  au  Gardeners'  Oironiele  du 
10  novembre  dernier,  nous  lisons  ce  qui  suit  :  c  II  y  a  deux  ou  trois 
ans,  alors  que  la  Rouille  des  Chrysanthèmes  faisait  le  désespoir  de 
ceux  qui  les  cultivaient,  je  vous  exprimais,  dans  une  lettre,  l'avis 
que  la  maladie  régnante  devait  être  attribuée  à  l'excès  d'humidité 
de  l'atmosphère  pendant  des  étés  excessivement  pluvieux.  Aujour- 
d'hui je  suis  bien  obligé  d'avouer  que  ce  n'est  point  là  où  je  le 
croyais,  qu'il  faut  chercher  la  cause  du  mal.  En  effet,  après  une 
saison  aussi  chaude  et  aussi  sèche  que  l'été  de  1906,  je  constate 
que  parmi  mes  80  variétés  quelques  unes  sont  fortement  attaquées 
par  la  Rouille  tandis  que  le  plus  grand  nombre  est  resté  Indemne. 
Puisque^  malgré  une  culture  dans  un  compost  d'une  richesse  excep- 
tionnelle, certaines  variétés  sont  néanmoins  atteintes  par  la  Rouille, 
il  semble  naturel  d'en  tirer  cette  conclusion  que  des  engrais  com- 
plexes ne  conviennent  pas  à  certaines  variétés  déterminées.  Pour 
le  corroborer,  j'ajouterai  que  je  ne  me  souviens  pas  avoir  jamais 
observé  de  Rouille,  sur  des  pieds  de  Chrysanthèmes  plantés  et 
cultivés  au  potager.  » 

Avec  un  laconisme  bien  anglais,  l'éditeur  du  Gardeners  ChronicU 
fait  remarquer  qu'il  a  pu  constater  la  Rouille  sur  pieds  de  Chrysan- 
thème tenus  en  plein  air.  Cette  observation  peut  se  faire  un  peu 
partout.  Nous  est  avis  que  le  correspondant  du  grand  journal 
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horticole  anglais  n'est  pas  plus  près  aujourd'hui  de  la  cause  qui 
rend  certaines  variétés  de  Chrysanthèmes  plus  siyettes  que  d'autres 
aux  attaques  de  Champignons  parasites.  Ce  fait  s'observe  chez  la 
plupart  des  espèces  cultivées.  11  peut  s'interpréter  assez  naturelle- 
ment sans  devoir  recourir  à  l'influence  soit  de  conditions  climatéri- 
ques  exceptionnelles,  soit  de  la  multiplicité  des  éléments  fertilisants 
employés.  Lorsque  les  conditions  extérieures  varient»  —  la  physio- 
logie végétale  le  démontre  —  la  forme  et  la  structure  intime  des 
organes  peut  se  modifier  plus  ou  moins  profondément.  Dans  nos 
cultures  nous  changeons  à  Texcès  ces  conditions;  de  là  précisément 
la  grande  tendance  à  la  variation  que  présentent  les  végétaux 
soumis  à  l'action  de  Thomme.  Or,  la  structure  analomique  des 
variétés  peut  présenter  pour  chacune  d'entre  elles  certaines  parti- 
cularités de  nature  à  expliquer  pourquoi  les  unes  sont  attaquées, 
tandis  que  d'autres  restent  indemnes,  au  moins  relativement. 

Les  Champignons  parasites  se  répandent  au  moyen  de  corpus- 
cules reproducteurs  (spores  ou  conidies).  Suivant  Tespèce  de 
parasite  considérée,  ces  corpuscules  ou  bien  percent  les  épidermes 
en  les  attaquant  chimiquement,  c'est-à-dire  en  dissolvant  la  pelli- 
cule (cuticule)  qui  les  recouvre,  malgré  les  matières  qui  peuvent 
rincruster  ou  la  revêtir  d'un  enduit  protecteur,  ou  bien,  s'insi- 
nuent dans  l'intérieur  des  plantes  en  passant  par  des  ouvertures 
préexistantes,  tels  que  les  stomates,  organes  extérieurs  des 
échanges  gazeux. 

Un  épiderme  plus  tendre  prédisposera  donc  une  variété  déter- 
minée à  se  laisser  plus  facilement  entamer;  le  manque  de  consis- 
tance de  l'organe  protecteur,  pouvant  d'ailleurs  être  dû  à  des 
causes  physiques  ou  à  des  causes  chimiques.  D'autre  part  la  compo- 
sition des  sucs  (sève)  de  certaines  variétés  peut  également  jouer 
un  rôle  prépondérant,  soit  en  mettant  à  la  disposition  du  parasite 
une  grande  abondance  des  composés  dont  il  a  besoin,  soit  en  lui 
fournissant  certaines  substances  capables  de  contrarier  sa  nutrition, 
soit  enfin  en  le  mettant  à  la  portion  congrue. 

Il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  l'horticulteur  en  accumulant, 
comme  il  le  fait,  un  nombre  considérable  de  plantes  d'une  espèce 
donnée  sur  des  points  du  globe  avec  lesquels  ils  ne  sont  point  en 
harmonie,  dérange  l'économie  de  la  Nature.  Celle-ci  en  thèse  géné- 
rale, ne  veut  pas  de  la  prépondérance  trop  grande  d'une  espèce  sur 
ses  concurrentes;  aussi,  lorsque  Tune  d'entre-elles  envahit  des 
endroits  qui  ne  lui  sont  point  destinés,  ou  menace  de  s'étendre 
outre  mesure,  on  voit  arriver,  en  rangs  serrés,  les  êtres  (les  para- 
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belte  et  étrangère. 


Une  nouvelle  Nepenthncée  :  .V.  CheUoni  excelleni  (jV.  Raf/letiaaay,  N.  Chehoni. 
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sites)  destinés  à  mettre  l'envahisseuse  à  la  raison  et  à  lui  faire 
réintégrer  les  limites  qu'elle  n'aurait  pas  dû  dépasser.  L'homme  ne 
lutte  pas  à  armes  égales  avec  dame  Nature;  s'il  est  Tintelligence, 
elle  est  la  force.  L.  D  N. 

^Buddleya  variabilis  var.  magnifica. 

Cet  arbuste  introduit  de  la  Chine  centrale  par  la  maison  Veitch 
de  Londres,  est  une  magnifique  variété  de  l'espèce  type  répandue 
dans  nos  jardins.  L'inflorescence  de  O^BO  de  long,  est  rose  foncé, 
légèrement  teinté  de  bleu  clair.  Cet  arbuste,  parfaitement  rustique 
dans  nos  climats,  prospère  dans  tous  les  sols.  Il  faut  le  tailler  assez 
court  à  l'automne,  afin  d'obtenir  une  floraison  abondante  Tété 
suivant. 

Au  Meeting  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Londres,  cette 
plante  a  obtenu  un  certificat  de  mérite  à  l'unanimité. 

C.  De  Cortk. 


Une  nouvelle  Nepenthacée. 


N.   Cfaelflonl  excellens   (N.    Rafflesiana  X  N.   Chelsonl). 

Cette  variété  de  Nepenthes  est  le  produit  des  nombreuses  fécon- 
dations opérées  dans  le  genre,  par  la  maison  Veitch,  de  Chelsea, 
qui  en  possède  une  collection  très  remarquable,  peut-être  même 
unique  en  Europe. 

Les  urnes  ventrues  ont  15  centimètres  de  long  sur  9  de  large; 
rouge  vineux  foncé  maculé  de  pourpre.  Elles  sont  munies  d'ailes 
membraneuses  dentées  et  un  peu  rétrécies  à  la  gorge,  frangées, 
marquées  de  taches  également  rouge-pourpre.  Le  bord  est  large  et 
bien  coloré. 

Cette  belle  variété  a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  collections 
d'amateurs.  Il  est  regrettable  toutefois  que  ceux-ci  deviennent  de 
plus  en  plus  rares.  Il  est  probable  que  la  crainte  de  ne  pouvoir  cul- 
tiver ces  plantes  curieuses  arrête  beaucoup  de  personnes  désireuses 
d'en  garnir  leurs  serres. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  capricieuses,  quoi  qu'on  dise  et  se  portent 
k  merveille  dans  la  serre  aux  Cattleya,  lorsqu'on  les  cultive 
en  paniers  suspendues  à  la  charpente  des  serres.  Pendant  l'été, 
il  faut  les  arroser  copieusement  et  les  seringuer  fréquemment  ;  il  est 
prudent  d'ombrager  la  serre  pendant  le  plein  soleil,  afin  que 
les  rayons  ne  frappent  pas  directement  les  urnes. 

La  multiplication  s'effectue  par  boutures  de  pousses  de  l'année 
précédente  bien  aoûtées,  à  l'étouffée,  sur  une  forte  chaleur  de  fond. 
On  peut  aussi  les  multiplier  par  semis  :  la  germination  a  lieu  au 
bout  d'un  mois.  Werther, 
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Autour  de  mon  jardin^^^ 

Après  rutile,  voyons  l'agréable  et  dirigeons  nos  pas  vers  le 
Jardin  fleuriste  et  d'ornement. 

Il  est  dans  toute  sa  splendeur  :  les  corbeilles  sont  bien  garnies 
et  bien  fleuries^  lair  est  embaumé  de  douces  senteurs  qui  se  déga- 
gent des  corolles  parfumées.  C'est  le  meilleur  moment  poar  le  jar- 
dinier désireux  d*étudier  les  effets  de  couleur  et  de  composer  les 
motifs  et  les  assemblages  pour  l'an  prochain.  Il  faut  aussi  rempla- 
cer les  corbeilles  dont  les  fleurs  sont  passées.  Veillons  attentive- 
ment et  journellement  à  la  croissance  des  Chrysanthèmes;  le 
tuteurage  et  l'ébourgeonnement  doivent  ôtre  faits  soigneusement. 
Dès  qu*ane  percée  se  montre,  supprimons  le  bouton  et  tous  les 
bourgeons,  excepté  celui  qui  doit  continuer  la  tige.  Après  le  15  août, 
on  peut  prendre,  avec  certitude  de  réussite,  tous  les  boutons  qui 
se  présentent.  Pour  cela  on  enlève  les  bourgeons  qui  avoisinent  ce 
boutoui  en  ayant  soin  de  ne  pas  le  blesser. 

Par  mesure  préventive,  soufrons  les  plantes  et  tous  les  15  jours, 
donnons-leur  un  bassinage  avec  une  eau  dans  laquelle  on  aura 
dissous  2  à  3  grammes  de  sulfate  de  cuivre  par  litre  d'eau. 

Le  commencement  d'août  est  la  meilleure  époque  pour  effectuer 
le  bouturage  des  Galcéolaires  rugueuses  et  de  toutes  les  variétés  de 
Géraniums.  Repiquons  en  place  les  Murets  et  les  Giroflées  d*hiver, 
destinés  à  une  floraison  printanière.  Les  marcottes  d'Œillet  sont 
sevrées  et  empotées  en  bonne  terre  légère.  Les  plantes  bisannuelles 
ou  vivaces  semées  antérieurement  seront  repiquées  en  pépinière. 

Toutes  les  corbeilles  seront  journellement  passées  en  revue  :  on 
tuteure,  on  pince,  etc.,  chaque  fois  que  c'est  nécessaire.  Rempotons 
les  pieds  mères  d'Achyranthes,  de  Coleus,  etc.,  et  donnons  tous  nos 
soins  aux  boutures  de  plantes  de  serre  froide.  Il  faut  aussi  conti- 
nuer Tenti'etien  des  pelouses  et  veiller  à  la  propreté  générale  du 
jardin.  L'amateur  désireux  d*obtenir  une  floraison  hâtive  de  cer- 
taines plantes  annuelles  et  rustiques,  telles  que  Bleuet,  Coquelicot, 
Adonide,  etc.,  peut  les  semer  en  place  vers  la  fin  de  ce  mois. 

Les  soins  généraux  à  donner  aux  Serres  sont  les  mêmes  que 
ceux  mentionnés  les  mois  précédents.  Les  jeunes  plantes  de 
Primevères,  Calcéolaires,  Cinéraires,  qui  se  sont  développées  avec 
vigueur,  seront  empotées  ou  rempotées  suivant  le  cas. 

Profitons  de  ce  que  les  serres  sont  en  grande  partie  dégarnies 


(1)  Suite,  veir  p.  SeS. 
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pour  faire  les  nettoyages  nécessaires.  Doonons-lear  une  coache  de 
couleur  ainsi  qu'aux  coffres  et  chftssis  de  couclie,  afin  que  le  matériel 
se  conserve  en  bon  état.  Visitons  soigneusement  nos  appareils  de 
chauffage  et  faisons-y  les  réparations  et  transformationsnécessaires. 

C'est  en  août  que  Ton  opère  la  greffe  en  placage  des  Camellias, 
Rhododendrons,  Magnolias,  etc. 

La  Serre  à  Orohidéee  nous  retiendra  également  quelques 
instants  pour  effectuer  les  soins  d*aérage,  de  bassinage  et  d*ombrage, 
déjà  mentionnés  antérieurement.  Veillons  surtout  dans  le  compar- 
timent froid  à  maintenir  une  température  aussi  basse  que  possible 
et  un  air  saturé  d'humidité. 

La  plupart  des  Orchidées  sont  en  pleine  végétation.  Veillons 
à  ce  que,  par  des  soins  appropriés,  elle  se  passe  sans  à  coup; 
arrosons  copieusement  et  surveillons  le  développement  des  jeunes 
pousses  ;  attachons-les  pour  qu'elles  ne  prennent  pas  une  mauvaise 
direction.  Il  faut  également  laver  les  pots  sales  et  veiller  à  la 
propreté  des  plantes. 

Avez- vous  des  plantes  dans  votre  Appartement?  Dans  ce  cas 
il  faut  surveiller  leur  développement,  laver  les  feuilles  à  temps  et 
détruire  les  insectes.  Les  arrosages  seront  toujours  abondants  et 
effectués  chaque  fois  que  la  terre  est  sèche.  Si  certaines  plantes  se 
trouvaient  à  Tétroit  dans  leurs  pots,  vous  pourriez  les  rempoter 
en  ce  moment.  Elles  développeront  immédiatement  de  nouvelles 
racines  et  seront  parfaitement  établies  pour  Thiver. 

En  moissonnant,  se  passe  Taoût,  dit  le  dicton;  en  travaillant,  on 
ne  s'aperçoit  pas  que  le  temps  passe.  Voici  proche  Tépoque  des 
vacances.  L'heureux  jardinier,  que  la  besogne  ne  tient  pas  à  la 
chaîne  et  qui  dispose  de  quelques  jours  de  liberté,  en  profitera  pour 
visiter  les  campagnes  renommées,  y  étudier  les  décorations  florales, 
les  associations  heureuses  de  couleurs,  faire  la  connaissance  de 
nouvelles  espèces  et  variétés  de  plantes  et  de  nouveaux  procédés  de 
culture,  en  un  mot  augmenter,  grâce  à  l'expérience  des  autres, 
son  bagage  horticole.  Ch.  Chevalier. 


Les  indications  que  le  Bulletin  dé  l^ Agriculture  nous  apporte  au  sujet 
de  nos  cultures  ne  sont  pas  des  meilleures. 

£n  beaucoup  d'endroils,  la  récolte  du  foia  est  iaférieure  d'un  tiers  à 
celle  de  Tannée  dernière.  Le  froid  a  retardé  la  végétation  des  Betteraves. 
L'état  des  champs  de  pommes  de  terre  n'est  guôre  satisfaisant.  Les  che- 
nilles ont  beaucoup  nui  aux  vergers.  Gomme  réussite,  on  ne  signale  que 
les  Chicorées;  elles  sont  fort  belles.  Les  prix  des  céréales  et  de  toutes  les 
antres  denrées  agricoles  se  maintiennent  haut. 
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Revue  des  Exposition8,Meet!ng8, etc. 

Meeting  dé  la  Chambre  Syndicale  des  horticnlteurs  belges  et 
de  la  Soeiétô  royale  d' Agricaltare  et  de  Botanique  de  Gand.  —  On 

ne  semble  guère  s'apercevoir  aux  meelings  gautois  que  la  saisoa  des 
vacances  bat  son  plein.  Les  membres  du  Jury  étaient  tous  au  poste  à  la 
réunion  du  5  de  ce  mois  et  les  visiteurs  étaient  plus  nombreux  que  jamais. 
Parmi  les  personnalités  présentes,  nous  avons  remarqué  MM.  âl.  Gautier. 
le  comte  J.  de  HEMPiisNb ,  Fraets,  £.  De  Gogk,  le  notaire  Van  Schoote, 
Maréchal  et  Straps,  venus  tout  exprès  de  Liège,  et  MM.  Ksrkvooudb 
et  Dervaës,  les  pépiniéristes  si  connus  et  si  compétents. 

Nous  avons  eu  à  déplorer  l'absence  du  plus  fidèle  de  nos  meelings, 
M.  Lambeau  qu'une  grave  maladie  retient  au  lit  depuis  un  certain  temps. 
Son  très  dévoué  chef  de  culture,  M  De  MuNrsK,  nous  a  apporté  des  dou- 
velles  rassurantes  et  nous  avons  le  ferme  espoir  que  nous  aurons  bientôt 
le  plaisir  de  le  revoir  à  nos  réunions  mensuelles. 

Dans  la  section  de  ûoriculture  nous  notons  des  apports  très  intéres- 
sants Une  jolie  piunte.  mais  dont  la  dénomination  nous  paraît  quelque 
peu  suspecte  et  un  sujet  de  laquelle  nous  faisons  toutes  nos  réserves,  est  le 
Hudbeckia  semi-plena  Orion.  présenté  par  M.  F.  Van  Driesschb-Leys.  La 
Heur,  d*un  beau  coloris  bleu  de  ciel,  ressemble  plutôt  à  une  Centaurée 
qu'à  une  Hudbeckia.  Le  Jury  a  néanmoins  apprécié  la  beauté  de  cette 
nouveauté  puisqu  il  lui  a  décerné  un  certificat  de  mérite  à  l'unanimité. 

Nous  ne  comprenons  pas  l'engoi^ment  des  membres  du  Jury  pour  le  lot 
de  Bégonia  tubereux  doubles  viridis  ^ semis  1907;  auquel  un  oertificat  par 
acclamation  a  été  décerné.  Les  fleurs  sont  bien  doubles  et  nous  leur 
reconnaissons  volontiers  le  mérite  de  la  nouveauté,  au  point  de  vue 
du  coloris,  qui  est  vert  plutôt  sale.  A  notre  avis,  c'est  curieux,  mais  pas 
beau. 

M.  Naqels,  d*  An  vers,  exposait  un  petit  lot  de  fleurs  coupées  de 
Chrysanthemum  maximum  t  Etoile  d'Anvers  •f  aux  fleurs  franobes  et  bien 
épanouies. 

Le  Chrysanthemum  inodorum  tRobe  de  fiancées  de  M.  Wiemer  était 
distingué. 

h'Ardisia  crenulata  fol.  var,  de  M.  L.  Db  Smet-Duvivibr  a  les  feuilles 
bien  panachées  et  est  à  recommander  pour  la  multiplication  en  masse 

Une  bonne  vieille  plante,  couverte  de  petites  baies  rouges,  appartient  à 
M.  J.  DeGogk.  G*est  le  Rivina  humilis  qu'on  ne  rencontre  plus  guère  dans 
les  cultures. 

Notre  dévoué  collaborateur,  M.  M.  Duqubsnoy.  avait  deux  belles 
Fougères,  un  Poly podium  Knighti,  aux  feuilles  intactes  gracieusement 
retombantes,  et  un  Ltiobrochia  Verspertilionii  bien  cultivé. 

Les  apports  de  la  firme  Ptnaert-Van  Geert  sont  également  fort  beaux. 
Un  Polypodium  Lowi,  de  belle  dimension,  obtient  un  certificat  de  mérite  à 
l'unanimité.  G'est  une  variété  bien  distincte  de  P.  aureum,  très  connue. 
Les  frondes  sont  crêtées  aux  extrémités.  Gilons  encore  le  Croton  Reidi  et 
le  Lomaria  platyptera,  plantes  de  belle  culture. 

Son  Pandanus  discolor,  très  beau,  ne  décroche  qu'une  mention  Gette 
plante  méritait  mieux,  car  elle  est  devenue  très  rare  dans  les  cultures,  de 
même  que  VEugenia  Glazoviana^  trop  peu  répandu. 

X. 
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Orchidées. 

Dans  la  section  des  Orchidées,  les  honneurs  de  la  journée  sont  allés  une 
fois  de  plus  à  M.  Firmin  Lambbau,  de  Bruxelles.  Son  Catlleya  Gaskelliana, 
parfaitement  dénommé  c  perfecta  >  ainsi  que  le  Millonia  vexillaria  var. 
Lindenae  obtiennent  chacun  un  certificat  de  mérite  à  l'unanimité.  Le 
môme  exposant  obtient  encore  des  certificats  de  mérite  pour  des  MiUonia 
vexillaria  var  formosum,  Cypripedium  Rolfei  superba,  Miltonia  vexillaria 
var.  Monarque,  Renanthera  Imschootiana  var.  superhum,  Laelio-CaUleya 
Marquis  de  Wavrin,  des  fleurs  coupées  de  Sobralia  Veitchi  hyb  {S.  Xanlho- 
leuca  X  S.  macrantha\  Catlleya  Wavriniana  superba. 

Le  sympathique  Président  de  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique,  M  A.  Gallibr.  obtient  un  certificat  pour  un  Sobralia  Xaniho- 
leuca  admirablement  fleuri  M.  Gh.  Ptnâert  expose  un  très  bon  petit  lot 
de  Cypripedium.  M.  V. 

Meeting  de  la  Société  royale  d'Horticultare  de  Londres.  — 

Grand  succès  au  dernier  meeting  de  Londres,  pour  le  Dendrobium  regium 
(Prain  ,  importé  ce  printemps  par  notre  collaborateur,  l'orchidophile  si 
avantageusement  connu,  M.  Maurice  Verdongk,  de  Gendbrugge.  Gette 
plante  a  été  découverte  au  Bengale  et  décrite  par  le  D'  Prain. 

Sir  Trevor  Lawrence,  le  sympathique  président  de  la  R.  H  S.  de 
Londres,  et  MM"  Gharlbsworth  G®,  de  Bradford,  ont  exposé,  le  môme 
jour,  une  des  plantes  acquises  ce  printemps  de  la  firme  de  Gendbrugge, 
et  obtinrent  tous  deux  un  firsl  elass  certificale,  récompense  rarement 
décernée.  , 

Gette  importation  est  là  première  qui  ait  jamais  été  faite  ;  le  collec- 
tagc  de  cette  plante  présente  du  reste  de  grandes  difficultés.  Nous  présen 
tons  nos  félicitations  les  plus  sincères  à  l'heureux  importateur. 

La  Revue  aura  l'occasion  de  publier,  dans  le  courant  de  Tannée,  une 
reproduction  en  couleur  de  cette  plante  et  profitera  de  cette  occasion  pour 
donner  quelques  détails  à  propos  de  cette  belle  nouveauté. 

Gh.  p. 

L'Ezposition-Marché  organisé  par  le  Gerele  Van  Houtte.  — 

Cette  exposition,  dont  tous  les  produits  exposés  sont  destinés  à  être  mis  en 
vente,  a  été  organisée  dans  le  but  d'encourager  les  jardiniers-fleuristes  qui 
s'occupent  du  détail  et  de  répandre  davantage  parmi  le  public  le  goût  des 
plantes  et  des  fieurs.  Elle  a  eu  lieu  dimanche  dernier  et  a  obtenu  beau- 
coup de  succès.  Les  apports  étaient  nombreux  et  variés  et  toute  la  journée 
l'ailluence  des  visiteurs  a  été  considérable. 

La  place  du  Progrès  était  transformée  en  un  immense  parterre  de  fleurs. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  féliciter  très  chaleureusement 
MM.  Verdongk  et  Penningk  qui  ont  présidé  à  l'arrangement  artistique 
des  collections. 

Le  Jury  s'est  réuni  à  7  heures.  Il  était  composé  de  MM.  .J.  Baumann, 

F.  BuRVENiGH,  père,  A.  Gallier,  Eug.  De  Cock,  A.  De  Meter,  A.  De 
Smbt,  h.  Dr  Wilde,  L.  De  Smet-Duvivier,  G.  De  Royck,  F.  DeSmet, 
L.  Duriez»  Ed.  Wartbl,  V.  Heursel.  T.  Piens,  L  Poelman,  E.  Praet, 

G.  Pynabrt,  B  Spab,  A.  Van  Bockxstaele  et  Petrigk. 

La  distribution  des  prix  a  eu  lieu  à  Tissue  des  opérations  du  Jury. 

M.  Ad.  De  Vribserb-Remens^  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'applaudir 

à  la  Place  d* Armes,  il  y  a  quinze  jours,  remporte  le  prix  d'honneur,  non 
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seulement  pour  le  grand  nombre  de  ses  apports,  mais  aussi  pour  la  com- 
position très  variée  de  son  groupe  de  plantes  fleuries  et  non  fleuries  qui 
étaient  de  toute  beauté. 

Dans  le  concours  pour  plantes  pour  l*ornementation  des  maisons 
ouvrières,  MM.  Hostb  et  Dr  Mbybr  remportent  le  1*'  prix  par  acclama* 
tiens.  Rarement  nous  avons  vu  un  lot  aussi  bien  varié.  Toutes  les 
plantes  étaient  bien  cultivées  et  bien  fleuries  et,  chose  digne  de  remarque, 
ces  exposants  s'étaient  tenus  strictement  aux  conditions  du  programme. 

La  valeur  de  chaque  plante  notamment  ne  dépassait  pas  le  prix  de  fir.  i. 

MM.  Beeckman  et  Goosbns  se  sont  également  distingués  par  le  nombre 
et  l'excellence  de  leurs  apports. 

En  général,  tous  les  lots  étaient  exposés  avec  beaucoup  de  goût;  il  n'y 
avait  là  aucune  plante  de  qualité  inférieure.  Il  serait  à  souhaiter  cepen- 
dant qu'à  l'avenir  toutes  les  plantes  soient  étiquetées:  c'est  là  un  des 
moyens  les  plus  pratiques  de  propager  le  goût  des  plantes  parmi  le 
peuple,  qui  apprend  ainsi  à  les  connaître  et  à  les  aimer  d'avantage. 

Le  défaut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  nous  étendre  plus  longuement 
sur  cette  belle  exposition  :  nous  aurons  l'occasion  d  y  revenir  dans  un 
autre  numéro. 

Nous  ajouterons  que  nous  considérons  comme  un  devoir  de  féliciter 
sans  réserve  le  Cercle  Van  Houtte,  à  la  tôte  duquel  se  trouvent  les  très 
aimables  et  compétents  vice-présidents,  MM.  R.  De  Shbt  et  G.  Dbla- 
RUYB,  pour  le  nouveau  succès  qu'il  vient  d'obtenir. 

Gharlby. 


La  vie  horticole. 

Société  royale  d*Agricnltiire  et  de  Botanique  de  Gand.  —  La 

XVI*  Exposition  Internationale  d'Horticulture  sera  ouverte  du  25  avril 
1908  au  3  mai  1908. 

Sont  admis  à  concourir  :  les  amateurs,  les  horticulteurs,  les  sociétés 
commerciales  d*horticulture  et  de  floriculture  ainsi  que  les  établissements 
publics  de  botanique  ou  d'horticulture  tant  du  pays  que  de  l'étranger. 

Les  associés  ou  les  commanditaires  soit  d'un  établissement  d'horticul- 
ture ne  pourront  toutefois  concourir  dans  la  catégorie  des  amateurs  qu'à 
la  condition  de  posséder  et  de  cultiver,  bona  fide^  des  collections  ou  lots 
appartenant  à  plusieurs  exposants,  tels  que  les  lots  collectifs  des  sociétés 
d'horticulture  ne  peuvent  être  admis  à  l'exposition. 

Lorsque  le  programme  n'établit  pas  de  catégories  spéciales  pour  ama- 
teurs  et  pour  horticulteurs,  le  concours  est  ouvert  à  ces  deux  catégories 
d'exposants. 

Les  exposants,  sous  peine  d'être  exclus  des  concours,  doivent  adresser 
leur  demande  d'inscription  et  faire  parvenir  à  M.  Gedtkrick,  Seerétaire 
Général  de  la  Société,  au  plus  tard  le  31  mars  1908,  avant  7  heures  du 
soir,  terme  de  rigueur  : 

l*"  La  Liste  nominative  et  complète  des  plantes  et  des  objets  qu*ils 
présenteront  à  Texposition. 

2*  Les  numéros  des  concours  auxquels  ils  entendent  prendre  part. 

Pour  les  serres,  bâches  et  abris  vitrés,  les  demandes  d'inscription 
doivent  être  formées  et  présentées  avant  le  9  février  1908. 

Les  serres  avec  appareils  de  chauffage,  en  état  de  pouvoir  fonctionner, 
seront  complètement  installées  avant  le  25  mars. 
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Après  cotte  data  aucun  appareil  ne  sera  plus  reçu  et  un  jury  spécial 
jugera  les  installations  15  jours  avant  l'ouverture  de  Texposition. 

Les  exposants  devront,  sous  peine  d'une  amende  de  cinquante  francs, 
indiquer  au  plus  tard  le  huit  avril,  les  concours  auxquels  ils  s'étaient 
fait  inscrire  et  auxquels  ils  ne  participeront  pas. 

Aucun  envoi  présenté  hors  concours  n'est  admis  à  l'exposition  sans  une 
autorisation  expresse  du  Conseil  d'administration. 

Aucune  récompense  ne  pourra  être  attribué  à  un  envoi  hors  concours, 
si  un  concours  est  ouvert  par  un  objet  appartenant  à  la  même  catégorie. 

Les  envois  devront  être  adressées  franco  de  port  au  siège  de  la  Société 
(Casino). 

Ils  y  seront  reçus  du  samedi  18  au  jeudi  23  avril,  à  2  h.,  heure  après 
laquelle  aucun  envoi  ne  sera  plus  reçu. 

L'administration  de  la  Société  est  en  instance  pour  obtenir,  comme  en 
1893,  en  1898  et  en  i903  les  transports  à  prix  réduits  par  steamers  et 
chemins  de  fer* 

Les  locaux  du  Casino  étant  trop  restreints  pour  abriter  les  importantes 
collections  qui  composent  tous  les  cinq  ans,  les  grandes  expositions,  la 
commission  spéciale  composée  du  bureau  de  la  Société  et  de  trois  admi- 
nistrateurs, vient  d'acquérir  à  Wilryck^  près  d'Anvers,  les  vastes  halls 
de  l'Exposition  coloniale. 

Ces  constructions  seront  édifiées  dans  les  jardins  du  Casino,  par  les 
soins  de  M.  l'entrepreneur  Sghauvlieohe,  et  couvriront  une  superficie  de 
5,000  mètres  carrés. 

Ces  travaux  seront  entamés  au  mois  de  novembre  prochain. 

Les  fleurs  &  réoole  populaire.  ^  c  Monsieur  le  Directeur.  Permet- 
tez-moi de  vous  signaler  un  fait  qui  me  paraît  digne  d'être  cité  :  depuis 
quelque  temps  déjà,  la  culture  des  fleurs  s'est  introduite  dans  nos  écoles 
populaires,  et  rien  n'est  plus  riant  que  ces  classes  où  le  joyeux  éclat  des 
corolles  jette  un  rayon  de  vie  et  de  joie.  Or,  un  généreux  anonyme  vient 
d'envoyer  un  billet  de  20  fr.  au  directeur  de  l'école  communale  de  la  rue 
Haute,  avec  cette  mention  :  «  Celui  qui  fait  aimer  les  fleurs  fait  aimer  les 
hommes,  i  Joli  mouvement,  jolie  pensée  ;  puissent-ils  servir  d'exemple. 
Le  discret  donateur  eût  dû,  pour  sa  récompense,  voir  les  yeux  des  éco- 
liers pauvres  qui  remplissent  les  classes  de  l'école  n»  1,  lorsque  toute  une 
série  de  pots  de  fleurs  sont  venus  s'aligner  sur  les  rebords  des  fenêtres  II 
me  parait  que  de  tels  faits  sont  intéressants  à  signaler  et  qu'ils  peuvent 
entraîner  des  imitateurs.  >  (Indépendance  belge.) 

Culture  de  quelques  variétés  de  Rosiers.  —  Nous  lisons  ce  qui 
suit  dans  Y  Annuaire  de  la  Société  Nationale  des  Rosiéristes  anglais;  au 
sujet  de  quelques  roses  : 

Chaque  sol  demande  un  traitement  différent;  les  variétés  de  roses, 
comme  Souvenir  de  S.  A,  Prince,  Golden  Gale  et  M'*  W,  J.  Grant,  deman- 
dent une  très  grande  quantité  de  nourriture,  qui  serait  certainement 
trop  forte  pour  M'^  Mawlez,  Bessie  Brown  et  Maman  Cochet. 

€  Le  meilleur  engrais  est  certainement  le  fumier,  en  quantité  voulue 
pour  chaque  sorte,  selon  sa  végétation;  il  faut  ensuite  labourer  la  terre 
très  profondément  et  donner  des  binages  fréquents. 

Médéa,  —  On  dit  que  cette  variété  doit  toujours  être  placée  dans  un 
endroit  sec;  ce  n'est  pas  exact;  bien  que  tendre  à  la  gelée  au  moment  de 
la  végétation,  il  est  indispensable  de  lui  donner  de  copieux  arrosements 
pour  que  les  fleurs  s'ouvrent  bien. 

Ulsier.  —    Rose  très  difficile  à  obtenir  parfaite  dans  un  sol  léger. 
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Pour  avoir  de  jolies  fleurs,  il  faut  supprimer  tout  le  vieux  bois 
aûn  d'avoir  3  ou  4  jets  jeunes,  qui  alors  donneront  de  très  grosses 
roses.  1 

Il  est  gestion  de  faire  à  Britz,  près  de  Berlin,  un  immense 
jardin  de  roses  d'une  superficie  de  25,000  mètres  carrés,  où  toutes  les 
espèces  de  Rosiers  seront  réunies  et  cultivées.  L'idée  première  vient  de 
rimpératrice  d'Allemagne,  qui  a  une  prédilection  très  marquée  pour  ces 
fleurs.  Un  capital  important  est  déjà  réuni  pour  réaliser  ce  projet  La 
Société  des  Amis  des  roses,  de  Berlin,  conduira  Teotre prise. 

Excursion  de  c  l'Avenir  horticole  •  à  Somergem.  Les  membres 
de  cette  vaillante  société  ont  fait  lundi  dernier  une  excursion  à  l'établis 
sèment  horticole  de  MM.  LIa^brens  &  G'*  à  Somergem,  à  l'elfet  d'y  voir 
fonctionner  un  nouveau  système  d'arrosage.  Celui-ci  est  très  simple  :  il 
consiste  en  une  série  de  tuyaux,  percés  de  petit  trous  à  O'Tô  de  distance, 
qui  parcourent  les  parterres  d'Azalées.  L'eau  s'échappant  des  tuyaux  se 
répand  en  tous  sens  sur  les  plantes,  produisant  1  effet  d'une  véritable 
pluie  artificielle.  Go  système,  à  première  vue.  parait  devoir  rendre  de 
très  grand  services,  puisqu'il  économise  une  main  d'œuvre  considérable. 
Les  nombreux  visiteurs  vivement  intéressés,  ont  félicité  chaleureusement 
MM.  Haerens  &  G**  de  leur  initiative 

Nous  donnerons  dans  un  de  nos  prochains  numéros  de  plus  amples 
détails  au  sujet  de  ce  nouveau  système. 
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M.  A.  M.  G.  JoNGKrNDT-GoNiNGK,  directeur  de  l'KcoIe  d'Horticulture 
de  Noorden-Bussum  (Hollande  ,  vient  de  publier  la  2"*  édition  de  son 
Vocabulaire  des  termes  usités  en  Botanique  et  en  HorticuUurej  traduits  en 
français,  anglais  et  néerlandais,  ainsi  qu'une  Liste  de  genres  de  plantes 
dont  les  noms  dérivent  des  termes  expliqués  dans  le  Dictionnaire  (1> 

Lorsqu'on  parcourt  les  catalogues  de  plus  en  plus  nombreux  qui 
paraissent  chaque  année,  on  se  rend  compte  de  l'utilité  pratique  du  livre 
de  notre  ami  et  ancien  élève.  L'étude  de  ce  Dictonnaire  ferait  disparaître 
en  peu  de  temps  l'affreuse  cacographie  et  le  latin  de  cuisine  d*an  grand 
nombre  de  ces  catalogues.  Le  travail  de  M.  Jomgkindt  Gomingk  a  eu 
outre  ce  côté  utile,  de  faciliter  l'étude  de  la  nomenclature  des  plantes. 
En  effet  on  retient  bien  plus  facilement  un  nom  dont  on  connaît  la  signi- 
fication. 

N'avons  nous  pas  entendu  un  horticulteur,  de  vieille  extraction,  dire,  à 
la  vue  des  épis  denses  et  longs  de  V Acacia  cordata  :  c  Voilà  une  plante 
très  justement  dénommée  ;  ses  fleurs  forment  vraiment  une  corde  1  » 

F   B. 

Erratum.  —  Dans  le  compte-rendu  du  Meeting  de  Brnxellesi  publié 
dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  dit  par  erreur  que  le  Millonia  vex. 
Lambeauana  est  une  importation  de  M.  J.  Hyr-de  Groh. 

L'amateur  gantois  nous  fait  observer  que  cette  variété  a  été  importée 
par  la  firme  Linden  et  C*«  de  Moortebeck. 


(Ij  Chez  Tauteur  à  Bassum  et  chez  Ai>.  Hostb  à  Gand.  Prix  :  4  francs. 
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Cattleya  Trianae 


^^  Memoria  Lindeni  ^^ 

Nous  donnons  dans  ce  numéro  le  portrait  d'un  magnifique 
Cattleya  Trianae^  faisant  partie  de  la  célèbre  collection  de  M.  le 
Marquis  de  Wavrin. 

Le  Cattleya  Trianae  «  Memoria  Litideni  »  peut  être  classé  parmi 
les  plus  beaux  du  genre;  les  fleurs  sont  grandes  et  d'une  forme 
parfaite;  le  labelle  bien  ouvert  est  d'une  teinte  pourpre  cramoisi 
très  foncé,  allant  presque  jusqu'au  noir. 

M.  le  Marquis  de  Wayrik  collectionne  tout  spécialement  les 
genres  Cattleya  et  Laella;  sa  collection  est  considérée  comme  une 
des  plus  complètes  qui  existent.  La  série  des  Cattleya  Trianae  du 
Château  de  Ronsele  contient  des  merveilles.  M.  V. 


Plantes  nouvelles.  —  Actinidia  ehtnensii  de  la  firme  Veitch  &  Sons 
de  Chelsea.  Plante  grimpante  remarquable,  aux  grandes  feuilles  ovales, 
rottgeâtres  et  luisantes  de  môme  que  les  pétioles  qui  après  un  an  devien- 
nent ligneuses. 

Bégonia  M  J.  Gwillin.  —  Grande  fleur  double,  coloris  rouge  saumoné, 
légèrement  teinté  d'orange. 

Bégonia  Lady  Croomer.  —  Fleur  double  de  0"i5  de  diam.,  couleur 
rose  corail  et  blanc. 

Bégonia  Rhada  Pape.  —  Très  jolies  fleurs  roses. 

Cytisus  Andreanus  t  Firefiy  •.  —  Très  jolie  variété,  les  fleurs  sont 
jaunes  et  rouges. 

Rose  D^  W.  Gordon.  —  Magnifiques  fleurs  roses;  les  pétales  fortement 
recurvés  à  son  complet  épanouissement,  sont  portés  par  des  pédoncules 
longs  et  rigides. 

Catadium  Thoma  Tomlineon^  de  la  firme  Veitch.  —  Graades  feuilles 
rouges,  marginées  de  vert. 

Œitlei  €  Marmion  i.  Œillet  de  fantaisie,  port  de  Malmaison.  —  Fleur 
très  grande,  coloris  rouge  cerise . 

Fraise  nouvelle  Madame  lliantot.  —  Fruit  de  très  grande  dimen- 
sion,  recommandable  pour  son  goût  exquis.  Coloris  d'un  beau  rouge. 

Une  nouvelle  rose  américaine.  —  La  rose  Richmond,  cette  nouvelle 
variété,  due  à  M.  E  I.  Hill,  de  Richmond  (Etats-Unis),  est  très  appréciée 
des  forceurs.  Elle  appartient  à  la  section  des  hybrides  de  thé,  a  les  fleurs 
assez  grandes,  très  abondantes  et  portées  par  de  longs  pédoncules  dressés. 
Le  coloris  est  un  mélange  d'écarlate  et  de  rouge  cerise  vif.  Cette  variété 
est  issue  d'an  croisement  entre  les  variétés  Larfy  Baitersea  et  Liberty. 

34 
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Le  Nicotol. 

Au  cours  de  quelques  essais  comparatifs  avec  des  insecticides, 
nous  avons,  tout  dernièrement,  été  amené  à  soumettre  à  l'épreuve 
un  produit  récemment  apparu  dans  le  commerce  sous  le  nom 
caractéristique  de  Nicciol,  II  emprunte  en  effet  son  activité  à 
l'herbe  à  Nicot,  dont  les  préparations,  aussi  variées  que  nom- 
breuses, sont  d*ores  et  déjà  favorablement  connues  dans  la  pratique 
horticole.  Ce  qui  nous  a  frappé  tout  d*abord,  c'est  la  grande 
concentration  du  nicotol.  D'nprès  les  prospectus,  la  liqueur  parasi- 
ticide, —  vous  ai-je  dit  que  le  nicotol  est  liquide?  -  étendue  de  qua- 
rante fois  son  volume  d'eau,  détruit,  en  quelques  heures,  les  hôtes 
incommodes  qui  hantent  nos  plantes  utiles  ou  ornementales.  Si  Ton 
n*a  affaire  qu'à  de  vulgaires  pucerons,  la  dilution  peut  aller  bien 
au-delà.  Dans  trois  expériences  consécutives,  l'une  faite  en  ville  et 
les  deux  autres  à  la  campagne,  nous  avons  pu  obtenir  une  suppres- 
sion complète  de  cette  malpropre  engeance  qui  déforme  si  disgra- 
cieusement  les  sommets  des  axes,  fait  avorter  les  fleurs  et  recroque- 
ville les  feuilles  au  point  que  le  port  des  plantes  est  généralement 
abîmé;  ajoutez  que,  la  plupart  du  temps,  le  feuillage  attaqué, 
tombant  longtemps  avant  le  temps  normal,  force  les  plantes 
ligneuses  ou  sous-ligneuses  à  une  seconde  feuillaison  intempestive. 

Celle-ci,  due  à  l'épanouissement  de  bourgeons  insuffisamment 
préparés,  épuise  dans  une  certaine  mesure  les  réserves  existantes 
et,  comme  la  saison  subséquente  n'est  plus  assez  longue,  de 
nouveaux  matériaux  ne  sont  plus  fabriqués  en  quantités  sutTisantes 
pour  qu'ils  soient  emmagasinés  pour  l'hiver.  De  là  un  degré  plus 
ou  moins  intense  d'épuisement  et,  dans  tous  les  cas,  une  diminution 
notable,  voire  une  suppression  complète,  de  la  floraison  de  Tannée 
suivante. 

Les  seringages  que  nous  avons  fait  faire  ne  contenaient  que 
cinquante  grammes  de  nicotol  par  seau  d*eau,  soit  environ  dix 
litres.  Une  seule  opération  suffit,  non  seulement  pour  faire  dispa- 
raître en  quelques  heures  des  légions  de  pucerons  de  toute  espéc^i 
dont  au  bout  de  quelques  heures  les  cadavres  jonchaient  partout  la 
terre,  mais,  chose  remarquable  à  tous  égards,  Teau  nicotolée  eut 
encore  une  autre  action.  Lancée  avec  force  à  la  face  inférieure  des 
feuilles  nous  pûmes  constater  que  beaucoup  de  larves  qui  minent 
les  feuilles  et  se  trouvent  en  général  assez  bien  abritées  par  les 
épidermes  qu'elles  respectent  généralement,  avaient  péri  dans  les 
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galeries  ou  les  chambres  qu'elles  s'étaieat  creusées.  Ce  fait  seul 
démontre  la  granle  concentration  de  la  nouvelle  liqueur. 

Des  fumigations  faites  le  soir  dans  des  serres,  suivies  du  lavage 
des  plantes  à  la  seringue  le  lendemain  se  sont  également  montrées 
d'une  gran  le  efficacité.  C'est  que  le  milieu  ainsi  créé  empoisonne 
complètement  l'air  confiné.  Le  principe  actif  répandu  partout 
s'introduit  dans  les  organes  respiratoires  des  insectes  et  y  reste, 
provoquant  des  désordres  tels  que  la  mort  est  fatale  au  bout  d'un 
pelit  nombre  d^heures.  Pucerons  avec  ou  sans  bouclier,  revêtus  ou 
non  de  laine  cireuse,  arachnides  de  toutes  couleurs,  tout  est  attaqué 
en  même  temps  et  gît  bientôt  par  tout  le  local.  Seuls  les  cadavres 
d'insectes  que  des  matières  gluantes  ou  grasses  attachent  aux 
organes  des  végétaux  ne  se  détachent  point  et  exigent  un  lavage  ; 
un  simple  seringage  en  a  raison  du  reste. 

Les  quelques  essais  que  nous  venons  dUndiquer  sommairement, 
nous  ont  fait  examiner  d'un  peu  près  le  nouveau  produit.  Il  se 
présente  sous  forme  d'un  extrait  fluide  marquant  de  35  à  40  degrés 
Baume,  ce  qui  révèle  une  assez  grande  concentration.  Comparative- 
ment aux  bons  extraits  de  la  régie  française  on  peut  constater  que 
la  concentration  de  ceux-ci  est  notablement  moins  forte.  D'ailleurs 
une  analyse  sommaire  prouve  que  le  nicotol  renferme  au  delà  de 
3  degrés  de.nicotine,  ce  qui  est  le  titre  le  plus  élevé  atteint  jusqu'ici. 
Une  comparaison  bien  simple  nous  permet  donc  d'établir  que  la 
force  du  nicotol  est  à  celle  des  extraits  français  comme  5  est  à  3. 
Comme  d'autre  part  son  prix  est  inférieur,  nous  som.nes  forcés 
d'admettre  que  c'est  le  destructeur  d'insectes  le  plus  économique 
de  tous  ceux  que  l'on  peut  se  procurer  aujourd'hui. 

Il  est  un  dernier  avantage  du  nouveau  produit  qui  a  bien  son 
prix.  Nous  voulons  parler  de  sa  grande  facilité  de  conservation. 
Nous  en  avons  tenu  en  vidange  dans  divers  récipients,  depuis 
plusieurs  semaines.  Tous  les  échantillons  se  sont  fort  bien 
conduits;  leur  conservation  a  été  parfaite.  Aussi  notre  conviction 
est  faite  :  le  nicotol,  à  cause  de  son  bas  prix,  de  la  grande  facilité 
de  sa  manipulation,  de  son  efficacité  et  de  ses  qualités  de  conser- 
vation, nous  semble  appelé  à  jouer  un  rôle  important  dans  la 
défense  de  nos  plantes  contre  leurs  nombreux  ennemis  de  la  classe 
des  arthropodes.  L.  D.  N. 

Plantes  pour  bordures  à  l'ombre.  —  L'Anémone  du  Japon  est  une 
excellente  plante  pour  bordures  à  l'ombre.  Les  hampes  florales  atteignent 
de  0,75  m.  à  1,00  ra.  Les  Phlox.  Gampanula,  Monbretia,  conviennent 
parfaitement  pour  bordures  plus  étroites. 
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Gerbera  Jamesoni 

(Marguerite  du  Transvaa!). 

Cette  magDiÛque  Composée,  originaire  de  l'Afrique  du  Sud 
(Transvaal),  fut  découverte  en  1888,  dans  les  régions  aurifères  de 
Barbeston,  par  M.  Jameson.  Elle  prend  une  place  méritoire  parmi 
les  meilleures  plantes  à  cultiver  pour  la  fleur  à  couper  an  point  de 


Fig.  50.  —  Gerbera  Jameioni  {Marguerite  du   Tranàvaal). 

vue  commercial.  A  peine  mise  daos  le  commerce,  elle  s'est  parlicu- 
lièremeot  fait  remarquer,  à  toutes  les  expositions,  par  sod  port 
ornemental,  sa  belle  tenue  et  la  richesse  de  coloris  de  ses  fleurs 
d'un  rouge  écarlate  orangé.  Celles-ci  atteignent  huit  à  dix  centi- 
mètres de  diamètre  et  ressemblent  un  peu  k  une  Marguerite  k 
aiguilles.  Elles  sont  supportées  par  des  pédoncules  longs  et  rigides 
de  soixante  à  soixante-dix  centimètres  de  long;  leur  durabililé 
peut  atteindre  jusqu'à  sept  semaines.  Ses  jolies  feuilles  dentées. 
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légèrement  veloutées,  ressemblent  à  celles  d'un  Pavot  (l*Orient. 

Réunissant  toutes  ces  qualités,  la  Marguerite  du  Transvaal  nous 
paraît  digne  d'attirer  Tattention  et  devrait  être  cultivée  par  les 
horticulteurs  s'occupant  de  la  fleur  coupée.  Quoique  notre  climat 
soit  moins  favorable  que  celui  du  midi,  où  la  floraison  est  nécessai- 
rement plus  abondante,  la  production  en  sera  rénumératrice.  En 
saison  hivernale  les  fleurs  ont  été  vendues  de  30  jusqu'à  50  cen- 
times pièce. 

Pour  notre  région,  il  suffirait,  pour  la  cultiver  d  une  façon  per- 
manente,  d'après  un  mode  de  culture  qu'on  préconise,  de  planter 
le  Gerbera  en  pleine  terre,  dans  une  serre  tempérée,  à  bonne  expo- 
sition, dans  un  mélange  de  terre  de  bruyère  et  de  bon  terreau  de 
couche,  en  drainant  le  terrain  avec  des  tessons  de  pots  à  fleurs,  des 
briques  ou  des  escarbilles.  On  peut  encore  le  tenir  dans  de  grands 
pots  profonds  afin  de  pouvoir  également  drainer  le  fond.  Tenir  la 
terre  légèrement  humide  ;  de  temps  à  autre,  un  arrosage  à  l'engrais 
humain  leur  serait  très  favorable. 

Pour  la  culture  en  plein  air,  on  plantera  les  sujets  dans  des  pots 
assez  grands,  de  façon  à  pouvoir  également  les  drainer.  On  les  pla- 
cera, sans  les  enterrer,  dans  un  endroit  chaud,  bien  ensoleillé,  en 
les  protégeant  contre  les  pluies,  sans  les  ombrer,  par  un  abri  quel- 
conque d'un  mètre  de  hauteur.  A  la  fin  de  septembre,  on  mettra 
les  pots  sous  un  châssis,  chauffé  de  préférence  et  bien  exposé,  en 
évitant  Thumidité  du  fond  et  en  les  plaçant  sur  d'autres  pots  ren- 
versés. Il  faudra  aérer  quand  le  temps  est  favorable,  et  réduire 
petit  à  petit  les  arrosages  pour  les  supprimer  complètement  durant 
l'hiver. 

La  multiplication  se  fait  par  la  division  des  sujets  forts,  ou, 
mieux  encore,  par  le  semis  d)  effectué  au  printemps,  sur  couche 
chaude,  pour  repiquer  les  jeunes  plantes  en  petits  pots  avec  de  la 
terre  de  bruyère  ;  les  y  laisser  le  restant  de  l'année,  après  avoir 
été  hivernées  et  rempotées  dans  des  pots  plus  grands.  La  floraison 
aura  lieu  Tété  suivant. 

Lors  de  notre  visite  à  la  dernière  exposition  du  Temple  Show  de 
Londres,  nous  avons  pu  apprécier  cette  jolie  plante.  Elle  nous  a 
laissé  d'excellents  souvenirs  que  nous  avons  tâché  de  consigner 
dans  la  brève  description  que  nous  venons  d'en  faire. 

A.  Gallet. 


(1)  La  rareté  de  la  graine  fait  qu'elle  se  vend  chez  les  grainiers»  au  prix  moyen 
de  fr.  7,50  le  cent. 
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Autour  de  mon  jardin 


(1) 


<  Septembre  est  le  mois  d'automne  >  dit  un  vieux  dicton.  Sou- 
haitons, pour  nos  récoltes  futures,  que  seigneur  Phébus  soit  moins 
avare  de  ses  rayons  et  qu  il  nous  gratifie  en  ce  mois  d'une  bonne 
et  douce  chaleur,  pour  remplacer  Tété  que  nous  n'aurons  pas  encore 
eu,  mûrir  le  bois  de  nos  arbres  fruitiers  et  les  prédisposer  à  la 
mise  à  fruit  pour  Tannée  prochaine. 

Pendant  la  première  quinzaine,  nous  ferons  au  Potager  un 
second  semis  de  Choux-fleurs,  que  nous  tiendrons  en  réserve,  pour 
les  employer  dans  le  cas  où  ceux  de  première  saison  pommeraient. 
Certains  jardiniers  conseillent  d'étêter  les  Choux  de  Bruxelles  vers 
cette  époque,  dans  le  but  de  favoriser  le  développement  des  rosettes. 
Â  notre  avis,  il  est  préférable  de  les  laisser  intacts,  car  elles  ser- 
vent non  seulement  d'organes  protecteurs  contre  les  gelées,  mais 
elles  peuvent  également  être  utilisées,  à  l'instar  des  Choux-verts, 
vers  la  fin  de  Thiver. 

Prenons  soin  de  recouvrir,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  apparais- 
sent, les  pommes  des  Choux-fleurs  destinées  à  la  consommation 
hivernale  ;  étant  privées  de  lumière,  ces  pommes  restent  bien  blan- 
ches. Lorsque  les  Oignons  ont  atteint  leur  complète  maturité,  on 
les  arrache  de  préférence  par  un  temps  sec  et  avant  de  les  rentrer 
au  grenier  on  les  expose  pendant  quelque  temps  au  soleil.  La  place 
des  Oignons  peut  encore  être  occupée  par  des  Scaroles,  tenues  en 
pépinière,  que  Ton  recouvre  de  coflfres  et  de  châssis  dès  les  pre- 
mières gelées. 

Ceux  qui,  pour  l'un  ou  l'autre  motif,  n'auraient  pas  encore  fait 
le  repiquage  des  coulants  de  Fraisiers,  doivent  se  presser  s'ils 
veulent  obtenir  des  plants  pouvant  résister  aux  intempéries  de 
l'hiver  et  aptes  à  donner  du  fruit  l'année  prochaine. 

On  fait  le  repiquage  des  semis  daoût,  tels  que  :  Oignons 
blancs,  Claytone,  Choux,  etc.  Pour  faciliter  Thivernage  des  Choux- 
brocolis  et  empêcher  les  tiges  de  geler,  on  les  enterre  jusqu'aux 
premières  feuilles.  N'oublions  pas,  pour  hâter  la  maturation  des 
Tomates,  de  veiller  à  l'effeuillage  et  â  l'ébourgeonnement.  On  com- 
mence le  blanchiment  des  Cardons  et  on  continue  successivement 
celui  des  Céleris,  Fenouil,  Scarolles,  Endives,  Laitues  romaines,  etc. 

N'oublions  pas  le  semis  sur  couche,  de  la  Glaciale,  qu*on  repique 


(1)  Suite,  voir  p.  282. 
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plus  tard  sur  couche  à  15  cm.  en  tous  sens.  Eclaircissons  les  Epi- 
nards,  les  Mâches  et  môme  le  Cerfeuil,  si  celui-oi  paraît  trop  dru. 
Les  plantes,  jouissant  de  plus  d*air  et  de  lumière,  acquerront  pour 
rhiver  une  plus  grande  somme  de  résistance.  Dans  la  dernière 
quinzaine  enfin,  on  couvrira  de  châssis  le  dernier  semis  de  Haricot 
nain. 

Au  Jardin  fruitier  l'opération  la  plus  importante  et  la  plus 
agréable  sans  nul  doute,  c*est  la  cueillette  des  fruits  mûrs.  Il  faut 
également  continuer  reffeuillage  des  Pêchers  et  des  variétés  de  Rai- 
sins à  grains  blancs,  afin  de  les  faire  bénéficier  des  rayons  solaires 
qui  augmentent  leur  saveur.  L'amateur  aura  soin  de  ramasser  les 
fruits  véreux  et  de  faire  la  chasse  aux  insectes  nuisibles. 

Examinons  le  fruitier  et  mettons-le  en  état  de  recevoir  les  fruits; 
veillons  à  ce  que  l'humidité  n'y  soit  pas  trop  abondante. 

(A  suivre.)  Gh.  Chevalier. 


La  cherté  des  firaits.  —  Le  prix  des  fruits  reste  cette  année  assez 
élevé.  Cela  provient,  a  dit  un  spécialiste  en  cette  matière,  de  l'exportation 
sans  cesse  croissante  des  fruits  d'origine  belge  en  Angleterre,  puis  encore 
de  l'extension  extraordinaire  de  la  fabrication  des  confitures  chez  nous  et 
ailleurs. 

En  1895,  nous  exportions  en  Angleterre  pour  1,643,441  fr.  de  fruits  ; 
en  1903  ce  chiffre  se  montait  à  12,914,216  fr.t 

C'est  de  cette  époque  que  date  le  premier  recensement  oQiciel,  mais 
dans  ces  cinq  dernières  années  nos  exportations  dans  ce  sens  sont  deve- 
nues plus  considérables  encore. 

Il  en  est  d'ailleurs  à  peu  près  de  môme  pour  l'exportation  de  nos 
légumes.  Celle  des  pommes  de  terre  a  monté  de  3  à  8  millions  pendant  les 
dernières  sept  années. 

Toutefois  certains  pays  étrangers  commencent  à  prendre  des  mesures 
protectionnistes  contre  l'importation  des  fruits  belges.  C'est  ainsi  que  la 
vente  de  nos  raisins  de  serre  a  déjà  été  détournée  du  marché  parisien. 
Cette  vente  s'est  déplacée  vers  l'Angleterre,  où  elle  a  pris  aujourd  hui  une 
grande  importance.  D'autre  part,  certains  de  nos  voisins  commencent  à 
nous  faire  une  concurrence  sensible,  grâce  à  la  création  de  services  d'ex- 
péditions rapides  vers  l'Angleterre.  En  effet,  tout  le  commerce  fruitier 
dépend  de  l'expédition.  Ob  remarque  &  ce  sujet  que  Texportalion  de  nos 
fruits,  légumes,  œufs  et  beurres  vers  Tltalie  n'a  pu  se  développer  que 
lorsqu*un  syndicat  solide  s  est  constitué  et  a  pu  obtenir  des  conditions 
exceptionnelles  pour  le  transport. 

Peut-être  se  verrat-on  obligé  d'agir  de  môme  pour  l'Angleterre. 

Les  fleurs  à  Paris.  —  On  estime  qu'à  Paris  on  dépense  environ 
15  millions  de  francs  annuellement  pour  les  fleurs.  Les  Halles  en  reçoivent 
pour  une  valeur  de  plus  de  neuf  millions  de  francs.  Le  Midi  y  envoie  pour 
une  valeur  de  533.000  francs.  Deux  millions  de  douzaines  de  roses  repré- 
sentent une  valeur  de  1  1/2  million  de  francs  ;  six  millions  de  douzaines 
d'Œlllets,  2.300  OUO  francs;  six  millions  de  petits  bouquets  de  violettes 
500.000  fr.  et  les  Mimosa  350.000  francs. 
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Des  Nephrolepis. 


Une  plante  de»  plus  agréable  et  recommandaLlc  pour  Toinc- 
mentation«  c'est,  à  certains  points  de  vue,  le  A'.  Edmoniovensis. 
Cette  appellation  nous  rappelle  le  c  home  >  du  fameux  cultivateur 
anglais  de  Fougères,  en  môme  temps  qu*artiste«  M.  H.  Mat,  à  qui 
Ton  est  redevable  de  bon  nombre  de  variétés  méritantes.  C  est  ud 
artiste»  je  le  répète,  car  nul  mieux  que  lui  ne  possède  l'art  de 
mettre  en  valeur  ces  bien  jolies  plantes.  L*impression  heureuse  que 
j'ai  ressentie  chez  lui,  en  admirant  toute  une  galerie  ornée  de 
Nephrolepis  en  variétés,  me  rappelant  celle  que  j'avais  ressentie  en 
visitant  la  veille  la  fameuse  Fougeraie  de  Veitch,  fit  naître  chez 
moi,  je  l'avoue  bien  volontiers,  l'enthousiasme  pour  ce  genre  de 
Fougères. 

Rien  de  plus  décoratif,  de  plus  enlevant  que  ces  frondes  élancées, 
végétant  toujours  sans  prendre  cet  aspect  maniéré,  cette  régularité 
déconcertante  que  possèdent  hélas  I  nombre  d'autres  plantes  cul- 
tivées. 

Le  N.  Edmonionensis  est  tout  différeat,  quant  à  hi  vigueur  de  la 
végétation,  des  variétés  davalliaides,  neglecta,  cordifolias  imbricala, 
philippinensis,  tuberoêa^  pecUnata,  recurvata  ou  exaltaia. 

Si  son  feuillage  possède  quelque  analogie  avec  ces  variétés,  les 
plnnules  en  sont  néanmoins  plus  larges  et  n'ont  point  ce  défaut, 
bien  connu  des  cultivateurs,  de  présenter  des  solutions  de  continuité 
dans  leur  formation.  En  effet,  les  frondes  restent  toujours  entières; 
jamais  on  ne  doit  en  déplorer  la  chute,  comme  cela  se  fait  remar- 
quer souvent  chez  les  variétés  citées. 

Les  frondes  sont  longues,  très  longues  même,  atteignant  parfois 
1  mètre  50  et  2  mètres;  bien  largement  pennées  et  retombant  très 
gracieusement  elles  produisent,  chez  les  grands  spécimens,  un  effet 
vraiment  extraordinaire  et  très  décoratif.  La  végétation  est  excès- 
sivement  rapide;  en  peu  de  temps  la  plante  bien  nourrie  atteint  des 
proportions  gigantesques  dont  nous  a  donné  quelque  idée,  il  y  a 
peu  de  temps,  la  plante  exposée  au  Casino,  lors  d'une  réunion 
mensuelle  de  la  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  Belges,  par 
la  Société  horticole  Louis  Yan  Houtte,  père.  Par  ses  majestueuses 
frondes,  par  Texubérance  de  sa  végétation,  par  son  port  et  son 
ensemble,  cette  plante,  véritablement  ornementale,  forçait  l'enthou- 
siasme des  visiteurs. 

Certes,  dans  son  genre,  au  point  de  vue  commercial,  c'est-«Vdire 
rémunérateur,  c'est  la  meilleure  variété  à  cultiver. 

Elle  demande,  comme  les  autres,  une  exposition  isolée  pour  aider 
à  son  complet  développement,  n'est  pas  du  tout  difficile  sur  la 
température  à  lui  accorder  en  serre  et  séjourne  très  bien  dans  les 
appartements,  où  elle  apporte  une  note  très  spéciale. 

A.  V.  D.  H. 


R«va«  de  l'Hortlcultur» 

belco  «t  Mnmgére. 


.fephnilei'is  Edmontonfasis. 
(D'iprii  uni  pliDIoiiiflii.  pnt>  di mi  »t  rtltbliue 
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Revue  des  ExpositionSyMeetings,  etc. 

Exposition  internationale  de  1913.  —  La  Gommission  de  l'amé- 
nagement  des  jardins  de  l'Exposition  internationale  de  Gand,  en  i913, 
vient  de  déposer  son  rapport.  La  Commission  estime  que  la  ville  de  Gand, 
universellement  réputée  pour  ses  plantes  et  ses  fleurs,  se  doit  à  elle-même 
d'offirir  au  monde  entier  le  spectacle  de  jardins  superbes,  dignes  du  renom 
qu'elle  s'est  acquis  depuis  des  siècles  dans  l'art  horticole.  La  réussite  de 
pareille  œuvre,  dit  le  rapport,  exige  impérieusement  qu*il  soit  procédé 
sans  retard  aux  travaux  d'aménagement  des  plantations  et  cela  pour  les 
motifs  suivants  : 

1*  Il  est  possible  d'obtenir  en  une  période  de  six  ans  de  temps  des 
cimes  suffisamment  développées  pour  fournir  l'ombra,  but  de  toute  plan- 
tation d'arbres. 

Dans  le  môme  ordre  d'idées  on  devra  chercher  à  maintenir  autant  que 
possible  les  plantations  existant  sur  les  différents  boulevards. 

2^  En  exécutant  les  travaux  de  plantation  dès  maintenant,  nous  esti- 
mons que  les  dépenses  pourraient  être  réduites  au  minimum.  En  effet»  ces 
arbtes  pourront  être  d'une  taille  beaucoup  moins  forte  que  ceux  plantés 
l'année  de  l'exposition  ou  même  deux  ou  trois  ans  avant  cette  époque.' 
Les  arbres  étant  moins  forts  ne  donneront  pas  lieu  à  des  frais  de  planta- 
tion très  considérables,  tandis  que  ceux  ci  sont  énormes  quand  les  travaux 
ont  lieu  au  dernier  moment.  Les  machines  à  transplanter  les  arbres  de 
grande  dimension  nécessitent  toujours  le  concours  d'un  grand  nombre  de 
bras. 

3^  Il  est  de  la  plus  haute  nécessité  que  tous  les  endroits  non  occupés 
par  des  bâtiments  soient  consacrés  à  la  création  de  jardins  ou  de  planta- 
tions d  alignement. 

Il  est  préférable  au  dernier  moment  de  devoir  enlever  des  arbres  que 
de  devoir  en  planter,  le  but  dans  ce  dernier  cas  ne  pouvant  être  atteint. 
Moyennant  certaines  modifications  de  son  centre,  le  square  de  la  Liberté 
devra  être  respecté.  Il  no  saurait  évidenunent  être  question  de  déplacer 
des  arbres  qui  en  1913  auront  atteint  un  développement  que  l'on  pourra 
considérer  comme  complet. 

En  résumé  le  rapport  émet  les  vœux  suivants  : 

1**  Voir  maintenir  les  plantations  existant  le  long  des  boulevards. 

2**  Aménagement  de  toutes  les  voies  d'accès  sans  retard  afin  de  pouvoir 
faire  les  plantations  au  plus  tôt. 

3^  Location  d'un  établissement  horticole  en  vue  de  la  préparation  des 
cultures  des  plantes  molles  et  autres  destinées  à  la  garniture  des  corbeilles 
et  plates  bandes. 

Nous  espérons  que  le  Comité  général  tiendra  compte  des  conclusions  de 
ce  rapport  et  que  dès  le  mois  d'octobre  prochain  l'on  pourra  commencer 
les  travaux  d'aménagement  et  de  plantation. 

»^* 

L'BzpoBition-Marclié  organisé  par  le  Gerele  Van  Houtte.  — 

Nous  avons  relaté  dans  notre  dernier  numéro  le  grand  succès  de  cette 
exposition  organisée  par  le  Cercle  Van  Houtte.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  offrir  à  nos  lecteurs  quelques  vues  de  la  place  du  Progrès 
de  Ledeberg  transformée  en  un  immense  pai  terre  fleuri. 

Au  milieu  de  la  place  s'élevait  le  kiosque  qui,  pour  la  circonstance, 
avait  été  décoré  et  fleuri. 
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Cette  décoration  florale  légère  et  de  bon  goût  avait  été  confiée  aux 
jardiniers  fleuristes  de  MM.  Vlkoongk  et  Dblarutb. 

Notre  concitoyen,  M.  Ad.  De  VRiKSBas-REMEMS,  dont  la  participation 
brillante  lui  a  valu  la  plu^  haute  récompense,  avait  exposé  un  groupe 
magnifique  comme  nos  lecteurs  pourront  en  juger  par  la  ligure  ci-contre. 

Le  fond  de  son  groupe  était  limité  par  des  Palmiers,  des  Lauriers,  des 
Dracœna.  Puis  étaient  étalés  en  un  mélange  de  coloris  divers,  des  Fuchsia, 
des  Bégonia,  des  Géranium,  des  Verveines,  des  Hortensia,  des  Quaran- 
taines etc.  produisant  un  eifet  ravissant. 

M.  Beeckmam  venait  en  seconde  ligne,  avec  un  nombre  considérable  de 
concours  auxquels  il  avait  participé  d'une  manière  fort  méritoire. 
Des  Fuchsiii,  des  Hortensia,  des  Géranium  étaient  toutes  plantes  de  belle 
culture 

i\lM .  HosTE  et  De  MsYEa  exposaient  dans  le  concours  réservé  aux 
plantes  de  maisons  ouvrières  Nous  avons  déjà  relaté  tous  les  mérites  de 
cette  collection  pour  ne  plus  devoir  y  revenir.  Nos  lecteurs  pourront 
d'ailleurs  se  taire  une  idée  de  l'importance  de  cet  apport  par  la  photogra- 
phie ci  contre. 

Nous  avons  été  heureux  de  constater  que  bien  que  cette  exposition 
fût  exclusivement  réservée  aux  plantes  dites  de  c  marché  »,  il  n'y  avait 
là  aucun  spécimen  de  qualité  inférieure  Ces  expositions  sont  de  précieux 
encouragements  pour  nos  cultivateurs  fleuristes  et  nous  émettons  l'espoir 
que  nos  Sociétés  d'Horticulture, de  commun  accord  avec  les  administra- 
tions communales,  organisent  périodiquement  des  concours  de  ce  genre 
dont  vendeurs  et  acheteurs  sont  appelés  à  tirer  le  plus  grand  profit. 

Voici  le  palmarès  des  concours  : 

I'*'  Concours.  —  Plantes  fleuries  de  tous  genres  :  i'  prix,  Adolphk  De 
MuLDER,  Gentbrugge. 

II.  —  Plantes  d'ornement  non  fleuries  en  tout  genre  :  1*'  prix, 
Fr.  Beegkman,  Ledeberg;  2*  prix   De  Vriesere-Remens,  Gand. 

III.  —  Plantes  fleuries  et  non  fleuries  en  tous  genres  :  1'^  prix,  1)k 
Vriesere-Uemens,  Gand,  avec  acclamations;  2«  prix,  Ed.  De  Rtnss, 
Gentbru^ge  ;  3*  prix  Fr.  Beegkman,  Ledeberg;  4*  prix.  Alphonse  De 
Mets,  Gentbrugge;  5»  prix,  P.  Medo,  Gand. 

IV.  —  Le  plus  joli  parc  (maximum  3  mètres  de  diamètre)  composé 
uniquement  de  Bégonia  tubéreux  en  plusieurs  couleurs  :  2'  prix. 
Gustave  Goossens. 

V.  —  Idem,  composé  de  Bégonias  doubles  ;  i<^'  prix,  Gustave  Galle, 
Gentbrug>^e,  avec  acclamations,  2  prix,  Gustave  Goossens. 

VI.  —  Géranium  en  fleurs:  1*'  prix,  De  Vrieseke  Remens.  Gand; 
2*  prix,  Camille  Glaus,  Gand;  3*  prix,  Gustave  Goossens. 

VII.  —  rétuni:i  en  fleurs:  1"  prix,  De  Vribsere  Remëns,  Gand; 
2*prix,  Fr.  Beeckm an,  Ledeberg. 

VHI.  —  Fuschia  en  fleurs  :  i*' prix,  Ed.DeReuse  Gentbrugge; 2* prix, 
P.  TiMMEiiMAM,    Mont  St  Amand;  3*  prix,  De  Vrieseriî-Remens,  Gand. 
IX.  —  Calcéolaires  en  fleurs  :  l*"'  prix.  De  Vriesere  Rembns,  Gand. 
X    —  Bégonia  Vernon  cultivés  en  pots  :  prix,  P    Medo.  Gand. 

XI.  —  Pelargonium  Odier  à  grandes  fleurs  :  !•'  prix,  John  Ehicksom, 
Gentbrugi;;e,  avec  félicitations  ;  2*  prix,  P.  Mkdo,  Gand. 

XII.  —  Hyilranj^ea  en  fleurs  :  1"  prix.  Ed.  De  Reuze,  (ientbrugge; 
2' prix,  Fr.  Beegkman,  Ledeberg. 

XIII.  —  Héliotropes  en  fleurs  :  1*'  1  rix,  De  Vuiesere-Remens.  Gand; 
2»  prix,  P.  Timmerman,  MontSt-Amand;  3*  prix,  Goossens,  Gentbrugge. 

XIV.  —  Plantes  d'un  et  deux  ans  :  Reines  Marguerites,  Zinia,  Verbena, 


R«vu«  4e  l'Hortlciiltura 

belge  «t  étrangéro. 


CoUflctions  lie  M.  An,  De  VRtBsmB-RsvBys. 


('otlpetioni  de  M.  Beiîi:k\i\i(, 
L'eiqKMitlon-iaarcbé  de  Ledeberg.  —  Août  1907. 


—  299  — 

Tagetes,  Gampanula.  Phlox,  Reseda,  Petania,  Anthirinuait  etc  :  !•'  prix, 
Fh  BsiSGKMAM^  Ledeherg,  avec  acclamations;  2*  prix,  F.  Mbdo,  Gand; 
3'  prix,  Aua  Van  Bi^llkghem,  Gand. 

XV.  -  Gioxinias  en  fleurs:  !•'  prix,  Gustave  Goossbns;  2' prix, 
Camille  Claus,  Gand. 

Concours  spécial.  —  Plantes  pouvant  être  cultivées  dans  les  maisons 
ouvrières  et  servir  à  les  orner  Les  plantes  ne  coûteront  pas  plus  qu'un 
franc:  1*'  prix.  Hosts  et  De  Mbybr,  Gentbrugge,  avec  acclamation; 
2*  prix,  P.  Medo,  Gand;  3* prix,  L  Van  de  Casteelb-Tytgat,  Gent- 
brugge. 

XVIII.  —  25  Lauriers  en  cuves  :  !•'  prix.  Fr  Bbegkmam,  Ledeberg; 
2*  prix,  Gustave  Goossens. 

XIX.  —  Dracaena  indivisa,  lineata,  firuanti,  Doucetti,  etc  :  1«'  prix, 
Gustave  Galle,  Genlbrugge;  2*  prix,  Gustave  Goossbns 

XX.  —  Fleurs  coupées  de  Dahlias  :  2'  prix,  Mathilde  De  Landshebrb, 
Ledeberg 

XXI.  —  Fleurs  coupées  de  Dahlia  Cactus  :  1''  prix,  Camille  Claus; 
2*  prix,  Gustave  Goossbns. 

XXII.  —  Fleurs  coupées  en  tous  genres  :  !•'  prix,  Van  Boxstable, 
Mclle;  2«  prix,  Fr  Bebgkman,  Ledeberg.  8*  prix,  Mathilde  Db  Lamds* 
HBERE,  Ledeberg. 

XXIII.  —  Cinq  bouquets,  gerbes,  etc  :  1*'  prix,  Fr.  Bebgkman, 
Ledeberg  ;  2' prix,  John  ërigeson,  Gentbrugge;  3*  prix,  Mathilde  De 
Landshebre,  Ledeberg. 

XXIV.  —  Plantes  cultivées  en  bacs  pour  balcons  et  fenêtres  :  1"  prix, 
P  Mkdo,  Gand;  2*  prix,  Gustave  Goossens  ;  3*  prix,  Gamiel  Claus, 
Gand. 

XXV.  —  Plantes  cultivées  en  corbeilles  :  !•'  prix,  Fr.  Bbbckman, 
Ledeberg;  2«  prix,  P.  Medo,  Gand;  B*  prix,  Camille  Claus,  Gand. 

Prix  d'honneur  :  De  Vrieserk-Rembns. 

Hors  Concours .  —  Van  Boxstaele,  Melle  :  fleurs  sëchées;  Gustave 
Goossens  :  Lot  d'Auraucaria,  Parterre  mosaïque,  etc.  ;  Camille  Claus, 
Gand  :  Lot  de  Coleusetde  Primulaobconica;  DeVrieserb-Remens.  Gand: 
Lot  de  Verveines  et  lot  de  Géranium  à  feuilles  panachées  ;  P.  Timmerman, 
Mout-St-Amand  :  Lot  de  Coleus;  Fu.  Bebgkman  :  Lot  de  Celosia 
plumosa;  Adolphe  D'hont,  Gand  :  Lot  de  25  Cyclamen;  Hoste  et  De 
Meyer  :  Bégonia  rex. 

Une  médaille  de  vermeil  a  élé  accordée  aux  fleuristes  des  ûrmes 
Delaruyb  Cardon  et  Maurice  Verdongk,  pour  la  garniture  florale  du 
Kiosque. 

»  « 

Exposition  d'Anzin.  —  Nous  sommes  ici  en  plein  pays  industriel, 
pays  du  fer  et  du  charbon,  et  nous  nous  demandions,  non  sans  une 
certaine  inquiétude,  tandis  que  les  volutes  de  fumée  noire  de  la  locomo- 
tive qui  nous  emportait  venaient  caresser  les  vitres  du  coupé,  si  une  expo 
sition  horticole  au  sein  de  cette  population  active  et  besogneuse,  au  centre 
de  ce  pays  mieux  connu  sous  le  nom  de  c  pays  noir  *  que  sous  celui  de 
c  pays  des  fleurs  >,  n'était  pas  chose  risquée.  Hâtons-nous  de  le  dire;  dès 
notre  arrivée  nous  tûmes  coni])lètcment  rassurés.  I/exposition  est  un 
succès;  tant  par  le  nombre  que  par  la  beauté  des  produits  elle  surpasse 
tout  ce  que  nous  avions  osé  espérer. 

Sous  la  direction  intelligente  de  notre  sympathique  camarade.  M  Eu- 
gène PouRBAix,  de  Mons,  grâce  au  zèle,  à  Tactivité  inlassable  du 
dévoué  M.  Lbmaille,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de 
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rarroadissemeat  de  Valeacioaoei,  les  salies  de  la  Mairie  d'Âuzin  ainsi 
que  toute  la  Grand'Piaoe,  sitaée  en  avant  et  en  arrière  de  celle-ci,  ont 
été  Iransformées  en  palais  (l<*uri  et  jardins  enchantours 

Encore  une  fois,  ici  1  Horti -ulture  Belge  s'est  particulièrement  distin- 
guée. Dans  les  jardins  nous  citerons  les  magnifiques  collections  d'arbustes 
et  conifères  de  M.  Krrckyooudb,  de  Wetteren  ;  les  très  beaux  lots 
de  plantes  ornementales  de  MM.  Duhirz,  trôres,  de  Wondelgem; 
M.  Eugène  Pourbaix,  de  Mous,  triomphe  avec  de  nombreux  apports  de 
Palmiers,  Anthurium,  Orchidées,  Dracsena.  etc.  Le  Prix  d'honneur, 
offert  par  le  Président  de  la  République  Française,  lui  est  décerné.  Plus 
loin  nous  remarquons  encore  les  collections  de  Pétunia  de  M.  Firmin  db 
Smet,  do  Gand:  les  Fougères  de  M.  Van  Wiesen,  d'Ypros;  les  Bégonia 
de  M.  Samson.  de  Neufchâteau;  les  Hortensia  de  M.  Arthur  DeSmet,  de 
Gand  ;  les  Aucuba  de  M   De  Brutgker,  de  Gentbrugge. 

Dans  les  spacieuses  salles  de  la  mairie,  nous  admirons  les  riches  apporls 
d  Orchidées  do  MM.  Dughlsne,  Lanthoinb  et  C'«,  de  WatormaeU  et  de 
MM  Jamssbns  et  Putzbts,  de  Merxem.  Citons  les  magnifiques  Grotons 
de  notre  concitoyen  M.  E.  Delaruye,  de  Gand;  les  Anthurium  de 
M.  Draps  Dom,  de  Laeken;  les  Palmiers  de  M.  I^riok,  de  Bruxelles. 
M.  Hbmno,  de  Tournai»  expose  une  admirable  collection  de  ses  fleurs 
préférées,  les  Glaïeuls,  qui  lui  vaut  le  diplôme  si  recherché  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France.  Le  sympathipue  M.  Mbbs,  de  la 
«  Roseraie  belge  ',  de  Bruxelles,  nous  présente  des  compositions  florales 
de  la  plus  grande  richesse  et  du  goût  le  plus  distingué.  M.  Db  Bièvre,  de 
Laeken,  fait  admirer  des  Pois  de  senteur  de  toute  beauté. 

Parmi  les  envois  français,  nous  remarquons  les  superbes  apports  de 
fleurs  coupées  de  MM.  Vanden  Hebdb.  de  Lille  et  de  MM.  Cateux  et 
Leglbrg,  de  Paris;  les  Hydrangea  de  M.  Delesalle,  de  Lille;  les 
plantes  ornementales  de  M.  Vandernottb,  d'Anzin. 

Une  innovation  en  matière  d'exposition  horticole,  était  la  section  de 
l'hygiène  sociale  et  des  habitations  ouvrières.  Cette  partie,  intéressante 
au  plus  haut  point  et  toute  d'actualité,  dont  nous  ne  pouvons  qu'attendre 
les  meilleurs  résultats,  surtout  dans  des  centres  industriels  tels  qu'Anzin 
où  la  population  est  en  majeure  partie  ouvrière,  a  été  particulièrement 
réussie* 

Le  Juiy  se  composait  en  grande  partie  de  Belges.  Parmi  eux  nous 
notons  :  M  Arthur  De  Smet,  président  général  du  Jury,  M  £  Dr- 
LARUYE,  secrétaire  général  du  Jury,  MM.  Firmin  du  Smet,  Dk  Smet- 
Du  VIVIER,  PouRBAix,  Mees,  Delrue,  Kerckvoorde.  Klettbnbee^g, 
Dughesne,  Henno,  Nagels  De  Bièvrb  Brion,  Draps,  D&  Bruycker, 
G.  Duriez,  A.  De  Smet  fils. 

M.  A.  Vanden  Heede,  de  Lille,  remplissait  les  fonctions  de  vice- 
président  général. 

L'inauguration  de  Texposition  a  eu  lieu  le  dimanche  sous  la  présidence 
d*un  inspecteur  général  délégué  spécialement  par  le  ministre  de  l'agricul- 
ture. Après  une  visite  de  l'exposition,  un  banquet  a  suivi  au  cours  duquel 
M.  Turc,  sous  préfet  de  Valenciennes,  a  porté  un  toast  au  Président  de 
la  République  et  à  S.  M.  le  Roi  des  Belges  M.  Arthur  Db  Smet, 
de  Gand,  a  répondu  en  buvant  à  la  France  et  à  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Valenciennes. 

Somme  toute,  floralies  charmantes  et  très  réussies,  accueil  très  chaleu- 
reux et  réception  très  cordiale  pour  laquelle  nous  ne  pouvons  que 
remercier  encore,  au  nom  de  tous  les  exposants  et  membres  du  Jury,  la 
Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  et  en  particu- 
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lier  son  Président  et  son  dévoué  secrétaire»  le  sympathique  M.  Lemaills. 
Au  revoir  et  merci  I  Arthur  de  Smet,  ûls. 

«  * 

Meeting  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Bruges, 
11  août  1907.  —  La  réunion  était  parfaitement  réussie.  Il  y  avait 
énormément  de  fleurs  parmi  lesquelles  des  Orchidées  nouvelles,  les 
Phœnix  Rœbelini  et  les  Coleus,  de  la  société  Flandria,  se  faisaient  surtout 
remarquer. 

Voici  les  résultats  des  concours  :  I.  50  gerbes  de  Glaïeuls  III.  25  Bégo- 
nias à  fleurs  doubles  IV.  Bégonias  à  fleurs  simples.  V.  Le  plus  beau 
groupe  d'Orchidées  en  fleurs.  Dans  tous  ces  concours  MM  Sanoër  et 
fils  remportent  le  premier  prix,  dans  le  concours  V  avec  acclamations. 
X.  Fleurs  coupées  de  Dahlias  :  1'  prix,  G.  Gosme.  jardinier  chez 
M.  TiMMERT.  2'  prix.  M  Eddy  Lebrbt,  de  St.  André.  XI.  Raisins, 
1'  prix  ftvec  félicitations  :  M  De  Veen 

Hors  concours  :  Médailles  d'argent  à  M.  G.  Gobne  pour  ses  fleurs 
coupées;  à  M.  G.  Walrabt,  pour  ses  fleurs  coupées  de  plantes  vivnces 
en  pleine  terre,  et  pour  ses  Roses  coupées;  à  M.  Ed.  Goossens,  de 
Steenbrugge  pour  son  Lilium  auratum. 

Au  meeting  les  oertifloats  suivants  ont  été  décernés  :  1'*  classe  à  la 
Flandria  pour  ses  Phœnix  Rœbelini,  Gortificat  de  culture  à  M.  Joossens 
pour  ses  Coleus  1®  classe  à  MM.  Sandbr  et  fils  pour  ses  Verbêna  Queen 
Alexandra;  Cypripedium  Godefroidœ  leucochilum  var.  Prins  Leopold\ 
OdoîUogiossum  hybride  princesse  Marie^José;  0.  Rolfœ  var.  Koning 
Leopold;  0.  hybride,  Memoria  Lambeau, 

Le  Meeting  horticole  de  Bruxelles.  ~  A  la  Réunion  du  18  août 
dernier,  les  apports  étaient  nombreux  et  variés. 

La  firme  Draps -Dom  exposait  quelques  belles  plaates  de  culture, 
parmi  lesquelles  nous  aimons  à  signaler  son  Lomaria  Drapsiana^  Fougère 
superbe,  probablement  un  spécimen  unique  dans  cette  variété.  Une 
bonne  vieille  plante  de  serre  est  le  Cissus  discolor  que  nous  retrouvons  en 
un  bel  exemplaire  de  culture  parfaite.  Quelques  unes  de  ses  variétés  de 
Dracaena  de  serre  nous  ont  moins  plu;  le  Dracaena  Baron  Constant  Goffmel 
est  la  seule  variété  qui  nous  paraisse  une  plante  d  avenir  pour  la  culture 
commerciale.  Son  Ficus  Drypondtiana  importé  du  Gongo  est  également 
un  beau  spécimen  de  culture  ;  les  feuilles  sont  plus  grandes  que  celles  des 
exemplaires  que  nous  avons  vus  jusqu  à  présent.  Nous  doutons  cependant 
que  cette  plante  puisse  être  de  quelque  ressource  pour  nos  horticulteurs. 

Le  Jardin  botanique  de  Bruxelles  s'était  mis  en  frais.  Il  avait  amené 
un  fort  contingent  de  plantes  de  belle  culture  et  de  fortes  dimensions, 
produisant  un  effet  très  décoratif  Le  Davidsonia  pruriens  est  une  plante 
fort  intéressante,  à  la  jeune  pousse  colorée  d'un  beau  rouge  carminé,  de 
môme  que  1  Anthurium  Browni,  aux  feuilles  grandes  et  intactes. 

Beaucoup  de  plantes  fleuries  à  cette  réunion,  principalement  des 
Dahlia  Cactus  Très  jolie,  1§  collection  bien  dénommée  de  M  Dietrigu. 
Gelle  de  M  Naqels,  de  Wilryck.,  est  non  moins  remarquable  Get  exposant 
montrait  également  des  Chrysanthemum  maximum  •  Etoile  d' Anvers  >  aux 
fleurs  énormes. 

Les  Bégonia  doubles  de  M.  Lauwaekt,  de  Nivelles,  ainsi  que  le 
B,  Dornrôschen  de  M.  Pahdon,  de  Tirleniont,  méritent  d'être  mentionnés. 

Dans  la  section  de  pomologie  il  y  avait  quelques  beaux  fruits  pour  la 
saison.  De  M.  Vroombn,  les  pommes   Transparente  blanche,  Borowitsky, 
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Beauly  of  Bolh,  sont  récompensées,  ajuste  titre,  d'un  certificat  de  mérite. 
Une  prune  japonaise  Botow,  de  M  Dupré.  que  nous  n'avons  malheu- 
reusement pas  pu  déguster,  et  un  lot  de  belles  groseilles  à  maquereau, 
Souvenir  de  Mad.  Edm.  du  Pré,  obtiennent  la  môme  distinction. 

Nous  constatons  une  fois  de  plus,  à  regret,  que  le  jury  8*est  montré  trop 
libéral  dans  l'octroi  des  récompenses  Nous  avons  toujours  été  partisan 
de  la  plus  grande  indulgence,  car  il  y  a  souvent  à  tenir  compte  de 
certaines  circonstances,  parmi  lesquelles  la  bonne  volonté  de  l'exposant 
est  une  de  celles  qu'on  peut  considérer  Mais  nous  devons  protester 
contre  cette  tendance  fâcheuse  de  donner  des  certificats  ou  des  mentions, 
à  la  légère,  sans  examen  suffisamment  approfondi.  Les  membres  du 
jury  se  donnent  ainsi  inconsciemment  un  brevet  d'incapacité  et  c'est 
encourager  certains  exposants  à  n'apporter  que  des  plantes  de  qualité 
inférieure.  G  est  jeter  en  môme  temps  la  déconsidération  sur  l'institution 
môme  des  réunions  mensuelles,  dont  l'oetroi  trop  facile  des  récom- 
penses ne  peut  que  diminuer  l'importance.  Gharlet. 

Orchidées. 

Le  succès  de  la  réunion  a  été  pour  l'orchidophile  gantois,  M.  Jolbs 
Hyb  de  CnoMy  qui  apporte  un  grand  lot  de  plantes,  toutes  hors  ligne. 
Rarement  nous  avons  vu  tant  de  beautés  réunies.  Gitons  tout  spécialement 
le  CMleya  Gaskelliana  DUlense,  d'un  admirable  coloris  et  d'une  forme 
absolument  parfaite  (diplôme  d'honneur);  le  L.-C  Amiral  ûewey  var. 
superba;  Miltonia  vexillaria  Queen  Aleiandra  (diplôme  d'honneur);  de 
très  beaux  semis  d'0ion/o^fo55um;  un  superbe  CaUleya  gigas  et  de  très 
bons  MiUonia  vexillaria. 

De  M.  Lambbau,  citons  le  CaUleya  Hardyana  alba  var.  c  Lizy  Valke  >,  à 
pétales  et  sépales  blancs  et  au  superbe  labelle  diplôme  d'honneur); 
le  Catlleya  Duchesnei  [C.  bicolor  X  C.  Loddigesi);  un  très  beau  C.  gigas 
portant  sur  une  tige  six  fleurs  parfaites, 

MM.  Sander  et  fils  et  MM  Dughesnk,  Lantuoinb  et  C^"*  exposent  de 
beaux  Disa  grandi flora  bien  fleuris.  Notons  encore  de  M.  Dietrigh, 
un  beau  CaUleya  guttata  Leopoldi,  et  de  M.  Maurice  Verdongk,  un  très 
beau  C  Gaskelliana  var,  albens. 

Nous  avons  été  bien  heureux  d'apprendre  que  le  sympathique  Président 
des  Meetings  bruxellois,  M.  F.  Lambeau,  qui  a  été  gravement  malade,  est 
en  bonne  voie  de  guérison;  nous  faisons  des  vœux  bien  sincères  pour  le 
rétablissement  de  sa  santé.  M  V. 

«  L'Avenir  horticole  >  au  qh&teau  de  Val  Duchesse.  --  M.  Dik- 
TRica,  l'orchidopbile  bien  connu,  de  Bruxelles,  avait  autorisé  la  société 
VAoenir  horticole  à  visiter  son  magnifique  château  ainsi  que  l'immense 
parc  y  attenant. 

Le  Gomité  de  la  vaillante  société  avait  donc  organisé  une  excursion  à 
laquelle  une  vingtaine  de  ses  membres  ont  pris  part.  Ils  furent  reçus  à 
rentrée  du  château  par  M.  De  Vigne,  l'architecte  des  bâtiments.  M.  Brbt- 
DBL,  rarchitecte  paysagiste  chargé  de  la  transformation  du  parc,  et 
M.  Hennon,  secrétaire  particulier,  en  l'absence  de  M.  Dibtrich  retenu 
à  la  mer  par  une  réunion  de  famille.  Pendant  plus  d'une  heure  M.  l'archi- 
tecte Db  Viqnb  a  promené  les  membres  de  l'Avenir  à  travers  toutes  les 
salles  du  château,  reconstituées  et  meublées  d'après  ses  plans  et  ses 
conseils.  Partant  du  hall  d'entrée  au  fond  duquel  se  dresse  un  escalier 
monumental,  il  nous  a  fait  passer  successivement  dans  la  salle  de  récep- 
tion en  style  Louis  XIV,  où  nous  admirons  des  tentures  et  des  tapisseries 
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de  toute  beauté  ;  puis  dans  le  bureau  de  M.  Dibtrigh,  en  style  gothique, 
où  parmi  les  nombreuses  publications  éparses  sur  sa  table  de  travail  nous 
avons  été  heureux  de  voir  le  dernier  numéro  de  notre  c  Revue  >  dont 
M.  DiETtiiGH  est  un  lecteur  assidu;  ensuite  dans  la  galerie  de  tableaux, 
admirablement  aménagée  au  point  do  vue  de  l'éclairage  et  renfermant  des 
œuvres  d*art  de  grande  valeur;  dans  le  boudoir,  d*où  on  a  une  vue 
superbe  sur  le  parc;  dans  les  chambres  à  coucher,  d'une  grande  richesse; 
dans  la  salle  de  billard,  rempli  de  souvenirs  historiques  et  enfin  dans  la 
salle  à  manger,  en  style  flamand. 

En  quittant  ce  palais  magnifique,  M.  Db  Wilde,  président  de  V Avenir^ 
s'est  fait  l'interprète  de  tous  les  membres  pour  remercier  bien  vivement 
M.  l'architecte  De  Vigne,  de  la  complaisance  avec  laquelle  il  a  bien  voulu 
donner  toutes  les  explications  que  plusieurs  membres  ne  se  sont  pas  fait 
faute  de  lui  demander. 

c  Nous  ne  savons  vraiment,  a-t-il  dit,  ce  qu'il  faut  admirer  le  plus, 
ou  les  richesses  merveilleuses  renfermées  dans  ce  palais  des  c  Mille  et  une 
nuit  >,  ou  bien  le  talent  de  l'éminent  artiste  qui  a  conçu  tant  de  belles 
œuvres  d*art.  • 

Sous  la  conduite  de  M  Breydbl,  1  habile  architecte  paysagiste,  qui 
travaille  depuis  trois  ans  à  la  transformation  et  à  l'aménagement  du  parc, 
nous  nous  rendons  aux  serres  construites  selon  les  dernières  données 
modernes.  Celles-ci,  pour  ce  qui  concerne  les  serres  à  primeurs  et  à 
forcer,  sont  des  modèles  d'installations  où  M.  Aghillk  De  Rbnme,  chef 
de  culture  du  parc,  obtient  de  très  bons  résultats. 

Nous  admirons  également  les  cultures  dans  les  serres  à  Orchidées 
qui  sont  admirablement  disposées  et  aménagées.  Une  série  de  huit  serres 
débouchent  dans  un  corridor  spacieux,  bien  aéré,  qui  permet  de  se  rendre 
d*une  serre  à  l'autre,  sans  devoir  aller  à  l'air. 

M.  Dietrich  est  amateur  de  Cypripedium  et  quoique  sa  collection  soit 
toute  récente,  elle  renferme  déjà  de  très  belles  variétés,  telles  que  le 
C.  Harefield^  Hall,  C.  Beechense.  C.  aureum  virginale,  C.  insigne  M^*  J. 
Hye,  C,  insigne  Sanderoe,  C  Callosum  Sanderoe,  C.  Ch.  Dietrich,  etc. 

DauH  les  nombreuses  variétés  de  Gattleya,  nous  distinguons  une 
variété  superbe  comme  coloris  et  comme  ampleur  :  C.  Mendeli  var.  Lina 
Abekeen.  Nous  y  voyons  encore  plusieurs  hybrides  de  Gattleya  et  de  Laelia  : 
des  C.  Calistogfoisa  en  fleurs,  et  une  belle  série  de  C.  Schraederoe.  Une 
jeune  plante  de  Vanda  Coerulea,  avec  une  magnifique  hampe  florale,  à  la 
forme  bien  ronde,  attire  tous  les  regards.  Quant  aux  Odontoglossum,  ils 
sont  d'une  vigueur  exceptionnelle  et  témoignent  des  soins  assidus  dont  les 
entoure  le  chef  de  culture.  M.  Eugène  De  Munter,  que  nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  féliciter  pour  le  bel  état  de  ses  cultures. 

Devant  les  serres,  un  jardin  en  style  français,  avec  parterres  admi- 
rablement fleuris,  borde  un  lac  qui  n'a  pas  moins  de  cinq  hectares  de 
superficie.  Continuant  notre  promenade  dans  le  parc,  —  qui  mesure 
37  hectares,  —  nous  arrivons  aux  écuries  qui,  pour  le  luxe  et  la  propreté, 
peuvent  rivaliser  avec  les  écuries  royales.  Puis.  M.  Bretdel  nous  mène 
au  Chalet  norwégien,  élevé  au  milieu  d'une  partie  boisée,  d'où  une  vue 
superbe  domine  le  lac. 

Une  collation  y  est  offerte  aux  membres,  et  le  verre  de  Champagne  à  la 
main,  notre  Président,  prenant  la  parole  pour  la  seconde  fois,  propose  la 
santé  de  M.  Dietrigh,  que  nous  ne  connaissions  que  comme  orchidophile 
mais  qui  s'est  révélé  à  nous  comme  homme  d'art  et  de  goût. 

Ces  paroles  sont  vivement  acclamées  par  tous  les  membres  et 
M.  Hennom  remercie  au  nom  de  M.  Dietrigh. 
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Les  membres  ont  quitté  oe  home  enchanteur  non  sans  regret.  Nul  doute 
que  plus  d'un  conservera  longtemps  encore  le  souvenir  d'un  spectacle 
aussi  merveilleux  que  la  magn  ûcence  de  ce  cliâteau  et  la  beauté  sauvage 
de  ce  parc  grandiose.  GHAiiLES  Ptnakeit. 


La  vie  horticole^ 

L'Bzpositlon  deLiéfire.  —  L'Exposition  organisée  par  la  Fédération 
des  Sociétés  horticoles  de  Liège  est  reculée  de  quinze  jours.  Cette  mesure 
est  nécessitée  par  le  retard  que  fruits  et  légumes  ont  éprouvé  celte 
année  dans  leur  développement.  Les  dates  d  exposition  seront  donc  les 
28»  29,  30  septembre  et  1*  octobre. 

La  Direotion  des  pépinières  Oalopln  de  lAège,  si  avantageuse- 
ment connues,  vient  d'être  confiée  à  M.  George  Grovbn,  architecte- 
paysagiste. 

Hyménée.  —  Le  20  août  dernier  a  été  célébré  à  Anvers  le  mariage 
de  notre  dévoué  collaborateur,  M  René  Van  Rtsselberqb,  Inspecteur  des 
plantations  publiques  et  Ûls  de  M.  l'architecte  Van  Rtsselbsrghb,  notre 
concitoyen,  avec  M"*  Angèlb  De  Bosschbrb,  fille  de  M.  Henri  Db 
BossGHBRB,  le  trôs  sympathique  Directeur  des  plantations  publiques 
d'Anvers. 

La  Revue  félicite  chaleureusement  les  jeunes  époux  et  leur  envoie 
ses  meilleurs  vœux  de  bonheur. 

Les  Orchidées  de  M.  J.  Hye  de  Grom  au  Meeting  de  Bruxelles. 

^-  C'est  avec  une  légitime  fierté  que  nous  enregistrons  les  nouveaux 
succès  obtenus  par  notre  concitoyen,  M.  J.  Hye  de  Grom,  au  dernier 
Meeting  de  Bruxelles  Deux  diplômes  d'honneur,  et  15  certificats  sur  un 
total  de  35,  tel  est  le  bilan  des  récompenses  qu'il  a  obtenues  Toutes 
les  plantes  exposées  étaient  de  premier  choix  et  hors  ligne  comme  culture 
et  comme  variété. 

École  Professionnelle  d*Hortioaltare  de  Liège.  —  Les  élèves 
suivants  ont  subi  les  examens  de  sortie,  à  la  session  de  1907  :  Avec  le  plus 
grand  succès  :  M  Tilkin.  Emile,  de  Liège;  Avec  grand  succès  : 
MM.  Marchand.  Guillaume,  de  Forville  (Namur);  Holler,  Ernest, 
de  Bois  Borsu  Warnotte,  Robert,  de  Theux;  Avec  succès  :  MM.  Frede- 
rick, René,  de  Diest;  Pierre,  Robert,  de  Durbuy. 

La  remise  des  diplômes  et  la  réouverture  des  cours  sont  fixés  au 
Mardi  !•'  octobre. 

Les  cours  comprennent  :  la  culture  maraîchère,  la  floriculture,  Tarbori- 
culture,  larchitecture  de  jardins,  la  sylviculture,  l'apiculture,  la  bota- 
nique, la  chimie,  la  physique  et  la  comptabilité  horticole. 

La  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres  a  décidé  d'élever 
un  monument  à  la  mémoire  de  feu  le  D^  Masters.  Le  Comité  central 
est  composé  de  MM.  Bowles,  Sir  E.  Lawrence,  Col.  D'  Praim, 
Prof.  Ghorgh  et  M.  Wilks,  secrétaire. 

Sont  proposés  pour  former  un  sous«comité  belge  :  MM.  Sanobb, 
de  Bruges,  F.  Lambeau,  de  Bruicelles,  et  Charles  Ptnaert,  de  Gand. 
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Une  plante  de  serre  à  la  mode. 

Les  Croton  ou  Codiœum.  —  Leur  emploi  comme  plante  d'Apparte- 
ment. ^  Les  fleuristes  en  font  grand  usage.  -~  Les  cultures 
gantoises  de  Croton.  —  La  parole  est  à  un  spécialiste.  —  Le 
Croton  Pennincki.  —  Les  Croton  de  l'établissement  Draps- 
Dom.  —  L.es  Croton  aux  États  Unis. 

Les  GodiaDumU)  que  nous  appeleroas  Croton,  puisqu'ils  sont 
mieux  connus  sous  ce  nom  (quoique  erroné)  parmi  les  horticul- 
teurs, sont  des  plantes  de  serre,  dont  la  Revue  a  souvent  parlé  et 
dont  la  culture  semble  avoir  été  abandonnée  pendant  quelque 
temps.  En  effet,  on  a  cru  pendant  bien  longtemps  que  ces  plantes, 
qui  réclament  la  haute  serre  chaude  et  des  soins  tout  particuliers  ne 
pourraient  servir  qu'à  garnir  les  serres  de  nos  amateurs.  Aujourd'hui 
elles  sont  non  seulement  recherchées  comme  plantes  d'appartement, 
pour  les  décorations  en  général,  mais  les  fleuristes  les  utilisent 
avec  avantage  pour  la  confection  des  gerbes  et  des  surtouts  de 
table.  Elles  méritent  d'ailleurs  d'être  répandues,  car  elles  peuvent 
rivaliser  par  le  riche  coloris  de  leur  feuillage,  avec  nos  plus  belles 
fleurs.  La  culture  en  est  très  simple;  elle  se  résume  en  deux 
mets  :  chaleur  et  humidité  Cette  dernière  condition  est  cependant 
indispensable  si  l'on  veut  prémunir  ces  plantes  contre  les  attaques 
du  thrips  et  de  l'araignée  rouge  qui  semblent  être  friands  du 
feuillage.  La  multiplication  se  fait  par  boutures  :  celle-ci  s'enraci- 
nent très  rapidement,  au  moyen  d'un  peu  de  chaleur  Ad  fond.  En 
moins  d'un  an,  l'on  peut  faire  de  belles  plantes  bien  caractérisées. 

Il  y  a  actuellement  à  Qand  plusieurs  établissements  qui  font 
les  Croton.  Nous  citerons  en  toute  première  ligne  la  Société  horti- 
cole gantoise,  dont  Vhabile  directeur,  M.  Wartel  a  entrepris  la 
culture  en  granl.  Au  risque  de  commettre  une  indiscrétion,  nous 
dirons  que  le  spéciman  qu'il  se  propose  d'exposer  à  nos  quinquen- 
nales prochaines  sont  de  toute  beauté  et  qu'on  n'aura  jamais  vu 
mieux  jusqu'à  ce  jour.  M.  H.  Millet,  de  Ledeberg,  l'excellent 
cultivateur,  alimente  également  le  marché  parisien  de  milliers  de 
jeunes  plantes.  Les  établissements  De  Smet-Duvivier(3),  Penningk 
et  Pynaert-Van  Geert  en  ont  également  de  fort  belles  cultures. 
Un  établissement  s'est  créé  une  véritable  spécialité  dans  le  genre 
de  plante;  c'est  la  firme  DEL.\RUYE-CA.nDON  de  Ledeberg.  Comme  le 
montre  la  photographie  ci -après,  M.  Del\ruye  cultive  la  plante 
moyenne  à  l'instar  de  ce  qui  se  fait  aux  environs  de  Paris  et  en 
Angleterre.  Nos  clients  de  l'étranger  ne  doivent  donc  plus  s'adresser 
à  ces  pays  pour  cette  classe  de  marchandise.  Ils  trouveront  chez 
M.  Delaruye  amplement  de  quoi  les  satisfaire.  M.  Delaruye  est 

(1)  Voir  llejue,  T.  III,  p.  221,  X[,  p  27o,  XIV,  p.  ll>,  XVIII,  p  166,  963. 
(3)  Voir  le  Crotm  Duuiuieri,  T.  XXIX,  p  285. 
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d'ailleurs  spécialiste  en  la  matière  et  nous  lui  cédons  volontierela 
plume  pour  nous  donner  quelques  renseignements  sur  ces  char- 
mantes plantes,  qui  intéresseront,  nous  n'en  doutons  nullement, 
nos  lecteurs. 

Les  variétés  de  Crotons. 

Les  variétés  de  Groton  peuvent  se  classer  en  3  catégories 
différentes  :  à  grandes  et  larges  feuilles  ;  à  feuilles  longues  et 
étroites  ;  à  feuilles  trilobées. 

Celles  à  feuilles  étroites,  tout  en  se  prêtant  admirablement  à  la 
garniture  des  jardinières,  sont  peu  cultivées  et  demandées  en 
Belgique;  en  Angleterre,  au  contraire,  elles  ont  plus  de  vogue, 
probablement  parce  que  leur  feuillage,  d'un  aspect  léger  et  élégant, 
joint  à  leur  coloration  intense,  en  font  des  plantes  de  tout  premier 
ordre  pour  la  décoration  des  tables. 

Nous  cultivons  principalement  les  variétés  à  feuillage  ample  et 
à  colorations  intense,  pour  les  utiliser  comme  plantes  à  corbeilles 
et  comme  plantes  isolées.  Les  variétés  Rheedii  et  B.  Comte  brillent 
au  premier  rang;  leur  végétation  luxuriante  et  leur  coloration 
aux  tons  chauds  et  variés  constituent  un  décor  d'une  richesse 
incomparable. 

Viennent  ensuite  :  Thompson^  Maurice  Rouvier,  Prérident  De 
MoUe^  M"'  Marie  Duval,  Mortie,  Madame  Rundef  Andreanum,  avec  des 
côtes  et  nervures  blanches  et  jaune  clair  ou  brillant;  Baron  Nathanid 
de  RothschVd^  Fournieri.  Pucciani^  Empereur  Alexandre  III,  Sunshire, 
Mademoiselle  Berthe  Fournier^  Eugène  Chantrier^  toutes  variétés  à 
feuillage  strié  marbré,  veiné  de  rouge,  rose  et  jaune  d'or. 

Parmi  les  variétés  à  feuilles  trilobées,  classe  particulièrement 
intéressante  par  la  diversité  de  son  feuillage,  on  peut  citer  : 
Louis  Fournier,  Docteur  AlliXj  JHf *•  EU$abeth  André,  M.  Houlet,  toutes 
variétés  de  premier  ordre,  se  distinguant  par  leur  vigueur,  tout  en 
n'ayant  pas  la  lourdeur  de  certaines  variétés  à  feuillage  entier. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  dire  que  les  variétés  citées 
ci-dessus  soient  les  seules  recommaudables;  il  en  existe  encore  une 
quantité  d'autres,  tout  aussi  belles  sinon  plus  belles,  mais  les 
mérites  de  celles  que  nous  venons  de  citer  sont  solidement  établis  par 
une  sélection  judicieuse  et  par  une  expérience  culturale  de  plusieurs 
années.  Toutes  peuvent  être  recommandées  sans  réserve  aux 
amateurs.  E.  Delaruye. 

Le  Croton  PenninckL 

Le  Croton  Pennincki,  dont  nous  avons  le  plaisir  de  publier  aujour- 
d'hui la  chromolithographie,  est  une  des  plus  jolies  variétés 
répandues  dans  le  commerce. 

Ses  feuilles,  lon?:ues  de  quinze  centimètres  sur  cinq  de  largeur, 
sont  nombreuses,  très  rapprochées,  à  pétiole  court,  d'un  fond  vert 
brunâtre,  brillamment  marbré  et  passant  du  jaune  orange  au  rouge 
étincelant.  Les  jeunes  feuilles  sont  jaune  pâle. 

Nous  oroyons  que  cette  nouveauté  ooustituera  la  plante  idéals 
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poar  les  fleuristes.  Ils  pourront  l'employer  avec  succès  pour  la 
garniture  des  corbeilles  comme  pour  la  confection  des  grandes 
gerbes  et  couronnes.  La  variété  se  distingue  tout  particulièrement 
par  son  élégance,  son  port  gracient  et  par  l'effet  du  contraste 
original  des  colorations  délicates  et  légères  des  jeunes  feuilles  avec 
la  nuance  foncée  des  feuilles  adultes. 

Gomme  plante  d'appartement,  elle  nous  semble  également  très 
recommandable  ;  en  effet,  elle  n'exige  qu'une  température  modérée 
et  ne  perd  pas  ses  feuilles. 

Le  Croton  Pennincki  est  une  obtention  de  MM.  G.  Pbmninck  &  fils, 
horticulteurs  à  Gentbrugge  (Nord)  lez  Gand. 

Charles  Pynaeri. 

LesCrotons  de  l'Établlisemeat  Draps-Dom,  de  Laeken.  —  Vastes 
cultures.  —  Plantes  spécimens.  —  Variétés  nouvelles. 

Les  Croton  sont  également  l'objet  d'une  culture  très  importante 
à  l'Etablissement  Dr\ps-Dom,  dirigé  actuellement  par  M.  Euo. 
Draps.  Cet  établissement  en  bouture  plusieurs  milliers  par  an. 
Outre  leur  collection,  comprenant  au  moins  deus  cents  variétés, 
M.  DiiAPs  en  cultive  en  grand  un  certain  nombre,  comme  ji.C.iCAeîiJi, 


Fig.  57,  —  Croton  Souvenir  de  LouiK  llrap». 

Maariee  Rouvif,  B.  CnnUe,  plus  spécialement  réclamés  par  le 
marché  de  Paris.  M.  Eao.  Draps  est  passé  maître  dans  l'art  de 
cultiver  ces  superbes  plantes;  les  exemplaires  de  grande  taille, 
qu'il  expose  à  toutes  les  grindes  floralies,  témoignent  de  toute  la 
sollicitude  dont  il  entoure  s'^s  plantfs  de  prédilection.  Le  portrait 
ci-contre  de  la  variété  <  Queeii  Victoria  •  cultivée  en  pyramide 
montrera  l'eicellence  de  ses  procédé^  de  ouUure.  A  la  dernière 
«pogltloa  ds  £XU89ldorf|  sa   oollMtlon  a  suaolU   l'admlratloa 


générale.  Un  journ^il  local  s'est  exprimé  en  termes  élogieux  de  la 
collection  de  cette  firme.  «  Ces  superbes  spécimens,  dit-îl,  nous 


Fig.  Si.  —  Croton  BruxtUcu'ô, 

reportent    it    la    grande  époque  de  l'horticulture  belge,  où  les 
LiiGBELLE-D'HANis,  Ics  VanHodtte,  les  LiNDEN,  les  Verschaffelt, 


Fig.  59.*—  Croian  l'Aiglon. 

nous  montraient  aussi  des  plantes  qu'en  aucun  pays  d'Europe  ou 
n'aurait  pu  produire  plus  belles  ni  plus  vigoureuses.  » 

Parmi  les  variétés  nouvelles  que  celte  firme  a  mis  récemment 
dans  le  commerce,  nous  citerons  : 

Croton  Souvenir  de  Louis  Draps.  —  Belle  variété  avec  feuilles 
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moyennes  arrondies,  rose  mélangé  de  rouges  variés  et  de  tons  verts 
et  jaunes  du  plus  bel  effet. 

Croton  Brujcellense.  —  Aux  feuilles  moyennes,  coriaces,  à  bords 
ondulés,  vert  lavé  et  marbré  de  rouge,  rose  et  jaune. 

Croton  Souvenir  de  Laeken, —  Variété  très  différente  de  tous  les 
autres  Croton,  feuillage  moyen  arrondi,  vert  clair,  tacheté  de  blanc, 
d'un  effet  très  curieux. 

Croton  r Aiglon.  —  Magnifique  variété,  facile  à  cultiver,  feuillage 
lancéolé,  remarquablement  panaché  de  jaune  et  de  rouge. 

Croton  Drapsianum.  —  Excellente  variété  pour  le  commerce, 
feuillage  nuancé  de  rouge  vif  orangé  brillant,  éclairé  d'aurore, 
entremêlé  de  plaques  intronervales  foncées  olives,  marbré  de  vert 
clair. 

Le  Croton  sux  États  Unis. 

Leur  emploi  comme  plante  de  parterre.  —  Il  y  a  quelques  années, 
ces  plantes  étaient  cultivées  aux  Etats-Unis  exclusivement  en 
serres  chaudes  durant  toute  Tannée.  Même  en*  été,  on  faisait  du 
fou  toute  la  nuit.  Âujourd  hui  on  a  changé  de  méthode  et  on 
traite  les  Croton  de  la  môme  manière  que  les  autres  plantes  de 
parterres.  On  obtient  ainsi  des  plantes  aussi  belles  que  si  elles 
avaient  été  élevées  en  serres. 

Voici  comment  on  procède  : 

Les  plantes  sont  mises  à  Textérieur  depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la 
fin  de  septembre. 

Durant  la  première  moitié  de  mal,  après  que  les  plantes  se  sont 
graduellement  endurcies,  on  les  plante  en  pleine  terre  ou  en  pots. 
Les  feuilles  acquièrent  une  coloration  plus  brillante  en  plein  air 
que  lorsque  les  plantes  sont  cultivées  en  serres.  Seules  les  formes 
argentées  et  variées  ont  des  tendances  à  devenir  jaunâtres,  mais 
toutes  les  autres  ont  simplement  leur  coloration  plus  accentuée. 
Vers  le  1'  septembre  on  prend  des  boutures  de  vieilles  plantes 
qui  sont  devenues  trop  grandes  pour  hiverner.  Ces  boutures  sont 
mises  sur  couches  à  une  température  modérée. 

Les  jeunes  boutures,  après  deux  rempotages,  seront  déjà  de 
belles  plantes  au  commencement  de  mars. 

Si  on  les  met  à  Textérieur  à  partir  du  mois  de  mai,  à  Tautonne, 
on  aura  des  plantes  d*un  pied  de  hauteur  au  moins. 

Pour  la  garniture  des  corbeilles  ou  des  parterres  elles  produi- 
sent un  effet  superbe.  Dans  les  jardins  publics  de  New- York  et  de 
Philadelphie,  on  peut  en  voir  tous  les  ans  qui  font  l'admiration  de 
tous  les  étrangers. (1) 

America. 


(1)  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  elimat  des  États-Unis  d'Amérique  est  beau- 
coup plus  chaud  et  plus  sec  que  le  nôtre  en  été.  Dans  nos  pays,  où,  la  nuit  sur* 
tout,  la  température  est  parfois  très  basse  et  humid«>|  on  ne  pourrait  guère  utili- 
ser les  Croton  comme  plantes  de  parterre. 
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Les  engrais  en  culture  potagère 

et  en  horticulture. 

Nous  avons  dit  (p.  276)  que  pour  faire  des  essais  rationnels  sur 
remploi  des  engrais  chimiques  ou  autres  en  horticulture,  il  faut  se 
baser  sur  les  analyses  des  plantes  faites  par  les  chimistes.  Si  les 
expériences  ont  été  peu  nombreuses,  il  faut  reconnaître  aussi  que 
nous  devons  chercher  beaucoup  pour  trouver  quelques  résultats 
d'analyses  sur  lesquels  nous  puissions  nous  baser. 

Voici  cependant  un  petit  tableau,  indiquant  les  quantités  d'azote 
(Az.),  d'acide  phosphorique  (Ac.  ph.),  de  potasse  (Pot%),  de  chaux 
(Ch.)>  et  de  magnésie  (Mag.)  contenues  dans  1000  parties  en  poids 
de  plantes  : 

PlaptcM  pour  feuiffen:  Az.  Ac.  ph.  Pot.  Gh.  Mag 

Chou  cabas  (cœur) 3.0  11  4.8  1.9  0.4 

Id.  (feuUles) 9.4  1.4  5.8  2.8  0  6 

Chou  de  Sayoie  (cœur) 5.3  9  1  8*9  8  0  0  5 

Chou*fleur  (cœur) 40  16  86  0-5  0  8 

Laitue  pommée 9.9  1.0  8.9  1  5  0,6 

Epinard 4.9  1.6  9.7  1  9  1.0 

Plantes  pour  racines,  tubercules,  buWes  : 

Pomme  déterre  (tubercules) 3.4  1  0  5.8  0  8  0.5 

Id.  (fanes) 4.9  1.6  4  8  6  4  8  3 

Carotte  (racines)  ...••...  2.9  1.1  8.0  0.9  0  4 

Id.  (feuilles) 5.1  10  9.9  7  9  0  8 

Chicorée  (racines) 2.5  0.5  2.6  0  5  0  3 

Id.  (feuilles) Sô  1.0  4  3  33  04 

Céleri  (rayes) 2.4  2.2  7.6  2.3  1.0 

Kadis 1.9  0.5  1.6  0  7  02 

Asperge 3.2  0.9  12  06  12 

Ognon  (bulbes)  2.7  1.3  2.5  16  08 

Poireau  (bulbes) 4.5  1.4  26  0  9  03 

Id.  (feuliles) 3.4  0.6  3  1  17  08 

Plantes  d  fruits  comestibles  : 

Cornichon  (fruits  petits) 1.6  1.2  2.4  0.4  0.2 

Concombre  (fruits) l.l  1.6  0.9  0.3  0.2 

Artichaut .  ?  3.9  2.4  1.0  0.4 

Plantes  légumineuses: 

Pois 35.8  8  4  10.1  1.1  1.9 

I<ï- (tiges) 10.4  8.5  9.9  15.9  3.5 

Princesses  (graine:.) 39.0  9.7  12.1  1.7  2.1 

Id.  (tiges) ?  3.9  ig-g  n.i  2.5 

Fôve  de  marais  (graines) 40.8  12.1  12.9  1.5  2  2 

Id.  (tiges; 16.8  2.9  19.4  19.0  2  6 


Fig.  6i).  —  EBsa.ja  sur  pnireaux. 
Type  de  la  pairelle  ô.    Typo  de  la  parcelle  l     TypH  de  la  parcelle  8.    Type  de  la  parcelle  7. 


Fig.  61.  —  EssaU  aur  chicorées  (Witloof) 
Type  de  la  parcelle  5.    Type  de  la  parcelle  1.    Type  de  la  parcelle  6.    Typ"  de  la  parcelle  7. 
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Ces  chiffres  sont  extraits  d'un  ouvrage  hollandais:  •Bemestingi- 
icer  voor  den  Tuinboutver^  »  doorDr.  J.  Th.  Gattie(I). 

On  trouvera  aussi  le  résultat  d'un  grand  nombre  d'analyses  dans 
un  grand  ouvrage  allemand  publié  à  Berlin,  chez  SpiiiNOEn  :  •  Die 
tnensehlicher  Nahrungs-  und  GenussmUtd  >  par  J.  Eônig,  et  qui  coûte 
environ  30  fr.  Un  résumé  de  cet  ouvrage  intitulé  :  «  Nàhrwert  der 
menschlischen  ffahrungsmittel ,*  ne  coûte  que  M.  1.50.  On  trouve 
également  un  relevé  des  analyses  dans  l'ouvrage  :  •  Le  régime  de 
l'homme  sain  et  de  l homme  maladr,*  par  A.  Gauthier. 

En  examinant  le  tableau  que  nous  venons  de  donner,  une  chose 
frappe  à  première  vue,  ce  sont  les  chiffres  élevés  qui  figurent  à 
côté  des  plantes  légumineuses  :  c'est  que  Ton  a  fait  les  analyses  de 
ces  plantes  k  l'état  sec,  tandis  que  celles  des  autres  plantes  sont 
faites  à  l'état  vert,  où  l'eau  figure  pour  une  grande  partie  du  poids. 
Pour  pouvoir  tirer  des  conclusions  de  ce  tableau,  nous  devons 
calculer  les  proportions  relatives  où  chacun  des  éléments  nutritifs 
se  trouve  absorbé  par  divers  groupes  de  plantes.  Faisant  ce  calcul, 
en  prenant  une  base  de  3  p.  */••  d'acide  phosphorique,  nous 
trouvons  : 

1**  Dans  les  plantes  pour  feuilles,  environ  : 

7  à  8  az.  —  3  ac.  ph.  —  6  à  12  pot.  —  3  à  6  ch.  —  1.6  mag. 

Il  n'y  a  guère  que  les  épinards  qui  absorbent  la  plus  faible  quan- 
tité de  potasse  ;  pour  les  choux  de  Savoie  et  les  choux-fleurs,  il 
est  à  remarquer  que  nous  n'avons  que  l'analyse  du  cœur.  Il  est  donc 
prudent  de  prendre  les  chiffres  les  pkis  forts  ; 

2*  Dans  les  plantes  pour  racines,  tubercules  ou  bulbes  : 

6  à  12  az.  —  3  ac.  ph.  —  6  à  10  pot.  3  à  7  ch.  —  1  à  3  mag. 

Il  n'y  a  que  les  asperges  et  les  ognons  qui  ne  nous  donnent  pas 
beaucoup  de  posasse,  mais  il  est  à  remarquer  que  nous  n'avons  pas 
l'analyse  des  tiges  d'ognons,  et  qu'il  est  douteux  si  l'analyse  de 
l'asperge  est  celle  de  la  plante  entière.  Pour  l'azote,  ce  sont  les 
ognons  également  ainsi  que  les  raves  de  céleri  qui  nous  donnent  les 
chiffres  faibles  ;  mais  nous  n'avons  pas  non  plus  l'analyse  des 
feuilles  de  céleri.  Ici  aussi  nous  ferons  donc  bien  de  prendre  les 
chiffres  les  plus  forts. 

3*  Dans  les  plantes  à  fruits  juteux  comestibles  :  3  à  4  az.  —  8  ac. 
ph.  —  2  à  5  pot.  ^  1  ch.  —  0,5  mag. 

4»  Dans  les  plantes  légumineuses  ou  papilionacées  ;  11  az.  — 
3  ac.  ph.  —  6  pot.  —  3  à  4  ch.  —  1  mag. 


(1)  A  Zwolle  chez  Tjeenk-Willinck.  A  Gand  chez  Ad.  IIoste. 
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ïl  est  à  remarquer  que  ces  dernières  puisent  une  notable  partie 
de  leur  azote  dans  Tair. 

Le  système  considéré  comme  le  plus  rationnel  par  les  anciens 
praticiens  et  la  plupart  des  traités  de  culture  potagère»  se  rapproche, 
au  moins  dans  ses  grandes  lignes,  de  celui  que  nous  pouvons 
établir  en  prenant  pour  base  l'analyse  des  plantes.  Il  donnait  une 
forte  application  de  fumier  frais  aux  plantes  pour  feuilles  pour  leur 
donner  une  croissance  rapide  ;  un  bon  terreautage  aux  plantes- 
racines  qui  n*aiment  pas  les  engrais  fermentesciblt s  frais;  des 
cendres  (pas  d'azote)  aux  plantes  légumineuses. 

La  base  que  nous  proposerons  pour  les  cultures  expérimentales 
en  différera  en  ce  sens,  que  les  quantités  de  principes  nutritifs 
seront  déterminées  plus  exactement.  F.  I.  Deleu. 


Un  balcon  fleuri  remarquable* 

Nos  lecteurs  se  souviennent  du  brillant  concours  organisé  en 
1906  par  Y  Avenir  horticole. 

Notre  concitoyen,  M.  A.  Kerfyzer,  n'avait  pas  attendu  que 
V Avenir  horticole  prît  l'initiative  d'encourager  la  décoration  florale 
(le  nos  habitations,  pour  garnir  son  balcon  avec  un  réel  bon  goût. 

Il  y  a  longtemps  que  M.  Kerfyzer  décore  la  façade  de  son 
habitation,  témoignant  ainsi  d'un  véritable  amour  pour  les 
plantes  et  les  fleurs.  Il  a  obtenu  l'année  passée  le  premier  prix  au 
concours  de  Y  Aveulir  horticole.  Jamais,  croyons-nous,  sa  maison  n*a 
été  aussi  admirablement  fleurie  que  cette  année.  Est-ce  au  temps 
relativement  humide  et  peu  ensoleillé,  ou  bien  à  des  soins  tout 
particuliers  qu'il  doit  ce  beau  résultat  ? 

Nous  croyons  que  c'est  surtout  grâce  aux  soins  de  Madame 
Kerfyzer,  que  toute  ces  plantes  poussent  avec  vigueur  et  donnent 
une  floraison  extrêmement  abondante. 

Ce  qui  caractérise  tout  particulièrement  cet  arrangement,  c'est 
non  seulement  le  choix  des  plantes,  mais  aussi  la  disposition 
judicieuse  des  différents  sujets,  qui  donne  à  Tensemble  un  cachet 
de  légèreté  que  des  décorations  de  ce  genre  n'ont  pas  toujours 
sur  les  balcons.  Des  Rosiers  t  Crimson  RambLr  »  sont  conduits  de 
façon  à  former  un  pavillon  qui,  au  moment  de  la  floraison,  produit, 
pendant  plus  de  trois  semaines,  un  efl'et  superbe.  DesGeranium  lierre 
laissent  pendre  leur  rameaux  fleuris,  entremêlés  de  Capucines. 
Des  corbeilles  garnies  de  Pétunia,  de  Géranium  lierre^  de  Bégonia 
suspendues  à  la  partie  inférieure  du  balcon,  complètent  très  heureu- 
sement cet  ensemble  des  plus  coquets.  Nous  sommes  heureux 
d'avoir  pu  offrir  à  nos  lecteurs  une  photographie  de  cette  décoration 
florale.  Nous  engageons  nos  concitoyens  gantois  à  s'inspirer  de  ce 
qui  s'8st  fait  chez  M.  Kerfyzer.  Il  serait  à  souhaiter  que  cet  exem- 
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pie  fût  encouragé  même  par  les  autorités  locales,  afin  que,  pour 
notre  grande  exposition  internationale  de  1913,  la  plupart  de  nos 
habitations  soient  fleuries. 

La  ville  de  Gand  oifr irait  ainsi  un  spectacle  unique  qui  justifie- 
rait bien  le  titre  de  c  Cité  de  Flore  •  qu'on  s*est  plu  à  lui  donner. 

Ch.  P. 


Autour  de  mon  jardin 


(ï) 


Au  Jardin  fleuriste,  le  principal  travail  consiste  dans  les 
soins  d'entretien  des  corbeilles  et  des  parterres  ;  supprimons  toutes 
les  fleurs  passées  afin  que  la  sève  se  concentre  sur  les  fleurs  prêtes 
à  s'épanouir.  Ceci  est  surtout  nécessaire  aux  Pois  de  senteur,  aux 
Dablias,  aux  Soleils  annuels,  si  l'on  tient  à  obtenir  une  floraison 
continuelle  jusqu'aux  gelées.  Faisons  la  récolte  des  Graminées, 
des  Ammobium,  Immortelles,  Statices»  etc.,  pour  la  confection  des 
bouquets  d'hiver.  Septembre  est  la  meilleure  époque  pour  effectuer 
la  division  et  la  transplantation  des  Pivoines  et  autres  plantes 
vivaces  à  floraison  printanière.  L'amateur  désireux  d'obtenir  une 
floraison  hâtive  de  certaines  plantes  annuelles  :  Bluet,  Pavot,  etc., 
peut  encore  les  semer  maintenant.  Vers  la  tin  du  mois  on  rentrera 
en  serre  les  boutures  de  Géranium  et  les  plantes  frileuses. 

La  floraison  des  plantes  servant  à  Tornementation  estivale  des 
Serres  tend  à  diminuer.  La  grande  floraison  des  Bégonias,  Gloxi- 
nia,  etc.,  est  passée  ;  aux  plantes  les  plus  avancées»  on  diminuera 
graduellement  les  arrosages  afln  d'amener  les  bulbes  à  maturité. 
Les  arroseinents  seront  moins  fréquents  pour  toutes  les  plantes  en 
serre  en  général  et  on  donnera  plus  de  lumière  et  le  plus  d'air 
possible  pour  favoriser  l'aoùtement  du  bois.  Si  des  nuits  froides 
surviennent,  il  sera  nécessaire  de  chauffer.  La  période  du  15  septem- 
bre au  15  octobre  est  le  meilleur  moment  pour  effectuer  rempotage 
des  Jacinthes,  Tulipes,  Narcisses,  Crocus,  etc.,  destinés  au  forçage 
en  serre  ou  en  appartement.  Les  Gladiolus  Colvillei,  eardinalis  et  sa 
magnifique  variété  t  Koningin  Wilhelmina  »  les  Freesia^  les  Jacinthes 
romaines  et  les  Narcissus  Tazetta  peuvent  être  empotées  dès  la  fin 
d*août  ou  le  commencement  de  ce  mois.  Les  deux  dernières  espèces 
citées  ci-dessus,  rentrées  en  serre  au  commencement  d'octobre, 
fleuriront  dès  le  mois  de  novembre. 

Mais  n'oublions  pas  notre  Serre  &  orchidées,  où  des  soins 
quotidiens  sont  nécessaires.  Les  journées  devenant  plus  courtes  et 
les  nuits  plus  fraîches,  il  sera  nécessaire  de  chauffer  dans  les 
compartiments  chauds  et  tempérés,  les  arrosages  deviendront  moins 
fréquents  et  on  donnera  le  plus  de  lumière  et  le  plus  d'air  possible, 
afin  de  favoriser  l'aoùtement  des  pseudo-bulbes.  Les  bassinages  sur 
les  sentiers  et  les  bulbes  seront  aussi  quelque  peu  diminués. 

Ch.  Chevalier. 

1^    »l    III 1 r  «^  I  M^ —  -         -    T       T    ^  ■!__■ _     ■    __  _      ■  ^^^^^mmm—mi^^  ■■    ■■■»■  ■       ■       M       i  ■     ■  ^^^i^»  ^^»^i»  » 

(I)  Suite,  voir  p.  294. 
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Revue  des  Expositions^Meetings,  etc. 

Meeting  de  la  Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  belges  et 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  —  Au  meeting 
du  1*'  septembre,  les  Orchidées  n'étaient  présentées  que  par  M.  le 
Comte  J.  DB  Hbmptinnb  et  par  M.  J.  Van  dk  Puttb.  Du  premier,  nous 
notons  deux  spéoimens  remarquables  de  MiUonta  Vexillaria  à  fleurs 
énormes  et  superbes  qui  sont  récompensés  à  juste  titre  d'un  certiûcat  de 
mérite  à  l'unanimité  ;  et  du  second,  des  Ondologlossum  Uro-Skinneri  de 
culture  impeccuble  et  bien  fleuris  (certificats). 

Les  plantes  ornementales  remplaçaient  dignement  le  manque  d'Orchi- 
dées et  nous  y  avons  vu  avec  plaisir  des  plantes  magnifiques. 

Citons  d'abord  la  firme  Pynabht-Vam  GE£RT,de  Gand^  avec  de  nombreux 
apports  de  Fougères,  parmi  lesquels  :  le  Nepkrolêpiê  Wtthmani  (certificat 
à  L'unanimité),  de  belle  culture,  introduit  des  États  Unis  et  conservant 
bien  ses  caractères;  le  Ncphrolepis  exaltata  superba  (mention),  à  feuillage 
élégant  à  bords  frisés;  la  Pelloea  flextiosa  (certificat).  Fougère  très  curieuse 
originaire  du  Mexique  ;  le  Blechnum  undulaium  (certificat),  remarquable 
par  la  régularité  et  la  beauté  de  son  port  ;  le  Lomaria  Mayi  (certificat), 
bien  cultivé,  et  VAUophUa  species  (certificat),  importation  d'Australie  à 
feuillage  majestueux.  Du  même  exposant;  nous  admirons  encore  un  Cory- 
pha  Wogoivit  (certificat  par  acclamation)  bien  garni  et  de  bonne  culture. 

Notre  collaborateur,  M  A  Gallet,  de  Gand,  expose,  comme  toujours, 
de  nombreuses  plantes  injustement  oubliées  ou  bien  peu  connues 
comme  garniture  dans  les  jardins  Parmi  celles  ci  :  le  Polygonum  Bald» 
sehuanicum  (certificat),  plante  grimpante  d'un  grand  effet  ornemental,  por- 
tant une  profusion  de  grappes  à  fleurs  blanches  ;  le  Kalanchoe  flamma 
(certificat)  très  remarquable  ;  le  SctUellaria  Mocciniana  (mention),  à  fleurs 
ronge  vermillon,  est  probablement  le  S  Moriciana  originaire  du  Mexique. 

M.  Ernest  Dblaruyb,  de  Ledeberg,  exposait  un  Atocasia  species  (cer- 
tificat), d'un  port  trapu,  à  feuilles  brillantes  et  larges,  à  belles  nervures 
blanches  ainsi  que  deux  Grotons  :  le  (7.  A/.  Royer  Duval  certificat)  et  le 
C.  Elie  Van  de  Walle  (mention).  A  notre  avis,  la  dernière  nouveauté 
était  tout  aussi  méritante  que  la  première  ;  elle  était  d'abord  mieux 
colorée,  très  ramifiée  dès  la  base  et  formera  certainement  une  excellente 
plante  de  commerce  quoique  l'autre  variété  promette  d'être  également 
recherchée  pour  la  grande  plante. 

M.  Heur3bl-De  Mbbstbb.  de  Gktnd,  l'habile  amateur,  avait  quelques 
plantes  très  méritantes,  tels  que  le  Cuphea  ignea  (certificat),  appelé 
également  C  plalycenira,  bel  exemplaire  à  fleurs  vermillon  maculé  de 
blanc  ;  le  Plumbago  capensis  (mention),  à  fleurs  d'un  beau  bleu  demi- 
deuil  et  formant  une  belle  touffe,  et  un  grand  spécimen  de  Pelargonium 
zonale  var.  multiflora,  pour  lequel  le  jury  décerne  un  certificat  de  mérite 
par  acclamation. 

Un  autre  amateur  consciencieux,  M.  Maurigb  Duqubsnot,  de  Gand, 
présentait  deux  Fougères  très  intéressantes  :  le  Lomaria  Mayi  (certificat), 
plante  très  trapue,  et  le  Didymochlaena  lunulata  (certificat  par  acclama- 
tion), plante  arborescente  remarquable  par  l'ampleur  et  la  légèreté  de  ses 
frondes. 

Notons  encore  spécialement  le  Ficus  populifolta  (certificat),  de  M.  De 
Smbt-Duvivibr,  de  MontSt-Amand  ;  VAnthurium  Directeur  A.  Van 
Bockxstaele  (certificat),  à  spathe  énorme,  de  la  Société  anonyme  L.  Van 
Houtte,  père,  de  Gentbrugge  ;  un  exemplaire  bien  fleuri  de  Bougainvillea 
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Sandcriana  (certificat  par  acclamation),  de  M.  Emile  De  Ck)GK,  de  G  and, 
et  YAechmca  Marialiegina  (certificat  par  acclamation^  plante  très 
intéressante,  aduiiriiLKment  fleurie,  ce  qui  se  présente  tiës  rarement  chez 
cette  variété,  exposée  par  M.  Julfs  DkCock,  de  Meirelbeke. 

Ensuite  nous  avons  les  Dahlia  Cac/U5  pi ésentds  en  Heurs  coupées  de 
M.  WiEMEH,  de  G  and,  qui  obtiennent  un  cirtilicat  par  acclamation;  deux 
variétés  rtocntes  de  roses  :  la  rose  Farbenkônigin  ^certificat),  et  la  roit 
Kloilc  de  France  (mention),  de  M.  Kerkvoorde,  de  Wetleren  ;  et  une 
nouveauté  de  prunes  inédite,  très  reccmmandable,  exposée  par  M.  le 
professeur  F.  Burvenich.  pèie,  de  GenlLrugge  :  la  prune  Jubilé  (certi- 
licat  par  acclamation),  issue  du  P,  Mijrololau  X  ^-  l'urbank^  à  fruit  de 
grandeur  moyenne.  d*un  jaune  cire  largement  coloré  de  rouge  vermillon 
intense.  D'a^irèa  l'échantillon  présenté,  cette  variété  semble  devoir  Cire 
très  productive.  Cii.  Tennikce. 

••• 

Exposition  d*Horticulture  belge  &  Amsterdam.  —  Le  lundi 
2  septembre  dernier,  a  eu  Heu  à  Amsterdam  Tinauguration  olTicielle  de  la 
section  belge  à  Texpositlon  internationale  d^arts  et  métiers.  A  cette  occa- 
sion le  comité  avait  organisé  une  exposition  horticole  qui  a  eu  beaucoup 
de  succès.  Notre  coo) patriote  et  ami  M.  L.  Bueydel,  architecte  paysagiste 
à  Bruxelles,  avait  assumé  la  tilche  de  l'arrangement  de  la  salle  et 
du  jardin  II  a  réussi  à  tirer  un  parti  meiveilleux  de  l'ensemble  des 
collections  et  des  dillérents  si)écimens  de  plantes  qui  lui  ont  été  appor- 
tées. Aussi  le  jury  lui  a  décerné  un  grand  prix  avec  félicitations. 

Le  clou  de  lexj.osition  était  le  i-alon  des  Orchidées.  Nous  y  avons  noté 
des  variétés  liors  ligue  qui  ont  été  beaucoup  admirées. 

Passons  rapidement  en  revue  les  collections  exposées. 

Parmi  les  amateurs,  nous  citerons  spécialement  M.  Fiumin  Lâmbeâu, 
dans  le  groupe  duquel  nous  notons  particulièrement  un  beau  spécimen  de 
Vanda  Cœrulea  ayant  une  hampe  florale  avec  21  fleurons;  lesCaUleya 
Gaskelliana  albens,  C\  Gaskdliana  alba  mirabilis,  C  PiUlana  aurea, 
Laetio  CatUeya  Admirai  de  Wey,  C.  Hardyaiia  superbay  L.  C.  Caflistogloisa 
alba,  Cat.  Ella,  MUtonia  vexillaria  var.  liardyy  Millonia  Bleuana  rosea^  de 
beaux.  Odonto-crispumy  le  Cyp,  D^  Clinge  Doornhos,  etc. 

Le  sympathique  M.  Gh.  Dietuich  qui  présidait  le  jury,  exposait  un 
très  beau  groupe  où  dominaient  surtout  les  CatUeya,  entre  autres  C  Bar» 
dyana,  C.  Iris,  C  Bowringiana  X  C-  Schilleriannay  C.  Ingramii,  un  fort 
spécimen  de  C  gigiSy  et  de  très  beaux  C.  Callistoglossa. 

Du  côté  des  horticulteurs,  la  Arme  Dughesne  &  Lanthoike,  de 
Watermael,  exposait  un  très  beau  lot  de  plantes,  parmi  lesquelles  nous 
notons  spécialement  leurs  C  Ilefa  supcrba,  C.  Sir  F.  Wigan.  Disagrandi* 
flora,  Vanda  Cœrulea,  Cyp*  Clinge  Doorennbos  et  un  magniûque  CaUleya 
Koningin  Wtihelmina  (C.  Harrissoni  alla  X  ^^''  Schrcderœ  alba).  Ce  dernier 
a  obtenu  le  prix  attribué  pour  le  plus  beau  CaUleya. 

MM.  A.  JANssENsetG.  Putzkys,  de  Merxem-lez-Anvers  exposaient  un 
beau  lot  très  varié.  Nous  y  notons  spécialement  leurs  C.  aurea  superba, 
C.  «  La  Délie  »,  C\  Schilleriana  var.  HegneUi^  Cypripedium  Maudiœ,  CyP- 
fasluosum,  Phaloenopsis  Rimestadtiana  var.  Merxemt,  Vanda  cœrulea  et  de 
beaux  Oncidium  bien  fleuris. 

M.  L.  Draps  Dom,  de  Laeken,  exposait,  dans  le  môme  salon,  un  beau 
lot  de  plantes  à  feuilles  panachées,  un  lot  de  Maranta  et  une  collection  de 
Fougères  qui  ont  été  beaucoup  admirés. 

M.  Fr.  Nagels,  de  Wilryck,  montrait  une  magnifique  collection  de 
200  variétés  de  Dahlia  cactus. 
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M.  BoKs,  de  Meirelbeko,  présentait  un  bel  assortiment  de  fleurs  doubles 
de  Beiïonia  tubéreux.  L'établissement  horticole  Le  Lion,  de  Mont- 
St-Amand,  avait  de  très  beaux  Cocos  Weddelliana, 

Dans  le  jardin,  les  exposants  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  réussite  de 
cette  floralie  sont  MM.  L.  et  G.  DaaiEZ  frères,  de  Wondelghem,  la  Flan- 
dria  (Dir.  M  BeeuNx^ert) ,  de  Bruges,  MM.  Maricq  et  Mkes,  de  Bruxelles, 
M.  GoRNKLis,  de  Meirelbeke,  M  Veuvaenb  et  M.  Kerckvogrde,  de 
Wetteren. 

Le  jury  était  composé  de  MM.  Gh.  Dietrich  (prés.),  Eug.  Draps 
(secret.),  Gloson,  Gentil,  Firmin  dbSmet  et  Georges  Duriez,  membres. 

En  somme,  floralies  charmantes  et  succès  aussi  complet  que  possible, 
dont  il  convient  de  féliciter  chaudement  tous  les  organisateurs  qui  se 
$ont  consacrés  à  la  réussite  de  Tentreprise.  A.  Janssbns, 


La  vie  horticole. 

Ecole  d'horticulture  de  Vilvorde. —  On  annonce  que  M.  Van  der 
Kam  vient  d'être  nommé  directeur  de  cette  école.  M.  Van  dbr  Kam 
a  rempli  ces  fonctions  ad  intérim  après  le  départ  de  M.  Bouillot. 

Le  Congrès  national  d'iiorticulture  organisé  par  la  Fédération 
des  Sociétés  Horticoles  de  Belgique  siégera  à  ITlôtel  de  Ville  de  St-Trond, 
les  22  et  23  septembre  iOÛ7. 

Le  dimanche  22,  à  il  heures  du  matin,  réception  des  membres  du 
Gongrès  par  l'Administration  Gommunale.  Séance  d'ouverture  et  nomina- 
tion du  Bureau.  Â  2  heures  de  Taprès  midi,  banquet. 

Le  lundi  23,  à  THôtel  de  Ville,  de  11  heures  du  matin  à  1  h.  de  l'aprôs 
midi,  et  de  2  ij'Z  à  3  1/2  heures,  réunion  des  sections  ;  de  3 1/2  à  5  heures, 
séance  plénière. 

Une  excursion  aux  domaines  des  environs  de  St  Trond  et  aux  vergers 
de  Looz  sera  organisée. 

Le  commerce  horticole  &  Gand.  —  D'après  nos  informations  ]a 
situation  de  l'industrie  horticole  est  très  satisfaisante.  Déjà  de  nombreux 
acheteurs  étrangers  ont  visité  les  établissements  de  Gand  et  de  sa  ban- 
lieue. Les  Allemands  semblent  être  les  plus  forts  acquéreurs  pour  le 
moment.  Les  Américains  sont  venus  également  en  assez  grand  nombre. 

La  demande  de  Palmiers  continue  à  être  très  grande.  Pour  les  Azalées 
on  constate  une  certaine  réserve;  les  boutons,  par  suite  du  mauvais 
temps  dont  nous  avons  été  gratifié  durant  toute  la  saison,  étant  peu 
avancés.  Pour  les  autres  articles,  les  demandes  semblent  être  les  mûmes 
que  l'année  passée. 

Un  prix  fabuleux  pour  une  fleur  de  Chrysanthème.  —  Dans 
The  Sketch,  un  journal  illustré  publié  à  Londres  (n®  du  22  mai  dernier), 
se  trouve  un  portrait  de  Sophie,  Princesse  von  Hohenberg,  accompagné 
d'une  seule  fleur  du  Ghrysanthème  Sada-Yacco.  Gette  variété  fut  olitenuo 
par  M.  NoNiN  et  mise  dans  le  commerce  en  1901.  Nous  traduisons  la 
petite  notice  que  le  rédacteur  du  Sketch  a  donnée  comme  explication  de 
ces  deux  gravures. 

Une  cxposilion  do  musique  lonuc  ù  Trieste,  sous  la  présidence  do 
l'archiduchesse  Frieduicii,  no  fut  pas  couronnée  de  succès  et,  pour 
liquider  les  dettes,  certaines  dames  autrichiennes  organisèrent  une  expo- 
sition de  fleurs.  Parmi  les  visiteurs  de  celle-ci  se  trouvait  la  Princesse 
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SoPHU  VON  UoHBKBBRG,  épouse  de  l'héritier  de  la  couronne  d'Autriche 
qui  après  avoir  demandé  combien  il  restait  de  déficit,  reçut  pour  réponse 
qu'il  fallait  200,000  francs.  Tout  de  suite  elle  paya  cette  somme  pour  une 
seule  fleur  de  la  variété  reproduite  dans  la  gravure. 

Il  nous  semble  que  les  Autrichiens  tiennent  de  cette  façon  un  record. 
Notre  ami  Nonik  peut  se  flatter  qu'une  seule  fleur  de  son  obtention  a  été 
vendue  pour  une  somme  d'argent  supérieure  à  celle  qui  a  été  payée  pour 
le  stock  entier  de  la  fameuse  variété  M,  Alpheui  Hardy. 

G.  Uabman  Paykb. 


Mélanges  et  nouvelles. 

Les  araignées  protectrices  de  nos  bois.  —  Le  D'  G .  Kellsr  de 
Zurich  prétend  que  les  araignées  aident  énornément  à  la  conservation  des 
bois  en  détruisant  les  pucerons  et  d*autres  insectes. 

Le  D'  Kellbr  a  disséqué  quantité  d'araignées  et  les  a  examinées  au 
microscope.  Le  résultat  de  ses  études  fut  pour  lui  la  certitude  que  les 
araignées  sont  les  ennemies  les  plus  voraces  des  insectes  nuisibles. 
D*après  son  opinion,  elles  font  autant  de  bien  dans  nos  bois  que  les 
oiseaux. 

Le  camphre.  —  L'arbre  (Camphora  aromaiica)  qui  produit  le  camphre 
appartient  à  la  famille  des  Laurinées  et  croit  principalement  dans  les 
provinces  méridionales  du  Japon. 

Le  gouvernement  Japonais  possède  d'immenses  forêts  remplies  de 
Camphriers,  dont  le  bois  sert  à  la  construction  de  navires  ou  à  la 
fabrication  du  camphre. 

Pour  obtenir  le  camphre,  l'arbre  producteur  doit  être  détruit.  Qn  le 
coupe  un  peu  au  dessus  du  sol  et  on  le  scie  en  petits  morceaux  qu'on 
place  dans  une  grande  cuve  bien  fermée,  dont  le  fond  est  perforé  à 
différents  endroits. 

Cette  cuve  est  ajustée  sur  une  marmite  en  cuivre  remplie  pour  les 
trois  quarts  d'eau  qu'on  tient  en  ébuUition.  La  vapeur  d'eau  entre  par  les 
trous  dans  la  cuve  remplie  de  bois,  se  charge  d'huile  et  de  camphre  et 
passe  par  une  tige  de  Bambou  dans  une  2"^  et  puis  dans  une  3"*  cuve 
Celle  ci  est  divisée  en  deux  compartiments.  La  partie  supérieure  est 
garnie  de  paille  à  laquelle  se  cristallise  le  camphre  La  pnrtie  inférieure 
reçoit  Teau  et  l'huile.  Le  Camphrier  atteint  parfois  des  proportions 
considérables,  on  en  trouve  qui  ont  un  diamètre  de  quatre  à  cinq  mètres 

V.  V. 

Rosiers  nouveaux.  ^  Madame  René  Gravereaux  (hybride  de  mgosaY 
Arbuste  très  vigoureux  Rameaux  droits,  rougeàtres,  feuilles  générale- 
ment à  sept  folioles.  Celles-ci  à  l'état  adulte  sont  amples,  d'un  beau  vert, 
largement  pourprées  sur  le  bord  de  la  face  inférieure.  Les  jeunes  folioles 
sont  complètement  pourprées  sur  les  deux  faces  et  rappellent  nettement 
l'action  du  pollen  du  R,  indica. 

Boutons  très  gros,  très  bien  faits.  Fleur  très  grande,  en  coupe  de  belle 
forme,  très  odorante:  superbe  coloris  rose  tendre  légèrement  lilacé; 
onglet  des  pétales  à  peine  jaunâtre.  Floraison  pauclflore.  se  continuant 
pendant  toute  la  belle  saison.  Plaate  de  premier  mérite  Issue  de  Conrad 
Ferdinand  A/«y«r  X  Safrano. 

M.  BUhvélu  (hybride  de  rugota).  Arbuste  trèa  vigoureux.  Rameaux 
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droits,  gris  cendré,  portant  des  aiguillons  relativement  peu  nombreux, 
droits  ou  légèrement  crochus. 

Feuillage  ample,  d'un  beau  vert  avec,  parfois,  quelques  folioles  à 
peine  pourprées  sur  le  bord  de  la  face  inférieure. 

Floraison  uniforme.  Pédoncule  ferme.  Fleur  très  grande,  de  forme 
parfaite.  Superbe  coloris  rose  vif  saumoné,  à  reflets  plus  foncés,  dans 
lequel  on  retrouve  mélangées,  bien  qu'atténuées,  les  diverses  nuances 
des  ancêtres  de  ce  superbe  hybride.  Issu  de  Pierre  NoUing  X  Safrano  X 
Conrad  Ferdinand  Meyer. 

Ces  deux  Rosiers  sont  mis  dans  le  commerce  par  M.  Cochet  Cochet, 
rosiériste  à  Conbert  (Seine  et  Marne). 

Fraisier  nouveau  «  Pain  de  sucre  ».  —  Cette  nouvelle  variété 
tardive,  mise  dans  le  commerce  par  la  maison  Vilmorin-Amdrieux  à 
Paris,  appartient  à  la  classe  des  Fraisiers  non  remontant.  C'est  le  produit 
d'un  croisement  entre  le  Fraisier  Jucunda  et  le  Fraisier  EUon  Improved. 
Les  fruits  se  distinguent  par  une  forme  caractéristique.  Ils  sont  gros  ou 
moyens,  très  allongés  la  longueur  atteint  4  centimètres),  obtus  au 
sommet,  et  le  collet  dépourvu  de  graines.  La  chair  est  ferme,  rosée, 
juteuse.  La  maturité  commence  au  mois  de  juin  pour  se  continuer  en 
juillet. 

L'éthérlsatlon  des  Lllas.  —  M.  Lrdibn,  chef  de  culture  au  Jardin 
botanique  de  Dresde,  qui  s'était  déjà  beaucoup  occupé  de  l'éthérisation  et 
de  la  cJ^loroformisation  des  plantes,  et  en  particulier  des  Lilas,  vient  de 
publier  dnns  la  Deutsche  Gaerlnerzeitung  les  nouvelles  observations  qu*il 
a  faites  relativement  à  ce  procédé.  Il  a  notamment  essayé  d'appliquer 
simultanément  l'effeuillage,  auquel  les  praticiens  ont  souvent  recours  pour 
obtenir  une  floraison  automnale,  et  1  éthérisation. 

Les  résultats  obtenus  ainsi  sont  très  intéressants;  ils  permettent 
notamment  de  constater  de  grandes  différences  entre  les  diverses  variétés 
de  Lilas.  Ainsi,  M.  Lbdibn  a  soumis  à  1* éthérisation  deux  séries  de  Lilae 
Marie  Legraye,  en  soumettant  la  première  à  Teffeuillage,  tandis  que  la 
seconde  avait  été  abandonnée  à  elle-même  pendant  l'été;  la  dose,  dans 
les  deux  cas,  était  de  40  grammes  d*éther  par  hectolitre  de  volume  d'air. 
Dans  le  premier  cas^  les  plantes  ont  produit  de  nouvelles  feuilles,  tandis 
que  dans  le  second  eus.  elles  ont  conservé  leurs  vieilles  feuilles  plus  ou 
moins  fanées  ;  mais,  dans  les  deux  cas,  la  floraison  a  été  très  médiocre, 
et  presque  avortée. 

D'autre  part,  des  Lilas  Charles  X  traités  de  la  même  façon,  ont  donné 
des  résultats  tout  difTérents  :  les  plantes  soumises  à  l'effeuillage  ont 
vigoureusement  développé  les  bourgeons  supérieurs  de  leurs  tiges,  tandis 
que  chez  les  sujets  soumis  à  l'éthérisation,  ces  bourgeons  fortement 
endommagés,  sont  morts  ou  n'ont  produit  qu'un  développement  imparfait; 
mais  chez  ces  derniers  les  yeux  inférieurs  sont  entrés  en  activité,  ensuite, 
après  un  laps  de  temps  très  court,  ils  ont  produit  un  nouveau  feuillage 
abondant;  les  bourgeons  terminaux  étaient  morts.  Quant  aux  plantes 
non  effeuillées,  elles  ont  conservé  leur  feuillage  ancien,  et  développé  une 
belle  floraison. 

Bégonia  Gayeuzi.  —  Le  B.  Cayeuxi  a  pour  origine  le  croisement  du 
B.  semper  florens  c  gracilis  rose  >  par  le  B.  lucida  La  plante  obtenue, 
très  fertile,  a  été  croisée  à  nouveau  par  le  B.  s.  f  gracilis  rouge  »•  Ce 
Bégonia  est  cultivé  par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  dans  leur  établisse- 
ment du  Petit  Vitry.  Deux  corbeilles  ont  été  garnies  de  sujets  obtenus  de 

semis  et  qui  ont  reproduit  exactement  la  variété.  D'après  les  obtenteur^ 
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c^est  une  plante  robuste,  plus  haute  que  la  plupart  des  variétés  de  Bégonia 
semperflorens. Elle  fleurit  peut-être  un  peu  tardivement  au  printemps,  à  la 
façon  dos  variétés  à  gros  bois  {Rodolphe  Lheareux,  Mastodonte,  etc.),  mais 
par  contre,  elle  donne  en  plein  été  et  jusqu'aux  gelées,  ,d' abondantes 
lleurs  de  grandes  dimensions,  portées  sur  des  tiges  solides,  très  droites. 
MM.  GA.YEUX  et  Le  GLEac  estiment  que  cette  variété  est  l'une  des 
meilleures  obtentions  parmi  les  Bégonia  à  corbeilles,  mises  dans  le 
commerce  dans  le  cours  de  ces  dernières  années. 

La  ohertè  des  fruits,  qui  est  la  dominante  de  cette  saison,  provient, 
de  l'avis  des  c  compétences  >,  de  l'exportation  sans  cesse  croissante  de 
nos  produits  en  Angleterre  et  aussi  de  l'extension  considérable,  ici  et 
ail  leurs  y  de  la  fabrication  des  confitures. 

Les  chiffres  nous  révèlent  qu'en  1895  nous  envoyions  pour  1.643.000 
francs  de  fruits  en  Angleterre;  en  1903  —  date  du  dernier  recensement  — 
le  relevé  montait  &  13.643.000  francs  et,  depuis  lors,  la  progression  ne 
s'est  point  ralentie,  au  contraire. 

Il  en  est  de  môme,  au  surplus,  pour  les  légumes. 

Et  —  voici  le  plus  singulier  1  —  nos  fruits  et  nos  légumes  s'achètent  a 
meilleur  compte  par  le  consommateur  anglais  que  par  le  belge...  Il  parait 
que  c'est  ainsi  que  d'aucuns  entendent  c  1  expansion  »  1 

Nous  avons  été  frappé,  au  cours  de  nos  derniers  déplacements,  de 
l'état  misérable  de  la  plupart  des  champs  de  pommes  de  terre  :  des  taches 
noir&trcs  indiquent  les  ravages  de  la  maladie. 

Le  c  Bulletin  de  l'agriculture  i  est  là  pour  nous  renseigner  complète- 
ment ;  on  y  lit  la  note  suivante  : 

a  L'état  des  pommes  de  terre  est  très  variable.  Diverses  maladies 
attaquent  cette  culture  ;  la  frisolée,  la  grangène  du  pied,  la  pourriture 
bactérienne  des  tiges.  Mais  la  plus  importante,  le  peronospora,  n'a  encore 
fait  que  de  rares  apparitions.  Elle  est  toutefois  signalée  en  quelques 
endroits  —  elle  se  développe  même  rapidement  dans  le  pays  de  Courtrai. 
— -  Il  faut  regretter  que  l'emploi  de  la  bouillie  bordelaise  ne  se  généralise 
pas  davantage  ». 

Il  n'y  a  donc  pas  grand  chose  de  bon  à  attendre  cette  année  de  ce  côté  1 


Nécrologie. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  apprenons  avec  peine  la  mort  de 

M.  LÉON  DUVAL. 

C'était  un  horticulteur  de  talent,  habile  dans  son  métier,  qui  avait  créé 
à  Versailles  un  établissement  des  plus  importants.  Artiste,  il  reproduisait 
avec  succès  par  la  peinture,  les  fleurs  nouvelles,  résultat  de  ses  nom- 
breuses recherches,  qu*il  opérait  par  voie  de  fécondation.  Ecrivain 
renommé,  il  a  publié  plusieurs  ouvrages,  ayant  trait  à  la  culture,  où  se 
révèlent  son  esprit  pratique  et  positif 

M.  LÉON  DuvAL  fut  un  des  collaborateurs  de  la  Revue  dès  la  première 
heure 

Les  funérailles  ont  eu  lieu  dimanche  dernier,  en  présence  d'un  grand 
concours  d'amis  et  d'horticulteurs. 

La  Revue  présente  à  sa  famille  éplorée  lexpresslon  de  ses  sincères 
condoléances. 
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Leucanthemum  maximum 

■ 

<  Robinsoni  >. 

Le  Leucanthemum  maximum  Robinsoni,  appelé  vulgairement 
Chrysanthème  des  prés,  est  une  plante  vivace,  glabre,  à  grandes 
fleurs,  haute  de  50  à  60  centimètres»  à  tiges  dressées,  à  feuilles 
charnues,  fermes  et  cassantes,  mais  plus  délicates  que  celles  du 
c  L.  maximum  ».  C'est  une  nouveauté  de  grand  mérite.  Les  fleurs 
sont  abondantes  et  ont  parfois  jusque  10  centimètres  de  diamètre; 
la  couleur  en  est  bien  blanche;  les  fleurons  sont  très  fins,  laciniés 
et  frangés. 

C'est  une  bonne  acquisition  pour  les  fleuristes,  qui  sauront  mieux 
l'utiliser  que  les  autres  Leucanthemum,  à  cause  de  sa  légèreté  et  de 
sa  forme  plus  coquette.  Il  fera  bon  effet  dans  le  jardin  fleuriste  où 
il  prendra  certainement  une  des  premières  places. 

Il  se  cultive  comme  toutes  les  plantes  vivaces  et  se  multiplie 
facilement  par  division  de  touffes  au  printemps  ou  par  graines. 

•  E.  K. 

Un  Ail  transcendant. 


Au  moyen-âge,  TÂil  ou  Allium  était  regardé  comme  une 
panacée  universelle* 

Encore,  aujourd'hui,  beaucoup  de  personnes»  à  la  campagnei, 
mangent  de  l'ail  à  profusion,  dans  la  plupart  de  leurs  mets^  afin, 
disent-elles,  de  vivre  longtemps. 

Dans  les  villes,  il  n'est  employé  que  dans  certains  ragoûts  et,  en 
particulier,  pour  la  cuisson  du  gigot.  Et  encore,  le  sens  de  Todorat 
s'étant  raffiné,  l'odeur  de  ce  condiment  déplaît  généralement. 

Quelques  espèces  ont  néanmoins  une  valeur  ornementale  réelle. 
Les  plus  connues  sont  Y  Allium  neapolitanum,  à  ombelles  d*un  blanc 
très  pur,  VA.  luteum,  jaune  d'or,  et  Y  A.  Ostrowskianum  rose. 

Ces  fleurs  sont  très  jolies,  mais  il  faut  se  garder  de  froisser 
leurs  pédoncules  ou  les  pétioles  des  feuilles  :  l'odeur  désagréa- 
ble décèle  trop  bien  alors  le  genre  auquel  ces  charmantes  fleurs 
appartiennent.  Il  faut  aussi  se  garder  de  les  porter  à  la  bouche, 
si  l'on  n'a  pas  Thabitude  de  manger  de  rail. 

Bien  d'autres  espèces  sont  cultivées  :  en  général,  ces  plantes 
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forment  des  touffes  garnies  de  feuilles  linéaires  ou  lancéolées,  d'où 
surgissent  les  tigea  floralas,  courc&nées  d*una  ombelle  plata  eu 
sphérlque. 

Une  eepèce,  nouTeliement  introduite,  nous  a  beaucoup  surpris, 
la  première  fois  que  nous  Tavons  rencontrée. 

C*est  YAllium  KaratavUnse,  du  Turkestan. 

Cette  plante  curieuse  est  conformée  tout  autrement  que  les  autres 
espèces.  D*une  bulbe  assez  forte,  s'élancent  trois  feuilles  larges  et 
glauques  ayant  dix  centimètres  de  largeur  vers  le  centre  de  leur 
longueur,  atteignant  environ  20  centimètres.  Ces  feuilles  se  recour- 
bent un  peu  à  Textrémité  et  leur  ensemble  rend  ces  plantes  tout  à 
fait  distinguées.  Avant  rémission  de  la  tige  centrale,  tout  amateur 
jurerait  que  ce  n'est  pas  un  Allium. 

L'ombelle  très  forte  est  complètement  spbérique,  Taxe  qui  la 
supporte,  est  épais,  cylindrique  à  section  elliptique.  Les  fleurs, 
au  nombre  de  plusieurs  centaines,  sont  larges  d'un  peu  plus  d'un 
centimètre  et  leur  nuance  est  rose  violacé.  Six  étamines  entourejit 
Tovaire  supère  divisé  en  trois  loges.  Les  divisions  du  périantlie 
ne  sont  guère  plus  larges  que  les  filets  des  étamines  Le  pistil 
surgit  du  centre  des  trois  loges  de  l'ovaire. 

Cette  ombelle,  h  première  vue,  est  plutôt  celle  d'une  Ornithogale 
quelconque. 

Chez  V Allium  Karataviense ,  l'odeur  alliacée  est  peu  prononcée  au 
toueber  du  pédoncule  et  des  feuilles,  tandis  que  les  fleurs  exhalent 
un  faible  parfum  d'Aubépine. 

'  En  fortes  touffes,  cette  nouvelle  plante  aéra  grandement  orne- 
mentale; son  port  est  absolument  distinct  de  tout  ce  qui  existe, 
comme  plantes  vivaces  de  plein  air. 

V Allium  KaraUiviense  est  parfaitement  rustique  ;  il  à,  sans  aucune 
cauverture,  supporté  les  quinze  degrés  de  froid  dé  l'hiver  dwnisr. 

On  le  cultive  en  bonne  terre  franche  sablonhej»6,  un  peu 
tfflrreautée,  en  plein  soleil.  Ad.  VANimN  Hubde. 

La  culture  du  raisin  de  serre  ne  cesse  die  9e  déY^lQf>per  dan«  la 

Brabant  ;  reste  à  pouvoir  conserver  le  produit. 

Des  ewais  viennent  d'être  faits  au  laboratoire  chimique  de  l'Etat  et  l*on 
est  sur  la  bonne  voie. 

Quelques  jouri  après  régrenagei  on  a  enfermé  ioigueusenieitt  les 
grappes  dans  un  sac  de  papier  blanc,  fermé  &  la  pertie  supérieure  au 
moyen  d'une  ficelle. 

On  a  constaté  que  les  raisins  prenaient  couleur  aussi  rapidement  dans 
ces  saos  qu*à  l'air  libre.  Quand,  plus  tard,  ou  a  enlevé  les  aaos.  les  grappes 
étaient  parfaitement  conservées  ;  les  c  témoins  > ,  au  contraire,  étaient 
envahis  ée  moisissures. 


ReviM  d«  l'Hortlenltan 


Peff/podintn  H»igh(i. 


Poiypodium  Knighti, 

CSette  superbe  Foagère  introduite  récemment  de  TÂustralie  peut 
ôtre  considérée  comme  une  des  plus  belles  acquisitions  dont  noa 
amateurs  de  plantes  de  serre  puissent  se  réjouir.  Les  frondes 
ondoyantes  et  gracieusement  retombantes,  sont  pinnées  et  les 
pinnules  sont  subdivisées  en  lobes  en  formes  de  pointes,  de  longueur 
inégale  et  plus  ou  moins  crêtées. 

La  culture  en  est  fort  simple,  elle  se  rapproche  de  celle  des 
Ifephrolepis  et  des  Poiypodium  Cette  nouvelle  espèce  originaire  de 
TAustralie  tropicale,  demande  la  serre  chaude  ;  mais  elle  supporte 
la  serre  tempérée  lorsqu'elle  a  été  soumise  à  un  bon  traitement. 
Afin  d'obtenir  de  belles  et  grandes  frondes,  il  est  indispensable  de 
la  cultiver  en  corbeilles,  qu'on  suspend  dans  la  partie  là  plus 
élevée  de  la  serre. 

Nous  avons  etposé  cette  plante  en  Belgique  et  peu  de  temps 
après  en  Angleterre  ;  il  ne  semble  pas  qu'elle  ait  souffert  de  cq 
traitement. 

Elle  a  obtenu  en  mai  1903  un  certificat  de  l'*  classe  au  Meeting 
de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres.  F.  Sandbr. 


Culture  forcée  des 

Lilium  longif  lorum  et  speciosum. 

La  beauté  et  la  variété  du  coloris  des  fleurs  de  Lis  ont  fait  de 
ces  plantes  une  des  favorites  du  public.  Nous  devrions  toutefois 
ajouter  que  les  bonnes  espèces  de  liis,  celles  susceptibles  de  donner 
de  bons  résultats  en  pleine  terre,  sont  trop  peu  connues  de  la 
majorité  des  amateurs.  A  part  les  Lilium  candidum^  auratum^ 
tigrlnnm,  etc.,  on  ne  rencontre  guère  d'autres  Lis  dans  les  jardins. 
Nous  avons  déjà  attiré  Tattention  des  amateurs  sur  ce  beau 
genre  ;  aujourd'hui  nous  étudierons  la  culture  hors  saison  de  ces 
magnifiques  plantes. 

Le  goût  du  public,  de  plus  en  plus  porté  vers  le  luxe  et  le 
besoin  du  confortable,  a  amené  les  horticulteurs  à  rechercher  les 
plantes  capables  d'égayer  nos  habitations  pendant  les  sombres  mois 
d^hiver.  Nombreuses  déjà  sont  les  plantes  employées  et  parmi 
eelloH^i  les  plantes  bulbeuses  tiennent  un  des  premiers  rangs. 
Quoique  ie  nombre  des  espèces  de  Lis  se  prêtant  à  la  culture  forcée 


—  884  — 

soit  très  restreint  et  quoique  cette  culture  demande  plus  de 
soins  que  celle  des  plantes  bulbeuses  ordinaires,  Tamateur  peut 
toutefois»  moyennant  quelques  soins  particuliers,  obtenir  de  beaux 
résultats.  Cette  culture  se  fait  d'ailleurs  sur  une  vaste  échelle  en 
Angleterra,  où  les  fleurs  sont  très  prisées  pour  la  confection  des 
bouquets. 

De  tous  les  Lis,  ce  sont  les  L.  longiflot^m  et  speciosum  et  leurs 
variétés  qui  se  prêtent  le  mieux  au  forçage.  On  peut,  il  est  vrai, 
utiliser  les  L.  candidum^  Browni,  Thunbergianum,  croeeum,  auraium, 
mais  les  premiers  sont  de  tous  points  préférables  et  par  suite  les 
plus  communément  employés. 

Les  bulbes  du  L.  longiflarum,  importés  du  Japon,  sont  empotés 
de  septembre  en  octobre,  suivant  leur  force,  dans  des  pots  de  15  à 
20  cm.  de  diamètre.  Il  est  préférable  que  le  pot  soit  plutôt  petit  que 
grand.  On  peut  aussi  mettre  8-4  bulbes  dans  un  grand  pot;oa 
obtient  ainsi  de  jolies  potées.  L*empotage  se  fait  dans  une  bonne 
terre  nourrissante,  préparée  d'avance  ;  le  compost  suivant  donne 
les  meilleurs  résultats  : 

2  broveties  de  terre  de  gazon  ou  de^  bonne  terre  franche, 
1/2        —       de  terreau  de  fumier  de  couche, 
1/3        —       de  terre  de  bruyère, 
1/2        —       de  sable. 

Cet  empotage  se  fait  de  la  manière  suivante  :  le  pot  est  d*abojd 
convenablement  drainé,  on  dépose  ensuite  une  coucbe  de  terre, 
puis  celle-ci  est  recouverte  d'une  poignée  de  sable  ou  de  charbon 
de  bois  pulvérisé  sur  lequel  on  pose  le  bulbe  qu'on  enfonce 
quelque  peu  par  une  légère  pression.  On  laisse  ensuite  descendre 
un  peu  de  terre  entre  le  bulbe  et  la  paroi  du  pot  de  façon  que 
toute  la  partie  supérieure  de  l'oignon  sorte  de  terre.  La  terre 
du  fond  est  arrangée  de  manière  que  le  bulbe  occupe  la  moitié 
de  la  hauteur  du  vase  ;  on  place  alors  les  pots  sous  châssis 
froid,  dans  un  hangar  ou  autre  local  à  Tabri  du  froid  et  on  n'arrose 
pas  du  tout.  Dès  le  mois  de  novembre  on  en  enlève  une  partie 
qu*on  transporte  dans  la  serre  tempérée  ou  chaude  (15-1 8«);  les 
autres  bulbes  sont  rentrés  successivement  toutes  les  2-8  semaines 
de  façon  à  échelonner  la  floraison. 

Les  pots  sont  placés  soit  sui*  les  tablettes  de  la  serre,  soit  au- 
dessous  de  celles-ci,  entre  d'autres  plantes,  si  l'on  ne  dispose  pas  de 
beaucoup  de  place  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  convient  de  placer 
les  pots  de  façon  qu*ils  ne  reçoivent  pas  l'eau  d'arrosage.  Au 
début  d^  la  végétation  il    s'agit  d'être  très  pai'cimouieux  daps 
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les  arrosages;  certaias  jardiniers  n'arrosent  pas  arant  l'appa- 
rition de  la  tige  florale.  La  formation  de  vapeur  en  jetant  de  Teau 
snr  les  tuyaux,  2-8  fois  par  jour  et  suivant  la  température,  active 
le  réveil  de  la  végétation. 

Quand  les  pousses  ont  2  à  3  cm.  de  longueur,  on  place  les  pots 
sur  la  tablette  d'une  serre  cbaude,  bien  aérée  (chose  essentielle); 
on  entretient  une  température  moyenne  de  SO-SS"*,  en  ayant  soin  de 
tenir  Tair  de  la  serre  très  Ixumide  par  des  bassinages  fréquents  sur 
les  sentiers,  les  tuyaux,  etc.  La  terre  des  pots  est  également  tenue 
plus  humide;  cette  humidité  devra  d'ailleurs  augmenter  au  fur  et 
à  mesure  du  développement  des  plantes.  Pendant  les  journées 
chaudes  un  ou  deux  seringages  sont  très  favorables. 

Lorsque  les  pousses  acquièrent  une  certaine  force,  il  se  forme  à 
leur  base  de  petites  racines  adventives  blanches.  C'est  le  moment 
alors  de  remplir  le  pot;  on  prenl  &  cet  effet  du  compost  cité  plus 
haut  auquel  on  aura  au  préalable  ajouté  un  peu  de  bouse  de  vache 
desséchée.  Les  plantes  prenant  plus  de  développement,  on  les 
espacera  suffisamment  pour  éviter  leur  étiolement;  on  les  arrosera 
également  (de  préférence  le  soir),  de  temps  en  temps,  avec  du  purin 
de  vache  dilué.  Si  les  pucerons  apparaissent,  comme  c'est  souvent 
le  cas  lorsque  les  plantes  sont  très  serrées,  on  fumigue  ou  on 
seringue  avec  une  solution  de  XL  AIL 

Dès  que  les  boutons  floraux  sont  près  de  s'épanouir,  on  aère  de 
plus  en  plus,  on  abaisse  la  température  (15-18*)  et  aussitôt  que  les 
fleurs  sont  ouvertes,  on  enlève  les  anthères  afln  que  le  pollen  qui 
est  jaune  ne  vienne  pas  souiller  les  pétales  et  donner  un  vilain 
aspect  à  la  fleur. 

Les  plantes  cultivées  en  potées  devront  être  tuteurées  à  temps. 

Le  L.  longiflorum  demande  une  moyenne  de  4  mois  de  traite- 
ment pour  être  amené  à  floraison.  Cette  espèce  et  toutes  ses 
variétés  se  forcent  très  bien  ;  les  meilleures  sont  le  L.  longiflorum 
Harrisii  (Lis  des  Bermudes)  qui  est  considéré  comme  le  meilleur  et 
le  plus  hâtif.  Malheureusement  le  véritable  Harrisii  commence  à 
se  faire  rare  dans  le  commerce;  il  est  souvent  remplacé  par  le 
L.l.  giganteum  album  à  fleurs  blanc  pur,  très  vigoureux  et  très 
florifère.  Les  L.  l.  eximium  verum^  insulare,  Takesiana  grandiflorum 
sont  également  recommandables. 

Le  I.  speeiosum  (lancifolium  des  jardiniers)  se  cultive  absolument 
de  la  même  façon  que  le  L.  longiflorum,  mais  il  est  moins  hâtif  que 
ce  dernier  (il  demande  5  mois  de  culture).  Il  est  également  plus 
délicat  et  le  bulbe  pourrit  plus  facilement  ;  aussi  évitera-t-on  les 
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arrosages  trop  fréquents  aiasi  4«ô  las  baâtùageg  siur  im  fiMiiUM. 
Celles-ci  et  le  cœur  de  la  tige  brûlent  et  jaunissent  Cicitoifteat 
lorsqu'elles  sont  jeunes  et  exposées  au  soleiL  il  est  donc  néces- 
saire d^ombrager  dès  le  jeune  âge  et  de  les  ]iài>itii8r  inseBsiUssaMt 
à  la  lumière  pour  les  laisser  au  plein  soleil,  peu  ajNrés  l'apparition 
des  boutons  floraux. 

Toutes  les  variétés  du  L.  speciosum  se  forcent  très  bîea,  fluûs 
les  L.  s.  album  et  rubrum  sont  les  deux  les  plus  recocnBiaodtblaa. 
La  méthode  de  culture  que  nous  venons  de  décrire  nous  doaae 
des  fleurs  de  Lis  depuis  les  mois  de  janvier  ou  février  jusqu'à  'Ce  que 
ceux  de  pleine  terre  épanouissent  leurs  belles  corolles.  Il  i^este  donc 
une  période  où  le  Lis  ferait  en  quelque  sorte  déikut  (à  l'autofinie 
•et  au  cammencement  de  l'hiver]  si  Ton  avait  seulement  recoani  à  la 
culture  forcée.  Mais  le  jardinier,  né  malin^  tourne  cette  diUkrtté 
et  il  en  est  maintenant  du  Lis  comme  du  Maguet  ou  éà  Uia», 
c'est-à-dire  qu*on  peut  en  avoir  en  fleurs  toute  Tannée. 

Ce  procédé  relativement  nouveau  ooosiste  non  plvs  à  avaaoor  la 
végétation  mais  au  contraire  i  retarder  celle  ei.  Les  bulbM  sA&t 
conservés  à  l'état  de  repos  en  caisses  fermées  placées  lians  ose 
glacière,  ou  mieux  dans  une  chambre  frigoriflque,  où  la  tampéra- 
ture  reste  constante  entre  0*  à  1*.  Lorsqu'on  veut  les  «lettre  ma 
végétation  on  les  sort  de  la  glacière,  on  les  empote,  puis  on  les 
traite  comme  il  est  dit  plus  haut.  li  est  toutefois  recomttaadable, 
^pour  éviter  des  insuccès»  d'habituer  graduellement  les  plaiÉtositia 
température  de  la  serre  chaude.  Des  bulbes  empotés  de  îaiBfit«n 
août  fleuriront  en  décembre  et  à  la  NoëL  A  défaut  de  glacière 
peut  retarder  la  mise  en  végétation  des  bulbes^  dans  one 
dans  un  autre  lieu  froii.  C!h.  GnsvauDOL 


Il  amxB  flMit  sifnialer  les  mauvaises  nouvelles  transmises  an  sujet 
,4sssa|ûntèrea  oampinoisss  ;  elles  ioufi^nt  des  attaques  de  parasites. 

L'ennemi  loortel  du  Sapin  c'est  le  pàpillsa  c  Psiiara  aenacha  «,  «ooaan 
en  Gampine  sous  le  nom  vulgaire  de  t  Non vliadar  •.  Cet  insecte  •laût -de 
^mnds  levages  dans  les  forêts  de  Sapins.  Il  apparaît  au  commencement 
4u-neis  d*août  et  ne  vit  qae  quslqies  jours;  avant  de  roomir  il  dépose 
ses  œufs  (150  à  200)  dans  les  fentes  de  réeovoe  des  Sapins. 

On  n'a  jamais  vu  dans  les  bois  ces  insectes  en  aussi  grand  nonilave  fne 
:«stte  jusnée.  PaTtout  on  leur  fait  la  chasse.  Dans  plusieurs  communes  du 
Limbourg.  les  enfants,  accompagnés  do  lenrs  instituteurs  et  des  gardes- 
chasaes,  organisent,  après  les  heures  de  elaase,  de  vérilaiiies  traf  «es  :  à 
Stockheim,  lés  enfants  ont  tué,  en  une  semaine,  plus  de  36,000  de  ^sas 
înseetes 

Continuez,  petits  1 
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De  Putllité  des  plantations  urbaines^ 

au  point  de  vue  hygiénique. 

Le  19«  siècle,  siècle  de  progrès  et  de  jouissance,  en  répandant 
chez  les  peuplds  le  goût  du  luxe,  le  besoin  du  confortable,  Tamorur 
de  la  Nature,  a  beaucoup  contribué  à  rembellisa^meni  de  nos  cités. 
Lu  plantation  des  jardins  publics,  des  boulevards,  etc.,  a  sttrvi 
pour  une  bonne  part  à  cet  embellissement.  Les  mesquines  plan- 
tations primitives  qui,  dès  le  début,  ac(}uir6nt  la  faveur  du  public, 
Imt  fait  place  à  de  magnifiques  boulevards,  répandant  Tombre^t 
la  fraîcheur  dans  les  principales  artères  des  villes.  De  vastes 
emplacements  sont  consacrés  à  la  création  de  jardins  publics,  de 
Bfuarea  ou  de  pelouses  permettant  à  Tenfance  de  prendre  ses  ébats, 
procurent  aux  citadins  de  toutes  les  classes,  aa  milieu  même  de  la 
«ité,  la  jouissance  des  charmes  de  la  Nature. 

La  création  des  plantations  urbaines  devint,  il  y  a  queliiues 
années^  un  véritable  engouement  et  nous  voyons  actuellement  iies 
travaux  de  plantations,  émarger  au  budjet  pour  une  somme  respec- 
table. Le  bourgeonnement,  le  développement  des  premières  feuilles, 
Tépanouissement  des  premières  fleurs,  sont  pour  le  citadin  séden- 
taire, le  fait  important  de  la  saison,  et  quand  avec  TautomniB,  les 
arbres  se  dégarnissent  de  leur  belle  parure,  il  se  fait  dans  son 
existence  un  véritable  vide. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  mérites  moraux  des  plantations 
urbaines,  &otre  but  aujourd'hui  étant  de  faire  ressortir  leurs  avan- 
tages hygiéniques  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique.  Éludions 
brièvemeat  Tair  atmosphérique,  ce  qu'il  est  dans  les  vilies  et  ce 
qu'il  devrait  être  ;  nous  examinerons  ensuite  le  rôle  de  ta  plante. 

Nous  savO'Us  que  Tatmosphëro  est  formée  de  gaz,  de  vapeur  d*6au, 
de  particules  solides  ou  de  poussières  et  d*organismss  infinlii^mt 
petits  appelés  microbes.  L*air  consiste  èsseotiellement  en  Tm 
mélange  de  20.9  Yo  d'oxygène  et  de  79. t  •/«  d^ azote  ;  il  consent  «en 
outre  2  à  4/10.000  d'anhydride  (carbonique   et   un  peu  dV>20^. 

VnwfAe  ne  nous  intéresse  guère  pour  notre  sujet  ;  disons  tontofois 
qu'il  tempère  l'action  trop  vive  de  V oxygène.  Celui-ci  est  absolument 
«lécessaire  à  la  respiration  vé^tale  et  animate,  c^'est  lui  qui  permet 
et  assure  la  vie  à  Thomme  comme  à  toutes  les  plantes  ;  sans  oxy- 
gène, tout  s'éteint  et  tout  meurt.  Uanhydridecarbontqne,  ga2  Oompôsé 
d'une  partie  de  carbone  pour  deux  parties  d'oxygène  (CO*),  est, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  nécessaire  à  la  nutrition  du 
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végétal.  Il  est  produit  par  la  combustion  du  charbon,  la  respiration 
animale,  la  putréfaction  et  la  fermentation  des  détritus  animaux 
et  végétaux,  etc.,  et  est  nuisible  à  la  respiration  de  l'homme  ; 
répandu  en  grande  quantité  dauH  Tair,  il  déterminerait  Tasphyxie. 

La  composition  de  l'air  que  nous  donnons  plus  haut  est  peu 
variable  ;  toutefois,  si  nous  comparons  celui  de  la  ville  avec  l'air  de 
la  campagne,  nous  constatons  une  différence  sensible  dans  la  teneur 
en  anhydride  carbonique  ;  celui-ci  est  toujours  en  plus  forte  propor- 
tion dans  les  villes  qu'à  la  campagne.  Dans  les  grandes  aggloméra- 
tions, comme  Liège,  Bruxelles,  Paris,  Londres,  etc.,  où  le  chiffre 
de  population  est  exagéré  par  rapport  au  volume  atmosphérique, 
Tair  qui  s'y  trouve  condensé  n'a  plus  les  mômes  qualités  que  Tair 
de  la  campagne.  Échauffé  et  dénaturé  par  les  exhalaisons^,  par  le 
gaz  carbonique  résultant  de  la  combustion  de  nombreux  foyers 
domestiques,  etc.,  il  n'a  plus  les  propriétés  vivifiantes  de  Tair  pur; 
l'oxygène  n'est  plus  qu'en  faible  proportion  et  l'anhydride  carboni- 
que augmente.  Et  quand,  comme  à  Liège  par  exemple,  aux  cauises 
que  nous  venons  de  citer,  s'ajoute  le  voisinage  de  grandes  industries, 
répandant  à  flots,  dans  l'air  atmosphérique,  ces  miasmes  délétères 
qui  rendent  parfois  le  séjour  des  villes  si  désagréables,  le  lecteur 
reconnaîtra  avec  nous  que  ce  milieu  malsain,  vicié,  entretient  nou 
seulement  chez  les  citadins  une  constitution  débile,  mais  accroît 
encore  dans  de  grandes  proportions  l'éclosion  de  maladies  conta- 
gieuses, telles  que  la  scarlatine,  la  rougeole,  etc. 

Maintenant  que  nous  avons  vu  par  quelles  causes  l'air  atmosphé- 
rique des  grandes  villes  se  vicie,  examinons  brièvement  comment 
les  végétaux  peuvent,  dans  une  certaine  mesure,  obvier  &  cette 
situation  et  le  purifier.  La  plante  absorbe  par  ses  poils  radicalaires, 
Teau  du  sol  contenant  en  dissolution  les  substances  nutritives. 
Celles-ci  en  sève  brute  parcourent  la  tige  et  les  branches  et  arrivent 
dans  les  organes  foliacés.  Sous  l'influence  de  la  lumière,  la  matière 
verte  des  feuilles  ou  chlorophylle,  absorbe  l'anhydride  carbonique 
de  l'air.  Le  carbone  de  l'anhydride  carbonique  est  fixé  dans  la  feuille 
et  entre  en  combinaison  avec  la  sève  brute  pour  former  différents 
éléments   dont  l'ensemble    constitue  ce  que    les  arboriculteurs 

(1)  Il  est  reconnu  que  les  phéoomènes  chimiques  de  la  respiration  eonsislent 

àchaque  inspiration  dans  la  soustraction  d'une  certaine  quantité  de  1  oxygène 

de  l'air  et  de  rémiseion  dans  cliaque  expiration,    d'une    certaine  quantité 

d'anhydride  carbonique  versé  dans   l'atmosphère.  Il  s'ensuit  donc  que  Tair 

se  modifie  dans  sa  teneur  en  oxygène,  et  cela  d'autant  plus  rapidement,  que 

'  le  nombre  d'habitants  est  plus  grand  dans  un  espace  limité. 
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appellent  la  sève  élaborée.  Uoxygëne  de  l'anhydride  est  rendu  à 
Taîr  qu'il  purifie. 

Résumons  donc:  absorption  par  la  plante  de  l'anhydride  carbo-^ 
nique  en  excès  dans  l'air  (élément  délétère)  et  dégagement  d'oxy- 
gène ou  élément  purifiant.  Ce  simple  aperçu  nous  permet  de  voir 
que  les  plantations  sont  des  moyens  d'assainissement  très  simples, 
très  efiicaces  et  qu'il  faut  d'autant  plus  les  multiplier  que  l'agglo- 
mération est  plus  dense.  C'est  en  se  basant  sur  ce  raisonnement 
que  doit  se  faire  le  choix  des  arbres  devant  servir  à  la  création 
des  boulevards»  des  squares,  etc.  Il  faut  que  les  essences  choisies 
.soient  rustiques,  s'adaptent  bien  au  sol»  possèdent  une  bonne 
végétation  hâtive  et  prolongée»  un  feuillage  ainple,  etc.  L'assimi- 
lation étant  en  quelque  sorte  subordonnée  à  la  vigueur,  à  la  crois* 
sance  de  l'arbre  et  celle-ci  au  bon  fonctionnement  des  racines,  il 
faut  que  les  arbres  soient  plantés  dans  les  meilleures  conditions 
possibles  et  qu'ils  aient  à  leur  disposition  l'air  et  les  matières  ali- 
mentaires nécessaires  h  une  bonne  nutrition.      Gh.  Chevalier. 


^Deux  plantes  récemment 


introduites  de  Chine. 

Aconitum  Heinslayanum. 

Cette  nouvelle  espèce  d'Aconit  introduite  de  la  Chine  centrale  par 
M.  WiLSON,  collecteur  de  la  maison  Veitch  à  Chelsea,  forme  de 
grandes  touffes  à  rameaux  rampants,  qui  peuvent  être  avantageuse- 
ment utilisées  pour  les  sous-bois  dans  les  parcs  et  les  jardins.  Les 
fleurs  sont  abondantes,  de  coloris  divers,  variant  du  bleu  au  pour- 
pre, supportées  par  des  pédoncules  longs  de  2  à  2'"50.  Cette  plante 
a  fleuri  pour  la  première  fois  dans  les  pépinières  de  Coombe  Wood, 
en  1905,  et  est  parfaitement  rustique  dans  nos  climats. 

L'Artemisia  lactiflora. 

Une  plante  vivace,  également  introduite  de  Chine  par  la  maison 
Veitch,  et  qui  peut  rendre  de  grands  services  comme  fleur  à 
couper:  c'est  YArtemisia  lactiflora.  Les  fleurs  en  panicules  sont  d'un 
beau  blanc  et  supportées  par  des  pédoncules  dressés  d'un  mètre  à 
un  mètre  50  de  longueur,  se  détachant  sur  un  beau  feuillage  vert 
foncé.  Cette  plante  ne  demande  aucun  soin  particulier  et  se  traite 
comme  toutes  les  plantes  vivaces  en  général.  Dans  les  jardins, 
plantée  en  massifs,  elle  produit  un  effet  superbe  et  remplace 
avantageusement  les  Spirées,  à  cause  de  sa  végétation  vigoureuse 
et  de  sa  floraison  abondante.  C.  De  Coûte. 


(l) 
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Autour  de  mon  jardin 

La  chute  des  premières  feuilles  annonce  la  venue  de  râutom&e. 
Voilà  les  beaux  jours  passés,  tout  au  moins  ce  que  d*habitude  ûotis 
appelions  beaux  jours,  car  cette  annéOi  hélas  t  hélas  !  trois  fois 
hélas!,  nous  n*avons  guère  à  féliciter  Messire  Apollofi,  aliâs 
Phœbus,  de  la  façon,  vraiment  trop  peu  aimable,  dont  il  a  conduit 
son  char  lumineux. 

€  Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde  »,  dit  le  proverbe;  peut-être 
bien,  mais  loin  de  nous  faire  attraper  des  c  coups  de  soleil  », 
le  viviticateur  par  excellence  fut  cet  été  plutôt  Un  vrai  c  soleil 
d*eau  ».  Il  faut  c  se  faire  une  place  au  soleil  »,  dit-on^  ce  serait  chose 
aisée,  si,  comme  jadis  Diogène  à  Alexandre,  nous  avions  pu,  à 
notre  tour,  dire  aux  nuages  :  c  ôtez-vous  donc  de  mon  soleil  »* 

Les  nuits  deviennent  de  plus  en  plus  froides,  les  frimaB  sont 
proches,  gare  aux  gelées.  Soyons  sur  le  qui  vive  et  apprêtons-aous 
à  rentrer  ou  à  abriter  les  végétaux  délicats. 

Au  Potager  prenons  nos  dispositions  pour  rentrer  les  légumes 
tendres,  tels  que  les  Cardons,  les  Choux-fleurs,  les  Endives,  etc. 
Aménageons-leur  une  cave  saine,  bien  aérée  et  éclaitée;  tout  autre 
local  pourvu  de  ces  conditions  et  où  le  froid  n'entre  pas,  rend  les 
mômes  services.  Une  des  grandes  précautions  à  prendre  en  hiver, 
c*est  d'éviter  l'excès  d*humidité  qui  amène  la  pourriture  et  la 
décomposition  des  produits.  Tout  sera  donc  mis  en  œuvre  par 
Tamateur  pour  procurer  aux  légumes  les  conditions  nécessaireb  à 
leur  parfait  hivernage. 

L'arrachage  de  ces  légumes  se  fera  soigneusement  ;  chaque  plante 
sera  enlevée  avec  motte,  par  un  temps  sec  et  lorsque  les  feuilles 
sont  sèches. 

Dans  la  première  quinzaine  d'octobre,  on  arrache  les  Ghioorées 
Witloof  ;  on  raccourcit  les  feuilles  jusqu'à  8-10  cent,  du  collet  et  on 
les  transporte  sous  un  hangar  où  elles  resteront  jusqu'au  moment 
de  la  mise  en  végétation.  Cette  dernière  se  fera  par  périodes  succes- 
sives afin  de  jouir  de  cet  excellent  légume  frais  pendant  tme 
grande  partie  de  l'hiver. 

Voici  venir  le  moment  pour  commencer  Thivernage  des  Céleris. 
Les  plantes  destinées  à  être  consommées  avant  la  nouvelle  année 
peuvent  être  remisées  en  cave   ou  sous   un  gradin  d'une  serre 


(1)  Suitef  voir  p.  814. 
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froide  ou  d*ane  orangerie  bien  éclairée.  Celles  devant  servir  à  une 
oooBomsniion  le  fia  d'hirer^  sont  de  préférence  bivernées  au 
jardin.  Les  plantes  sont  d*abord  bien  buttées  avec  une  terre 
légère^  pour  éviter  touto  poorrltare,  et  ensuite  recouvertes  de 
fMiillett.  Ua  exeeilent  moyen  de  préservation  est  de  construire  un 
espèce  d*abrly  un  toit  si  vous  -voulez,  à  25-80  cm'  au  dessus  des 
Céleris,  avec  de  la  paille  longue^  admettant  aijQsi  l'air,  tout  en 
empdeèaat  la  pluie  et  la  gelée  de  détmire  les  {dantee. 

L*Aitiehairt  est  également  une  plante  qm  craint  plus  Texcès 
d'humidité  que  la  gelée.  ButtoAS-le  soigneusement,  en  laissant 
natérieur  de  la  planie  et  ea  recaplissant  la  cavité  de  cendre  de  bois 
ou  de  houille. 

Les  quelques  malheureuses  Tomates  que  notie  ciel  Incléiueiit 
A'aura  pas  fliAnes^  peuvent  Atre  détachées  des  plantes  et  déposées 
•nr  la  taidette d'uBS  serre  où  elles  achèveront  leur  maturité. 

Les  Endives  et  les  Scaroles  s'hivernent  très  facilement  sous 
ch&ssis  froid;  on  évitera  toutefois  que  les  feuUles  touchent  le  vitrage 
et  on  doimera  de  l'air  aussi  souvent  que  possible.  Pendant  les 
iortes  geiées  on  rece<iLvre  les  châssis  de  paillassons  et  on  entoure 
les  coffres  de  terre  ou  de  feuilles. 

Enlever  les  tiges  et  les  perches  du  Houblon  et  les  butter.  Dès  que 
fat  récolte  des  Haricots  A  rames  est  terminée^  on  enlève  également 
les  perches  et  on  les  rentre  sous  hangar.  Les  plantes  d^Âsperges  et 
de  Chou-marin^  destinées  à  la  culture  forcée,  sont  arrachées  et 
enjau^ées  ea  attendant  leur  mise  en  végétation.  Celle-ci  peut  com- 
mencer dans  la  première  quinzaine  de  novembre.  N'oublions  pas, 
vers  la  fin  du  mois,  l'arrachage  et  la  mise  sous  hangar  des  racines 
4e  Piesenlrt  destinées  &  la  prodtiction  hivernale.  Il  faut  encore 
j)lauter  sur  côtières  les  Laitues  d*hiver;  la  première  saison  de 
Gbeii  de  lOian  hâtif;  plaater  en  plein  jardin  les  Gboox  rouges; 
«epîquer  sur  plate-bande  abritée  les  Choux  Cabus  blanc.  Choux 
de  Milan,  Oignons  blancs  hâtifs,  etc.,  et  enfin  comjuencor  les 
labours  d'iiiver,  au  fur  et  à  mesure  que  les  carrés  deviennent 
libres. 

{Â  wwr-e.)  Cn.  Chevalier. 


.«•«i«a>^N 


Ceux  qui  sont  litteints-de  sinoipliobie  ont  un  nouvel  épouvantai!  à 
brandir  '.  la  culture  de  la  vigne  rôusi^t  parfaitement  en  Chine, 

Les  vignobles  y  donnent  un  vin  excellent.  Comme  les  frais  d'exploila- 
lien  eoflft  peui^ev^g,  les  viss  orientaux  pourraient  un  jour  envahir  nos 
«nrahés 

Gela  ne  fera  pas  plaisir  à  Mabgblin  IllbebTj  mais  les  fournisseurs  de 
flacons  se  frotteront  les  mains. 
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Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Meeting  hortioole  de  Bruxelles  —  La  soction  de  floricalture,  aa 
dernier  meeting  organisé  par  les  Sociétés  Royales  Linnéenne  et  de  Flore 
de  Bruxelles,  était  intéressante,  bien  qu'il  n'y  eût  que  très  peu  d'expo- 
sants. 

LafirmeDRAPS-DoM  avait  envoyé  un  beau  lot  de  plantes  ornementales, 
très  admiré.  Parmi  les  plantes  exposées,  nous  citerons  ses  Dracsena,  de 
bonne  culture,  parmi  lesquels  nous  remarquons  le  D.  Directeur  H.  De 
Bosschere,  D.  Mercure,  D.  Ihierrarde  et  surtout  le  D.  Iricolor^  qai  est 
très  curieux  comme  coloris  ;  reste  à  voir  si  cette  variété  répondra  à 
l'attente  comme  plante  de  commerce;  un  lot  de  Croton  B  Comte,  bien  colo* 
ries;  le  Croton  souvenir  de  Laeken,  plante  trapue;  le  Tillandsia  lesseUaU, 
au  beau  feuillage  quadrillé  de  vert  foncé  et  dont  les  intervalles  ont  une 
teinte  vert  jaunâtre;  le  Sephrolepii  Bautei,  belle  Fougère  perdant  ses 
feuilles  en  hiver  ;  VAnlkuriutn  Monfrontianum,  à  spathe  énorme  et  for- 
mant une  belle  plante;  le  Phrinium  Lubbeni,  fort  exemplaire,  bien 
panaché  i  le  Spkaerogyne  impen'aiis ,  d'un  port  superbe. 

M.  DiBRiGK  présentait  un  exemplaire  de  Rhodostachys  andana,  cultivé 
habituellement  sous  le  nom  de  Pourretia  mexicana. 

Le  Jardin  Botanique  de  Bruxelles  exposait  également  quelques  plantes 
intéressantes  au  point  de  vue  botanique,  notamment  YAphelandra  Por- 
teana,  originaire  du  Brésil,  à  feuilles  à  nervures  blanches  ;  VHaemarla 
Dawsoniana,  variété  du  //.  diêcolor,  à  feuillage  bronsé  et  velouté;  le 
Trichomanes  radtcans  akUum.helÏQ  Fougère  translucide;  le  Conssapoa 
dealbata,  appelé  aussi  Ficus  dealbata  dont  il  a  le  port;  le  Xepsnihei 
mixta  var.  sanguinea,  à  belles  et  grandes  urnes. 

M.M.KERCKVOORDE,LEFÈBvaB  et  Paras  présentaient  quelques  variétés 
de  pèches,  de  poires  et  de  pommes  dans  la  section  de  pomologie. 

Gh.  Penningk. 
Lbs  Orchidées. 

M.  E.  Draps  exposait  une  magnifique  variété  de  Cypripedium  Lawren- 
eeanum  et  de  C.  L.atropurpureum  (certificat  de  mérite).  Le  coloris  est 
bien  foncé  et  absolument  distinct.  De  M.  J.  Hte  de  Grom,  nous  admirons 
plusieurs  bonnes  variétés:  un  Lœlio-CaUleya  hybride  et  un  Odonloglossam 
Crispum  var.  Arlequin  ;  le  Miltonia  Hyeana  var.  Auleis  ;  le  MiUoni 
vexillaria  Leopoldiana  et  le  Lcelio-Callleya  Thayeriana.  Gette  dernière 
plante  obtient  un  certificat  avec  félicitations. 

De  MM.  Janssbns  et  Putzsts,  de  Merxem,  les  spécialistes  en  Gypri- 
pèdes,  nous  notons  un  superbe  Cypripedium  Massaianum. 

M.  Lambeau  obtient  un  diplôme  d'honneur  pour  son  Cattleya  Iris  var, 
Mad.  Gradt  {C,  bicolor  X  C  aurea)^  que  les  membres  du  juiy  ont  désigné 
pour  le  stud-book. 

Gîtons  encore  le  C.  Maudiœ,  le  C.  Lady  Ingram,  le  C  Gaskelliana  alba 
et  le  C.  Minerva, 

Un  beau  groupe  d'Orchidées  de  MM.  Dughbsnb  et  Lanthoinb,  obtient 
un  certificat  avec  félicitations  et  complète  cette  section  qui  est  des  plus 
intéressante.  X. 
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ILa  vie  horticole. 

CSongrés  national  d'Horticulture  de  St.-Trond.  —  Les  congres^ 
sistes  ont  été  reçus  le  22  septembre  dernier  à  l'Hôtel  de  Ville  où  le 
Bourgmestre,  M.  Gartuyvbls,  leur  a  souhaité  la  bienvenue  en  termes 
d'une  cordialité  charmante  et  fait  des  vœux  pour  le  plein  succès  du 
Congrès  organisé  par  la  Fédération  des  Sociétés  Horticoles.  M.  Hellimckx, 
un  des  présidents  du  Comité  organisateur,  a  remercié  de  laccueil  fait  aux 
congressistes  et.de  la  gracieuse  hospitalité  de  TAdministration  Commu- 
nale qui  met  les  salles  de  l'Hôtel  de  Ville  à  la  disposition  du  Congrès. 

La  séance  d'inauguration  a  eu  lieu  ensuite,  sous  la  présidence  de 
M.  O.  BuGHET,  ayant  à  ses  côtés  M.  le  Bourgmestre ,  M.  le  Directeur- 
Général  Brafford,  délégué  du  Ministre  deTAgriculture,  MM.  De  Brutn 
et  le  Comte  db  Mbeus,  président  du  Comité  Exécutif  et  président  du 
groupe  de  rExposition,  et  les  autres  membres  du  Bureau. 

M.  le  Président  a  prononcé  une  allocution  qui  a  été  accueilie  par  de  longs 
applaudissements.  M.  Brafford  a  exprimé  les  sympathies  du  Ministre 
pour  l'œuvre  de  la  Fédération  et  fait  des  vœux  pour  la  réussite  du  Con- 
grès. Le  Bureau  a  été  ensuite  constitué. 

Les  congressistes  ont  visité  TËxposition  et  se  sont  réunis  après  cela  en 
un  Banquet,  présidé  par  M  Firmin  de  Smbt,  qui  a  porté  la  santé  du  Roi  et 
de  la  Famille  Royale,  des  autorités  et  des  organisateurs.  D'autres  toasts 
ont  été  prononcés. 

Le  deuxième  jour,  les  sections,  au  nombre  de  six,  se  sont  réunies  à 
THôtel  de  Ville  à  11  heures.  Voici  les  vœux  émis  en  séances  des 
sections  : 

La  1'*  section  (Floriculture)  désire  voir  s'introduire  une  spécialisation 
rationnelle  des  cultures  ;  des  expériences  sur  l'emploi  de  la  tourbe;  la  créa- 
tion d'une  section  d'architecture  des  jardins.  La  section  de  floriculture 
appuie  les  vœux  de  la  section  commerciale  en  ce  qui  concerne  l'orga* 
nisation  de  transports  économiques,  rapides  et&ciles. 

La  â""  section  (Culture  maraîchère)  préconise  la  culture  des  graines  au 
point  de  vue  commercial;  l'établissement  par  le  Gouvernement  de  champs 
d'expériences  et  d'un  enseignement  approprié;  l'extension  des  cultures 
sous  verres;  l'emploi  d'un  outillage  perfectionné  et  des  restitutions  d'en- 
grais chimiques;  l'établissement  d'un  service  entomologique. 

La  3"*  section  (Arboriculture  fruitière)  préconise  l'hybridation  des 
variétés  rustiques  et  productives,  rebelles  aux  maladies  et  aux  attaques 
des  insectes  ;  engage  les  administrations  communales  et  les  particuliers  à 
étiqueter  exactement  les  plantes,  arbres  et  arbustes;  émet  le  vœu  que 
l'cchenillage  soit  sévèrement  surveillé  ;  qu'il  soit  créé  dans  les  régions 
fruitières  un  verger  d'expérimentation  des  meilleurs  variétés  s'adaptant 
aux  exigences  des  différents  sols  et  aux  besoins  de  Texportation.  Elle 
souhaite  qu'il  soit  institué  aux  expositions  horticoles  des  concours  rela* 
tifs  à  l'emballage  des  produits. 

La  4"**  section  (Enseignement)  émet  le  vœu  de  voir  se  développer 
renseignement  du  jardinage  et  de  Thorticulture  pour  jeunes  filles  dans  les 
écoles  de  tous  degrés  et  principalement  pour  ménagères  ;  l'institution  de 
conférences,  de  cercles  de  fermières,  etc.  ;  préconise  l'essai  d'une  section 
professionnelle  auprès  d'une  école  ménagère  agricole,  comprenant  les 
branches  de  rhorticullure  commerciale  compatibles  avec  la  mission  de  la 
femme  ;  en  ce  qui  concerne  les  cours  publics  d  horticulture,  émet  le  vœu 
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que  les  cours  réduits  ne  traitent  <iue  des  questions  spéciales  et  que  le 
nombre  des  auditeurs  ne  toil  pas  pfis  exahisiyement  en  oonsidératloa 
pour  le  maintien  ou  ta  suppression  du  cours. 

La  5"*  section  (Commerce)  recommande  la  spécialisation  des  cultures, 
principalement  dans  les  centres  de  production  ;  Tappropriation  des  cal- 
tures  au  point  de  Tue  de  la  vente  intérieure  et  de  rexportatiou,  en  tenant 
compte  des  questions  d'assolement  et  de  main-d'œuvre  ;  préconise  Tétudê 
des  marchés  intérieurs  et  extérieurs  et  la  fbrmation  dune  coopérative 
pour  l'exportation  des  produits  horticoles;  ft  ce  point  de  vue,  recommande 
an  Gouvernement  l'organisation  des  transports  frigorifiques  et  Textea- 
sion  aux  plantes  des  tarifs  de  faveur  (15  mai  ld06)  appliqués  aux  envûs 
de  légumes  et  de  fruits.  Il  serait  urgent  que  les  pubÛcations  horticoles 
soient  adressées  régulièrement  au  Bureau  Commercial  et  qu'à  Celui  ci  se 
rattache  un  service  plus  fmmchement  horticole. 

La  6""*  section  (Associations)  émet  le  vœu  de  voir  créer  une  ooopéiative 
centrale  par  la  Fédération  des  Sociétés  Horticoles  de  Belgique  :  cette 
institution  favoriserait  ]a  constitution  de  coopératives  régionales,  de 
caisses  Raliléisen  et  de  crédit,  de  sociétés  d'assurances,  d*unions  profes- 
sionnelles dans  les  divers  régions  du  pays  ;  en  conséquence  elle  recom- 
mande à  l'attention  des  producteurs  un  projet  de  coopératives  d'exportation 
des  produits  horticoles  présenté  par  le  Syndicat  des  horticultours  réunis 
de  Bruxelles;  elle  appuie  le  vœu  émis  par  la  section  commerciale  con- 
cernant les  moyens  de  transports  faciles,  économiques  et  rapides. 

En  séance  plénière.  sous  la  présidence  de  M.  J.  Closok,  il  a  été  doa&ê 
lecture  des  vœux  et  résolutions  des  sections.  M.  le  Président  a  féticité 
les  congressistes  du  travail  considérable  qu'ils  ont  accompli  et  dont  il 
espère  les  meilleurs  résultats  pour  notre  horticulture  nationale.  11  a 
exprimé  le  vœu  de  voir,  dorénavant,  les  hommes  de  science  et  de  talsnt 
qui  ont  assuré  pleinement  le  succès  du  Congrès,  se  réunir  dans  des  assises 
annuelles  organisées  par  la  Fédération  des  Société  Horticoles  et  travailler 
ainsi  d'une  façon  continue  à  la  prospérité  de  cette  belle  et  importante 
industrie  qu'est  l'Hofticulture 

Distinctioiis  à  rRortloulture.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  qse 
M.  PsBTBRs,  dont  les  superbes  cultures  d*Orchidées  sont  universellsmeoi 
réputées,  vient  d'être  promu  au  grade  de  Commandeur  dans  l'Ordre  da 
Mérite  agricole  de  France.  La  Reoue  adresse  à  ce  cultivateur  émérite, 
ses  félicitations  les  plus  chaleureuses. 

Le  Gouvernement  français  vient  également  d'honorer  d'une  dlsiinctien 
flatteuse,  M  G.  Sghnbidbr,  le  sympathique  Président  de  la  société  £nui> 
çaise  d'horticulture  de  Londres,  promu  Officier  du  Mérite  agricole.  Nous 
applaudissons  de  tout  cœur  à  cette  distinction  très  méritée.  Les  services 
rendus  par  M  G.  Sghnbidsr,  &  la  jeunesse  française  et  à  la  jeunesse 
belge,  sont  inappréciables  et  nous  formulons  Tespoir  que  le  gouvernesieat 
belge  voudra  également  un  jour  les  reconnaître,  en  lui  octroyant  une 
distinction  dont  il  est  digne  à  tous  égards. 

Les  amateurs  de  a  havanes  >  vont  être  immiibIs  4  IMprews^  ~ 

L'industrie  cubaine  du  tabac  traverse  en  ce  moment  une  orise  1res  gratSi 
dont  les  conséquences  se  feront  sentir  dans  le  monde  entier* 

La  récolte  du  tabac  en  feuiUes  n'a  guère  dépassé,  l'an  dernier.  60  p.  s> 
du  rendement  normal,  et  cela  a  obligé  les  fabricants  de  cigares  à  enianir 
fortement  leurs  stocks.  Il  y  a  eu,  en  outre,  des  grèves. 

Pour  ces  raisons,  il  y  a  une  hausse  extraordinaire  des  prix,  et  se  soati 
une  fois  de  plus,  les  consommateurs  qui  écopero«i.«. 
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Mélanges  et  nouvelles. 

VWYMku  mode  de  ealtare  de  FAsperge  soas  ehftssia.  —  Le  but 

d«  U  culture  bous  eh&ssis  est  d'obtenir  avant  leur  saison  les  asperges  ;  on 
y  furvive  en  battant  les  griffes  avec  du  sable.  Cet  appport  de  sable  est 
oaAveox;  de  plus,  par  la  température  qui  s'élève  de  sa  surface,  les  pointes 
de»  aapergea  sont  grillées,  si  bien  qu'on  est  obligé  d'arroser  ce  sable 
tous  les  deux  jours,  ce  qui  augmente  d  autant  les  frais  de  culture.  Enfin, 
ce  qui  est  eacore  plus  grave,  c'est  que  la  butte  empécbant  la  pénétration 
de  Tair,  les  griffée  s'épuisent  vite  ;  la  cueillette  devient  longue  et 
coûteuse. 

Afin  d'éviter  toue  ces  inconvénients,  il  s'agissait  de  trouver  une  matière 
pouvant  remplacer  le  buttage  au  sable  :  après  des  essais  entrepris^  nous 
y  sommes  parvenus  d'une  manière  certaine  avec  des  poussiers.  Nos 
eesais  ont  été  faits  dans  le  domaine  cultural  de  TAsile  de  Montde vergues 
sur  des  griffes  de  8  ans  Les  coffres  placés,  le  sol  a  été  nivelé  par  un 
piochage  léger  et  arrosé  avec  une  dissolution  renfermant  60  grammes  de 
nitrate  de  potasse  par  mètre.  En  décembre,  il  avait  été  répandu  du 
terreau,  120  grammes  de  superphosphate  de  chaux  18/20|  120  grammes 
de  pUtre  par  mètre.  Après  l'arrosage  au  nitrate  de  potasse,  les  coffres 
ont  été  garnis  par  des  poussiers  ou  vannes  de  blé  et  d'avoine  (les  poussiers 
de  Luzerne  et  de  Vesce  ont  donné  un  mauvais  résultat).  Les  châssis  ont 
été  aussitôt  placés  et  n'ont  plus  été  touchés.  Au  bout  d  un  mois  et  demi, 
nous  avons  pu  récolter  des  asperges  d'une  blancheur  idéale,  luisantes, 
et  droites;  malgré  la  température  élevée  sous  les  châssis,  les  pointes  ont 
eu  leurs  écailles  très  tassées  et  non  brûlées.  Ces  Asperge^,  d*une  longueur 
de  20  à  80  centimètres,  une  fois  cuites,  ont  présenté  une  saveur  très 
agréable,  privée  de  toute  odeur  et  de  toute  amertume. 

Noa  essais  ont  donc  complètement  réussi  et  auront  ainsi  amélioré  cette 
culture  en  évitant  les  transport  de  sable  et  les  arrosages,  en  permettant 
au^  griffes  d'être  aérées  et  de  conserver  par  ce  fait  leur  vitalité  comme 
q^Ues  de  pleiu  air,  enfin  la  cueillette  sera  facilitée. 

La  récolte  finie,  les  poussiers  seront  incorporés  au  sol  entre  les  rangées 
de  griffes  et  renouvelés  Tannée  d'après.  Les  plantes,  durant  leur  végé- 
tation herbacée,  seront  préservées  de  l'action  du  vent  par  un  pincement 
ou  par  des  roseaux  maintenus  horizontalement  par  des  piquets. 

Nous  sommes  convaincu  que  les  agriculteurs  s*occupant  de  cette  culture 
tireront  un  excellent  parti  de  notre  manière  d'opérer,  qui  permettra,  vu 
l'économie  importante  réalisée,  d'être  entreprise  dans  la  majorité  des 
fermes. 

(BévêU  agricole.)  Ed.  Zacharewicz. 

Boutwace  des  Bégonias  doubles.  —  En  général,  les  Bégonias  à 
fleurs  doubles  ne  se  reproduisent  pas  intégralement  au  moyen  de  leurs 
l^aines  ni  comme  duplicature,  ni  comme  forme  ;  pour  perpétuer  Içi 
variété  il  faut  recourir  au  bouturage  des  rameaux,  procédé  facile  et  à 
l'aide  duquel  on  peut  propager  assez  vite  une  variété. 

Le  bouturage  des  Bégonias  doubles  ne  demande  pas  de  soins  spéciaux. 
Il  peut  se  pratiquer  de  mai  en  juin  jusqu'à  la  fin  d'août;  dan&f  le  premier 
cas,  on  obtient  de  jolis  tubercules,  dans  le  deuxième,  des  tubercules  gros 
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comme  une  noisette  mais  qui,  stratifiés  dans  du  sable  ou  de  la  tene 
sèche,  donnent  de  belles  plantes  au  printemps^  suivant. 

Une  bouture  de  Bégonia  est  une  extrémité  de  rameau  long  de  5  à 
6  cent,  que  l'on  coupe  sous  un  nœud  et  dont  on  enlève  les  feuilles 
gênantes  et  les  boutons  floraux,  s'il  y  en  a.  On  pique  ces  boutures  en 
godets  de  5  à  7  cent,  remplis  de  terre  de  bruyère  sableuse,  placés  ensuite 
dans  la  serre  à  13*  ou  15*  centigrades.  Lorsqu'on  opère  sur  des  quan- 
tités un  peu  fortes,  on  bouture  à  môme  dans  la  bâche  où  Ton  aura  installé 
un  lit  do  terre  sableuse  haut  de  10  à  15  cent.  Les  boutures  sont  mainte- 
nues  à  mi-ombre  et  à  l'étoufiFée;  des  bassinages  sont  donnés  pour 
entretenir  la  fraîcheur,  mais  il  faut  veiller  à  empêcher  la  pourriture. 

Lorsque  la  reprise  parait  assurée,  on  peut  donner  de  l'air  progressi- 
vement. 

•  Les  boutures  faites  en  mai  juin  peuvent  être  mises  en  pots  de  10  cent, 
et  sont  aptes  à  fleurir  la  première  année;  chez  celles  faites  plus  tard,  il 
vaut  mieux  ne  pas  laisser  venir  de  fleurs  ;  chez  ces  dernières,  on  entre- 
tient même  la  végétation  aussi  tard  que  possible  afin  que  le  tubercule 
en  formation  puisse  prendre  son  plus  grand  développement. 

Pour  les  Bégonias  simples,  comme  le  B.  Bertini,  nous  pratiquons  le 
bouturage  comme  suit  :  les  rameaux  coupés  à  5-7  cent,  sont  piqués  sous 
châssis  froid,  â  mi-ombre,  dans  une  terre  légère  mélangée  d'un  peu  de 
terre  franche.  Après  avoir  tenu  pendant  quelques  Jours  â  rétouffée,  on 
aère  légèrement  en  maintenant  toujours  le  sol  modérément  frais,  puis  on 
enlève  les  châssis  lorsque  la  reprise  est  assurée. 

En  automne,  on  obtient  de  la  sorte  des  bulbes  gros  comme  une  noisette 
que  l'on  stratifié  dans  du  sable  ou  de  la  terre  sèche,  et  que  Ton  met  en 
végétation  de  mars  en  avril  en  les  empotant  en  godets  de  6  â  7  cent. 

(Revue  Horticole.)  Julbs  Rudolph. 

Gomment  rarbre-support  tae  parfois  la  liane  qui  Tenvahit. 

Vers  1880,  â  l'Ermitage,  un  très  gros  Lierre  enlaçait  un  Peuplier  du 
Canada.  Au  niveau  du  sol,  lo  Lierre  creusait  un  sillon  profond  dans 
l'empâtement  de  l'arbre.  Peu  â  peu  le  Peuplier  développa  â  droite  et  à 
gauche  du  Lierre  deux  contreforts  puissants  qui,  en  quelques  années  (dix 
ou  douze  environ),  enveloppèrent  la  base  de  la  liane,  l'étreignirent  avec 
tant  de  force  que  celle-ci  fut  étouffée  et  mourut.  Le  Lierre  mort  fut 
enlevé;  le  sillon  laissé  par  sa  disparition  se  combla  peu  â  peu  et  aujour- 
d'hui nulle  trace  extérieure  n'est  visible  sur  le  tronc  du  Peuplier. 

C'est  le  seul  exemple  de  cette  autoprotection  qui  soit  venu  â  notre 
connaissance.  Nous  possédons  beaucoup  de  vieux  Lierres  sur  de  gros 
arbres;  tous  ces  supports,  s'ils  ne  meurent  pas,  brisent  les  rameaux 
anastomosés  des  Lierres  qui  les  enlacent,  et  écartent  le  pied  des  lianes; 
mais  aucun  autre  ne  cherche  à  l'envelopper  pour  l'étreindre  et  Tétouffer. 

Nos  lecteurs  ont-ils  connaissance  de  faits  analogues  d 'autoprotection? 

{Le  Bambou.) 

Primevères  de  Chine  nonvelles.  —  M.  Rivoias  signale  dans  la 
Revue  horticole,  deux  nouveautés  qui  sont  :  La  Duchesse  et  Etoile^  la 
première,  d*origine  anglaise,  est  à  corolle  blanche,  ronde,  marquée  au 
centre,  d'une  étoile  rouge  carmin,  l'autre,  d'origine  française,  est  issue 
de  Rêve  d'Or  (jaune)  et  d'une  variété  â  fleurs  bleues. 

Etoile  est  â  fleur  bleue  avec  une  étoile  jaune  vif  sur  fond  jaune^gris. 
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Pêche  Louis  Qrog^net. 

~  -  ~  ■       _  _  

Il  y  a  sept  ans,  je  fis  venir  une  série  de  Pêchers  nouveaux,  Oriole^ 
variété  chinoise  à  chair  jaune,  Bernardin  de  Sl-Pierre,  Prait,  variété 
tardive,  à  chair  jaune,  La  France,  Ed.  André,  et  autres  que  je  dési- 
rais connaître  de  près.  La  variété  figurée  ici  en  planche  coloriée, 
fait  partie  du  petit  nombre  de  celles  dont  j'ai  continué  la  culture. 

La  pêche  Louis  Grognet  provient  de  la  variété  Alexis  Lepère.  Cet 
arbre  que  j'ai  cultivé  en  pot  et  en  plein  vent,  s'est  toujours  mon- 
tré très  vigoureux  et  d'une  fertilité  remarquable. 

Les  feuilles  sans  glandes  sont  longues  et  larges,  presque  toutes 
disposées  par  groupes  en  rosaces,  ce  qui  est  toujours  un  indice  de 
fertilité.  Elles  sont  très  finement  dentées,  à  dents  très  acérées  et  à 
surface  plissée  le  long  de  la  nervure  médiane. 

Le  fruit  est  gros,  remarquablement  plus  haut  que  large,  à  peau 
blanche,  bien  colorée  à  l'insolation,  couverte  d'un  duvet  fin  et  rare. 
La  chair  est  blanche,  fine,  sucrée  et  se  sépare  franchement  du 
noyau. 

Cette  pêche  mûrit  à  une  époque  où  les  bonnes  variétés  n'abondent 
pas.  On  la  cueille  généralement  après  les  véritables  pêches  préco- 
ces :  Early,  HalCf  Waterloo^  etc.  et  celles  du  commencement  de  la 
saison  moyenne. 

On  attache  depuis  quelque  temps,  avec  raison,  beaucoup  d'im- 
portance à  la  pêche  de  plein  vent,  produite  soit  par  des  arbres  à 
tige,  à  demi-tige  ou  en  buisson.  Certaines  variétés  se  prêtent  par- 
ticulièrement à  ce  genre  du  culture  ;  celle  dont  nous  parlons  ici, 
est  de  ce  nombre. 

En  présence  des  difiicultés  que  présente  souvent  la  culture  du 
Pêcher  en  espalier,  en  plein  midi,  il  peut  paraître  bizarre  d'eniendre 
dire  qu'on  peut  le  cultiver  avec  succès  en  plein  vent.  Si  on  examine 
la  question  à  fond,  on  trouvera  facilement  l'explication  de  ce  qui, 
à  première  vue,  parait  être  une  anomalie. 

Outre  qu'il  y  a  des  variétés  plus  résistantes  les  unes  que  les 
autres,  il  faut  encore  tenir  compte  de  la  floraison  plus  tardive, 
successive,  d'une  durée  plus  longue  chez  l'arbre  non  abrité  et  de 
l'état  général  de  l'arbre,  au  point  de  vue  de  sa  santé.  Si  au  prin- 
temps le  mur  est  une  protection  salutaire  pour  la  floraison  du 
Pêcher,  ce  même  abri  lui  devient  non  seulement  inutile,  mais  même 
nuisible  à  partir  de  la  fin  des  intempéries  printanières,  c'est  à  dire 
vers  la  fin  de  mai. 

S'il  y  avait  des  murs  à  roulettes,  comme  il  existe  des  serres  mo- 
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biles,  on  ferait  besogne  utile  en  les  remisant  à  partir  des  derniers 
jours  de  mai.  On  Ta  compris  pour  les  abris  vitrés»  dont  la  présence 
devant  les  arbres  pendant  toute  la  belle  saison,  raccourcirait  singu- 
lièrement Texistence  déjà  si  limitée  des  Pêchers  en  espalier. 

Fréd.  Burvenich  père. 


Autour  de  mon  jardin 


(1) 


L'occupation  la  plus  importante  au  Jardin  fruitier  réside  dans 
la  cueillette  des  fruits  tardifs  :  Passe-Crassane,  Olivier  de  Serres, 
Joséphine  de  Malines  etc. 

Soignons  Taérage  du  fruitier  et  n'oublions  pas  d'y  déposer  quel- 
ques poignées  de  chlorure  de  chaux  pour  enlever  Texcès  d'humidité. 
La  saison  pluvieuse  a  gorgé  les  fruits  d  eau,  et  celle-ci,  en  s'éva- 
porant,  entretiendra  forcément  Tair  du  fruitier  à  un  degré  d'hu- 
midité fort  préjudiciable  à  la  bonne  conservation  des  fruits.  De 
fréquentes  visites  sont  donc  nécessaires.  Les  raisins  tardifs  :  EUœl 
Alicante,  Gros  Colman  etc.,  demanderont  un  peu  de  feu  pour  arriver 
à  maturité. 

Avec  l'automne,  voici  venir  l'époque  où  Ton  est  tenu  de  faire  le 
choix  des  arbres  pour  les  plantations  futures  et  la  préparation  du 
terrain.  Ce  travail  préparatoire  est  d'une  grande  importance  : 
défonçons  le  sol  à  60  80  cm.  de  profondeur  et  incorporons-y  des 
engrais  à  décomposition  lente.  —  Ne  pas  oublier  que  l'imperméabi- 
lité du  sol  joue  un  rôle  néfaste  dans  la  vie  des  plantes. 

Le  Jardin  fleuriste  no  présente  plus  l'aspect  enchanteur 
d*antan.  Les  parterres  se  dégarnissent;  c'est  le  moment  où  l'ama- 
teur doit  songer  à  les  garnir  de  plantes  à  floraison  printanière  : 
plantes  bulbeuses,  telles  que  Jacinthes,  Tulipes,  Crocus,  Narcisses, 
etc.,  plantes  herbacées,  telles  que  Myosotis,  Silènes,  Pensées,  Ery- 
simum  ochroleucum^  etc. 

Les  Lis  assez  rustiques  pour  passer  nos  hivers  sans  en  souffrir, 
seront  de  préférence  plantés  à  l'automne.  Les  bulbes  enterrés  à  une 
profondeur  de  20-30  cm.  seront  entourés  d'une  chemise  de  sable 
blanc  afm  d'éviter  la  pourriture.  Cette  plantation  automnale  favorise 
une  reprise  plus  rapide  et  est  absolument  nécessaire  pour  les  espèces 
candidum^  Martagoriy  etc.,  lorsque  Tamateur  tient  à  en  obtenir  une 
belle  floraison  l'année  qui  suit  la  plantation. 

Effectuons  la  division  des  plantes  vivaces  à  floraison  printanière, 

(1)  Suitif  voir  p.  880. 
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telles  que  Pivoines,  Iris  de  Germanie,  etc.  et  terminons  le  repiquage 
ou  la  mise  en  place  des  plantes  bisannuelles.  C'est  aussi  le  moment 
de  rentrer  toutes  les  plantes  d'orangerie  et  de  serre  froide,  les 
Chrysanthèmes,  les  pieds-mères  etc. 

L'amateur  possesseur  de  beaux  Cannas  bien  boutonnés,  peut  vers 
la  fin  du  mois,  les  enlever  avec  motte  et  les  rentrer  en  bonne  serre 
tempérée  où  ils  continueront  à  fleurir  pendant  un  mois.  N'oublions 
pas  les  soins  de  propreté  et  ramassons  soigneusement  les  feuilles 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  tombent;  elles  serviront  à  former  des 
couches  et  à  abriter  en  hiver  les  plantes  frileuses.  Il  faut  aussi 
arracher  les  Lilas  à  forcer  et  les  mettre  près  de  la  forcerie. 

Nous  avons  rentré  en  Serres  les  plantes  arbustives  et  autres 
ayant  servi  à  l'ornementation  estivale  du  jardin  d'agrément.  Elles 
seront  l'objet  de  tous  nos  soins  ;  le  local  sera  aéré  aussi  souvent  que 
possible.  Il  faut  également  aux  Chrysanthèmes  beaucoup  d'air  et 
de  lumière;  on  aérera  journellement,  sauf  en  temps  de  pluie  et 
pendant  les  journées  brumeuses,  afin  d'éviter  que  l'humidité  exté- 
rieure vienne  accroître  celle  de  l'intérieur.  Il  est  même  bon  de 
chauffer  légèrement  lorsque  l'humidité  atmosphérique  semble  trop 
forte. 

Toutes  les  vitres  des  serres  et  les  murs  seront  tenus  dans  un 
grand  état  de  propreté.  Les  lattes  d'ombrage  et  le  badigeon  seront 
entièrement  enlevés,  afin  de  laisser  pénétrer  le  plus  de  lumière 
possible.  Lorsque  toutes  les  plantes  seront  rentrées,  on  binera  la 
terre  des  pots  et  des  caisses;  comme  les  plantes  ont  besoin  de 
repos,  on  diminuera  les  arrosages  pendant  un  certain  temps. 

Dans  les  serres  tempérées  et  chaudes,  les  arrosages  et  les  bas- 
sinages  seront  aussi  moins  fréquents  et  le  thermosiphon  sera  mis  en 
activité  pour  y  maintenir  le  degré  de  chaleur  désirable.  Les  Bégo- 
nia sont  mis  en  repos  sous  la  tablette  de  la  serre  et  on  termine  la 
mise  en  pots  des  bulbes  à  forcer. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  les  serres  en  général  s'applique 
également  aux  Serres  à  Orchidées,  c'est-à-dire  que  l'on  donnera 
toute  Ifi  lumière  possible  pour  favoriser  l'aoûtement  des  pousses  de 
la  plupart  des  Orchidées,  qui  voient  vers  cette  époque  leur  végéta- 
tion s'arrêter  ou  se  ralentir.  Les  plantes,  les  pots,  la  serre,  le  vitrage 
seront  toujours  tenus  soigneusement  propres.  Aérons  quand  la 
température  extérieure  est  favorable;  bassinons  moins;  diminuons 
les  arrosages  et  chauffons  suffisamment  pour  maintenir  15  à  20* 
dans  le  compartiment  chaud,  12  à  15*  dans  la  serre  tempérée  et 
5  à  10*  pour  les  Odonloglossum.  Ch.  Chevalier. 


Les  lotions  parasiticides  et  les 
douches  pulvérisatrices  modernes. 

Tous  ceux  fjui  n'inléreBseiit  à  la  culture  des  plantes  d'ornement 
ou  d'utilité  savent  comtnen,  malgré  les  soins  les  plus  intelligents, 
il  est  dlfQcile  d'empêcher  les  parasites,  tant  végétaux  qu'animaux, 
de  venir  attaquer  leurs  sujets  préférés,  d'en  détruire  la  beauté  ou 


Fig.  i!2.  —  L'iiijecteur  Held-Hohbniikim. 

la  fertilité,  voire  les  deux  en  même  temps.  Songer  à  guérir  le  mal 
quand  il  s'est  déjà  déclaré,  c*est  généralement  courir  à  des  mécomp- 
tes certains.  Tantôt  le  feuillage  est  déjà  irrémédiablement  atteint 
et,  à  moins  de  s'astreindre  à  supprimer  un  à  un  tous  les  organes 
attaqués  et  irrévocablement  perdus,  opération  aussi  fastidieuse  que 
prolon<iée,  l'aspect  d'ensemble  des  plantes  est  complètement  gâté; 
tantôt  les  fruits  à  peine  noués  sont  envahis  et,  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  se  développent,  on  constate  qu'ils  n'arriveront  jamais  à  matu- 
rité, ou  que,  s'ils  y  arrivent,  ils  seront  totalement  impropres  à  la 
consommation.  Généralement,  devant  pareille  situation,  l'amateur 
ou  le  cultivateur  se  contentent  de  se  croiser  les  bras,  sans  songer 
qu'ils  se  préparent  pour  l'avenir  de  nouveaux  mécomptes  plus  dou- 
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loureux  et  plus  importants  que  ceux  devant  lesquels  ils  se  sont 
déclarés  impuissants.  M;ûs,  que  faire?  nous  dira-t-on.  Nous  avons 
bien  quelques  bons  remèdes,  mais,  dés  qu'il  b'agit  de  les  distribuer 
sur  une  surface  uu  peu  grande,  les  moyens  d'application  nous  font 
entièrement  défaut.  En  ttes'-vous  bien  certain?  répondrons-nous. 
Avez-vous  rais  à  l'épreuve  tous  les  appareils  destinés  à  répandre  les 


l''ig.  (îâ.  —  La  douche  univeraelle  de  Holdeii,  montée  sur  chariot, 
liquides  qui,  sans  faire  de  tort  aux  végétaux,  portent  la  mort  dans 
les  rangs  de  ceux  qui  les  attaquent  ? 

Voici  bien  des  années  que  nous  avons  recommandé  les  décoctions 
de  quassia  dont  le  maniement  est  aussi  commode  qu'efUcaee.  Jamais 
le  moindre  encrassement  des  appareils;  action  prolongée,  les  ma- 
tières extractives  s'attachant  avec  persistance  aux  feuilles  et  aux 
fruits,  les  défendant  non  seulement  contre  les  parasites  qu'elles 
détruisent,  mais  contre  la  voracité  des  oiseaux  qui  évitent  l'amer- 
tume intense  qu'elles  communiquent  aux  organes  sur  lesquels  elles 
se  trouvent  déposées  ;  inocuité  complète  vis-à-vis  des  animaux  de 
basse-cour  ou  autres  et,  enfin,  ce  qui  n'a  jamais  rien  gâté,  d'un  bon 
marché  réel  comme  d'une  grande  facilité  de  préparation  et  d'emploi. 
De  multiples  parasiticides  tels  que  l'XL  ALL,  les  extraits  de  tabac, 
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le  nicosol,  d'autres  encore,  pourraient  ôlre  utilement  employés. 
D'accord,  me  répondrez-vous,  mais  par  quel  moyen  atteindre,  éco- 
Domfquement  et  ellicacemeiit,  les  portions  supérieures  d'arbres  frui- 
tiers par  exemple,  souvent  fort  élevés.  Eh  bien!  Cela  est  devenu 
un  jeu  de  nos  jours.  Les  npparejls  pour  distribuer  en  pluie  tine, 
voire  en  poussière,  eu  brouillard,  les  matières  liquides,  ne  manquent 
pas,  la  Deultche  Obutbaumteiiung,  dans  son  troisième  fascicule  de 


Fig,  Gl   ~  Lu  diinrh-  uiiiver-iolle  'h-  il.i.i.Bii  avec  liij-aux  à  uiTeaui  'UirtTCDts. 

l'année  courante,  nous  apporlc  la  ligure  et  la  description  de  divers 
appareils  des  plus  ingénieux  répomlant  à  tous  les  desiderata. 

Voici  d'abord  (ûg.  02)  l'injeclour  Held-Hohenheim,  monté  en 
brouette.  Il  se  compose  d'un  récipient  cylindrique  renfermant  à  la 
fois  une  pompe  foulante  et  un  rii'servoir  dans  lequel  on  versa  le 
liquide  parasitifuge.  Une  pédale  permet  de  mettre  la  poulpe  en 
mouvement.  A  la  rigueur,  quoique  la  gravure  62  de  la  page  340  en 
représente  deux,  un  seul  bomnie  est  capable  de  manier  l'appareil. 
Comme  on  peut  le  voir,  un  tuyau  assez  long  et  un  tube  de  bambou 
complètent  l'appareil  dont  le  jet  peut  ainsi  atteindre  fort  haut.  Au 
moyen  d'une  échelle  double  on  atteindrait  à  des  niveaux  auxquels 
on  n'a  généralement  pas  besoin  d'arriver  dans  la  pratique  courante 
du  jardinage  d'agrément  ou  de  la  culture  fruitière. 


S'agit-il,  au  contraire,  de  distribuer  les  liquides  destructeurs  ou 
préservateurs  fi  des  hauteurs  insolites  ou  à.  un  nombre  considérabla 
de  spécimens,  on  peut  dans  ce  cas  s'adresser  à  la  douche  universelle 
de  HoLDER.  C'est  également  au  moyen  d'une  pédale  que  marche 
l'appareil,  mais  en  raison  de  ses  dimensions  et  de  son  poids  (ûg.  63) 
il  est  monté  sur  un  chariot  à  deux  roues,  traîné  par  un  cheval. 

Pour  rendre  les  voles  de  celui-ci  possibles  dans  tous  les  sens  et 


Fig.  05.  —  La  douclie  Holubr  piirti;e  à  doa  d'Iioiniiie. 

sur  un  court  espace,  les  brancards  sont,  comme  le  montre  la  figure, 
fortement  incurvés.  Dans  cette  ingénieuse  machine  tout  est  disposé 
de  manière  à  faciliter  le  travail.  C'est  ainsi  que  le  voiturier,  tout  en 
maniant  son  cheval,  peut,  au  moyen  du  pied,  actionner  une  pompe 
foulante  fournissant  à  deux  aides  le  liquide  nécessaire  pour  for- 
mer des  jets  puissants,  véritables  gerbes  de  fine  poussière  aqueuse 
qui  comme  un  brouillard,  pénètre  partout,  et  se  répand  uniformé- 
ment sur  les  surfaces  à  débarrasser  ou  à  préserver  d'hfttes  incom- 
modes. 

La  figure  64  montre  comment  ce  môme  appareil  peut,  au  moyen 
d'un  dispositif  aussi  simple  qu'ingénieux,  consistant  en  tuyaux 
percés  lattéralement  et  à  des  niveaux  différents  de  minuscules  ou- 
vertures, arroser  d'emblée  jusque  dans  ses  dernières  profondeurB 
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un  arbuste  touffu.  Enfin,  un  dernier  dispositif  est  celui  représenté 
dans  la  figure  65 . 

Ici  le  réservoir  est  porté  à  dos  d*hoinnie.  On  le  met  sous  pression 
avant  de  Tendosser.  Nous  croyons  ne  pas  devoir  entrer  dans  de  plus 
amples  détails,  ces  diverses  dispositions  d'une  rare  simplicité  s*ei- 
pliquant  d'elles-mêmes.  En  les  figurant  dans  la  Revue^  notre  but  a 
été  simplement  d*en  montrer  toute  l'ingéniosité  et  la  haute  valeur 
pratique.  Aujourd'hui  que  la  main-d*œuvre  se  fait  de  plus  en  plus 
rare  et  chère,  la  mécanique  peut  rendre  tous  les  jours  à  rhorticul- 
ture  d'inappréciables  services.  Aux  cultivateurs  intelligents  à  en 
profiter  !  L.  De  Nobele. 

Au  Jardin  Botanique  de  Gand.  —  D  après  le  dernier  recensement 
des  plantes  cultivées  au  Jardin  botanique  de  Gand,  la  collection  se 
compose  de  6.380  plantes  différentes  représentant  1.660  genres, 
répartis  entre  194  familles.  On  y  trouve  entre  autres  768  plantes  grasses, 
305  Orchidées,  135  Palmiers,  475  Fougères.  Ces  collections  sont  des  plas 
complètes  de  l'Europe. 

Le  Ficus  pandurata  aux  États-Unis.  —  Cette  plante  est  très 
estimée  aux  États-Unis  comme  plante  d'appartement.  On  la  cultive 
principalement  à  Philadelphia,  où  elle  fuit  l'objet  d'un  commerce 
important. 

Un  Pommier  remarquable.  —  M.  Luther  Burbank.  Tobtenteur 
californien  de  nombreux  bybrides,  vient  de  présenter  à  TUniversité  de 
Stanford,  soixante- treize  variétés  de  pommes  cultivées  sur  un  seul 
arbre.  La  collection  comprenait  de  grands  et  de  petits  spécimens,  au  goût 
sucré  ou  acide,  de  coloris  différents. 

La  sèoheresse  dans  le  Midi  de  la  France.  —  Le  Midi  de  la  France 
est  une  fois  de  plus  en  proie  à  la  sécheresse,  ce  dont  les  cultures  florales, 
horticoles  et  maraîchères  souffrent  beaucoup.  La  plupart  des  plantationa 
florales  (Narcisses,  Anémones,  Renoncules),  doivent  se  faire  à  sec, 
contrairement  à  ce  qu'exige  la  nature.  Les  plantations  de  Rosiers  safrano, 
d'AnthémiSy  de  Mimosa  souffrent  énormément;  la  taille  en  est  commencée, 
mais  faite  pendant  un  temps  sec,  le  débourrage  sera  bien  lent  à  se  faire. 
Les  plantations  de  Palmiers  et  autres  plantes  à  feuillage,  surtout  le 
Phœnix  canariensis,  souffrent  aussi  du  manque  d'arrosage  ;  leur  végéta- 
tion 8*opère  bien  lentement.  Vu  la  forte  demande  pour  ce  dernier  article 
et  la  vente  des  plus  actives  la  pénurie  en  devient  de  plus  en  plus  grande. 


Nécrologie, 


\ 


M.  Charles  Simon,  cultivateur  de  Cactées  bien  connu,  vient  de  mourir 
à  l'âge  de  56  ans  à  SaintOuen  (Seine)  Il  avait,  le  premier  en  France, 
obtenu  des  fruits  comestibles  du  PhyUocaclus. 

—  M.  Etienne  Griffon,  directeur  de  l'Ecole  d'horticulture  de  Tournai, 
vient  de  mourir  à  l'âge  de  67  ans.  Cet  arboriculteur  de  grand  talent  avait 
introduit  en  Belgique  les  hautes  traditions  des  grands  mattres  de  l'arbori- 
culture française.  Conférencier  remarquable,  il  savait  inculquer  le  goût 
du  beau  à  ses  auditeurs. 


11 
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Rosiers  Wichuraiana  et  Hybrides. 

Le  Japon  nous  a  réservé  des  surprises  dans  le  domaine  horticole 
autant  qu'il  en  réserve  dans  d'autres  domaines.  Depuis  dix 
ou  quinze  ans  les  roseraies  d'Europe  se  sont  enrichies  de  diffé- 
rentes variétés  et  espèces  japonaises,  classées  sous  le  nom  générique 
de  Rosiers  Wichuraiana.  Leur  succès  est  si  grand  qu'il  semble 
devoir  révolutionner  l'hybridation  des  Rosiers.  Si  les  espèces  et 
les  variétés  qui  en  dérivent  ne  donnent  pas  jusqu'ici  les  fleurs  majes- 
tueuses que  produisent  nos  Rosiers  thés  et  Rosiers  remontants» 
elles  s'imposent  par  contre  aux  préférences  de  l'amateur  par  la 
multitude  innombrable  de  leurs  fleurs  et  la  belle  robustesse  verte 
et  luisante  de  leurs  feuilles. 

Tout  le  monde  connaît  le  succès  obtenu  sur  les  marchés  horti- 
coles par  le  Rosier  Crimson  Rambler.  11  ligure  actuellement  dans 
toutes  les  collections.  Ici  même,  M.  Burvenich  père  décrivait,  il  y 
a  quelques  semaines,  le  Rosier  Lady  Gay,  issu  du  Crimson  Ramlder, 
et  qui,  à  en  juger  par  le  coloris  de  ses  fleurs  et  ses  qualités  do 
végétation,  obtiendra  un  succès  qui  ne  sera  en  rien  inférieur  à 
celui  de  son  parent. 

Ces  deux  Rosiers  ne  sont  pas  classés  parmi  les  Wichuraiana, 
parce  que  le  Lady  Gay  est  issu  du  Cnmson  Rambler,  qui  fut  importé 
du  Japon  à  peu  près  en  même  temps  que  le  Wichuraiana.  Il  semble 
tout  indiqué  cependant  que  leur  origine  horticole  et  botanique  est 
commune  et  que  le  Wichuraiana  est  intervenu  dans  l'obtention  du 
Crimson  Rambler. 

Les  Wichuraiana  semblent  attester  le  commencement  d'une  ère 
nouvelle  dans  la  fécondation  des  Rosiers.  Les  hybrides  de  Wichu- 
raiana comprennent  dès  maintenant  toute  une  série  d'espèces  très 
vigoureuses,  de  croissance  extraordinaire.  Elles  sont  le  produit  de 
la  fécondation  du  R.  TftcAt/n'ana  Japonais  avec  de  nombreuses  variétés 
de  Rosiers  thé,  noisette,  hybrides  remontants»  etc. 

J'ai  été  amené,  depuis  deux  à  trois  ans,  à  observer  certaines 
obtentions  de  Wichuraiana.  La  photographie  ci-contre  montre  la 
floraison  abondante  qui  répond  aux  promesses  de  la  forte  végéta- 
tion des  trois  variétés,  Albérie  Barbier,  Paul  Transon  et  Auguste 
Barbier.  Cette  plantation  ne  date  que  de  deux  ans. 

LeR.  Albérie  Barbier  est  le  produit  du  R.  Wichuraiana  et  du 
Rosier  thé  Shirley  Hibbert.  Il  donne  des  fleurs  doubles,  blanc  crème, 
à  centre  jaune  canari.  Les  boutons  et  les  fleurs  demi  ouvertes  sont 


—  346  — 

da  plus  charmant  eflEèt,   qui  le  rendent  préférable  aux  autres 
variétés. 

Le  R.  Paul  Transon  (rose  vif  carné)  et  le  R.  W.  Auguste  Barbier 
(lilas  violacé,  centre  blanc)  sont  issus  tous  deux  du  R.  Wichurcûana 
et  du  R.  noisette  YIdéale. 

D'autres  variétés  issues  de  Wiehuraiana  ont  des  mérites  de 
floraison  tout  aussi  grands.  Je  citerai  : 

La  Perle,  à  fleurs  doubles,  d'un  beau  rose,  rappelant  la  Baronne 
de  Rothschild,  dont  il  est  le  produit  avec  le  Wiehuraiafia. 

Joseph  Billard,  à  fleurs  simples  de  7  à  9  centimètres  de  diamètre, 
d'un  elTet  superbe,  carmin  vif  éblouissant,  onglet  des  pétales  jaune 
vif.  Obtenu  par  le  croisement  du  R.  Wiehuraiana  avec  le  R.  Madame 
Eugène  Hésal.  Il  y  a  encore /os^pA  Lamy,  M*  Alice  Garnier,  gerbe  rose,  etc. 
D*autreB  variétés,  mises  récemment  dans  le  commerce  doivent 
encore  afiirmer  leurs  qualités.  On  dit  beaucoup  de  bien  de  la  nou- 
veauté R.  Alexandre  GirauU,  issu  du  R  Wiehuraiana  et  du  R.  Papa 
Gonlier.  Les  fleurs  sont  très  doubles,  jaune  saumon  passant  au 
rouge  carmin.  Je  citerai  enfin  le  Dorothy  Perkins,  qui  vaudrait  un 
article  à  lui  tout  seul,  tant  il  m'a  plu  par  sa  floraison  prolongée 
jusqu'à  l'obstination  et  ne  prenant  fin  qu'en  septembre.  Ses  fleurs, 
rose  saumoné,  se  présentent  en  grappes,  comme  le  fait  le  R.  Crimsùn 
Rambler. 

Beaucoup  de  ces  Rosiers  semblent  avoir  des  tendances  à  devenir 
remontants,  au  nombre  de  boutons  se  trouvant  sur  les  plantes  en  ce 
moment,  c'est  à  dire  au  commencement  d'octobre.  Il  faudrait  en 
déduire  que,  sous  un  climat  plus  tempéré,  une  seconde  floraison 
pourrait  être  attendue  pour  la  fin  du  mois.  Il  serait  même  intéres- 
sant d'examiner  si  ces  plantes  ne  se  laisseraient  pas  facilement  for- 
cer. Il  me  semble,  en  tout  cas,  que,  pour  la  vente  au  magasin,  les 
fleurs  de  ces  diverses  variétés  s'adapteraient  très  bien  à  la  demande 
des  c  button  holes.  » 

Une  adaptation  très  belle  de  ces  variétés  est  leur  greffage  sur 
hautes  tiges.  J'ai  eu  l'occasion  de  voir  au  t  Tetuple  Show  »  de  l'année 
dernière  des  Crimson  Rambler  cultivés  sur  haute  tige.  Ces  plantes 
étaient  espacées  entre  elles  d'environ  1.50  m.  Elles  étaient  abon- 
damment fleuries,  et  entre  leurs  pieds  se  trouvait  un  fond  de 
Rosiers  Madame  Leuavasseur,  étincelant  de  floraison.  L'eflfet  d'en- 
semble de  ce  lot  de  Rosiers  était  remarquable. 

Il  serait  d'un  effet  tout  aussi  sûr,  étant  produit  par  des  Widiu- 
raiana  greffés  sur  haute  tige.  Par  suite  de  leur  végétation  naturel- 
lement circulaire  qui  dispose  les  tiges  en  forme  de  parapluie  d'une 
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part,  et  par  l'abondante  floraison  qui  se  produit  sur  le  bois  bien 
aouté,  d*autre  part,  ils  formeraient  comme  une  pluie  de  fleurs  au 
dessus  d'un  fond  de  Madame  Levavasseur. 

Je  compte  Lien  employer  une  disposition  de  ce  genre  dans  l'un 
des  squares  de  la  ville,  l'année  prochaine,  et  j'en  espère  le 
meilleur  eflet.  H.  De  Wilde. 


Revue  des  Expositions,  Meetings^  etc. 

L'exposition  de  Liège.  —  Dire  que  l'exposition  fut  un  grand  succès, 
c'est  ce  dont  nul  ne  doute  depuis  que  les  Liégeois  organisent  des  exposi- 
tions. Dire  qu'exposants  et  membres  du  Jury,  furent  reçus  avec  la  plus 
charmante  cordialité,  comme  dans  la  chanson,  chacun  sait  ça...,  dès 
lors  .. 

Le  superbe  Palais  des  Beaux- Arts  si  joliment  situé  au  milieu  du  riant 
parc  de  la  Boverie  a  été,  pour  fêter  son  anniversaire,  transformé,  grâce 
aux  soins  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Liège,  en  un 
splendide  Palais  des  Belles  Plantes  et  des  Beaux  Fruits. 

Sous  la  direction  du  dévoué  M.  Maréchal,  du  Jardin  Botanique,  si  bien 
secondé  par  une  pléiade  de  distingués  et  zè!és  collaborateurs,  tels  que  : 
MM.  Gloson,  Joiris,  Hordebise,  Straps,  Texposition  devait  réussir;  elle 
a  fait  mieux,  elle  s'est  surpassée! 

Nous  aimons  à  signaler  avant  tout  la  participation  brillante  et  copieuse 
de  la  firme  Jacob  Makoy  &  G''. 

Il  est  vrai  de  dire  que  sans  elle,  aucune  exposition  n'est  possible  à 
Liège;  partout  au  contraire  où  on  la  rencontre,  les  locaux  sont  trop 
exigus  pour  contenir  les  nombreuses  collections  qu'elle  expose.  Sa 
collection  de  20  Palmiers  en  beaux  exemplaires  est  de  toute  beauté; 
les  KenUa,  les  Rhapis,  les  Phœnix,  les  Latania^  etc.  qui  composaient 
cette  collection  étaient  tous  des  exemplaires  irréprochables.  Le  jury  a 
apprécié  tout  particulièrement  la  façon  remarquable  avec  laquelle  les 
plantes  avaient  été  disposées  :  il  a  décerné  à  cette  superbe  collection  un 
1"  prix  avec  ses  félicitations. 

Une  collection  do  30  plantes  do  serre  (Miscellanéos)  bordait  le  groupe 
de  Palmiers  et  formait  avec  lui  un  ensemble  magnifique  dont  nous 
pouvons  donner  une  idée  à  nos  lecteurs  par  la  photographie  ci-contre. 

En  voyant  devant  nous  cette  belle  collection  de  plantes  variées,  nous 
avons  cru  nous  trouver  à  une  de  nos  quinquennales.  Elle  se  distinguait 
non  seulement  par  le  choix, mais  aussi  par  la  qualité  hors  ligne  des  sujets 
exposés.  Notons  un  Carludovica  violacea,  aux  nombreuses  feuilles  bien 
intactes;  un  Maranla  insignis,  en  exemplaire  d'une  force  peu  commune; 
un   Cyanophyllwn   inagnificum,    de  belle  dimension,    aux   feuilles  bien 
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étalées  et  bien  pures;  un  Pandanut  discolor^  en  bel  exemplaire  moyen  ;  un 
Nephrolepis  iodaeoidet,  aux  belles  frondes  plameuses;  un  Davidsonia 
pruriens,  dont  la  j^une  pousse  teintée  de  rouge  produit  un  très  bel  effet; 
un  (occoloba  pubescens  bien  cultivé,  un  Aslrapaea  Wallichii,  avec  toutes 
ses  feuilles,  et  un  lirowea  erecla  que  nous  ne  nous  rappelons  pas  d'avoir 
vu  depuis  longt(3mps;  cette  belle  collection  remporte  le  1*^  prix  par  accla- 
mation. 

De  la  môme  ûrme  une  collection  tout  aussi  remarquable  est  celle  des 
15  plantes  ornementales  en  grands  exemplaires;  nous  en  citerons  un 
Rhopala  corcovadensis^  de  belle  dimension  et  bien  garni  jusqu'à  la  base; 
un  Alsophila  Malzinciy  belle  Fougère  arborescente  qu'on  ne  rencontre 
plus  dans  les  cultures. 

Que  dire  de  leur  superbe  collection  de  Fougères?  Jamais,  croyons-nous, 
on  n'a  rencontré  à  aucune  exposition  de  collection  plus  complète 
et  mieux  choisie  au  point  de  vue  des  espèces  et  des  variétés.  Il  nous  les 
faudrait  citer  toutes  ;  car  toutes  étaient  belles.  Cependant,  nous  avons 
admin';  tout  particulièrement  un  Polypodium  Knighlii,  un  Stenochlœna 
Meyerania,  Alsophilia  Van  Geerti^  Nephrolepis  Scollii,  Wilmanni,  iV. 
Westoni,  etc. 

La  place  nous  fait  défaut  pour  mentionner  toutes  les  collections  expo- 
sées par  cette  ûrme  renommée.  Qu'il  nous  suffise  d'ajouter  qu*elle  excelle 
dans  tous  les  genres  :  ses  Araucaria,  ses  Draciena,  ses  Maranta,  ses  Orchi- 
dées, sont  toutes  plantes  de  belle  culture. 

A  côlé  d'elle,  nous  devons  féliciter  très  chaleureusement  la  firme 
ëtiënnb-Joouis  dont  les  Palmiers,  les  Dracicna,  les  Fougères  étaient  de 
toute  beauté. 

M.  MARÉCHALyle  distingué  chef  de  culture  du  Jardin  Botanique,  avait 
exposé  une  collection  do  Broméliacées  fleuries  vraiment  remarquables. 

Sur  une  table,  nous  voyons  un  beau  lot  de  Bégonia  Rex  :  il  appartient 
à  M.  Ghaumont.  Les  plantes  sont  belles,  leurs  feuilles  grandes  et  bien 
colorées  témoignent  d'une  bonne  culture  qui  fait  honneur  à  ce  jeune 
cultivateur. 

MM.  Sander  et  Fils  de  Bruges  avaient  étalé  un  petit  groupe  de 
Caltleya  hybrides  :  nous  y  avons  distingué  le  C.  Iris  {bicolorXaurea).  une 
variété  issue  du  C.  Gigasy^Laelia  Dygbiana,  au  labelle  énorme  et  bien 
étalé. 

Citons  les  magnifiques  Chrysanthèmes  de  M.  Hsrrew^eghë  de  Jette  St- 
Pierre  ;  M.  Maréchal  nous  présente  un  lot  des  plus  intéressant  de  plan- 
tes exotiques  utiles  où  certes  plus  d'un  visiteur  aura  trouvé  à 
s'instruire. 

Signalons  encore  les  Géranium  sur  tige  de  M.  Ai  g.  Maréchal, 
d'Ath,  les  Dracaena,  de  M.  Draps-Dom,  de  Laeken,  les  Dalilia^  de  M. 
Claes,  de  Vinalmont,  etc.,  etc. 

Si  nous  passons  à  la  poniolo^âe  et  à  la  culture  maraîchère,  nous  ne  pou- 
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vons  que  relever  au  hasard  de  la  nromenade  les  noms  des  Cercle  horticole 
de  Waremme,  UdIou  horticole  de  Courcdlles,  Société  de  Flore  et  Pomone 
d'Angleur,  Société  horticole  et  agricole  des  Bords  de  l'Ourthe,  de  M.  M. 
Bblot,  Ant.  Duchène,  Aunold  Furst,  Jos.  Baugniet,  Fauconnier, 
HoNGARDY,  Bertin-Deliiauteur,  Genot,  Henrioulle,  Mertens, 
ScHRAEPBN,  Dklvaux,  Gollignon,  Delvaux,  Herberqiis,  Glavier, 
MiCHiBLS,    D'    Délaye,    Baudouin,   Wéry,  Garpentier,    Breulheid, 

BrIXHE-DeLVENNE,  DOGQUIBR,  MONVILLE,  HoLLBR,  DaMBOURG,  TaILLEUR, 

Defossez,  Gardol,  Dengis,  Lambert,  Euq  Duchétne,  etc  ,  etc. 

Deux  salonnets  garnis  d'une  façon  charmante,  Tua  par  l'Ecole  profes- 
sionnelle d'horticulture  de  Lié«^e,  l'autre  par  l'énorme  et  riche  collection 
de  fruits  de  la  firme  Galopin,  de  Liège,  méritent  les  plus  grands  éloges. 

Bien  rarement  nous  eûmes  le  plaisir  d'admirer  tant  de  heaux  légumes 
et  des  fruits  aussi  appétissants  1 

Regardez,  mais  n'y  touchez  pas  !  Quel  supplice  de  Tantale  pour  les 
gourmets  I 

L^  i^^7>  après  des  opérations  assez  laborieuses,  s'est  réuni  à  l'hôtel 
Mohren  aux  fins  de  se  remettre  par  un  délicieux  banquet  des  fatigues  du 
matin. 

Ici  encore  la  plus  franche  cordialité  n'a  cessé  de  rogner;  après  avoir 
bien  fraternisé  et  pas  mal  toasté,  Ion  se  sépara,  heureux  de  la  pleine 
réussite  de  Texposition  et  souhaitant  aux  amis  organisateurs  des  floralies 
liégeoises  encore  plus  de  succès  ~  un  triomphe,  quoi!  —  à  leur  pro- 
chaine exposition.  ExceUior!  Arthur  de  Smet  fils. 

Meeting  de  la  Chambre  syndicale  des  Hortlcnlteurs  belges  et 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  —  Au  meeting 
du  6  octobre,  les  récompenses  suivantes  ont  été  décernées  : 

Première  série  (Orchidées).  Des  certificats  de  mérite  :  au  Catlleya 
St'Gilles^  au  Cypripedium  Maudiœ,  au  Cypripedium  Neptune  {lo  grandi 
X  Rothschildianum),  au  Cypripedium  Gowerianum  superbum  {Curtisi  X 
Lawrencianum),  au  Cypripedium  William  Lloyd  Swaniafium  X  Bellatu- 
lum,  et  au  Catlleya  Maroni  (vuUiana  X  anrea)^  présentés  par  M.  F.  Lam- 
beau ;  au  LœliO'Cattleya  Clive,  et  au  LœliO'Caltleya  (L.  elegans  X  Cattleya 
aurea)^  présentés  par  M.  M.  Duchèsne  et  Lanthoine  (à  l'unanimité);  au 
LœliO'Cûttleya  Berlha  Fournier  var.  purpurea,  présenté  par  M.  F.  De 
Bièvre  (par  acclamation);  au  Cataseium  fimbriatum  var,  Co^nauxi,  par 
M.  le  Comte  J.  de  Hemptinne;  au  Cypripedium  Hitchinsiae,  au  Brasso- 
Cattleya  iH"*  Maron  (C.  gigas  X  Brassavolo  Digbyana)^  au  Miltonia  vexiU 
laria  Leopoldi,  au  Vanda  Kimballiana  alba,  au  Cattleya  Gaskelliana  var. 
nivea^  et  au  Vanda  Sanderiana,  présentés  par  M.  Th.  Pauwels;  au 
Dendrobium  regium,  présenté  par  M.  M.  Verdonck. 

Un  certificat  pour  la  floraison  a  été  accordé  au  Laelia  elegans  Turnerii, 
présenté  par  M.  E.  Praet. 
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Dans  la  2"*  série  (Plantes  nouvelles),  des  certificats  de  mérite  ont  été 
décernés  à  VImpatiens  HoUtii  (nouvelle  Balsamine  d'Afrique),  et  au 
Salvia  splendens  t  Boule  de  feu  »,  présentés  par  M.  A  Gallet;  au  lot  de 
Balsamines  Impatiens  Holstii,  présenté  par  M.  B.  Wiemer. 

Des  mentions  honorables  ont  été  décernées  aux  deux  nouvelles  variétés 
de  Fuchsia,  fleurissant  en  grappes,  et  au  Géranium  t  L'i  Lorraine  > 
(nouveauté  pour  massifs),  présentées  par  M.  A.  Gallet. 

Enfin  dans  la  3'»«  série  (Fiantes  de  culture  —  Fruits),  des  certificaîs  de 
mérite  à  V Xdlantum  Weigandii,  à  VAsplenium  lucidum,  et  au  IHerii 
cretica  Mayiif  présentés  par  M  M.  Duquesnoy;  &  la  pêche  c  Blondtln, 
présentée  par  M.  C.  Kerkvoorde;  à  la  pêche  nouvelle  inédite  :  c  Baronne 
de  Mooreghem  >  présentée  par  M.  Dumortier  [à  l'unanimité),  et  à  la  prune 
Heine  Claude  c  Impériale  »,  présentée  par  M.  Léon  SamDrée. 

Un  certificat  de  mérite  p  >ur  la  botanique  a  été  accordé  à  la  fleur  coupée 
de  Philodendrum  pertusum  (Monstera  deliciosa)^  présentée  par  M.  le 
Comte  J.  de  Hemptinne. 

Enfin  une  mention  honorable  au  Ceanothuê  Gloire  de  Versailles  (sur 
tige),  présenté  par  M.  A.  Gallet. 


La  vie  horticole. 

Exposition  d'art  floral.  —  Rappelons  que  l'exposition  de  floricul- 
ture,  d'art  floral  et  de  pomologie  organisée  par  la  société  royale  Linnéenne 
avec  le  concours  de  la  société  royale  de  Flore  et  la  société  Bruxelles 
Attractions,  aura  lieu  les  20,  27  et  28  octobre. 

Les  demandes  d'inscription  devront  parvenir  au  plus  tard  le  15  octobre. 
Les  envois  pourront  être  installés  à  partir  du  jeudi  24  et  jusqu'au 
mercredi  25  à  7  heures  du  soir  Les  bouquets  et  les  fleurs  coupées  sero:)t 
reçus  le  samedi  jusque  10  heures  du  matin 

Pour  le  programme  s'adresser  au  secrétaire  de  l'exposition  M.Seghers, 
1,  rue  de  la  Montagne,  Bruxelles. 

P.  S.  Les  sociétés  horticoles  en  groupe  de  20  membres  au  moins, 
jouiront  d'une  réduction  de  50  p.  •/©  sur  les  prix  d'entrée. 

Elle  devront  en  faire  la  demande  au  secrétaire  avant  le  20  courant. 

Le  nouveau  Directeur  du  Qardener's  Ghronicle.  —  M.  le  profes- 
seur J.  Bretland  F  armer,  professeur  de  botanique  au  Collège  royal  de 
sciences  de  Londres,  vient  d*ôtre  appelé  aux  fonctions  importantes  de 
Directeur  du  Gardener's  Chro7iicle,  en  remplacement  du  très  regretté 
D*"  Masters.  Notre  sympathique  confrère,  M.  R.  Hoopkr-Pearson,  assu- 
mera la  tâche  de  rédacteur-en-chef.  Nous  souhaitons  bonne  continuation 
à  cet  organe  important,  avec  lequel  nous  avons  toujours  eu  les  relations 
les  plus  agréables. 
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Le  Direoteur-adjolnt  deKew-Gardens.  ^  Ce  poste  restélongtemps 
vacant,  vient  d'être  dévolu  à  M.  A.  W.  Hill,  botaniste  de  grand  mérite, 
démonstrateur  de  botanique  à  l'Université  de  Londres,  qui  s'est  distingué 
par  de  nombreuses  publications  scientifiques. 

L'Horticulture  dans  les  Mutuelles.  —  Nous  apprenons  avec  un 
réel  plaisir  que  V Essor  Mutuel,  organe  de  la  société  de  secours  mutuels 
c  La  Postale  >,  compte  donner  dans  ses  colonnes  une  chronique  horticole. 
Ces  articles  traiteront  surtout  des  plantes  d'appartements  et  de  la  flori- 
culture  d'amateurs.  Nous  sommes  certains  que  ces  conseils  seront  les  bien- 
venus parmi  cette  pléiade  de  travailleurs,  qui,  l'ouvrage  terminé,  s'en  iront 
avec  plaisir  faire  leurs  petites  cultures,  au  lieu  de  passer  leur  temps  au 
cabaret,  ou  bien  de  se  laisser  entraîner  aux  jeux  de  hasard.  G*est  faire 
'œuvre  méritoire  que  de  lutter  contre  toutes  ces  tristes  passions;  pour  cela, 
l'horticulture  est  le  meilleur  des  passe-temps. 

Nous  félicitons  l'Essor  Mutuel  pour  son  heureuse  initiative  et  lui  sou- 
haitons bon  succès. 

»    » 

Gongrès  des  Gbrysanthémistes  à  Toulouse.  —  La  Société  Fran- 
çaise des  Ghrysanthémistes  tiendra  à  Toulouse,  à  Toccasion  de  l'ex- 
position organisée  par  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute -Garonne, 
son  Gongrès  annuel,  les  5,  6  et  7  Novembre  prochain,  sous  la  présidence 
de  MM.  le  Sénateur  Viger,  ancien  ministre,  et  de  la  Rogheterib,  prési- 
dents de  la  Société. 

Voici  les  Questions  mises  à  l'ordre  du  jour  du  Gongrès  :  les  meilleurs 
mémoires  sur  ces  questions  seront  récompensés  par  des  médailles. 

De  la  production  des  graines  de  Chrysanthèmes  —  Soins  à  prendre. 

Floraison  printanière  des  Ghrysanthèmes.  —  Moyens  à  employer  pour 
l'obtenir.  Organisation  d'essais  systématiques  dapplication  d'engrais 
pour  la  culture  du  Ghrysanthème  en  pleine  terre. 

Insectes  et  maladies  des  Ghrysanthèmes. 

Meilleurs  modes  d'emballages  des  Ghi-ysan thèmes  (fleurs  coupées  et 
plantes  en  pots).  De  l'emploi  des  Ghrysanthèmes  dans  la  décoration  et  l'or- 
nementation des  jardins  et  des  appartements. 

Des  accidents  ou  sports.  —  Moyens  de  les  produire  et  de  les  fixer. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'attirer  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  l'impor- 
tance prise  par  la  Société  Française  des  Ghrysanthémistes  et  sur  le  rôle 
qu'elle  joue  dans  Thorticulture  française. 

Elle  ne  se  borne  pas,  en  eflet,  à  recruter  des  amateurs  de  Ghrysanthèmes, 
à  les  tenir  au  courant,  par  un  journal,  de  toutes  les  questions  relatives  à 
leur  plante  favorite,  à  étudier  et  à  ju^er  les  nouvelles  variétés  de  façon  à 
pratiquer  une  sélection  nécessaire,  à  encourager  et  subventionner  les  ex- 
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positions  spéciales  de  Chrysanthèmes  ;  elle  a  pris  cette  plante  comme  ba- 
se d'études  générales  qui  s'étendent  à  tout  le  champ  horticole. 

C'est  dans  ce  but  qu'elle  a  publié  le /?^;7er<o/r0  (^65  couieitrs,  véritable 
chef-d'œuvre  de  patience,  d'habilité  technique  et  d'utilité  pratique.  Conçu 
dans. le  but  de  permettre  la  description  exacte  du  coloris  des'Gbrysan 
thèmes,  il  dépasse  ce  but  et  rendra  les  plus  grands  services,  non  sealemenl 
aux  horticulteurs  en  général,  mais  aus^i  à  tous  les  artistes,  fabricants  de 
couleurs,  de  tissus,  teinturiers,  etc.  Il  comprend  1460  tons  différents 
avec  leur  désignation  en  cinq  langues  et  leurs  points  de  comparaison  dans 
la  nature. 

D'autre  part  les  travaux  publiés  par  la  Société,  siir  les  insectes  et  mala- 
dies des  végétaux,  ses  expériences  sur  l'application  des  engrais  organiques 
et  chimiques  sont  d'une  utilité  aussi  générale. 

Si  l'on  tient  compte  enfin  de  la  dé:entrali8ation  féconde  qu*elle  réalise 
par  l'organisation  de  ses  congrès,  qui  s'ouvrent  chaque  année  dans  une 
ville  difTérente  depuis  douze  ans  qu'elle  existe,  on  comprend  qu'elle  ait 
réussi  à  grouper  prC^s  de  800  m<'mbres  et  que  56  sociétés  d  horticulture  se 
soient  afifiliées  ù  elle.  Les  progrès  qa  elle  a,  depuis  1895,  fait  réaliser  à  la 
culture  du  Chrysanthème  sont  connus  de  tous. 

La  minime  ootisation  annuelle  (5  francs)  qu'elle  demande  à  ses  membres 
est  largement  compensée  par  les  publications  qu'elle  leur  envoie  Toutes 
les  ressources  de  la  Société  sont  d'ailleurs,  les  fonctions  étant  gratuiles, 
employées  dans  l'intérêt  de  ses  membres  et  en  vue  do  remplir  le  but  que 
ses  fondateurs  se  sont  assigné . 


Les  Champignons  en  flenristerie.  —  Nous  lisons  dans  lo  c  Jardin  i? 
On  a  pu  voir  en  1905,  à  l'exposiiion  internationale  de  Paris,  quelques 
essais  d'utilisation  des  champignons  par  les  Heuristes  allemands,  pour  la 
confection  des  couronnes  mortuaires. 

Un  autre  emploi  nous  est  indiqué  par  le  Kew*s  Bulletin,  de  certaine 
espèce,  comme  le  Xylaria  hypoxylon  avec  son  pédoncule  noir  de  jais  et  ses 
taches  blanches,  le  Dasyscypha  coccinea  ressemblant  à  un  verre  à  Cham- 
pagne à  pied  court. 

Tous  deux  croissent  sur  le  bois  mort  et  pourri.  M*"*  Harvey  Habt  de 
Kew  a  réussi  à  les  cultiver  en  tenant  les  branches  de  bois  sur  lesquelles 
ils  se  développent,  plongées  dans  la  mousse  humide  :  elle  a  obtenu  ainsi 
un  groupe  très  décoratif. 

Nous  sommes  loin  d'approuver  ce  genre  de  fleuristeric  qui  est  d'un  goût 
plutôt  douteux  et  sûrement....  macabre.  Nous  ne  pensons  pas  que  dans 
des  circonstances  tristes  comme  celles  des  funérailles,  la  vue  d'objets  qui 
sont  plutôt  un  objet  de  répulsion,  puisse  apporter  quelque  consolation  à 
la  douleur. 
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Scabiosa  tartarica> 

Cette  plante  très  ornementale  est  aussi  appelée  «  Cephalaria 
tarlarica».  Cette  Scabieuse  est  vivace;  ses  tiges  sont  peu  rameuses  et 
atteignent  de  1  m.  50  à  2  m.  de  haut;  ses  feuilles  sont  oblongues 
et  assez  découpées.  De  juin  à  juillet,  elle  montre  ses  capitules 
arrondis  à  fleurs  jaunâtres. 

Elle  préfère  une  terre  substantielle,  meuble  et  fraîche,  mais 
résiste  parfaitement  en  tout  terrain.  La  multiplication  se  fait 
par  éclats,  à  Tautomne  et  au  printemps,  ou  par  semis  faits  dès  que 
les  graines  sont  mûres  (repiquer  et  planter  sur  place  lorsque  le 
plant  est  suffisamment  développé). 

La  Scabieuse  de  Tartarie  est  une  plante  précieuse  pour  Torne- 
mentation  des  lieux  accidentés,  où  elle  est  d'un  effet  ravissant, 
autant  par  son  port  que  par  ses  fleurs,  que  Ton  peut  couper  à  très 
longues  tiges,  et  qui  sont  d*un  précieux  recours  pour  faire  de 
grands  bouquets.  E.  K. 


Pleurs  d'Automne. 


De  nos  jours,  un  jardin  paysager  peut  être  fleuri,  peu  ou  beau- 
coup, du  premier  janvier  à  laSaint-Sj^lvestre. 

En  cette  triste  saison,  trop  souvent  brumeuse  ou  pluvieuse,  que 
de  belles  fleurs  on  peut  encore  obtenir  t  Sans  parler  des  fastueux 
Dahlia^Cactus  et  autres;  des  superbes  Chrysanthèmes  où  les  types 
japonais  font  merveille  ;  des  Leucanthemum  maximum^  où  les  va- 
riétés E(oile  polaire f  Etoile  d'Anvers,  {tobinson,  Triomphe  et  autres  sont 
admirables;  des  Soleils  vivaces  si  gais  dans  le  brouillard;  des 
modestes  et  florifères  Colchiques^  qui  tapissent  le  sol  de  fleurs 
simples  ou  doubles,  sans  porter  aucune  feuille;  des  roses  vraiment 
perpétuelles,  telles  que  Mad.  Caroline  Teslout^  LaFrance,  MistressJohn 
Laing,  Frau  Karl  Druski,  Reine  d'Italie^  Prince  de  Bulgarie,  Mad.  Abel 
Chalenay,  Souvenir  de  la  Malmaison^  Kaiserin  Augusta  Victoria, 
Gustave  Gunervald,  Mad,  Norbert  Ltpavasseur  et  quelques  autres 
des  sections  Thé,  Ile  Bourbon,  Noisette  et  Bengale,  n'y  a-t-il  pas 
les  Aster? 

Ce  nom  charmant  et  poétique  indique  bien  que  ces  fleurs  ressem- 
blent à  des  astres  par  suite  de  la  disposition  en  étoile  des  fleurons 
formant  couronne  au  disque  du  capital  :  de  darrjp^  étoile. 
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Les  espèces  et  variétés  à* Aster  étaient  déjà  nombreoses;  depuis 
quelques  années,  elles  sont  devenues  légion.  Et,  aujourd'hui,  il  y 
en  a  qui  sont  vraiment  très  distinguées. 

Jadis»  on  cultivait  principalement  VAsier  horizontalis,  formant 
autour  des  grands  massifs  d*arbustes  et  d*arbres  une  ceinture  de 
touffes  régulières  de  tiges  rameuses  aux  feuilles  vert  noir;  i 
l'automne,  cela  se  couvre  de  myriades  d'étoiles  blanches  teintées  de 
violet.  Par  sa  bonne  tenue,  sur  sujets  peu  élevés,  cette  espèce  est 
toujours  utile.  Comme  plante  naine,  citons  Tancien  Aster  alpinus^ 
dont  les  tiges  ne  montent  pas  à  plus  de  20  centimètres.  Ses  capitu- 
les, bleu  pâle  lavé  de  violet,  sont  très  larges,  par  rapport  à  la  taille 
de  la  plante  ;  il  y  a  encore  le  coquet  Aster  acriSf  rose  mauve,  et  sa 
variété  Mistress  Berkeley,  aux  étoiles  blanc  de  neige  :  la  touffe  ne 
s*élève  pas  à  plus  de  0»50,  et  les  fleurs  ont  une  forme  moins  étalée 
que  chez  les  autres;  Y  Aster  alpinus  flore  albo  est  encore  une  jolie 
espèce  naine  ;  Y  Aster  Reversii,  à  capitules  blanc  carné  est  très  naine  : 
On40;  Y  A.  Mistress  Peeters^  à  capitules  blancs  forme  des  touffes 
basses. 

Pour  en  terminer  avec  les  espèces  ou  variétés  naines,  citons 
encore  Y  Aster  ibericus,  bleu  violacé  très  foncé,  sur  tiges  de  0»60; 
la  variété  Mad.  Cocheux,  blanc  lilacé,  nouveauté  ne  dépassant  guère 
O^SO  de  hauteur;  Roi  des  nains  est  une  autre  nouveauté  à  capitules 
lilas  bleufttre,  montrant  deux  à  trois  rangées  de  ligules.  C'est  un 
pas  vers  la  duplicature,  encore  inconnue  chez  les  Aster.  La  variété 
Améthyste  est  naine;  elle  est  à  fleurs  violet  foncé;  de  même  nuance, 
sur  stature  de  0»50,  est  la  variété  récente.  Beauté  parfaite;  il  y  a 
encore  Y  A.  nain  bleu  et  1*^4.  eaespitosus  purpureus  et  sa  variété 
Mad.  Saymier^  formosissimus  et  diplostephioides,  de  THimalaya,  dans 
les  plantes  naines  à  fleurs  purpurines  ou  bleu  pâle. 

Généralement,  dans  toutes  ces  espèces  et  variétés  le  disque  du 
capitule  —  c'est-à-dire  les  fleurons  du  centre,  —  est  jaune  ;  cette 
nuance  tranche  bien  sur  les  fleurons  ligules.  Elle  bleuit  souvent 
en  vieillisant. 

Parmi  les  variétés  ou  espèces  (beaucoup  doivent  être,  simplement, 
des  variétés)  un  peu  plus  élevés^  nous  avons  remarqué  le  bel  A^er 
vimineus  perfectus,  blanc  pur,  sur  feuillage  léger;  A.  Tliompsoni  k 
capitules  bleu  de  ciel,  se  montrant  dès  le  mois  de  mai  jusqu'en 
automne;  ^4.  Robert  Parker,  lilas  bleuâtre,  à  larges  capitules;  A.  /. 
Wood^  aux  fleurons  larges  d'un  blanc  très  pur;  A.Albatros^blsLncie 
lait;  A.  diffusus  albus,  aussi  très  blanc;  A.  Elsie  Perry,  rose  vif;  A. 
Phœbus,  énormes  capitules  bleu  azuré  brillant  ;  A,  Perry  favourite, 
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rose  yif,  de  la  série  des  jolies  A.  (Bil-du-christ  ;  A.  Amellus  et  A.  ameU 
loides,  bleu  lilacé;  A.  graeillimus,  à  toutes  p6tite8  feuilles  et  à  fleurs 
mignonnes,  lilas  rosé  ;  A.  erieoides,  si  fine  et  h  fleurs  blanches  et  ses 
variétés  il.  e.  EnehatUress,  King  Edward  VU  et  Ospren;  A.  Président 
Kruger,  à  capitules  bleu  argenté;  A.  Mad.  Gouchault,  rose  tendre 
frais;  encore  A.  Eoening  Star,  A.  Fendleri  et  A.  Flossy,  nouveautés 
intéressantes;  comme  joli  rose  :  A.  Edna  Marcia^  A.  tenuifolius^  blanc 
à  couper  pour  les  bouquets,  ainsi  que  VA.  WhUe  Qtieen,  de  grandes 
dimensions,  etc  ,  etc. 

Dans  les  plantes  élevées  atteignant  1"'50  et  plus,  on  ne  peut  se 
passer  des  beaux  A.  Novae  Angliae^  bleu  ou  rouge,  suivant  la  variété; 
A.  Novae  Belgiae,  dont  il  y  a  une  dizaine  de  variétés,  où  existe  Y  A. 
N.  B.  semi'plenus;  de  Y  A.  Gloire  de  Cromladt,  violet  rougeâtre  à  dis- 
que jaune  d'Or;  A  Top  Sawyer,  à  très  grands  capitules  bleu  clair; 
A.  niveus;  A.  mesopotamicus;  A.  floribundus ;  A.  versicolor;  A.  amplexi- 
eaule,  ressemblant  à  Y  A.  Novae  Angliae  mais  moins  élevé;  A.  laevis; 
A.rubricaulis;  A.  Tradescanti;  A.  grandiflorus,  aux  fleurs  solitaires 
et  fortes  sur  toutes  les  ramifications,  etc.,  etc. 

Cette  énumération  déjà  longue  n'indique  cependant  qu'une  partie 
des  espèces  et  variétés  qu'un  collectionneur  pourrait  grouper. 

Les  Asters  sont  grandement  utiles  pour  la  décoration  automnale 
des  jardins  et  surtout,  pour  la  coupe,  pour  les  confections  florales. 
Leurs  branches  ou  branchettes,  élancées  et  fleuries  allègent  le 
groupement  des  autres  tieurs. 

Ces  modestes  plantes  ont  donc  un  grand  rôle  à  remplir.  La  facilité 
de  leur  culture  les  rend  encore  plus  agréables  ;  beaucoup  d'entr'elles 
sont  traçantes  :  la  bêche  doit,  souvent,  les  parquer;  sans  cela, 
elles  envahiraient  vivement  les  alentours. 

Les  Asters  poussent  dans  tous  les  sols  meubles  et  profonds; 
comme  situation  elles  n'ont  jamais  trop  d'air,  ni  de  soleil. 

Par  les  temps  secs,  il  sera  quelquefois  nécessaire  de  leur  jeter  un 
peu  d'eau.  Elles  sont  très  accommodantes,  du  reste;  elles  endurent 
bien  la  soif,  pour  faire  merveille  à  la  première  pluie. 

Afin  que  les  plantes  soient  moins  hautes,  les  Asters  de  l'automne 
peuvent  ôtre  pinces  jusqu'en  août  —  pas  plus  tard  -—  pour  les 
espèces  &  tige  élevée. 

On  a  distrait  du  genre  Aster  les  Vernonia,  les  Galatella,  les  Biotia, 
les  Callimeris,  les  Machaeranthera,  les  Felieia  et  les  Callistej^us  ou 
Reine-Marguerite. 

Que  de  plantes  usuelles  parmi  les  composées  t 

Ad.  Van  den  Heede. 
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Salvia  nouveaux. 


Le  Salvia  c  Feuerball  >  a  fait  beaucoup  parler  de  lui  durant  ces 
deux  dernières  années,  et  les  Salvia^  en  général,  ont  fait  verser  pas 
mald*encre.  On  considère  généralement  Feuerball  comme  le  meil- 
leur Salvia  à  ce  jour.  C'est  certes  une  excellente  plante,  de  bonne 
végétation^  à  floraison  abondante  et  relativement  précoce,  et  d*QD 
coloris  écarlate  plus  clair  que  les  Salvia  Triumph  et  Rudolph  PlUser 
dont  il  est  issu.  Malgré  ces  qualités  Feuerball  est  surpassé  par  le 
Salvia  •  Zurich  •,  originaire  des  jardins  de  la  ville  de  Zurich. 

C'est  une  magnifique  variété,  plus  naine  que  Feuerball^  à  végéta- 
tion serrée,  développant  une  grande  quantité  de  fleurs  d'un  rouge 
plus  éclatant  que  tous  les  autres  Salvia^  et,  point  capital,  d*nne 
précocité  sans  précédents.  Zurich  fleurit  en  effet  quinze  jours  plus 
tôt  que  Feuerball,  lequel  détenait  avant  lui  le  record  de  la  précocité. 

Mais  voici  qu'apparaît  le  Salvia  t  Zuchkr  Zwerg  >  qui  éclipsera  à 
son  tour  ses  nombreux  prédécesseurs.  Comme  son  nom  l'indique, 


(  j""'^  ) 


Fig.  66. 

Zuchter  Zwerg^  est  un  nain,  mais  un  vrai  nain.  Les  plantes  que 
nous  en  avons  vues  en  pleine  terre  cet  été  ne  dépassaient  ou  même 
souvent  n'atteignaient  pas  30  centimètres  de  hauteur,  ce  qui  constitue 
incontestablement  un  autre  record.  Les  fleurs  sont  presque  aussi 
fortes  que  celles  de  Feuerball.  Le  feuillage  est  plus  petit,  la  végéta- 
tion compacte  et  la  richesse  de  floraison  si  grande  que  les  fleurs  ne 
forment  qu'une  masse  couvrant  et  cachant  littéralement  la  plante. 
Coloris  de  Feuerball^  précocité  de  Zurich. 

Rivalisant  de  taille  avec  beaucoup  de  Géranium,  Zuchter  Zwerg 
constitue  une  très  remarquable  acquisition,  forme  de  splendides 
potées  fleuries  et  n'a  pas  d'égal  en  massifs  ou  en  bordure  de  noas- 
sifs.  Que  maintenant  les  semeurs  nous  obtiennent  de  ce  type  une 
variété  plus  précoce  encore,  fleurissant  dès  le  commencement  de 
juin,  et  les  Géranium  auront  un  redoutable  concurrent. 

Pour  donner  une  idée  exacte  des  dimensions  comparées,  diamètre 
et  hauteur  des  trois  Salvia  dont  il  est  question  ci-dessus,  j'ai  cru 
bon  de  tracer  trois  cercles  donnant  au  20"*,  le  diamètre  moyeu 
(observé  chez  nous)  de  chaque  variété  et  trois  barres  verticales, 
donnant  à  la  môme  échelle  leur  hauteur. 


RBVue  de  l'Hortlcultur« 

bHgB  at  £traa(êr«. 


VibariiHin  Carie  s  H. 
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On  remarquera  que  Feuerball  et  Zurich  ont  une  hauteur  égale  à  leur 
diamètre  tandis  que  Zuchter  Zwerg  est  plutôt  plus  large  que  haut. 

En  résumé,  grâce  à  sa  précocité,  son  port  nain  qui  permet  de 
Tutiliser  là  où  les  autres  Salvia  ne  sauraient  être  employés,  et  son 
extraordinaire  abondance  de  floraison,  Zuchter  Zwerg  est  assuré  du 
plus  brillant  avenir.  L.  Dutrie, 


Vibumum  Carlesii. 


Parmi  les  plantes  nouvelles  que  la  maison  Y.  Lbmoine  et  iils 
met  dans  le  commerce,  nous  aimons  à  signaler  le  Vibumum  Carlesii, 
introduit  de  Corée  par  la  firme  Boehmer  à  G**  de  Yokohama.  Il 
rappelle  par  son  bois  et  son  feuillage  le  Viburnwn  Lantana.  C'est  un 
arbuste  rustique,  avec  feuilles  ovales,  dentées,  vert  clair,  à 
inflorescences  terminales,  dont  les  boutons  paraissent  à  Tautomne 
pour  se  développer  au  printemps.  Ce  sont  alors,  dit  M.  Lbmoine,  de 
larges  corymbes  de  fleurs  toutes  fertiles  et  semblables,  de  grande 
taille,  mesurant  2  centimètres  de  diamètre,  à  tube  d*un  centimètre, 
et  à  ô  lobes  arrondis,  d'un  blanc  rosé.  Le  parfum  en  est  délicieux, 
aussi  fin  que  celui  du  jasmin. 

Cet  arbuste  se  maintient  en  toulTe  basse  et  pourra  être  utilisé 
pour  la  culture  en  pot.  D'après  M.  Lemoine,  elle  fera  une  excellente 
plante  de  marché.  C.  Tussghbnwater. 


Correspondance.  —  Nous  recevons  la  lettre  suivante  que  nous  nous 
faisons  un  plaisir  et  un  devoir  d'insérer. 

Monsieur  et  csBa  Collègue, 

Un  certain  nombre  de  nos  amis  désiieux  de  fêter  la  promotion  au  grade 
d'Officier  du  Mérite  agricole  de  M.  Georges  Scunisiobr,  Président  de  la 
Société  française  d'Horticulture  de  Londres,  qui  a  rendu  tant  de  services  à 
l'horticulture  et  aux  Jeunes  horticulteurs  ayant  séjourné  à  Londres,  se 
sont  réunis  le  10  octobre  et  ont  formé  un  Comité. 

Il  u  été  décidé  d'offrir  à  M .  Schneider  un  souvenir  pour  lequel  nous 
venons  solliciter  votre  souscription,  quelle  que  soit  son  importance. 

Ce  souvenir  sera  remis  à  M.  Schneider  à  Tissue  d'un  Banquet  qui  aura 
lieu  le  Samedi  9  Novembre,  à  7  heures  et  1/2,  au  Restaurent  Lrdoyen 
(Champs-Elysées). 

Veuillez,  agréer,  Monsieur  et  cher  Collègue),  Tassurance  de  nos  meilleurs 
sentiments. 

Le  Président,  Albert  Truffadt;  Le  Secrétaire,  H.  Martinet;  Le 
Trésorier,  Em?lh  Thiébaut. 

Le  Comité  :  MM.  Bois,  A.  Chatenat,  A.  Gravereau,  A.  Nomblot, 
J.  Sallibr,  Ph.  db  Vilmorin. 

Prière  d'adresser  les  souscriptions  au  souvenir  à  M.  E.  Thiébaut, 
dOy  Place  de  la  Madeleine,  Paris. 

Les  personnes  désirant  assister  au  Banquet  sont  priées  d'en  aviser 
M.  E.  Thiébaut  avant  le  S  novembre. 

Le  prix  du  Banquet  est  ûxé  à  12  francs. 
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Les  plantations  urbaines 


devant  l'hygiène. 


Nous  avons  mainle  fois  lu  dans  des  publications  horticoles,  des 
dissertations  ayant  pour  but  de  justifier  Textension  des  plantations 
dans  nos  cités  modernes;  dernièrement  encore  un  des  rédacteurs 
de  la  RevuCf  dont  on  ne  saurait  assez  louer  le  zèle  pour  tout  ce  qui 
est  de  nature  à  amener  quelqu  avantage  i  Tart  horticole  ou  à  ceux 
qui  Texercent,  reprit  le  sujet  et  chercha  dans  une  purification 
directe  de  Tatmosphère  par  le  feuillage,  le  motif  qui  doit  noos 
déterminer  à  étendre  le  plus  que  nous  le  pouvons  les  plantations 
urbaines.  Au  premier  abord,  Texplication  très  simple  fournie  paraît 
plausible,  voire  tout  à  fait  concluante;  il  n*en  est  plus  de  même, 
lorsqu'on  creuse  quelque  peu  la  matière.  Nous  allons  essayer  de  le 
démontrer. 

Tout  d*abord  il  ne  faut  pas  chercher  la  cause  de  Tinsalubrité  de 
Tair  des  villes  dans  un  excès  d'anhydride  carbonique,  pas  plus  que 
dans  un  défaut  d'oxygène  ou  d*ozone  également  indiqué  par  quel- 
ques auteurs. 

Des  recherches  exactes  faites  sur  tous  les  points  du  globe,  par 
des  hommes  compétents,  ont  montré  Tinanité  des  raisons  avaDcées; 
ces  raisons 'ne  se  basaient  d'ailleurs  que  sur  de  vagues  suppositions. 

En  ce  qui  concerne  la  teneur  en  anhydride  carbonique  de  l'air 
des  villes  et  de  celui  de  la  campagne,  une  simple  comparaison  n 
nous  édifier  à  ce  sujet. 

Le  premier,  même  dans  les  cités  industrielles  où  les  plantes  sont 
rares,  ne  contient  pas  en  moyenne  plus  de  0,04  pour  cent  de  cet 
anhydride  en  volume.  En  d'autres  termes,  la  proportion  du  gaz 
délétère  dans  l'air  est  de  40  pour  100000.  Or,  dans  les  cas  lesplos 
favorables,  l'atmosphère  rurale  en  plaine,  c'est  à  dire  à  des  niveaux 
peu  élevés,  nous  fournit  une  moyenne  de  30  pour  100000.  Sur  les 
hauteurs  de  Montsouris,  près  de  Paris,  des  observations  minutieu- 
ses, faites  pendant  de  longues  années,  ont  montré  que  le  rapport 
que  nous  avons  en  vue  y  était  encore  de  22  à  26  pour  100000. 
Enfin  Tair  des  bois  lui-môme,  soumis  à  l'analyse,  n'a  fourni  quedfô 
différences  insignifiantes  avec  Tair  recueilli  en  rase  campagne. 

Des  études  consciencieuses,  basées  sur  des  méthodes  d'analyse 
d'une  précision  extrême,  ont  donc  démontré  que  le  fait  est 
général,  que  dans  les  grandes  agglomérations  comme  dans  les  ré* 
gions  rurales,  dans  les  vallées  comme  sur  les  hauteurs,  dans  les 
bois  comme  sur  les  landes,  l'air  que  nous  respirons  contient  une 
proportion  d'anhydride  carbonique  qui  osciUe  autour  de  0,3  pour 
1000. 

Il  est  à  noter  que  Pettbnkofer,  entre  autres,  a  établi  qae  Ton 
peut,  par  exemple  dans  les  travaux  ayant  pour  but  d'établir  des 
tunnels,  pendant  de  longues  heures,  respirer  un  air  renfermant  10 
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pour  mille  d'anhydride  carbonique,  sous  la  pression  normale  de 
Tatmosphëre  bien  entendu,  sans  ôtre  le  moins  du  monde  incom- 
modé. 

Avant  toutes  choses  donc  nous  pouvons  affirmer  que  Tanhydride 
carbonique, comme  on  le  croit  généralement  à  tort,  ne  constitue  pas 
le  facteur  qui  empoisonne  Tair  des  villes.  Les  minimes  diiférences 
constatées  permettent  d'affirmer  qu'au  point  de  vue  sanitaire  l'an- 
hydride carbonique  peut  être  considéré  comme  quantité  négligeable. 

Précisons  :  Un  calcul  approximatif,  établi  d  après  la  quantité  de 
charbons  livrée  aux  établissements  industriels  de  la  ville  de  Gand, 
montre  que  leurs  cheminées  vomissent  journellement  avec  leur 
fumée,  3.500.000  mètres  cubes  d'anhydride  carbonique.  Or,  un 
mètre  cube  de  ce  gaz  pèse  1977  grammes,  donc  près  de  deux  kilogr. 
Il  est  facile  de  voir  par  là  que,  si  les  arbres  étaient  chargés  de  dé- 
barrasser Tatmosphère  de  l'antique  métropole  industrielle  des  Flan- 
dres du  dioxyde  de  carbone  quotidiennement  versé  dans  son 
atmosphère,  ce  serait  là  une  tâche  fort  au-dessus  de  leurs  forces;  il 
leur  en  faudrait  en  effet  absorber,  en  chiffres  ronds,  plus  de 
6.900.000  kilogrammes,  dont  le  carbone  à  lui  seul  représente 
1.750.000  kilogrammes.  Ce  carbone,  évalué  en  bois,  fournirait  pour 
celui-ci  un  total  fantastique.  Au  point  de  vue  horticole  on  peut  re- 
gretter que  la  théorie  sur  laquelle  on  prétend  baser  la  nécessité  de 
planter  des  arbres  ne  soit  pas  vraie;  il  ne  faudrait  plus  alors  recom- 
mander aux  administrations  communales  de  faire  ces  plantations,  le 
revenu  qu'elles  en  retireraient  permettrait  en  effet  de  dégrever  lar- 
gement les  impôts  que  supportent  leurs  mandants. 

Pour  qui  a  une  idée  exacte  de  la  vitesse  avec  laquelle  les  gaz 
diffusent,  c'est-à-dire  se  pénètrent  les  uns  les  autres,  il  sera  facile 
de  concevoir  comment  la  position  d'équilibre  que  fournit  approxi- 
mativement le  rapport  0,3  :  1000,  se  trouve  promptement  atteint, 
si  nous  parvenons  à  expliquer  comment  l'énorme  excès  d'acide  car- 
bonique anhydre  qui  journellement  vient  souiller  l'atmosphère  peut 
disparaître  promptement.  Cette  explication  a  été  fournie  depuis 
longtemps.  Les  eaux  de  la  mer,  riches  en  sels  calcaires  solubles,  sont 
chargées  de  cet  office.  La  vague,  emprisonnant  Tair  le  plus  chargé 
de  gaz  carbonique,  trèsdenseet  par  conséquent  momentanément  plus 
abondant  dans  les  régions  inférieures  de  l'atmosphère,  force  cet  air 
à  traverser  l'eau.  L'anhydride  carbonique  s*y  dissout  et,  rencon- 
trant des  sels  de  calcium  dissous,  se  combine  avec  eux  pour  former 
du  carbonate  de  calcium  insoluble.  Celui-ci  se  dépose  ensuite  sur  le 
fond  des  mers  où  il  va  former  lentement  de  nouvelles  couches  de 
calcaire. 

Au  gaz  carbonique  produit  non  seulement  par  nos  usines,  nos 
foyers,  les  grands  et  les  petits  incendies,  la  respiration  des  ani- 
maux et,  en  plus,  celle  des  plantes  pendant  l'obscurité,  il  faut  ajouter 
les  quantités  immenses  que  déversent  constamment  dans  l'air  tous 
les  volcans  en  activité.  Si  les  plantes  étaient  seules  chargées  de 
contrebalancer  tout  cela  il  y  a  beau  temps  que  nous  serions  asphyxiés . 
Réduisons  donc  par  la  pensée  l'intervention  de  la  végétation 
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à  ce  qu'elle  dst  en  réalité^  nous  verrons  que,  par  rapport  aux  océans, 
elle  ne  joue  qu'un  rôle  purement  secondaire.  Réduite  aux  propor- 
tions dans  lesquelles  on  doit  nécessairement  maintenir  les  squares, 
les  allées,  etc.  dans  les  yîUes,  leur  influence  en  ce  qui  concerne  la 
suppression  de  l'anhydride  carbonique  en  excès  dans  l'air,  sans  être 
absolument  nulle,  est  néanmoins  très  faible. 

Il  nous  reste  par  conséquent  à  rechercher  quelles  sont  les  raisons 
vraies  pour  lesquelles  on  ne  saurait  trop  multiplier  les  plantations, 
principalement  des  arbres. 

(A  continuer.)  L.  De  Nobele. 


Plantes  nouvelles 

dMntroductlon  récente. 

La  maison  Veitch  de  Chelsea  à  qui  nous  devons  tant  de  plantes 
nouvelles  de  plein  air  qui  sont  venues  enrichir  nos  pépinières, 
vient  de  mettre  dans  le  commerce  deux  arbustes  nouveaux 
récemment  introduits  de  la  Chine  centrale,  par  leur  voyageur, 
M.  WiLsoN.  Nous  en  donnons  les  figures  ci-contre. 

Le  Rubus  innominatus  a  été  trouvé  dans  la  partie  montagneuse  de 
la  Chine  centrale.  Il  est  d'une  vigueur  extraordinaire,  produisant 
en  une  saison  des  tiges  de  1"80  à  2°'50  de  longueur.  Celles-ci  sont 
légèrement  pubescentes,  donnant  l'impression,  quand  on  les  touche, 
d'être  couvertes  de  velours;  les  feuilles  sont  généralement  trifo- 
liées,  vert  sombre  à  la  partie  supérieure,  blanc  grisâtre  &  la  partie 
inférieure.  Au  mois  de  septembre,  cet  arbuste  est  couvert  de  pani- 
eu* es  de  fruits  rouge  orange  produisant  le  plus  brillant  effet;  ces 
fruits  sont  comestibles  et  ressemblent  assez  bien  au  Cassis,  dont 
ils  ont  la  saveur,  mais  les  baies  sont  plus  grandes.  C'est  une 
excellente  acquisition  pour  nos  jardins  fruitiers. 

Le  Rubus  flagelliflorus  est  une  espèce  particulièrement  attrayante, 
à  cause  de  ses  fleurs  blanches  supportées  par  des  tiges  de  1*80  à 
2"50  de  longueur. 

Les  feuilles  sont  cordiformes,  acuminées,  à  bord  irrégulièrement 

dentelé,  et  ont,  en  été,  une  apparence  métallique. 

La  partie  inférieure  des  feuilles  est  couverte  de  poils  brun-foncé. 
La  plante  conserve  partiellement  ses  feuilles  en  hiver.  Elle  peut 
être  considérée  comme  une  bonne  plante  grimpante  rustique  dans 
nos  climats,  C.  De  Corte. 


balte  «t  étrangère. 
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Les  fleurs  à  môpital 


(i) 


Une  aimable  collaboratrice  nous  envoie  la  lettre  suivante  que 
nous  insérons  volontiers. 

Monsieur  le  Directeur, 

Me  souvenant  d'un  article  paru  sous  le  même  titre  c  Lfs  fleurs  à 
rSôpital  •  dans  un  des  numéros  de  la  Revue  de  cette  année,  je  songeai 
à  visiter  l'hôpital  pour  me  rendre  compte  de  l'œuvre  réalisée  depuis 
que  TA.  I.  K.  avait  pris  Tinitiative  de  la  lancer.  Hélas!  j'eus  une 
pénible  surprise:  au  lieu  de  pénétrer  dans  une  atmosphère  plus 
riante,  j'y  ai  trouvé  une  tristesse  qui  ne  m'avait  jamais  frappée 
autrefois  :  dans  les  corridors,  sur  les  fenêtres,  quelques  méchants 
pots  dont  les  plantes  se  mouraient;  au  plafond  les  corbeilles  lais- 
sant pendre  des  feuilles  jaunies  ou  quelques  tiges  rabougries;  dans 
les  salles  par  ci  par  là,  quelques  Palmiers.  . .  c'était  tout  I  Et  je  son- 
geai alors  à  l'enthousiasme  avec  lequel  on  s'était  promis  de  répan- 
dre de  la  joie  parmi  les  malades  avec  les  fleurs  et  le  feuillage. 

J'avais  supposé  cependant  que  l'initiative  de  TA.  I.  K.  aurait  ren- 
contré bon  nombre  d'adhérents;  mais  il  fallut  bien  me  rendre  à  l'évi- 
dence :  je  me  trouvais  devant  la  preuve  d'une  indifférence  générale. 

Certes,  l'air  de  l'hôpital  est  défavorable  à  la  vie  des  plantes,  mais 
n'y  a-t-il  pas  à  Gand  —  la  ville  des  fleurs  et  des  plantes  —  assez 
de  gens  de  cœur  pour  pourvoir  à  pareil  entretien  ?  Les  parents  ou  les 
amis  des  malades  ne  feraient-ils  souvent  pas  bien  mieux  d'appor- 
ter à  ceux  qui  souffrent,  quelques-unes  de  ces  belles  fleurs  si  pleines 
de  vie  et  de  beauté  au  lieu  de  bonbons  souvent  malsains  et  du 
reste  défendusîLesplantesdemandent  des  soins  et  j'accorde  même  — 
quoique  cela  n'augmenterait  guère  de  beaucoup  leur  besogne  —  que 
ce  n'est  pas  aux  gardes-malades  à  s'en  occuper.  Mais  les  malades 
eux-mêmes,  mais  les  convalescents,  ne  leur  est-elle  pas  destinée, 
la  joie  d'entretenir  la  vie,  par  des  soins  assidus,  des  plantes  qui 
grandissent  et  fleurissent  pour  eux?  Je  n'ai  vu  que  l'œuvre  de  l'in- 
différence.  Et  pourtant,  un  peu  de  persévérance,  un  peu  de  bonne 
volonté  suflBrait  pour  habituer  les  malades  à  jouir  de  la  verdure 
dont  on  les  entoure.  Un  cordial  appel  à  tous  les  heureux,  à  tous  les 
riches  aussi,  suffirait  pour  regarnir  à  nouveau  l'hôpital  et  l'on 
verrait  en  quelques  années,  le  goût  des  fleurs  et  des  plantes  se  ré- 
pandre et  les  malades  rivaliser  de  soins  pour  l'embellissement  de 
leurs  salles. 

En  attendant,  ne  se  trouverait-t-il  pas  dans  toute  la  ville  de 
Gand  quelques  jeunes  filles  qui  prendraient  sur  elles  de  soigner 
régulièrement  les  fleurs  à  Vhôpital? 

Agréez,  Monsieur  le  Directeur.  X. 


(l)  V.  no  do  1  janvier  1907. 
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(1) 


Autour  de  mon  jardin 

La  végétation  se  meurt,  les  feuilles  tombent  et  bientôt  les  plan- 
tes vont  rentrer  dans  un  long  sommeil,  pour  n*en  sortir  qu'au 
printemps  prochain.  Mais  si  la  saison  de  repos  commence  pour 
eux,  il  n*en  est  point  de  même  pour  l'amateur,  pour  le  jardinier 
actif  et  laborieux.  Il  y  a  les  produits  du  potager  à  mettre  en  lieu 
sûr,  de  nouvelles  plantations  à  faire,  etc.,  etc. 

Aussi  au  Jardin  potager  s'occupera-t-on  de  Thivernage  des 
légumes.  On  rentre  ceux  à  produits  foliacés,  tels  que  Gardons, 
Endives,  Céleris,  Choux,  etc.  Laissons  toutefois  au  jardin  une 
partie  de  Céleris  à  côtes  qu*on  conserve,  soit  sur  place  en  les  bat- 
tant, soit  en  tranchées  recouvertes  de  feuilles  ou,  mieux  encore, 
dans  des  coffres  sous  châssis.  Ces  produits  resteront  au  jardin 
jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  de  la  place  disponible  à  la  cave.  Les  Céleris- 
raves  sont  enjaugés  et  conservés  à  l'extérieur,  le  plus  tard  possible. 
Les  Choux  de  Milan  sont  également  plantés  en  tranchées;  ceux  de 
de  la  dernière  plantation  n'ayant  pas  atteint  leur  complet  déve- 
loppement seront  conservés  sur  place,  la  tête  inclinée  vers  le  nord. 
Les  Choux  rouges  s'hivernent  en  cave,  mais  se  conservent  aussi 
très  bien  en  tranchées,  les  racines  en  l'air,  après  que  Ton  a  enlevé 
les  feuilles  qui  ne  font  pas  partie  de  la  pomme  ;  on  les  recouvre  de 
20  à  25  cm.  de  terre,  puis  de  feuilles  pendant  les  gelées. 

Plaçons  les  produits  à  racines  charnues  :  Carottes,  Navets, 
Ignames,  Betteraves  à  salade,  etc.,  en  silo  ou  en  cave  en  alternant 
les  tas  de  racines  avec  du  sable  ou  de  la  terre  sèche.  Les  Panais, 
les  Scorsonères  et  les  Crosnes  du  Japon,  peuvent  rester  en  place; 
on  les  recouvre  simplement  d'une  légère  couche  de  feuilles  pour  en 
faciliter  la  récolte  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  A  partir  du  mois 
de  novembre,  on  peut  commencer  le  forçage  de  l'Asperge  et  du 
Chou-marin. 

Les  couches  sont  entourées  de  réchauds  de  fumier  ou  de  feuilles 
sèches  et,  au  besoin,  couvertes  de  paillassons  lorsque  les  gelées 
font  leur  apparition.  La  couverture  est  doublée  et  même  triplée 
suivant  l'intensité  du  froid. 

Les  Fraisiers  cultivés  en  pots  et  destinés  au  forçage  seront 
hivernes  soit  sous  châssis,  soit  en  orangerie  ou  en  tranchées,  re- 
couverts de  feuilles,  les  pots  inclinés  vers  le  nord. 

Une  fois  rentrés,  les  légumes  seront  attentivement  soignés  :  leur 
donner  le  plus  d*air  possible  afin  d'éloigner  l'humidité  qui  provoque 
la  pourriture,  supprimer  toutes  les  parties  en  voie  de  décomposi- 
tion. N'oublions  pas  les  successions  de  Chicorées  de  Bruxelles  et 
de  Pissenlit,  afin  de  jouir  de  ces  précieux  légumes  tout  l'hiver. 

Continuons  les  labours  d'hiver;  ceux-ci  se  font  toujours  à  très 
grosses  mottes,  exposant  ainsi  à  la  gelée  une  plus  grande  surface 
de  terre. 

(1)  Suite,  voir  p.  838. 
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Les  arbres  du  Jardin  fruitier  sont  dépourvus  de  leurs  feuilles  ; 
on  peut  commencer  les  plantations,  après  avoir  au  préalable,  bien 
défoncé,  amendé  et  fumé  le  sol.  Dans  les  terrains  se«îs,  il  est  préfé- 
rable de  planter  à  Tautomne,  mais  on  attendra  le  printemps  dans 
les  terres  humides.  On  peut  également  commencer  la  taille  du  Pom- 
mier et  du  Poirier.  Toutefois  pour  éviter  une  détérioration  possible 
de  l'œil  sur  lequel  on  a  taillé,  on  aura  soin  d'asseoir  la  taille  à  une 
plus  grande  distance  de  cet  œil.  Les  branches  charpentières  ne  se 
taillent  qu'au  printemps.  La  greife  en  fente  du  Prunier  et  du  Ceri- 
sier se  pratique  avec  une  plus  grande  chance  de  succès  à  cette 
époque.  Ne  négligeons  pas  de  faire  de  fréquentes  visites  au 
fruitier;  enlevons  les  fruits  atteints  par  la  pourriture  et  appor- 
tons-y un  peu  de  chlorure  de  chaux  afin  de  combattre  l'excès  d'hu- 
midité. 

{A  suivre,)  Ch.  Chevalier. 


Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc> 

L'exposition  d*art  floral  &  Braxelles.  —  La  S""  exposition  d*art 
floral  organisée  par  la  Société  royale  Linnéenneetla  Société  royale  de  Flore, 
avec  le  concours  de  la  Société  Bruxelles  Attractions,  a  eu  lieu  le  samedi 
26  octobre  au  Marché  de  la  Madeleine. 

La  disposition  générale  de  Texposition,  due  au  talent  de  Tarchitecte- 
paysagiste  Galopin  et  de  ses  collaborateurs  MM.  Mers  er  Maricq,  est 
réussi  :  c'est  léger  et  coquet. 

Une  remarque  cependant  :  dès  l'entrée  on  ressent  une  impression  de 
vide,  le  nombreux  public  circulant  dans  les  différents  allées  cachant  les 
produits,  tous  peu  élevés,  et  aucune  plante  de  grand  développement, 
aucun  palmier  majestueux  et  élégant  n'émergeant  par  dessus  des  arrange- 
ment floraux,  pour  rompre  l'uniformité  des  parois  blanchâtres  de  la  haute 
et  laide  salle  centrale  du  Marché  de  la  Madeleine. 

Le  milieu  de  la  salie  est  réiervé  à  l'Art  floral,  représenté  sous  forme  de 
stands  appartenant  à  diverses  maisons  de  Bruxelles.  Ces  stands  n'étant 
pas  l'objet  d'un  concours^  le  public  seul  en  a  été  juge,  contrairement  à  ce 
qui  fut  fait  l'an  dernier,  alors  que  ces  stands  devaient  concourir  dans  la 
section  des  salonneii.  Cette  innovation  a  été  demandée  par  les  fleuristes 
eux-mêmes  et  a  donné  comme  résultat  un  aspect  très  élégant  de  cette 
partie  de  rexpositiou 

Cette  année,  la  salle  entière  était  d'ailleurs  à  la  disposition  des  organi- 
sateurs de  la  partie  florale  et  Tensemble  paraissait  plus  spacieux. 

Quoique  les  apports  fussent  nombreux,  il  nous  a  semblé  qu'il  n'y  avait 
pas,  de  la  part  des  fleuristes,  une  participation  plus  grande  que  l'année 
dernière.  Nous  le  regrettons  pour  eux,  car  ils  ne  peuvent  avoir  d'occasion 
plus  favorable  de  faire  connaître  et  leur  talent,  et  leurs  produits. 

Au  point  de  vue  du  goût  artistique  dans  la  composition  des  arrange- 
ments floraux,  il  y  a  du  progrès  sur  Tannée  dernière,  mais  combien  peu 
marquant.  Dans  certains  arrangements  de  table,  nous  avons  constaté  avec 
plaisir  une  sobriété  relative  dans  le  choix  et  le  nombre  des  fleurs,  un 
réel  discernement  dans  l'assemblage  des  coloris;  par  contre,  il  y  a 
encore  certaines  gerbes  et  d'autres  compositions  florales  qui  seraient 
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à  peine  clignes  de  figurer  atix  étalages  d'un  fleuriste  d'une  petite 
ville  de  province  t 

Nous  nous  iiàtons  de  dire,  toutefois,  que  ces  remarques  ne  s'appliquent 
pas  à  la  superbe  exposition  de  M.  Mebs,  de  la  Roseraie  belge.  Sa  décora- 
tion de  table  est  d'un  goilt  exquis  et  ses  diverses  compositions  florales 
révèlent  un  réel  sens  artistique.  Ses  corbeilles  unicolores  de  Cyclamen, 
ses  grandes  gerbes,  très  élégantes,  et  ses  Hortensia  bleus  nains  ont  fait 
sensation. 

Dans  le  stand  de  M.  Claeys-Putman,  une  garniture  où  dominaient  les 
étoiles  éclatantes  de  Gerbera,  associées  à  des  branches  d'Arbousiers  en 
fruits  et  à  des  Gypripèdes  variés,  était  remarquable  dtf  beauté  et  de 
légèreté. 

Au  môme  stand  un  délicat  coussin  blano  et  mauve  garni  de  Vanda 
coerulêa  et  d' Odonioglossum ,  très  simple  et  d'un  goût  exquis. 

Le  stand  de  M.  Vincke  est  occupé  essentiellement  par  une  table  riche- 
meut  garnie  d'Orchidées  et  de  guirlandes  de  Tubéreuses,  parsemées  de 
minuscules  ampoules  électriques.  Cette  table,  dont  les  détails  s'harmo- 
niseraient bien  avec  un  salon  Louis  XV,  nous  a  semblé  un  peu  tr<)p 
chargée. 

Dans  lo  grand  stand  de  Mad.  Zisllieh.  entre  autres,  une  jolie 
corbeille  dont  le  fond  consistait  en  Citrus  auranUacn,  était  d'un  effet  très 
heureux.  Les  branches  de  feuillage  de  Hùtre  artiiiciel  aux  divers  coloris 
intenses,  étaient  d'un  elTt)t  plutôt  disgracieux,  à  côté  des  apports  très 
méritants  de  cette  maison. 

Une  jolie  innovation  :  la  gerbe  composée  uniquement  de  feuillages  natu- 
rels colorés  par  l'automne,  avec  quelques  branches  d'Eglantiers  garnies 
de  fruits,  arrangée  avec  beaucoup  de  goût  par  M*'' Frank  de  Boitsfort. 

Les  fleurs  coupées. 

Les  fleurn  coupées  de  Chrysanthèmes  étaient  remarquables  comme 
fraîcheur  et  comme  ampleur.  L'élite  des  amateurs  français  et  belges 
avaient  envoyé  leurs  plus  belles  productions. 

MM.  CoRDONHiBR  et  fils,  de  Baïeul,  dont  la  réputation  comme  Chryson* 
thémistes  n'est  plus  à  faire,  avalent  envoyé  une  collection  de  25  Heurs 
variées  (une  fleur  par  variété j  de  toute  beauté.  Les  fleurs  étaient  énormes 
et  ne  semblaient  pas  avoir  souffert  du  voyage  qu'elles  avaient  dû 
accomplir. 

M.  (jaston  't  Serstbvbns  avait  une  collection  de  50  fleurs  variées  (une 
fleur  par  variété)  superbe  sous  tous  les  rapports  :  choix  des  variétés,  et 
dimension  des  fleurs.  A  côté  de  lui  M.  V.\n  Hal,  le  fervent  amateur, 
exposait  plusieurs  lots  particulièrement  admirés. 

M.  de  GoRs,  horticulteur  à  Jette,  s'est  particulièrement  distingué.  Sa 
collection  de  25  variétés  (3  fleurs  par  variété)  était  vraiment  digne 
d'attention. 

Plantes  fleuries  en  culture. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pus  à  cette  section.  La  culture  des  Chrysan- 
thèmes en  pots  étant  en  dessous  de  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'à 
présent. 

Ceux  de  MM.  Stepmân  et  Burqer  seuls  témoignaient  de  soins  assidus  et 
bien  compris. 

Dans  la  section  de  pomologie,  quelques  bons  fruits  à  M.  Drury  d'Jxelles, 
parmi  lesquels  nous  distinguons  :  Durandeau,  Beurré  d' HardenporUf 
Doyenné  du  Comice,  Beurré  Esperen^  Conseiller  à  la  cour. 

Dans  le  collection  de  M.  Sbqhbrs,  de  Saintes,  citons:  Duchesse  tAn* 
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goulème,  Passe  Crassane^  Ber^iamole  forlunéêy  Beurré  Diel  ;  signalons 
également  la  très  belle  collection  de  M.  Furst,  pépiniériste  à  Jette,  et  les 
très  belles  pommes  de  M.  U.  Paras. 

Nous  terminerons  ce  rapide  exposé,  en  mentionnant  les  magniQques 
Dracaena  colorés  de  la  firme  Draps *Dom;  la  collection  de  Dahlia  Cactus 
de  M.  Nagels,  de  Wilryck,  les  Chrysanthèmes  précoces  do  M.  Nonin, 
io  Ghâtillon,  les  plantes  ornementales  de  M.  M.  Marigq  et  Laenbm. 

Les  Orchidées. 

Au  meeting  qui  a  lieu  à  3  heures  de  raprès-midi.  comme  l'an  dernier, 
M.  Lambeau  triomphe  en  remportant  la  grande  médaille  d'or  de  250  fr. 
et  18  certificats  de  mérite.  Il  présente  une  centaine  d'Orchidées  fleuries, 
de  toute  beauté  En  lête,  citons:  le  CaUleya  DusseUlorfi,  hybride  de 
C.  intermedia  vv\  G.  Mossiae  Wageneri.  très  jolie  Orchidée  d'un  blanc 
pur,  au  labelle  é^jalement  blanc,  laissant  soupçonner  une  trace  légère 
de  jaune  verdâtre  (certificat  de  mérite  à  l'unanimité);  le  C  labiala 
var.  Hilde  Beyrodl,  aux  pétales  et  sépales  blancs  et  au  labelle  légère- 
ment rosé  (certificat  de  mérite  à  l'unanimité);  le  C.  labiata  PeetersL 
au  coloris  foncé,  le  C.  labiata  elegans^  le  C.  labiata  cnerulea,  dont 
le  labelle  offre  cette  particularité  d'être  violet  (certificat  de  mérite);  le 
C.  labiala  Amesiana,  variété  blanche  au  labelle  rose  tendre  (certificat 
de  mérite);  le  beau  C.  Fabia  Mary  de  Wavrin,  dont  on  se  rappelle 
la  présentation  sensationnelle  à  l'Exposition  d'art  floral  de  l'an  dernier 
(certificat  de  mérite);  le  C.  Fabia  Peetersi  qui,  a  rencontre  du  précé- 
dent, dont  la  tonalité  est  la  plus  tendre  et  la  plus  virginale,  a  le  coloris 
plus  chaud  et  plus  foncé  (certificat  de  mérite). 

Citons  encore  le  beau  et  rare  Vanda  coerulea  alba  qui  n'a  pas  été  récom- 
pensé comme  il  aurait  dû  l'être,  car  il  n'obtient  qu'un  certificat  de  mérite. 

Ajoutons  à  ces  merveilles,  de  beaux  Vanda  suavis  et  coerulea^  de  gra- 
cieux Dendrobium  Phalaenopsis  et  une  pluie  d  or  à'Oncidium  varicosum 
liogersij  de  rares  Cypripedium^  tels  que  C.  i>/"«  .1.  Bleu,  Rothschildianum 
Xtonsum^  Gowerianum  super bum^  Dr  Clinge  Doorenbos,  Lord  Derby, 
Phoedra,  etc. 

Ne  passons  pas  sous  silence  les  merveilleux.  Lieh(f-Cattlya  luminosa 
(t.  lenebrosa  X  C.  aurea)  (certificat  de  mérite),  les  CaUleya  Empress 
Friedrich  (C.  Mossiae  Reineckeana  X  aurea)  (certificat  de  mérite  à 
l'unanimité). 

M.  Ch.  Dietricïi,  le  Châtelain  de  Val  Duchesse,  obtient  une  grande 
médaille  d'or,  un  diplôme  d  honneur  et  un  grand  nombre  de  certificats  de 
mérite;  il  occupe  la  place  d'honneur  de  la  salle;  son  lot  de  Cattlejfn,  de 
Laelia  et  de  Laelio-C'ittleya  attire  tous  les  regards,  par  la  magnificence 
des  fleurs,  et  la  belle  culture  des  plantes  Notons  au  hasard  :  un  très  beau 
et  rare  MilloniJ,  Weltani  superba  que  le  jury  récompense  d'un  diplôme 
d'honneur;  un  beau  C.  Hardyana  alba  var.  Perle  de  Val  Duchesse 
(certificat  de  mérite);  un  C.  labiata  Peetersi  {ceTiiûcfit  de  mérite);  un 
Laelio- CaUleya  Clive  (L.  praeslans  X  C.  aurea) d'une  grandeur  inusitée; 
un  Brasso  CaUleya  itf"*  Maron,  un  Laelio-Caltleifa  Pallas  (L  crispa  X  C. 
aurea)  ;  de  merveilleux  CaUleya  labiala  parmi  lesquels  la  variété  Rouge 
CloUre,  au  coloris  foncé  et  au  labelle  à  gorge  jaune. 

La  firme  Dqghesnb  et  Lanthoine,  de  Watermael,  obtient  une  grande 
médaille  d*or  de  150  fr.  pour  lu  collection  la  plus  belle  de  50  espèces 
d'Orchidées  et  cinq  certificats  de  mérite.  Dans  leur  lot  de  plantes  bien 
fleuries  et  de  culture  irréprochable,  nous  avons  noté  :  le  CaUleya  labiala 
var.  Souv.  d'Armand  de  Meulenaere  (certificat  de  mérite  à  l'unanimité;, 
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superbe  variété  dont  le  labelle  est  franchement  violet  et  dont  les  pétalei 
et  sépales  sont  blancs  ;  le  Cattleya  labiata  var.  marmorata  (certificat  de 
mérile  à  l'unanimité);  le  Callleya  labiata  var,  gigantea,  aux  fleurs  énor- 
mes, do  forme  parfaite  et  de  coloris  clair  très  distingué  (certificat  de 
mérite  à  l'unanimité);  un  beau  Miltonia  Etoile  d*or,  plante  nouvelle  de 
semis  (certiQcat  de  mérite  à  Tunanimité);  un  délicat  Cattleya  CfaskelUana 
alba;  de  grands  Vandn  coerulea  bien  fleuris;  un  Vanda  Kimballiana 
portant  trois  «rrandes  tiges;  des  Dendrobium  Phalaenopsis;  des  Cattleya 
Hardyana,  labiata  ot  aurea;  plusieurs  beaux  Cypripedium  tels  que: 
G.  Lubhersi,  C.  nititlissimum,  C.  niveum,  C.  Schroederae  splendens,  etc. 

M.  Maron,  de  Brunoy,  nous  fait  voir  quelques-unes  de  ses  belles  obten- 
tions ;  le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'or  de  100  fr  et  trois  certificats 
de  mérite.  Parmi  ces  plantes  nous  remarquons:  le  Catlltya  M'^^Ed.  Debrie, 
très  bel  hybride  provenant  du  C.  Fabia  X  Cattl.  labiata  Cooksoni;  les 
s>pules  et  pétales  sont  blanc  crème,  le  labelle  est  celui  du  Fabia^  l'un  des 
parents.  Un  fort  exemplaire  de  Cattl.  Viqeriana  {C.  aurea  X  C.  labiata) 
portant  neuf  fleurs  d'un  coloris  très  foncé  ;  un  Brasso- Cattleya  Nelly, 
hybride  au  premier  degré,  du  Brasso- Cattleya  }p*  Leeman  X  inconnu 
I certificat  de  mérite);  Laelio-Cattleya  Tniffavliana  (syn.  Itiminasa), 
portant  plusieurs  fieurs  dont  le  large  labelle  est  très  foncé  ;  ajoutons  à 
cela,  d'autres  beaux  hybrides,  tels  que  le  Brasso- Cattleya  Marguerite 
Fnurnier,  le  Cattleya  solfatare,  dont  l'ensemble  de  la  fleur  est  couleur 
de  soufre;  le  Laeli'^- Cattleya  Henry  Greenwnod  {L.  elegans  X  C.  Har- 
dyana), dont  le  labelle  rappelle  celui  de  l'un  des  parents,  le  L.  elegans\ 
un  Laelia  Perrini  nivea,  etc. 

M.  JuL'  s  Hye  de  Crom  a  l'habitude  de  nous  faire  voir  des  productions 
admirables  II  nous  montre  encore  aujourd'hui  de  vrais  joyaux  avec 
lesquels  il  obtient  une  médaille  d'or,  trois  diplômes  d'honneur  et 
dix  certificats  démérite. 

En  voici  la  nomenclature  :  Odontoglossum  crispttm  var.  model, 
(diplôme  d'honneur)  ;  ses  fieurs  sont  de  forme  parfaite  et  richement 
mBLonlées;  {Odontoglossum  X  Sapho  {Fremz  Mazereel  X  Bo//ac)  (certificat 
de  mérite)  ;  Odontoglossum  X  laudatum  (Wilekennum  X  ardentisiimum), 
superbe  hybride  remarquablement  maculé  de  rouge  foncé  (diplôme 
d'honneurs 

Ses  rares  et  merveilleux  Cyp,  Gaston  Bultel  et  (fermaine  Opoix  sont 
récompensés,  le  premier  d'un  certificat  de  mérite  et  le  deuxième  d'un 
diplôme  d'honneur. 

Citons  encore  Frederick  Wigan  (aurea  X  Schilleriana)  (certificat  de 
mérite);  un  Cattl  Hardyana  albf",  portant  trois  jolies  fleurs  (certificat 
de  mérite  ;  un  Brasso-Catleya  .>]■»•  Maron  et  un  Cattl,  Iris,  gratifiés 
tous  deux  d'un  certificat  de  mérite;  un  Cypripedium  barbatum  virens 
(certificat  de  mérite);  un  Cypripedium  Olivia  (tofisum  X  niveum) 
(certificat  de  mérite),  et  pour  couronner  cet  apport  des  plus  important, 
un  grand  spécimen  de  Cyp.  Insigne  Sanderae,  avec  quatorze  fleurs, 
(certificat  de  mérite) 

M.  Dëbièvbe,  du  Palais  royal  de  Laeken,  montrait  une  collection  de 
Cattleya  labiata  bien  fieuris  qu'il  avait  rassemblés  en  un  parterre  des  plus 
ravissants.  Une  de  ses  obtentions,  le  Laelio-Cattleya  L  Crispa  X  C  Rtx 
se  voit  récompenser  d'une  médaille  d'argent  de  1«  classe.  La  môme 
distinction  est  obtenue  par  MM.  Lambeau,  Maron,  Ddchesne  et 
Lanthoine  pour  une  Orchidée  de  semis,  la  plus  belle. 

Les  membres  du  Jury  se  sont  rendus  nombreux  à  l'appel  des  Comités; 
parmi  eux  nous  avons  remarqué  M.  Truffaut,  premier  Vice-Président 
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de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  M.  Bois»  du  Muséum, 
Madame  Wytsman,  MM.  G.  *t  Seestevens,  Van  Hal,  A.  De  Smet, 
VuYLSTBKE,  Praet,  Vbrdonck.  Pauwels,  Pynabrt,  Pardon,  Millet, 
GLosoNy  De  BièvRB,  De  Bosscherb,  De  Cock,  Duquesnot,  Henno, 
Kerkygordb,  Lanthoinb,  Nagels^  Pourbaix,  Durand,  Potzeys, 
etc.,  etc. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  féliciter  les  membres  dévoués  des 
comités  de  Bruxelles-Attractions,  de  la  Linnéenne,  de  la  Flore, 
MM.  DE  WiLDBMAN,  BuYSSENs,  Gbntil  ;  en  particulier  M.  Vernibuwe, 
dont  l'expérience  dans  Torganisation  d'exposition  est  très  précieuse; 
enfin  le  dévoué  secrétaire,  M.  Seghers,  toujours  sur  la  brèche  et  qui. 
par  sa  grande  serviabilité,  a  pu  décider  à  la  dernière  heure  plus  d'un 
hésitant  à  exposer. 

Espérons  que  les  fleuristes  bruxellois  auront  à  cœur  de  participer  d'une 
façon  plus  brillante  encore  à  la  prochaine  exposition. 

Gharley  et  E.  Duchbsnb. 

L'expofititlon  de  Vinderhoute  —  Gonviés  par  la  Société  c  de  Ver- 
eenigde  Hoveniers  van  het  Noorden  van  Gent,  »  nous  nous  sommes  rendus 
le  5  octobre  à  Vinderhoute  aux  fins  de  prendre  part  aux  opérations  du 
jury  et  assister  à  l'ouverture  officielle  de  la  cinquième  exposition  géné- 
rale d'horticulture  et  d'agriculture  organisée  par  cette  vaillante  société. 

Un  vaste  terrain  situé  près  de  la  place  de  Téglise  avait  été  aménagé 
pour  l'exposition  qui  comprenait  un  hall  de  1500  m'  environ,  entouré  de 
jardins 

Le  hall  abritait  les  apports  qui  composaient  les  trois  sections  princi- 
pales :  la  floriculture,  la  pomologie  et  la  culture  maraîchère.  Gette  dernière 
surtout  nous  montre  les  progrès  énormes  réalisés  depuis  peu  dans  cette 
importante  branche  de  l'agriculture. 

A  l'entrée  du  hall,  M.  Firmin  db  Smet,  président  d'honneur  de  la 
Société,  nous  reçoit  et  nous  présente  aux  membres  de  la  commission.  Sous 
la  conduite  des  organisateurs  noas  visitons  les  différentes  sections  de 
l'exposition. 

Dans  le  compartiment  de  la  floriculture,  nous  notons  en  toute  première 
ligne,  une  superbe  et  nombreuse  collection  de  Gactées  en  forts  exemplaires, 
présentés  par  M.  Lbfevrb  de  Ten  Hove.  Ge  remarquable  envoi  est 
récompensé  par  un  premier  prix  à  Tunanimité  et  avec  les  félicitations  du 
jury.  Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  ce  beau  succès  en  émettant  le 
vœu  que  souvent  encore  M.  Lbfevrb  nous  montre  ses  plantes,  si 
remarquables  et  si  intéressantes,  mais  hélas  devenues  trop  rares  ! 

A  côté  nous  admirons  les  superbes  Davallia,  les  Pelargonium, 
les  Bégonia,  les  Goleus,  les  Salvia,  les  Hortensia,  les  grandes  fleurs  de 
Chrysanthèmes,  les  Roses  c  Caroline  Tesloul^  >  les  Dahlia  Gactus,  etc.,  etc  , 
exposés  par  M.  Firmin  de  Smbt. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  nous  rencontrons  à  presque  toutes  les 
réunions  horticoles,  des  apports  de  M.  de  Smbt  et  nous  nous  plaisons  à 
dire  que  chaque  fois  et  en  toute  saison,  nous  en  admirons  la  bonne  culture, 
la  fraîcheur  et  la  belle  présentation.  Aussi,  croyons-nous  pouvoir 
féliciter  vivement  M*  Achille  Van  de  Geûghtb,  le  chef  des  cultures  de 
M.  DE  Smbt,  pour  les  soins  qu*il  apporte  &  la  bonne  conservation  des 
importantes  collections  du  Château  deSchoubroeck. 

Un  superbe  lot  de  plantes  ornementales  et  Dracœna  panachés  de  serre 
froide  présenté  par  la  société  <  Flora  >  attire  nos  regards  ;  plus  loin,  la 
collection  d'Araucaria  de  M.  Hartmann;  les  spécimens  de  Dracsena, 
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Eurya,  Gycas  et  Cyperus  foL  var.  de  M  Ebckuautb;  le  Mimota  floribunda, 
VEdichiufn  coronarium  fleuri  et  VAbultlon  Thompsonti  foi.  var.  de  M.  Van 
Dribsschb-Lbys  ;  les  Canna  à  fleurs  d  Orchidées  de  M.  Db  Goninck;  le 
grand  exemplaire  do  Cocos  campestris  de  M.  Lefevre  db  Tën  Hovk  ; 
les  belles  variétés  de  Coleus  de  M  Vandekpoortbn  ,  les  Bégonia  bulbeui 
«le  M  Di£  Clercq  et  enfin  les  Bégonia  Rex  de  M.  Jules  Coeke,  méritent 
d'être  cités  Une  superbe  toulTe  de  Cupripedium  insigne  Sanderœ  portant 
quinze  fleurs  et  une  pyramide  à'Hedera  ont  valu  à  M.  Joles  Htb  de  Grom 
les  félicitations  du  jury  et  excitaient  l'admiration  de  tous. 

Nombreuses^  très  variées  et  bien  fratches,  les  roses  coupées  de  M  Keuk- 
vooRDE  et  les  collections  multiples  de  Dahlia  Cacttis  parmi  lesquelles 
nous  avons  particulièrement  noté  celle  de  M  De  Loof.  qui  ne  comptait 
pas  moins  de  cent  variétés. 

Dans  les  jardins,  M.  Thooft  exposait  des  arbres  fruitiers  et  des  arbres 
d'ornement;  M.  B\umanm  avait  envoyé  un  gioupe  intéressant  iïEvonymut 
en  forts  exemplaires  et  MM.  De  Cohinck  présentaient  au  jury  des  collec- 
tions très  variées  de  Conifères  bien  cultivés. 

La  Section  des  fruits  était  richement  représentée;  les  membres  du  Jury 
ont  trouvé  forte  besogne.  11  est  ù  noter  que  la  pomologie  d'utilité  directe 
avait  amené  beaucoup  d'exposants 

Dans  le  concours  de  20  variétés  de  fines  poires  de  table,  une  dizaine  de 
concurrents  so  disputaient  les  prix. 

Les  connaisseurs  ont  surtout  remarqué  les  collections  de  poires  de 
l'Abbé  Moulard,  de  Leuze,  autant  pour  le  choix  et  la  beauté  que  pour  la 
dénomination  strictement  exacte. 

Il  y  avait  9  concurrents  pour  le  lot  de  10  variétés  de  poires  pour  verger; 
5  exposants  pour  le  grand  lot  de  pommes;  9  concurrents  pour  les  pommes 
de  table,  et  ainsi  de  suite.  Les  raisins  laissaient  à  désirer;  le  Jury  n'a  pu 
attribuer  le  premier  prix  a  aucun  des  concurrents. 

Dans  la  partie  de  l'exposition  réservée  aux  arbres  de  pépinières,  il  y 
avait  de  très  beaux  sujets  exposés  par  MM.  De  Rygkb, P au wbls, Thooft. 
Ce  dernier  avait  groupé  tout  un  lot  d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement. 

En  résumé,  cette  partie  de  l'exposition,  comme  toutes  Its  autres,  a  été 
un  succès  complet  et  de  l'avis  de  tous^  c'était  une  exposition  des  plus 
instructive  au  point  de  vue  de  la  propagande  des  bons  et  beaux  fruits. 

L.  De  Gock. 

Au  Banqaet  qui  a  été  offert  aux  membres  du  Jury  de  l'Ëxpositioa 
d'Art  floral,  à  Bruxelles,  M.  Gloson,  en  quelques  paroles  bien  senties, 
a  souhaité  la  bienvenue  au  très  sympathique  vice  président  de  la  Lin- 
néenno^  M.  Lambeau,  qui  nous  est  revenu,  n'ayant  rien  perdu  de  son 
caractère  avenant  et  jovial,  malgré  la  grave  maladie  dont  il  a  été  atteint, 
et  dont  nos  lecteurs  ont  été  tenus  au  courant. 

Distinction  à  Tliortioulture.  —  Le  Gouvernement  français  vient  de 
conférer  à  notre  excellent  ami,  M.  J.  Glosov,  propriétaire  de  la  célèbre 
firme  Jacob -Makoy  &  C*',  à  Liège,  la  croix  de  Chevalier  du  Mérite 
agricole. 

Les  nombreux  amis  que  M.  Gloson  compte  dans  le  monde  horticole 
apprendront  avec  joie  cette  bonne  nouvelle.  La  Revue  est  heureuse  de 
joindre  ses  félicitations  aux  nombreuses  marques  de  sympathie  qui,  à 
cette  occasion,  lui  viendront  de  toutes  parts. 

—  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  S.  Gary,  président  de  la 
Société  royale  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Tournai,  vient  d'être 
nommé  Chevalier  du  mérite  agricole  de  France.  La  Revue  lui  adresse  ses 
sincères  félicitations. 


I. 


4 


DendroMum  BronckaFti(DB  Wildewan). 

La  superbe  nouveauté  dont  nous  avons  le  plaisir  de  donner  la 
primeur  aux,  lecteura  de  la  Hevue,  a  été  dédiée  à  M.  Georqes 
Bro.\ceu.ht,  de  GliarlQroi,  qui  a  découvert  cette  plante  dans 
rindo-Ghine  et  qui,  le  premier,  l'a  intrùduite  en  Europe. 

La  plante  a  été  décrite,  comme  suit,  dans  le  Gardenen'  Chronicle 


Flg.  07.  —  lieaÀrubium  Br-mckarti  (Ds  Wildkuan). 

du  16  juin  1906,  par  M.  Db  Wiloemvn,  Conservateur  au  Jardin 
Botanique  de  Bruxelles  : 

Ttge;^  allongées,  articulées,  sillonnées,  obscurément,  bulbeuses  à 
lltitnse,  làgèroBieut  reuûées,  claviformes  au  sommet,  feuillues  dans 
leur  partie  sug&rieure;  feuilles  m&lea  coriaces  de  11  ceutim. 
enriroa.  de  long;  racùmes  latéraux  multiûores,  de  32  centim. 
environ  de  long,  pendants;  bractées  ovales,  lancéolées,  de  18  à 
20  millim.  de  long.;  sépales  largement  ovales,  de  26  millim.  de 
long  et  10  millim.  de  large,  roses  ;  pétales  environ  de  même  forme 
un  peu  plus  larges;  labelle  obtus,  onguiculé,  de  20  millim.  environ 
de  long  et  15  mm.  de  large,  pubescent  sur  la  face  aupérieure, 
deatioulé  sur  lea  bords,  à,  disque  d'un  jaune  orangé,  le  reste  du 
labellerosé. 

Gemme  le  prouve  la  planche  ci-jointe,  cette  nouveauté  est  appelée 
à  faire  sensation.  La  culture  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
i).  tliytiflorum,  auquel  elle  ressemble  beaucoup  comme  aspect 
général.  La  floraison  est  abondante  et  se  produit  au  printemps. 

M.  Vbrdonck. 
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NI  fleurs,  ni  couronnes. 


Vous  connaissez  la  formule  :  ni  fleurs,  ni  couronnes  I  Vous  la  retrouve- 
rez énervante,  menaçante,  au  bas  de  chaque  lettre  mortuaire  f  Ni  fleura,  ni 
couronnes,  a  décrété  une  mode  néfaste,  et  juifs,  protestants,  catholiques, 
d'applaudir  sans  se  soucier  des  intérêts  qu'ils  lèsent  et  des  salaires  qu'ils 
compromettent.  Ni  fleurs,  ni  couronnes  I  Et  les  fillettes.  les  vieilles 
femmes  qui  enfilent  ces  perles  et  groupent  ces  fleurs,  crèvent  la  faim, 
chassées  des  ateliers  par  le  chômage,  condamnées  à  être  des  sans- travail 
par  la  faute  d'une  coutume  nouvelle  aussi  stupide  que  dangereuse. 

Ni  fleurs  ni  couronnes  1  Pourquoi  pas  ni  dragées,  ni  bonbons  les  jours 
de  baptême?  Ni  fleurs  ni  couronnes!  Pourquoi  pas  ni  toilettes,  ni 
chapeaux  les  jours  de  mariage  ?  En  vérité  pourquoi  ne  supprimerait-on 
pas  tout  commerce  de  luxe,  toute  dépense  d'élégance  :  les  dragées  et  les 
bonbons,  les  toilettes  et  les  couronnes?  Vanité,  dit-on  ;  hochets  d'orgueil! 
Tout  n'est  que  vanité  sur  cette  terre  et  à  ce  compte«là,  on  pourrait  se 
vêtir  de  bure  et  se  nourrir  de  pain  sec.  Pendant  ce  temps,  les  petits 
commerçants  pourraient  à  loisir  danser  devant  le  buffet  et  les  commodes 
vides  1  II  suffirait  à  quelque  snob  inutile  de  supprimer  ainsi  chaque  année 
quelque  article  de  commerce  pour  ruiner  successivement  toutes  les  pauvres 
gens  qui  en  vivent. 

Certes,  on  ruine  maintenant  les  gagne-petit  avec  une  facilité  extra- 
ordinaire, oubliant  trop  souvent  que  derrière  le  patron,  il  y  a  l'ouvrier. 
Il  y  a  tout  ce  petit  monde  particulièrement  intéressant  qui  doit  à  ce  luxe 
que  vous  proscrivez,  sa  maigre  pitance. 

Vous  décidez  que  les  temps  sont  tristes,  que  l'heure  des  élégances  et  des 
gourmandises  est  passée!  Et  pourtant,  je  vous  retrouve  dans  les  capitales 
ou  dans  les  villes  d'eaux,  fréquentant  ces  restaurants  et  ces  théâtres  que 
vous  fuyez  chez  nous.  Vous  décidez  que  les  bals,  que  les  toilettes  ne  sont 
plus  de  saison.  Pensez-vous  que  notre  petit  commerce  n'a  pas  assez  souf- 
fert et  qu'il  est  juste  de  lui  faire  payer  le  contre-coup  de  vos  divisions? 
Est-il  bon,  est-il  chrétiennement  charitable  de  les  condamner?  Gouvrex- 
vous  de  velours   et  de  soie,   Madame;    grignotes  de  vos  Jolies  dents 
chocolats  et  dragées  ;  fréquentez  nos  thé&tres  et  nos  restaurants  et  lorsque 
vous  mourrez  —  oh  1  le  plus  tard  possible  —  que  le  testament  écrit  de  vos 
mains  mignonnes  porte   ces  mots  :  Beaucoup  de  fleurs  et  beaucoup   de 
couronnes  t 

Vous  aurez  fait  tout  cela  la  mort  dans  l'âme,  c'est  entendu,  mais  au 
moins  vous  aurez  fait  vivre,  vous  entendez  bien,  vivre  le  confiseur,  le 
fleuriste,  le  restaurateur,  tout  ce  monde  intéressant  et  travailleur  qui 
n'existe  que  par  vos  élégances  et  vos  gourmandises.  Et  vous  aures  ainsi 
rempli  votre  devoir! 
{Journal  des  Roses.)  Jbandouzt. 
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(1) 


Autour  de  mon  jardin 

Toute  l'attention  de  l'amateur  ne  doit  pas  être  absorbée  par  le 
potager  et  le  fruitier,  il  y  a  également  au  Jardin  fleuriste,  des 
plantes  frileuses  qu'il  faut  abriter  pendant  l'hiver.  Ce  sont  d'abord 
les  Rosiers  :  les  hautes  tiges  sont  soit  couchées  et  recouvertes  de 
terre,  soit  entourées  de  nattes  de  Russie,  de  paille  longue,  etc. 
Les  Rosiers  nains  sont  recouverts  d'une  bonne  couche  de  feuilles. 
Entourons  également  d'une  chemise  de  paille  les  Gynerium  argen- 
teum;  recouvrons  d'une  couche  de  cendres  les  souches  de  Tritoma^ 
dlncarvHlea  Delavayi^  etc.  Les  gelées  ayant  détruit  les  tiges  florales 
des  Bégonias,  des  Cannas^  des  Glaïeuls,  des  Dahlias,  ceux-ci  sont 
arrachés,  secoués  et  hivernes  sous  une  tablette  de  la  serre  froide. 

Les  Bégonias  sont  d'abord  exposés  sur  une  tablette  et  après  les 
avoir  laissé  ressuyer,  on  les  hiverne  dans  un  endroit  sec  et  à 
température  constante  (10*).  Les  retardataires  doivent  se  dépêcher, 
s'ils  ont  encore  des  Jacinthes,  des  Tulipes,  etc.,  à  planter. 
Continuer  la  division  des  plantes  vivaces  à  floraison  printanière. 
La  terre  des  corbeilles  est  bêchée  pour  en  faire  du  terreau.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  donner  beaucoup  d'air  aux  plantes  hivernées 
sous  châssis . 

Les  Chrysanthèmes  sont  en  pleine  floraison  ;  donnons  beaucoup 
d'air  et  évitons  d'entretenir  la  moindre  humidité  dans  l'air,  de 
crainte  de  voir  apparaître  cette  terrible  infection  que  les  Chrysan- 
thémistes  appellent  la  pourriture  des  pétales.  Eviter  d'aérer  par  la 
pluie  et  les  brouillards  et  chauffer  au  besoin  pour  assécher 
l'atmosphère. 

L'amateur  qui  aurait  des  modiflcations  et  des  rectiflcations  à 
apporter  à  ses  corbeilles,  le  fera  de  préférence  en  ce  moment. 

Il  y  a  peu  de  choses  à  faire  momentanément  dans  les  Serres  froi- 
des, si  ce  n'est  aérer,  chaque  fois  que  le  temps  le  permet,  laver  les 
plantes  et  les  pots  etcombattre  l'humidité.  Dans  les  Serres  chaudes 
et  temiiérées,  on  bassinera  toutefois  les  sentiers  pour  combattre 
les  effets  desséchants  du  thermosiphon.  C'est  habituellement  en 
novembre  que  l'on  commence  le  forçage  des  plantes  :  Lilas,  Muguet, 
etc.,  qu'on  tient  à  obtenir  en  fleur  pour  la  Noël.  Rappelons  qu'il  est 
inutile  de  commencer  le  forçage  des  arbustes,  si  ceux-ci  n'ont  pas 
été  exposés  plusieurs  jours  de  suite  à   une  gelée  de  quelques 

(1)  SuUif  voir  p.  aSd. 
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degrés.  Les  amateurs  qui  pratiquent  Téthérisation  sont  plas 
indépendants  et  peuvent  commencer  plus  tôt,  dès  le  mois  d'octobre. 
En  novembre  l'action  de  Téther  est  très  favorable  :  opérer  à  la  dose 
de  40  gr.  pendant  60  heures,  si  le  temps  est  humide,  et  de  85  gr. 
seulement,  si  les  plantes  ont  été  légèrement  atteintes  par  la  gelée. 
On  commence  également  le  forçage  des  plantes  bulbeuses; 
celles-ci  sont  d'abord  rentrées  en  serre  froide  et  de  là  en  serre 
tempérée.  Rappelons  qu*à  part  les  Jacinthes  et  les  Tulipes^  la 
plupart  de  ces  plantes  ne  supportent  pas  une  températuresupérieure 
à  IS"".  Rappelons  aussi  que  dans  ht  forcerie  aux  arbustes  il  est 
nécessaire  de  maintenir  une  température  progressive  et  une  bonne 
humidité  atmosphérique,  obtenue  tant  par  les  seringages  sur  les 
plantes  que  par  des  bassinages  sur  les  sentiers,  les  tuyaux,  etc. 

La  Serre  à  Orchidées  nous  occupera  également  quelqaes 
instants. 

La  plupart  des  plantes  ayant  terminé  leur  végétation,  les  arrc^ 
sages  seront  plus  espacés  et  les  bassinages  sur  les  sentien 
moins  fréquents,  il  en  faut  juste  assez  pour  contrebalancer  l'effet 
desséchant  de  la  chaleur  artificielle.  L*aération  sera  aussi  abondante 
que  possible  dans  la  serre  froide;  on  aère  chaque  fois  que  h 
température  extérieure  marquera  5V 

Voilà,  ami  lecteur,  encore  de  quoi  vous  occuper  en  ce  triste  mois 
de  novembre.  Mais  si  vous  êtes  prudent  et  ne  voulez  pas  être  pris 
au  dépourvu,  à  l'arrivée  des  grands  froids,  procuree-vous  te 
matériel  nécessaire  pour  les  combattre  ou  vous  en  préserver; 
remplissez  vos  caves  de  charbons,  entourez  vos  coffres  de  litièfê 
ou  de  feuilles,  et  fabriquez  des  paillassons  que  voue  placerez  en 
temps  opportun   sur  vos  serres  ou  vos  couches. 

Gtt.  GHEVALÎfiR. 

Les  arbres  &  Paris.  —  Nous  lisons  dans  L«  Journal  de  Paris 

Quel  est.  dans  Paris,  rarrondissement  le  plus  fourni  en  arbres?  C'est  le 
seizième,  celui  de  Passy,  avec  10  500  arbres  et  33  500mëtred  plantés,  dttr 
une  superficie  de  1  483  000  mètres  carrés. 

Viennent  ensuite  les  Gobelins  (7  340  arbres)  ;  le  Palais -Bourbon,  l'Ob- 
servatoire, Batignolles- Monceau  (7  000  arbres  chacun  ;  l*Éiy3é6 
(6  800  arbres)  ;  la  Butte -Montmartre  et  Ménllmontant  (4  500  arbres). 

Un  quartier  bien  mal  pourvu  d'arbres  est  celui  de  l'Opéra;  mais  eofiSi 
il  en  compte  encore  390,  tandis  que  le  quartier  Saint  Georges  n'en  a  que  4 
et  celui  du  Faubourg  Montmartre  pas  un  seul. 

Le  quartier  de  la  Bourse  a  730  arbres,  celui  du  Louvre  1  OBO.  Mfeifi  il 
est  bien  entendu  que,  dans  tous  les  chiffres  qui  précèdent  «  nous  a^ 
comptons  pas  les  arbres  des  berges  de  la  Seine  ni  ceux  des  promenades, 
appartenant  à  l'Etat,  telles  que  les  Tuileries,  le  Luxembourg,  le  jardin  du 
Louvre,  le  Jardin  des  Plantes  et  le  square  du  musée  de  Gluny. 


il 
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Les  Deutzia  nouveaux^ 

Les  Deutzia  nouveaux  que  la  maison  Lemoine,  de  Nancy,  met 
dans  le  commerce^  se  recommandent  non  seulement  par  la  diversité 
des  coloris  mais  aussi  par  une  vigueur  extrême. 

Le  Deutzia  discolor  carnea  (D.  Seabra  X  diseolor  grandi flora),  forme 
des  touffes  denses  et  peu  élevées.  Les  fleurs  sont  grandes^  blanc 
oarné  à  revers  rose  tendre.  La  floraison  se  prolonge  parfois  pendant 
plus  d*un  mois,  grâce  à  l'apparition  de  nouveaux  boutons  après 
répanouissement  des  premières  fleurs. 

Le  Z).  diseolor  laetea  (D.  Seabra  x  diseolor  grandiflora)  forme  éga- 
lement des  touffes  très  denses.  Les  feuilles  sont  étroites,  vert 
clair;  les  panicules  de  fleurs  assez  grandes,  à  pétales  lancéolés  blanc 
de  lait;  les  étamines  à  ûlets  un  peu  dilatés  au  sommet;  les  anthè- 
res jaune  soufre. 

Le  D.  gracilis  candelabrum  (D.  gracilis  X  Sieboldiana)^  est  une 
variété  à  longs  rameaux  retombant  sur  le  sol.  Les  feuilles  sont 
allongées,  vert  clair  bordé  de  brun.  Les  fleurs  serrées  sur  les 
inflorescences  sont  grandes.  Elles  dépassent  deux  centimètres  et 
comptent  souvent  six  à  huit  pétales  plats,  blanc  crème  passant  au 
blanc  de  lait;  les  étamines  sont  jaune  clair.  C'est  la  variété  la  plus 
intéressante;  elle  fera  bel  effet  dans  le  jardin  d'agrément. 

V.  V. 


L'origine  du  Gbrysantlième  est  controversée;  d'après  Maxime wicz, 
cette  plante  serait  originaire  de  Chine  et  proviendrait  du  croisement  du 
C.  indicum  à  fleurs  jaunes  et  du  C.  Mineuse  à  fleurs  jaunes  à  disque  blanc. 
D'autres  botanistes  prétendent  que  C.  stnense  n*est  qu'une  forme  du 
C.  indicum. 

Taille  des  Conifères.  —  Parler  de  tailler  des  conifères  à  des  jardi- 
niers, c'est  s'exposer  à  essuyer  leurs  railleries. 

c  Les  conifères  ont  horreur  de  la  serpette,  du  sécateur  et  de  la  cisaille,  > 
disent  la  plupart  de  nos  horticulteurs.  Nous  ne  disons  pas  non,  mais  il  y  a 
conifères  et  conifères. 

c  On  ne  taille  pas  les  conifères,  »  disais  je  à  un  intransigeant,  c  eh 
bienl  les  Ifs  ne  sont  donc  pas  des  conifères?  Les  taille- 1  on  assez 
cependant?  Et  ces  grands  Thuyas,  plantés  comme  abris,  pensez-vous  qu'il 
ne  faut  pas  les  tailler  quelquefois?  Certains  conifères  ne  sont  beamx, 
surtout  dans  les  petits  jardins,  que  pendant  leur  jeunesse.  A  T&ge  adulte, 
il  se  dénudent  de  la  base  ou  s'étalent  dans  les  pelouses,  au  détriment  de 
leur  élévation. 

Quand  on  taille  les  conifères,  il  ne  faut  pas  couper  de  gros  rameaux. 
Les  Thuyas  abris  doivent  être  taillés  à  la  tète  tous  les  deux  ans,  afin  que 
leur  base  ne  se  dégarnisse  pas.  (Petii  Jardin.) 

30 
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La  Rose  Bleue. 


A  propos  de  la  mode  qui  a  voulu  que  ce  printemps^  les  chapeaux  de 
nos  élégantes  fussent  ornés  de  roses  bleues,  nous  lisons  ce  qui  suit  dans 
le  Journal  de  la  Société  Française  des  Bosiéristes  : 

c  • . .  Comme  une  écoliôre,  en  flânant,  je  regardais  les  magasins,  Ie& 
embarras  de  voitures,  les  tramways  en  panne,  les  charrettes  de  fleuristes 
et  les  chapeaux  des  passantes.  Sur  le  feutre  comme  sur  la  paille  fine  aux 
reflets  nacrés,  dans  les  enroulements  de  tulle,  flocons  de  nuages  qui  se 
teintent  à  peine  d'azur,  quand  le  ciel,  entre  deux  averses,  s'éclaire; 
à  travers  Técume  grise  des  plumes  légères,  parmi  ces  tons  délicats,  s'épa- 
nouissait énorme,  la  rose  bleue. 

<  Elle  triomphait,  et  aussi  la  rose  verte,  et  aussi  la  rose  mauve,  et 
môme...  horreur  t..  •  la  rose  marron  ! 

ff  II  existe  une  femme,  jolie  peut-être,  qui  a  inventé  cette  infamie, 
la  rose  marron  f 

c  Pourquoi,  me  disais-je,  pourquoi  la  rose  bleue  m'est-elle  odieuse? 
Elle  n'est  pas  insolente,  elle  a  de  la  flnesse,  de  la  distinction,  un  charme 
morbide.  C'est  une  jolie  malade,  une  délicate  neurasthénique,  une  douce 
et  folle  morphinée...  C'est  une  fille  bâtarde  de  la  rose  blanche,  cor- 
rompue —  la  pauvre  innocente  I  —  par  ce  dandy  symbolistique  : 
l'hortensia  bleu. 

c  Laide  1  assurément  non,  elle  n*est  pas  laide,  mais  il  lui  manque 
l'évocation  du  parfum  ! 

c  O  modistes  1  vous  n'aviez  pas  pensé  à  cela  1  Vous  ne  saviez  pas  qu'il 
y  a  de  secrètes  correspondances  entre  la  forme  et  la  couleur,  entre  la 
couleur  et  le  parfum. 

c  La  rose,  ronde,  charnue  et  savoureuse,  porte  dans  les  fibrilles  de  ses 
pétales  du  sang  du  bel  Adonis  qui  la  fit  naître.  La  fieur  de  beauté,  la 
fleur  de  volupté,  s'est  modelée  et  colorée,  suivant  une  loi  mystérieuse, 
elle  ne  pouvait  pas  s'effiler  comme  l'œillet,  s'ouvrir  en  astre  comme  le  lis 
ou  la  marguerite.  Plus  vivante,  elle  devait  s'arrondir  comme  uu  jeune 
visage  épanoui  par  le  rire. 

<  Et  sa  couleur  ne  devait-elle  pas  rappeler  la  chair  ?  Sa  forme  et  sa 
couleur  pouvaient-elles  être  indépendantes  de  son  parfum  qui  est  son  âme? 

c  La  rose  bleue  n'a  point  d'âme.  Réelle,  créée  par  la  magie  des  rosié- 
ristes,  elle  serait  sans  arôme,  muette,  inexpressive  et  dédaignée  des 
papillons.  Vénus  se  détournerait  d'elle  et  n'y  reconnaîtrait  pas  le  sang 

d*  Adonis. 

f  La  rose  bleue,  c'est  le  poème  ingénieux  et  froid,  qui  étonne,  qui 
trouble  et  qu'on  oublie.  C'est  l'amour  sans  tendresse  et  sans  ardeur. 

f  Et  je  préfère  la  rose  rose,  tout  naïvement.  > 

Marcblle  Tinàyrb  qui  a  écrit  ces  lignes,  à  propos  de  modes,  a  parfai- 
tement raison. 


Rsvue  d«  l'Hortlciilture 

lMlt«  et  étrantèra. 


Hydrangea  arboreieeni  graadifiori 
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Hydrangea  arborescens  s:randiflora» 

Cette  nouveauté»  originaire  des  Etats-Unis,  est  une  forme  de 
rHydrangea  arborescens  L.  Cet  arbuste  est  de  croissance  vigou- 
reuse, à  larges  panicules,  d'un  blanc  de  neige  et  qui  ont  la  forme 
de  celle  de  VHartensia.  11  est  très  florifère  :  les  fleurs  s'épanouis- 
sent au  commencement  de  juin  et  se  succèdent  jusqu'àla  un  d*août. 
Cet  arbuste  est  très  recommandable  pour  la  grande  culture,  et  nous 
ne  doutons  pas  qu'il  prendra  rang  parmi  les  arbustes  à  fleurs, 
comme  rHydrangea  paniculata  grandiflora  répandu  partout. 

Il  se  force  facilement  et  sera  une  excellente  acquisition  pour 
la  culture  en  pots. 


La  vie  horticoie> 

L'Exposition  de  Champignons  du  Muséum.  —  Continuant  Texcel- 
lente  tradition  inaugurée  par  lui,  il  y  a  trois  aus,  M.  Mangin,  professeur 
dt  cryptogamie  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris,  avait  organisé, 
du  20  au  24  octobre  dernier,  une  exposition  publique  de  Champignons. 
L'inauguration  qui  eut  lieu  le  dimanche  20  à  10  heures  du  matin,  fut 
précédée  d'une  fort  intéressante  conférence  sur  la  culture  et  la  multiplia 
cation  des  Champignons 

Disons  de  suite  que  conférence  et  exposition  furent  un  véritable  succès  : 
on  enregistra  en  effet  près  de  3,000  visiteurs. 

Congrès.  —  Le  3*  congrès  de  botanique  aura  lieu  à  Bruxelles  en  1910» 
M.   M.  Durand,  directeur  du  Jardin  botanique,  et   De  Wildbman, 

conservateur,  ont  été  nommés  respectivement,  président  et  secrétaire  du 

comité  organisateur. 

£oole  communale  d'horticalture  de  Mons.  —  Un  emploi  de  chef 
de  culture  chargé  de  cours,  est  à  conférer. 

Traitement  minimum  :  1300  frs.,  médium  1400  frs.,  maximum  :  1500 frs. 

Le  médium  et  le  maximum  s'obtiennent  après,  trois  et  six  ans  de 
services. 

Les  postulants  seront  soumis  à  un  examen  théorique  et  pratique. 

Adresser  les  demandes,  accompagnées  des  diplômes  et  certificats,  à 
r Administration  communale  de  Mons. 

La  Coupe  Jules  Hye.  —  Les  nombreux  visiteurs  du  dernier  Meeting 
de  Bruxelles  ont  pu  admirer  la  fameuse  Coupe  offerte  par  le  grand  amateur 
gantois,  au  comité  des  Meetings  bruxellois.  Cette  coupe  est  destinée  à 
récompenser  l'exposant  professionnel  qui  aura  obtenu  le  plus  de  certificats 
et  de  diplômes  au  cours  des  Meetings  durant  une  année,  pour  les  Orchi- 
dées seules.  Cet  objet,  véritable  œuvre  d'art,  est  dû  au  talent  de 
Torfèvre  M.  Aug.  Teys. 

Distinction  à  l'horticulture.  —  M.  Gravis,  directeur  du  Jardin 
botanique  de  Liège,  vient  d'être  honoré  par  le  Gouvernement  français^  de 
la  Croix  d'Officier  du  mérite  agricole.  Le  Revue  lui  envoie  ses  félici* 
tations  sincères. 
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Senecio   cli  vorum> 

La  liste  est  longue  des  Senecio  cultivés  dans  les  jardins.  Cependant, 
fort  peu  sont  réellement  beaux  et  intéressants.  Parmi  ceuxrci  nous 
citerons  :  le  S.  elegans^  plante  annuelle,  dont  plusieurs  variétés, 
allant  du  blanc  au  violet  foncé,  sont  répandues  dans  les  ciiUures. 
Il  y  a  môme  une  race  Naine  et  une  race  à  fleurs  Pompon.  Le 
S.  pulcher  est  une  belle  plante  vivace  à  grands  capitules  violet  clair. 
Le  S.  sagitlifolius,  récemment  introduit,  se  distingue  par  la 
dimension  de  ses  feuilles  et  par  la  taille  de  sa  tige  florale. 

A  ces  variétés  recommandahles  pour  la  décoration  estivale  des 
jardins,  vient  s'ajouter  une  toute  nouvelle  espèce,  originaire  de  la 
Chine,  le  Senecio  clivorum,  dont  nous  offrons  la  ligure  à  nos  lecteurs. 
Cette  plante  herbacée  est  très  vigoureuse  de  croissance  ;  les  feuilles 
cordiformes,  ont  plus  d'un  pied  de  diamètre.  Les  fleurs  jaune- 
orange,  de  huit  centimètres  environ  de  diamètre,  sont  portées  par 
des  tiges  longues  de  l'"20  à  1™50.  Cette  plante  peut  être  utilisée  avec 
avantage  dans  les  j.irdins  paysagers,  près  des  cours  d'eau  où  elle 
produit  un  effet  très  pittoresque. 

Rappelons  que  les  Senecio  des  jarilins  sont  d'une  culture  très 
facile.  Ils  viennent  bien  dans  toute  terre  fertile,  ordinaire. 

Les  espèces  annuelles  se  propagent  très  facilement  par  semis 
faits  au  printemps  en  pépinières.  La  multiplication  des  espèces 
vivaces  se  fait  également  par  semis,  mais  plus  fréquemment  par  la 
division  des  pieds.  C.  De  Corte. 

Conservation  des  fruits  pendant  l'hiver.  —  La  conservation  des 
fruits  en  cette  saison  est  une  question  du  plus  haut  intérêt. 

Lorsque  les  fruitiers  sont  très  secs,  les  fruits  qu'on  y  renferme  se  fanent, 
se  rident,  et  perdent  non  seulement  de  leur  beauté,  mais  encore  de  leur 
saveur;  au  contraire  s'ils  sont  trop  humides,  ils  favorisent  la  pourriture 
ou  déterminent  la  moisissure.  Voici  un  procédé  dont  nous  a  fait  part 
M.  Deflandre,  l'excellent  chef  de  culture  de  M*"*  Waroqué  de  Mariemont. 

Il  faut  placer  les  fruit$<,  dès  le  commencement  de  Thiver,  dansdes  caisses 
ou  des  tonneaux  en  réunissant  le  plus  possible  les  espèces.  On  remplit  les 
vides  avec  du  sable  très  fin  qui  ne  soit  ni  humide  ni  très  sec.  L'endroit 
choisi  doit  être  à  l'abri  de  la  gelée,  comme  Test  par  exemple  une 
bonne  cave.  Lorsqu  on  veut  livrer  les  fruits  à  la  consommation  on  les 
brosse  pour  enlever  les  grains  de  sables  qui  y  adhèrent  ou  mieux  encor* 
on  les  lave. 

Les  fruits  conservés  de  cette  façon  gardent  une  fraîcheur  remarquable  ; 
ils  ne  se  rident  presque  jamais  et  leur  saveur  particulière  persiste  sans 
altération  plus  longtemps  qu'avec  les  autres  procédés  connus  de  con- 
servation. M.  Deflandre  a  conservé  par  ce  moyen  des  Belle-fleur 
parfaitement  saines  et  de  bonne  saveur.  Jusqu'en  mai. 

(Le  Moniteur  horticole  belge,)  N   S. 


>  I1fortlcaltur« 
btifé  «t  étiàosêre. 
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Revue  des  Expositions^  M^etifigs^etc. 

Meeting  de  la  Chambre  Syndicale  des  ho!iMicaltears  belg^ôs  et 
de  la  Société  Royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand 
du  4  iiovembre.  —  ïl  y  avait  beaucoup  de  monde  au  dernier  meeting 
mais  moins  de  t)lante8que  d'habitude.  M.  Fanyau,  le  grand  orchidophile 
bien  connti,  était  venu  tout  exprès  de  tiille.  Remarqués  parmi  les  membres 
de  Jury,  MM.  le  Comte  A.  de  Kbrchove  de  Den'terghem,  le  Ûls  de  notre 
regretté  Président,  le  Comte  J.  de  Hemptinne,  Lanthoine  et  De  Bièvre, 
Hbï^W),  de  Tournai,  Dervaes  et  Kerckvôord'b,  de  Wetteren,  le 
D'  Ballion,  Gallet,  Verdonk,  Praet,  Pauwels,  Dorîez.  V.  Heursel, 
F.  Van  Driessche.  M  Lambkau  présentait  plusieurs  Cypripedium  parmi 
lesquels  le  C  aureum  Btuxellen^e  ;  cette  bonne  forme,  au  pavillon  large  et 
bien  étalé  obtient  un  certificat  de  mérite  à  l'unanimité.  Les  C.  Leanderet 
Beekense  sont  égalemenl  deux  bonnes  variétés. 

Le  Vûttîei/a  labiata  t  Memoria  A,  Gevaertae  »  du  D»" Bâillon  ainsi  que  le 
CaUley  tdbiata  var.  de  M.  Verdonck  sont  des  variétés  hors  ligne.  Elles 
sout  réôompehsées  à  juste  litre  chacune  d'un  certificat  de  mérite. 

Le  jury  s^esl  môhtfé  généreux  eh  octroyant  'un  certificat  de  mérite  au 
C.  insigne  Sanderwe,  de  M.  Mars-Brarckman,  qui  a  figuré  déjà  à  maintes 
reprises  aux  meetings.  'L*'Odontogfossum  Duvivierianum,  présenté  par  le 
même  obtient  un  certificat  à  l'unanimité  pour  la  culture  et  la  floraison. 

Dans  la  section  des  plantes  diverses,  notre  collaborateur, 
M.  M.  DuQUESNOY  se  distingue  par  quelques  apports  intéressants. 

Un  beau  spécimen  de  DavalUa  canarieniis  et  le  Poli/poditim  Palmatum^ 
toujours  rares,  obtiennent  chacun  un  certificat  de  mérite. 

MM.  Duriez  frères  exposaient  une  magnifique  ^otée  di^Adiantuin 
gtafftAifnum, 

La  firme  PVnabrt-Van  Gekrt  avait  quelques  belles  plantes  Noua 
citerons  :  Poiypùiîwn  Sehifie  déri.  eh  beau  spécimen  de  cultuireirr41}roôhabl^. 
VAUùphitta  incana,  superbe  Fougère  arborescente  du  Gohgo,  le  Gronomh 
Pynaeriiana,  spécimen  unique,  V  Encephafartos  Laurentianus^  une  belle 
Gycadée  nouvelle  du  Congo  Nous  regrettons  que  le  Jury  n'ai  pas  cru 
devoir  récompenser  comme  il  méritait  de  l'être,  le  Polypodium  phyînfitidiè 
ctistatn,  variété  nouvelle  présentée  en  spécimen  unique 

M.  J.  Db  Vrbese  avait  un  beau  lot  de  Chrysanthèmes  Souvenir  de 
Toutnûi^  qui  obtient  tin  certficat  de  mérite  avec  les  |félicitations  du  Jury. 

Charley. 

»  » 

Ij'exposlticm  de  la  Société  royale  d'horUoulture  d'Anvers.  — 

Elles  sont  toujours  Jolies,  les  expositions  organisées  par  cette  vaillante 
société.  Non  seulement  les  produits  exposés  sont,  en  général,  de  tout 
premier  ordre,  mais  on  sent  que,  dans  l'arrangement  général  de  la  salle» 
de  sérieux  efforts  sont  tentés  pour  faire  mieux  encore.  À  cet  égard  nous 
devons  des  louanges  sans  réserve  à  l'architecte-paysagiste  M.  G  Db 
Bossghbrb,  qui  a  su  imprimer  à  l'ensemble  de  l'exposition,  un  cachet 
original  et  artistique^ 

Les  Chrysanthèmes,  qu'on  fête  dans  les  fastueux  locaux  du  Jardin 
Zoologiquef  sont  cette  année  de  toute  beauté.  Les  plantes  sont  de  culture 
irréprochable  et  les  fleurs  bien  venues  et  d'une  grandeur  inaccoutumée. 
Pour  les  fleurs  coupées,  le  triomphateur  du  jour  est»  sans  contredit^ 
M^  Van  Hal»  de  Turnhout,  qui  avait  un  lot  incomparable.  Il  avait  un 
beau  choix  de  variétés  et  les  fleurs  comme  dimension  étaient  énormes. 
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Madame  Max  Grisârd  s'est  surpassée  ;  toutes  ses  fleurs  étaient  belles 
et  témoignaient  de  soins  assidus  et  bien  compris. 

M.  Pardon,  de  Tirlemont,  se  révèle  décidément  spécialiste  dans  ses 
charmantes  fleurs  d'automne. 

Parmi  les  cbrysauthémibtes  qui  se  sont  particulièrement  distingoés, 
nous  citerons  MM.  Sucuard;  Vbrlinden,  de  Berchem;  LéonLutckx; 
Mkeus  db  Vicq,  de  Gumptich;  Louis  Grobtars;  Louis  Legrelle; 
Berckblabrs,  qui  s'est  vu  distancé  par  un  nouveau  venu,  M.  Vehellbk, 
dont  les  belles  cultures  ont  excité  l'admiration  générale. 

Gomme  toujours,  le  fond  de  la  salle  des  fôtes  était  garni  par  les  plantes 
de  Madame  Obsterribth.  Tous  ceux  qui  visitèrent  l'exposition  du  mois 
d'avril  ont  encore  présente  à  la  mémoire  la  façon  originale  et  artistique 
dont  Madame  Oestrrribth  avait  disposé  ses  plantes.  Cette  fois  encore, 
elle  avait  transformé  le  fond  de  la  salle  en  un  charmant  paysage  exotique, 
dit  c  Gondolais.  »  Un  petit  sentier  grimpe  à  travers  les  feuillages  poor 
aboutir  à  un  pavillon  rustique  du  Congo.  De  chaque  côté  de  ce  sentier,  au 
milieu  de  superbes  plantes  à  feuillage  ornementa],  des  Bégonia  Gloire  de 
Lorraine,  des  (^ypripèdes,  des  Primevères  roses,  des  Erica  et  des  CatlUya 
labiaia,  des  Palmiers  et  des  Bananiers  de  fortes  dimensions  donnent  à  ce 
coin  un  caractère  véritablement  artistique.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  féliciter  Madame  Obsterrieth  de  l'idée  qu'elle  a  eue  de  présenter 
ses  magnifiques  produits  d'une  façon  toute  particulière,  qui  est  pour  les 
nombreux  visiteurs  une  véritable  surprise. 

M.  Joseph  Stappabrts,  son  chef  de  culture,  a  droit  également  à  tous 
les  éloges  pour  la  qualité  des  produits  qu'il  a  exposés. 

Deux  beaux  groupes  de  plantes  ornementales  appartiennent  à 
M.  Truyman;  nous  y  avons  remarqué  des  Palmiers,  des  Gycadées,  des 
Fougères  de  toute  beauté. 

Dans  la  salle  des  Marbres  qui  est  très  coquettement  arrangée,  noas 
sommes  émerveillés  par  la  ravissante  exposition  de  fleurs  coupées  de 
Chrysanthèmes  de  Madame  Max  Grisard  qui  a  eu  Theureuse  idée  de  les 
faire  servir  à  une  scène  japonaise.  Au  fond,  dans  une  tente  surmontée  d'un 
énorme  éventail,  une  grande  glace  sert  de  décor. 

Ce  pavillon  simule  un  lieu  de  repos  auquel  on  accède  par  un  petit 
sentier  conduisant  à  un  minuscule  escalier.  Le  jury  a  su  apprécier  les 
efforts  tentés  par  Madame  Grtsard,  comme  ils  méritaient  de  l'être,  et  lui 
a  décerné  un  diplôme  de  mérite  artistique. 

Au  centre  de  la  salle  des  Marbres,  la  société  c  Floralia  >  Guuxauhb 
DE  BossGHERB  et  G'«  Rvalt  exposé  un  lot  de  plantes  fleuries  en  un  parterre 
exécuté  avec  art  et  avec  goût.  Au  centre  nous  voyons  un  magnifique 
parterre  de  Chrysanthèmes  de  Madame  Draps-Dom  ;  de  chaque  côté  des 
Lilium  longifolium  iancifolium  rubrum  faisaient  très  bel  effet. 

Décidément  les  Chrysanthèmes  ne  peuvent  guère  être  employés  dans 
les  décorations  florales.  Depuis  qu'on  est  arrivé  à  produire  des  fleurs 
énormes,  leur  emploi  dans  les  gerbes  et  les  corbeilles  est  plutôt  disgra- 
cieux. Une  harpe  garnie  d'Orchidées  variées  est  une  belle  œuvre, 
quoiqu'elle  manque  un  peu  de  distinction  ;  les  couleurs  sont  mal  assorties; 
il  y  avait  aussi  trop  de  fleurs  qui,  disposées  d'une  façon  trop  régulière, 
enlevaient  tout  cachet  artistique  à  cette  composition  florale. 

Le  paravent  de  M' VanHoof,  garni  de  Cypripedium,  fait  bon  effet;  on 
peut  y  voir  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  couleurs  sombres  de  certaines 
variélés  de  Cypripèdes. 

A  côté  des  Chrysanthèmes,  les  Orchidées  occupent  une  place  prépon- 
dérente.  M.  Lambeau  a,  dans  une  caisse  vitrée,  réuni  une  dixaine  de 
joyaux,  tous   plus   beaux  les  uns  que  les  autres.  Citons  avant  tout, 
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le  Cypripediiêm  Dietriehianum,  que  nous  voyons  pour  la  première  fois  et 
qui  est  certes  un  des  plus  beaux  Gypripedium  connus  jusqu'à  ce  jour;  le 
C.  Aureum  var.  braxellense^  au  pavillon  énorme;  le  BrassoCaUleya 
M.  Ch»  Maron  var,  le  Colosse^  belle  variété  ;  le  Cattleya  Victoria  regina, 
au  labelle  bien  large  et  bien  coloré;  le  Caltleya  JVarneri-Digbyana ; 
le  Gypripedium  C  Maasianum\  le  Callleya  Hardyana  alba, 

M.  DiETRiGH,  Tamateur  bruxellois  bien  connu,  expose  une  collection 
bien  variée,  ainsi  que  MM.  Janssbns  et  Potzëys  qui,  outre  une  jolie  col- 
lection de  variétés,  nous  montrent  un  ensemble  de  C.  insigne  très  intéres- 
sant. A  côté,  une  collection  non  moins  intéressante  de  Gypripèdes  variés. 

Notre  collaborateur,  M.  Ë.  Paabt.  s'est  taillé  également  un  beau  succès 
avec  son  lot  varié  d'Orchidées,  auquel  le  Jury  décerne  une  médaille  d'or. 

M.  MoRRBN,  le  vice  président  de  la  Société,  très  en  progrès,  se  voit 
décerner  une  médaille  de  vermeil  encadrée  pour  sa  belle  collection  de 
25  espèces  et  variétés. 

Nous  devons  une  mention  toute  spéciale  à  M.  François  Nagbls,  pour 
ses  25  plantes  de  Chrysanthèmes  à  fleurs  simples  «  Ladysmith  • . 

Nous  avons  admiré  également  de  beaux  fruits  de  M.  Arnold  Furst, 
de  Jette-St'Pierre,  ainsi  que  de  M.  Théodulb  Liétard,  de  Chappelle 
à  Wattines,  dont  les  poires  étaient  de  toute  beauté. 

La  collection  de  pommes  de  M.  Albert  Bbauduin,  de  Leuze,  renfer- 
maient des  fruits  magnifl(iues  que  nous  avons  regretté  de  ne  pouvoir 
déguster,  tant  ils  étaient  beaux  et  alléchants. 

Le  Jury,  après  une  longue  et  minutieuse  visite  du  Jardin  d'Hiver, 
a  témoigné  toute  sa  satisfaction  au  chef  de  culture  de  la  Zoologie, 
M.  Blogkx,  et  lui  a  décerné  un  diplôme  de  mérite  artistique.  M.  Blogkx 
y  avait  groupé,  d'une  façon  très  remarquable  quantité  de  plantes  fleuries 
qu'il  cultive  dans  les  serres  de  la  Zoologie  et  qui  produisaient  sous 
les  grands  Palmiers  et  les  gracieuses  Fougères  un  effet  ravissant. 

Le  Jury  était  présidé  par  M.  Braffort,  directeur  général  au  Ministère 
de  l'agriculture,  délégué  du  gouvernement.  Parmi  les  membres  nous 
avons  remarqué  :  MM.  Grosjban,  F.  Db  Smbt,  Pardon,  Van  Hal, 
Gloson,  F.  Praet,  F.  Draps,  B.  Hbrrbwegb,  A.  Pbbtbrs,  Gh.  Ptnabrt, 
Vuylstbkb  et  Vbrdonck.  Ils  ont  été  réunis  en  un  banquet  où  de  nombreux 
toasts  furent  prononcés. 

Gette  exposition,  comme  d'ailleurs  toutes  celles  organisées  par  la 
Société  royale  d'horticulture  d'Anvers.-  nous  a  laissé  une  excellente 
impression  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  c'est  l'hospitalité  toute  flamande  et 
toute  cordiale  avec  laquelle  le  président  M.  Da  Gogk,  les  dévoués  et  très 
aimables  secrétaires  MM.  Stanislas  Gardon  db  Lightbubr  et  Mbrtbns, 
ainsi  que  tous  les  membres  du  Gonseil  d'administration  reçoivent  ceux 
qu'ils  ont  appelés  à  venir  constater  les  progrès  réalisés  par  leur  société. 

Ch.  p. 

Mélanges  et  nouvelles. 


Les  fruits  au  Congrès  pomologique  d'Angers  —  Après  discussion 
sur  les  fruits  actuellement  soumis  à  l'examen  de  la  Société  Pomologlque 
de  France,  les  décisions  suivantes  ont  été  prises  : 

Fruits  adoptés,  —Framboise  Superlatioe  ;  Gerise  Bigarreau  courte  queue  ; 
Prunes  :  le  Tzar^  Reine  CUude  hâtive;  Pèches  :  Arthur  Chevreau»  Opoix, 
Susquehannah  ;  Poire  Beurré Naghin;  Pomme  Wintor  Banana  ;  Noix  Treyve, 

Fruits  rayés.  —  Fraises  :  Prince  H, A.,  Mme  Meslé,  Empress  of  Indica\ 
Cerise  Ouigne  Ramon  Oliva;  Prune  Anne  Spœth;  Péohe  Lady  Ingold; 
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Poires  :  Amiral  Geroafs,  Doy0/iné  Mf$e  ÇwmmUi^  AiMilm  Vi^, 
Professeur  Oazin:,  Pommo^  :  L0ord  Grosvenor,  WoHoce  Ammt;  Baisu 
Templier. 

Fruits  mis  à  l'étude,  —  Fraiaes  des  quatre  stUsons  UeU/e  du  Moni  d'Ar, 
Soalara'idis,  de  Vilfruch^  Pie  X\  Amande  Fournat  de  Brézenand  ;  Garifle»: 
Liijarreau  de  Montauban^  lilgarreau  Tomberl^  ù^fisrjreau  Emer^^  de  Frem» 
coniille;  Prune  Reine  des  Mirabelles;  Pèoheg:  Pécke^  Nectarinm^  TkîhêiÊà^ 
Combel  II;  Puireâ  :  Bonne  d'AnoerSj  Roi  Hiitmbêri^  RêUte  ÂkrgueÊHi^ 
Président  Loubel,  Bési  doré.  Souvenir  de  JuIa$  Chuindom^  Virçini^SaM, 
Mme  Ernest  liallel.  Président  Deoiolaine;  Pomma»:  ReineÊU  (fa  SiSêêIm, 
lieineite  de  Uurchard^  Grosse  de  St  Clément,  Manca  dû  EêpeikQy  MêtnilU 
de  Chelmsford. 

Le  prochain  Congrès  de  1908  se  tiendri^  à  Basimçoo. 

Démjstres  danale  Midi.  —  Nous  lisons  dans  le  Moniteur  d^BerHcul' 
ture,  de  Paris  :  Après  la  grande  crise  économique  de  la  mévente  de  tîqs, 
notre  Midi  subit  de  nouvelles  et  terribles  épreuves. 

Depuis  les  inondations  de  1858  et  de  1875,  on  n'avait  pas  ya  une  «*U6 
n^ssi  épouvantable  que  celle  qui  vient  de  ravager  toute  la  plaine  vitieole 
qui  s'étend  au  bord  de  la  mer  de  Cette  à  Béûers. 

Pour  la  seule  plaine  de  rUéraull^  les  dég&ts  sont  évalués  à  plus  de 
15  millioQs. 

Les  inondations  s'étendent  de  toutes  parts,  dans  le  Gard*  le  Vaueluse, 
les  Bouches-du  Rhdne,  le  Var,  les  Alpes^maritimes. 

Dans  le  Gard  seul,  les  pertes  considérables  sont  évaluées  &  plusieurs 
millions. 

Presque  toutes  les  caves  sont  perdues  ainsi  que  la  récolte  qui- est  encore 
sur  soulte. 

A  Montpellier  le  vin  a  subitement  augmenté  de  10  à  18  fr.  ptr 
hectolitre 

On  ^e  peut  que  plaindre  oes  malheureux  viticulteurs  méridionaux. 

Héliotropea  géants  de  Lemoine.  —  M.  Lbmo^nb,  l'obtenteur  de  tant 
de  bonnes  plantes  pouvant  servir  à  la  décoration  estivale  des  js^dins^  met 
dans  le  commerce,  depuis  quelque  temps  déjà,  une  nouvelle  race 
d*Héliotropes  que  nous  recommandons  tout  spécialement  à  nos  lecteurs. 
Un  de  nos  abonnés  a  visité  tout  dernièrement  les  intéressantes  cultures  de 
ce  semeur  infatigable  ;  il  nous  en  dit  merveille.  Cette  race  nouvelle,  nous 
dit-il,  se  dislingue  par  la  dimension  extraordinaire  do  ses  cymes, 
atteignant  jusque  50  centimètres  de  largeur.  On  sème  au  printemps  et  od 
obtient  bientôt  de  jeunes  plantes  très  vigoureuses  qui  peuvent  former 
pendant  tout  l'été  de  magniâqucs  corbeilles,  où  toutes  les  nuances  du  lil^ 
passant  au  violet  et  in  l'indigo,  se  trouvent  représentées 

Pour  couper  les  fleurs  de  Glirysantilômes.  —  Les  fleurs  doivent 
être  coupées  juste  avant  qu'elles  ne  soient  complètement  développées; 
elles  se  gardent  alors  beaucoup  mieux  que  si  on  les  laissait  sur  les 
plantes  jusqu'à  leur  entier  épanouissement,  Le  plus  novicaen  horticulture 
est  à  même  de  Juger  avec  la  plus  grande  facilité  le  développement  de  la 
fleur  par  celui  des  fleurons  du  centre*  Aussi  longtemps  que  le  ceatiadu 
capitule  reste  compact  et  que  les  fleui'ons  ne  s*ouvreat  pas,  la  fleur  cob- 
tinue  à  se  développer  et  à  accroître  ses  dimensions.  Dès.  que  la  centre 
montre  des  signes  de  formation,  l'inflorescence  doi^  être  coupée  et. placée 
dans  un  endroit  froid,  sec  et  peu  éclairé.  Au  nioyea  de  légères  aspersiens 
d'eau  fraîche  et  douce,  elles  peuvent  se  c^a^exvec  devx  semaiaee  et  plus, 
jusi^u'au  moment  de  s'en  servir  pour  une  décoration,  une  expoaitioB  on 
tout  autre,  objet .  (  WeeUy.  FlUn^M  Iksvém^ 


PRUNE    JUBILE  „ 
P.  CERASIFERA  X   P.  BURBANK 
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Prune  <  Jubilé  >. 

Cette  curieuse  et  très  intéressante  variété  est  le  produit  du 
croisement  entre  le  Myrobolan  ordinaire  [Prunus  cerasifera)  et  le 
Prunier  Burbank. 

Les  deux  parents  ont  été  décrits  et  figurés  en  planches  chromo- 
lithographiées  dans  les  Bulletins  du  Cercle  d'arboriculture  de  Belgique. 
C'est  notre  toujours  regretté  collègue  et  ami,  Ed.  Pynaert,  qui 
a  décrit  la  prune  Burbank,  dans  le  volume  de  1894,  page  289. 

Tout  ce  que  le  distingué  pomologue  a  dit  de  bien  de  cette  variété 
très  remarquable^  s*est  confirmé  depuis,  dans  tous  les  genres  de 
culture. 

La  prune  Burbank  est  un  beau  fruit  rouge  ressemblant  par  l'aspect 
extérieur  à  une  Nectarine  ;  elle  en  a  même  un  peu  les  qualités; 
elle  se  produit  abondamment  par  trochets,  surtout  sur  les  buissons 
abandonnés  sans  taille.  Nous  avons  décrit  et  figuré  le  Myrobolan 
dans  le  vol.  de  1898  du  Bulletin,  page  97.  Ce  petit  fruit  rouge,  ayant 
le  volume  d*un  gros  bigarreau,  fait  Tobjet  d'un  assez  grand  com- 
merce d'exportation  avec  TAngleterre,  pour  la  fabrication  des 
confitures*  usage  auquel  il  s'adapte  exclusivement. 

L'hybridation  ou  le  croisement  de  ces  deux  types  a  donné  un 
produit  dont  le  port,  le  mode  de  croissance  sont  identiques  à  la 
plante  mère,  le  P.  Myrobolan.  Toute  la  différence  —  et  elle  est  frap- 
pante —  réside  dans  les  fruits,  dont  la  grosseur  dépasse  celle  de  la 
prune  Burbank  et  en  affecte  la  forme.  La  production  est  phéno- 
ménale; les  fruits  s'entassent  sur  les  rameaux  et  semblent  s'y 
disputer  la  place. 

La  chair  est  jaune  orange,  mais  elle  n'a  pas  la  saveur  de  la  prune 
Burbank;  c'est,  comme  les  petites  mirabelles  de  la  plante  mère»  un 
fruit  à  confitures  et  à  compotes. 

On  sait  combien  le  Myrobolan  est  une  plante  accommodante. 
Comme  il  pousse  naturellement  en  buisson,  on  peut  en  faire  de 
très  bonnes  haies  défensives  ;  il  réussit  dans  les  terrains  pierreux  et 
sablonneux  les  plus  arides  et  il  se  multiplie  de  boutures,  comme  un 
Osier. 

Cette  nouvelle  variété  ne  sera  pas  seulement  un  arbuste  fruitier 
précieux;  elle  sera  encore  très  recherchée  au  point  de  vue 
ornemental,  car  elle  a  hérité  toutes  les  qualités  de  tempérament  de 
la  plante  mère. 

Les  fruits  et  les  feuilles  du  Myrobolan,  du  P.  Burbank  et  de  la 
nouvelle  variété  ont  été  présentés  au  Meeting  au  Casino  de  Gand  où 
le  Jury  lui  a  attribué  un  certificat  de  mérite  0). 

Nous  étions  quelque  peu  embarrassé  au  sujet  du  baptême  de 
notre  gain.  L'apparition  coïncide  avec  le  50"*  anniversaire  de  notre 
avènement  comme  conférencier  officiel  d'arboriculture.  C'est  en  effet 


(1)    La    yariôtè   est  en    multiplication   et  sera   mise    dans    le    commerce 
à  l'automne  1908. 
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en  1858  que  le  Gouvernement  belge  nous  a  appelé  à  ces  fonctions 
et  depuis  lors  nous  n'avons  pas  interrompu  les  pérégrinations  de 
notre  enseignement  nomade. 

Nous  avons   pensé  que  le  nouveau  fruit  pouvait  rappeler  une 
date  si  mémorable  dans  la  carrière  de  Tobtenteur. 

Fréd.  Burvenich  père. 


La  culture  sous  verre 


aux  Ëtats-Unis  d'Amérique. 

Court  aperçu  historique.  —  La  première  serre  construite  â 
New-Yoric  en  1764.  — -  Développement  de  la  construction  4et 
serres.   —   Chauffage  k  eau  chaude. 

De  même  que  l'industrie,  toutes  les  branches  de  l'horticulture  se 
sont  développées  aux  i!itats-Unis  en  ces  dernières  années  avec  une 
rapiJité  considérable.  Mais  aucune,  croyons-nous,  n'a  fait  de 
progrès  aussi  marquanls  que  celle  se  rapportant  à  la  culture  des 
plantes  à  fleurs  et  des  plantes  ornementales. 

Nous  croyons  faire  plaisir  k  nos  lecteurs  en  leur  communiquant 
les  notes  que  nous  avons  prises  au  cours  d'un  voyage  que  nous 
avons  feit  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  il  y  a  quelques  années.  Nous 
avons  eu  l'occasion  d'étudier  de  très  près  l'organisation  des 
établissements  créés  en  vue  de  la  spécialité  qui  nous  occupe.  Nous 
croyons  que  certaines  de  nos  observations  pourront  être  utiles  tant 
à  nos  amateurs  qu'à  nos  horticulteurs. 

Afin  de  donner  à  nos  lecteurs  une  idée  de  la  rapidité  avec  laquelle 
la  culture  sous  verre  aux  États-Unis  s'est  accomplie  nous  passerons 
en  revue  l'évolution  de  la  construction  des  serres,  de  la  culture 
en  vue  de  la  fleur  coupée  et  de  la  culture  des  plantes  orne- 
mentalesU). 

Au  commencement  de  ce  siècle,  on  y  trouvait  à  peine  trace  de 
culture  sous  verre.  En  1800,  les  Etats-Unis  ne  faisaient  que 
d'entrer  dans  le  monde,  comme  nation.  On  avait  assez  à  faire  pour 
combattre  tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  son  établissement, 
pour  ne  pas  songer  aux  cultures  de  luxe. 

Après  avoir  eu  à  soutenir  plusieurs  guerres,  le  pays  avait  enfin 
acquis  une  ère  de  prospérité  et  de  bien-être.  Certaines  villes  sur- 


(1)  Nous  sommes  redevables  des  gravures  à  M.  6.  T.  Galloway,  chef  dedlTi- 
sien  pour  la  physiologie  et  la  pathologie  végétale  du  département  de  l'agricaltore, 
qui  a  bien  vonlu  nous  fournir  quelques  renseignements  au  sujet  de  rhistoriqne 
de  la  construction  desserres.  Nous  tenons  &  remercier  également  M.  DbesRiI^ 
propriétaire  du  fameux  établissement  de  Philadelphie,  qui  a  bien  voulu  mettre! 
notre  disposition  les  clichés  des  vues  de  son  établissement,  afin  de  donner  &  nos 
lecteurs  une  idée  de  l'importance  d'un  établissement  horticole  d'outre-mer. 


tout,  telles  que  Boston,  New-York  et  Philadelphie,  avaient  rapide- 
ment augmenté  en  population  et  en  richesse- 
Philadelphie,  à  cause  de  ses  hivers  relativement  doux,  semble 
avoir  prU  la  tête  du  mouvement  qui  s'était  manifesté  en  faveur  de 


A. 


)... 


Fig.  88.  —  I>ft  pr«iuiére  lu 


I  États-Unis  d'A.mériqii( 


la  culture  des  plantes,  fruits  et  légumes.  Boston  ne  voulut  point 
cependant  rester  en  arrière  et  ses  serres  et  ses  jardins  étaient  déjà 
remarquables  à  cette  époque,  New-Vork  fut  en  retard  sous  ce 
rapport;  à  cette  époque  toute  l'activité  de  la  population  était 
concentrée  dans  des  intéréls  commerciaux. 

La  toute  première  serre  construite  ù  N'ew-York  date  de  1704, 


Quand  on  la  compare  aux  serres  construits  de  nos  jours,  il  est 
aisé  de  remarquer  que  le  chemin  parcouru  dans  cette  branche  de 
l'horticulture  est  immense  et  que  les  progrès  ont  été  rupiites. 

Les  premières  serres  étaient  des  constructions  bien  simples  : 
les  toits  étaient  généralement  en  bois,  le  verre  n'était  employé 
que  pour  les  côtés  et  les  extrémités. 
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Dans  beaucoup  de  cas,  la  serre  était  construite  de  telle  façon  que 
le  haut  servait  d'habitation  au  jardinier  et  la  partie  inférieure  était 
consacrée  à  la  culture  des  plantes. 

Ce  ne  fut  que  vers  1825  que  la  culture  sous  verre  fit  quelques 
progrès. 

Baltimore,  Washington,  Charleston  et  d'autres  cités  devinrent 
des  centres  de  richesse  et  de  culture,  et  par  suite,  la  demande  en 
plantes  et  en  fleurs  devint  plus  grande. 

Des  sociétés  d'horticulture  se  fondèrent  et  contribuèrent  pour 
une  large  part  à  étendre  le  goût  et  la  culture  des  plantes. 

A  cette  époque,  il  est  vrai,  on  faisait  à  peu  près  partout  la  même 
chose.  Dans  tous  les  établissements  consacrés  à  la  vente  des 
plantes,  on  était  forcé  de  cultiver  des  arbres  et  des  arbustes  et 
beaucoup  d'autres  plantes  qui  paraîtraient  déplacées  aujourd'hui 
dans  un  établissement  horticole. 

Vers  1830,  la  demande  de  plantes  et  de  fleurs  devint  plus  consi- 
dérable. 

A  partir  de  cette  époque  Ton  chercha  à  améliorer  très  sérieuse- 
ment la  construction  des  serres  et  leur  système  de  chauffage. 


*j  ""  "     "• 
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Fig.  70.  —  Chauffage  à  eau  chaude,  système  Hogg,  18;î2. 

Le  chauffage  à  eau  chaude  fut  introduit  de  l'Angleterre.  Le 
premier  système  adopté  fut  le  système  Hogg.  Le  feu  était  com- 
plètement entouré  d'eau  qui  circulait  dans  la  chaudière;  de  là 
elle  passait  à  travers  des  tuyaux  de  fer  vers  un  réservoir  d'expan- 
sion et  retournait  ensuite  à  la  chaudière. 

Perfectionnement  4e8  cfaauffaees.  —  Là  culture  sous  rerre  fait  4e 
rapides  procrès.  —  Forçage  de  lésrumes  et  de  fleurs.  —  Impor- 
tant ctaansrement  dans  la  construction  des  serres. 

Bientôt  d'autres  chauffages  plus  perfectionnés  furent  inventés; 
aussi  la  culture  sous  verre  fit-elle  de  rapides  progrès.  Dès  1835. 
il  y  eut  dans  les  environs  de  New-York,  de  Boston,  de  Philadelphie 
et  de  quelques  autres  villes  un  nombre  considérable  de  serres.  On 
s'appliquait  déjà  à  cette  époque  à  la  culture  des  Camellias,des 
Roses  et  des  Pivoines,  en  vue  de  la  fleur  coupée  pour  les  bouquets 
d'hiver.  On  s'occupait  surtout  du  forçage  des  légumes  sur  couches 
chautFées,  spécialement  de  la  Laitue,  des  Radis  et  des  Concombres. 
Vers  1850,  à  la  suite  des  améliorations  qu'on  apporta  à  la  construc- 
tion des  serres,  on  s'occupa  plus  spécialement  du  forçage  des  roses. 
Les  Fuchsias,  les  Glaïeuls  qu'on  venait  d'introduire,  furent  ToLjet 
de  cultures  spéciales. 


Va  changement  important  dans  la  construction  des  serres  fut  la 
suppression  du  toit  à  cMssis  et  son  remplacement  par  Je  toit  fixe. 
Celui-ci  offrait  cet  avantage  de  diminuer  les  frais  de  construction  et 


Pip.  71.  —  Modèle  de  serre  en  1B.Î8. 

(l'apporter  des  amélionitions  notables  dans  la  ventilation  et  l'aérage 
Le  verre  ne  fut  plus  non  plus  enduit  de  mastic  exiérieuremeiit, 
mais  couché  dans  le  mastic  comme  cela  se  pratique  actuellement 
en  Angleterre  et  depuis  longtemps  d*'jà  chez  nous. 


Fig.  73.  -  Bouquet  en  1.W7. 

L'exploitation  commerciale  du  forças*  des  lécumes  et  des  fleurs 

devieot  très  importante.   —    Commeacement  d'une    ère  de 

prospérité.  —  Développemeot  considérable  des  cultures.  — 

Création  d  établissements  importants.  —  influence  des  sociétés 

d'horiiculiure. 

Vers  1870,  l'exploitalion  commerciale  du  forçage  des  légumes 

prit  une  grande  extension.  On  s'occupait  sartoiit  A  Boston  de  cette 

branche  considérable  de  l'horticulture. 

La  culture  des  fleurs  pour  le  forçage  devenait  également  de  plus 


en  plus  importante  :  on  commençait  à  s'occuper  sérieusement  de  la 
confection  des  bouquets.  Ceux-ci,  comme  le  montrent  les  figures 
72  et  73,  n'avaient  rien  de  comparable  avec  ceux  que  l'on  cODfee- 
tlonne  de  nos  jours.  Une  exactitude  mathématique  présidait  à 
l'arrangement  de  chaque  rangée  de  fleurs,  comme  cela  se  pratique 
pour  les  parterres  de  inosiiïculture.  Les  Camellias  étaient  la  fleur 
le  plus  à  la  mode  pour  les  confections  florales. 

Il  y  eut  une  deman  le  croissante  de  fleurs  vers  1870.  La  cuUuie 
du  Gamellia,  des  Tubéreuses  fut  bientôt  remplacée  par  celle  des 
roses,  des  œillets,  de  la  violette  et  des  chrysanthèmes,  La  culture 
de  ces  fleura  devenant  de  plus  en  plus  forte,  des  améliorations 
nouvelles  furent  intro.luites  dans  hi  construction  des  serres.  Les 
petites  vitres  cédèrent  la  place  à  de  plus  grandes,  laissant  passer 
ainsi  dans  la  serre  le  misimuni  de  lumière  possible.  La  vapeur 


Fis-  T-i.   -  Corbeille  de  Doiirs  en  IB07. 

fut  utilisée  en  remplacement  de  l'eau  chaude.  Les  établissements 
horticoles  ac(iuirent  une  importance  de  plus  en  plus  t'onsidérable 
et  se  transformèrent  bientôt  eu  véritables  usines  de  plantes  et 
de  fleurs.  11  y  eut  des  spécialistes  pour  les  diflérents  genres 
de  fleurs.  Quelques-uns  s'occupent  spécialement  de  la  rose,  d'autres 
des  chrysanthèmes,  d'autres  des  œillets  et  des  violettes,  etc. 

Les  roses  étaient  toujours  les  fleurs  préférées  Les  demandes 
pour  les  variétés  changeaient  sans  cesse.  Chacune  d'elles  n'attiranl 
les  faveurs  du  public  que  pendant  quelques  saisons,  il  en  résultait 
qu'on  cultivait  à  cette  époque  un  plus  grand  nombre  de  Tari  étés 
que  de  nos  jours. 

De  1875  à  18S0  les  cultures  des  contrées  méridionales  obtinrent 
un  grand  succès  sur  les  marchés  du  Nord,  Afin  de  pouvoir  concourir 
avec  les  cultivateurs  des  états  du  Sud,  il  fallut  apporter  des 
améliorations  dans  les  systèmes  de  chauffage  :  on  construisit  de* 
serres  hautes  et  larges  chauffées  à  la  vapeur.  Elles  étaient  adossées 
k  un  mur  de  10  à  12  pieds  de  haut,  avec  plan  incliaé   reposant 
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sur  UQ  mur  de  5  pieds  de  hiut;    li  moitié  était  composée   de 
châssis  à  ventilation . 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  serres  furent  érigées  à  Boston  et  à 
Providence  et  quelques  unes  dans  les  environs  de  New- York. 
La  construction  des  serres  devint  d'une  importance  telle  que  des 
sociétés  anonymes  se  fondèrent  spécialement  pour  la  construction 
des  serres;  quelques  unes,  pour  la  fabrication  et  Tinstallation  des 
chauiTages. 

A   cette   époque    la    fondation    de    la   Société    des   Fleuristes 
américains  contribua  pour  une  large  part  au  développement  du 
commerce  horticole.  Cette  société  tint  son  premier  meeting  en  1885. 
Les  sociétés  d'horticulture  eurent  une  grande  influence  sur  le 
marché  des  affaires    horticoles,   surtout    à  Philadelphie;   il   est 
vraiment  surprenant  qu'à  cette  époque,    comme  aujourd'hui,  il 
existe  une  véritable  antipathie  de  la  part  de  certains  fleuristes  à 
regard  des  sociétés.   L'association  est  essentielle  pour  le  dévelop- 
pement des  affaires;  chaque  effort  qui  tend  à  augmenter  le  nombre 
de  leurs  membres  et  à  les  intéresser  aux  plantes  et  aux  fleurs  est 
un  pas  vers  le  progrès  du  commerce  et  Tamélioration  des  affaires 
en  général. 
(A  suivre.)  Charles  Pynaert. 

Mogniets  retardés  —  De  graves  erreurs,  qui  ont  quelquefois  des  con* 
séquences  fâcheuses,  3)Qt  souvent  commises  dans  les  différents  procédés 
employés  pour  retarder  les  Muguets.  C'est  ainsi  qu'un  correspondant  du 
Weekly  Floria's  Reoiew,  signale  avoir  perdu  d'un  coup,  un  niiliion  du 
griffes  entreposées  dans  un  c  Cold  store  •  public,  où  elles  avaient  été 
soumises  tout  le  temps  à  une  température  de  2^  G  ,  mais  1  atmosphère 
était  simplement  sèche  et  l'air  ftoid  Or,  les  plantes  demandent  plutôt 
une  température  plus  basse,  mais  humide,  avec  une  atmosphère  permettant 
continuellement  à  la  glace  de  se  former  en  plus  ou  moins  grande  quantité. 
Il  ne  faut  jamais  oublier  en  effet  qu'il  y  a  une  différence  de  plus  de  cinq 
degrés  dans  l'effet  produit  par  le  froid  humide  et  sec  sur  la  vie  des 
végétaux,  et  des  animaux;  l'une  des  plus  grandes  chances  de  succès  pour 
retarder  les  Muguets,  consiste  à  les  placer  dans  une  atmosphère  très 
chargée  d'humidité.  Par  contre,  pour  retarder  les  Lis  à  grandes  fleurs 
(Lilium  longiQorum)  et  les  autres  variétés  du  Japon,  une  atmosphère 
humide  est  absolument  contraire. 

Les  ennemis  de  la  rose.  —  Sous  ce  titre,  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  indique  un  moyen  très  pratique  et 

des  plus    certains   pour  la  destruction  des  insectes,  et   maladies   qui 

s'attaquent  aux  rosiers 

Prendre  la   moitié  d'une  savonnette   de   SMVon  hlanc   que  Ton  fora 

fondre;  la  mélanger  à  une  tasse  à  thé  de  pétrole.  Délayer  la  mixture  dans 

environ  50  litres  d'eau  et  faire  l'application  au  moyen  d'une  petite  pompo 

dj arrosage,  en  ayant  soin  d'envoyer  le  mélange  sur  toutes  les  parties  de 

la  plante. 

Cette  préparation,  peu  coûteuse,  est  préférable  à  tous  les  insecticides 

employés  jusq'à  présent,  et  elle  a  l'avantage  de  ne  causer  aucun  dommage 

ni  aux  feuilles  ni  aux  roses. 

Il  est  bon  de  l'employer  comme  mesure  préventive,  et  d'en  continuer 

l'usage  jusqu'à  complète  disparition  des  insectes. 
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Un  nouveau  Cognassier. 


Le  Cognassier  Van  Deman  dont  nous  donnons  la  figure 
ci-contre,  est  une  variété  nouvelle,  cultivée  dans  les  pépinières  de 
M.  Bruant,  à  Poitiers. 

L'arbre  se  distingue  par  des  qualités  exceptionnelles  de  vigueur 
et  de  fertilité  abondante  et  soutenue.  Il  commence  à  fructifier  dès 
les  premières  années.  Le  fruit  est  jaune,  lisse,  de  séduisante  et 
brillante  couleur  et  d'une  belle  forme.  Cette  variété  très  appréciée 
se  recommande  à  l'attention  des  amateurs. 


Une  nouvelle  plante 


grimpante  rustique > 

(Ampélopsis  Lowii  syn.  Vitis  inconstans  Lowii  ) 

De  toutes  les  plantes  grimpantes  rustiques  utilisées  pour  garnir 
les  murailles,  V Ampélopsis  Veitchi  est  sans  contredit  jusqu  à  présent, 
celle  qui  donne  le  plus  de  satisfaction.  Non  seulement  elle  pousse 
vigoureusement,  mais  elle  s'attache  par  ses  propres  moyens,  aux 
murs  où  elle  est  appliquée  et  atteint  des  hauteurs  qu'aucune  autre 
plante  grimpante  n'est  parvenue  à  égaler. 

Cependant  une  nouvelle  variété  vient  de  faire  son  apparition  en 
Angleterre,  qui  sera  une  rivale  redoutable  de  VA.  Veitchi.  C'est 
VAmpelopsis  Lowii  ou  Vitis  inconstans  Lowii^  que  la  maison 
HuGH  Low  &  Co  vient  de  mettre  dans  le  commerce.  Le  port  de  la 
plante  ressemble  à  celui  de  VA.  Veitchi,  mais  il  est  plus  gracieux 
et  forme  des  touffes  plus  compactes.  Les  feuilles  sont  petites, 
palmées  et  se  colorent  en  rouge  à  l'automne. 

C'est  une  variété  recommandable  sous  tous  les  rapports.  Au 
meeting  de  la  société  royale  d'Horticulture  de  Londres  cette  plante 
a  obtenu  un  certificat  de  mérite.  Lawrence  J.  Cook. 


Plantation  dans  les  dunes.  —  D'après  le  Gardeners  Chronicle,  la 
seule  plante  réussissant  bien  dans  les  dunes  est  VAmtnopkilla  arenaria. 
Cette  plante  n'est  pas  gênée  par  les  dépôts  de  sable,  qui  favorisent  a  a 
contraire  le  développement  de  la  couronne.  Il  n*e8t  pas  rare  d'en  voir  des 
spécimens  y  vivre  jusqu'à  dix  ans,  gr&ce  à  la  remarquable  puissance  de 
fixation  qu  a  cette  plante  dans  les  terrains  très  sableux. 

Les  Roses  à  1  Hôtel  de  Ville  de  Paris.  —  Savez* vous  ce  que  l'on 
dépense  à  Paris  pour  les  diverses  décorations  ofQclelles,  en  fait  de  fleurs 
coupées  ou  de  roses? 

Le  chiffre  respectable  de  fr.  50.0001  II  serait  à  souhaiter  que  toutes  les 
municipalités  prissent  exemple  sur  celle  de  Paris. 

La  bibliothèque  du  D*^  Masters  a  été  mise  en  vente  publique  le 
21  novembre.  Elle  renfermait  beaucoup  d'ouviages  botaniques  et  scienti- 
fiques de  grande  valeur,  parmi  lesquels  une  collection  d'environ  un  millier 
de  brochures  anglaises  et  étrangères,  dont  beaucoup  sont  hors  de  librairie 
et  difficile  à  obtenir. 


Revue  de  ItfortkuKure 

belge  et  étnuitére. 


Fruit  dn  Cognattier  Van  i>«miin  (grtkndenr  DktnreUe). 


Kevu»  de  lllortlciiltun 

beice  et  étraagére. 


La  Pomme  Calville  Orand-Duc. 

Parmi  les  variétés  de  Pommier  à  couteau  particulièrement  fer- 
tiles qui  se  distinguent  pour  la  culture  en  vue  de  la  vente  des 
fruits,  nous  devons  citer  le  Pommier  Calville  Gratid-Due,  que 
cultive  tout  spécialement  M.  Bruuit,  le  propriétaire  des  grandes 
pépinières  de  Poitiers.  Ce  Pommier  est  réellement  vigoureux 
de  croissance. 

Il  se  distingue    par  sa  belle  végétation,   la  résistance  de  ses 


Fig.  74.  —  Pomme  Calville  Grand-Due. 

feuilles  aux  maladies  cryptogamiques,  sa  forte  production  fruitière, 
La  figure  ci-contre  donne  une  idée  de  cette  production  sur  des 
cordons  âgés  de  deux  ans;  la  photographie  qu'elle  reproduit 
a  été  prise  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  alors  que  les 
fruits  n'avaient  pas  encore  atteint  leur  coloration  ni  leur  grosseur. 
À  a)aturité  les  fruits  légèrement  côtelés  sont  très  gros,  teintés  de 
rose  h  l'insolation.  La  chair  est  blanche,  de  bonne  qualité,  avec  un 
goût  de  Calville.  La  maturité  commence  en  octobre  ou  novembre 
Carlos  Ddpont. 


M.  A.  Cailler,  Âvocat-Oénéral,  Président  de  la  SociéU  royale  d'agri- 
culture et  de  botanique  de  Gand,  vient  d'Être  promu  aux  foDclious  de 
Procureur- OéDéral  près  la  Cour  d'Appel  de  Oand. 

La  Bévue  prégente  à  ca  haut  magistrat,  ses  félicitations  les  plus  sincÈies. 

DisUnotion  &  rbortlcDltnre.  —  M.  Benb  Mommeja,  le  Chryaan- 
UiËmiste  parisien  bien  connu,  vient  d'élre  promu  au  grade  d'OfQcier  du 
mérite  agricole  de  France.  Toutes  nos  félicitations, 
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Les  plantations  urbaines 

devant  Fhygièné^l 

Avant  d'aller  plus  loin,  arrêtons-nous  un  moment  aux  causesde 
contamination  de  Tair  des  villes.  Non  seulement  les  cheminées  des 
maisons  et  des  établissements  industriels  versent  consiammeat 
dans  l'atmosphère  des  flots  d*anhydride  carbonique  mais  encore, 
quoique  heureusement  en  quantités  bien  moindres,  d'autres  gaz 
irrespirables,  notamment  de  Fanhydride  sulfureux,  les  anhydrides 
des  acides  nitreux  et  nitrique,  de  Tammoniaque,  du  chlore,  ne 
devenant  immédiatement  dangereux  que  dans  le  cas  de  surabon- 
dance,  et  toute  une  série  de  gaz  vénéneux  dont  même  des  quantités 
minimes  peuvent  exercer  sur  la  santé  une  influence  délétère. 
Parmi  ces  derniers  on  peut  citer  le  protoxyde  de  carbone  que  nous 
voyons  produire  ces  petites  flammes  bleues  dans  les  foyers,  les 
becs  de  gaz,  les  lampes  etc.  ;  le  sulfure  de  carbone,  l'hydrogèoe 
sulfuré  que  trahit  leur  épouvantable  odeur  dès  qulls  sont  en 
quantité  un  peu  forte,  et  parfois  encore  de  l'hydrogène  phosphore 
ou  arsénié,  des  vapeurs  d'iode  ou  de  brome. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  l'explication  de  la  dispa- 
rition de  l'atmosphère  dans  un  temps  donné  n'est  pas  facile;  on  peut 
néanmoins  faire  remarquer  que  parmi  elles  se  trouvent  des  acides 
et  des  alcalis  qui  doivent  se  neutraliser  réciproquement,  au  moins 
pour  une  grande  partie;  d'autres,  facilement  solubles  dans  l'ean, 
sont  entraînés  par  les  précipitations  pluviales  et  surtout  pendant 
rhiver,  par  les  neiges,  qui  les  emprisonnent  en  quelque  sorte  et  les 
entraînent  vers  le  sol.  Elles  y  pénètrent  ensuite  et  vont  y  jouer  un 
rôle.  Dans  cet  immense  réservoir  qu'est  la  couche  arable  des 
milliers  de  réactions  sont  facilitées  par  suite  de  la  mise  en  liberté 
de  certains  éléments,  voire  de  certaines  combinaisons.  Celles-ci  ne 
demandent  pas  mieux  que  de  compliquer  leur  composition;  aussi 
elles  incorporent  dans  leurs  molécules  de  nouveaux  ingrédients  qui 
y  provoquent  les  réactions  chimiques  les  plus  variées. 

Or,  les  observations  faites  dans  les  villes  ont  mis  hors  de  doute 
deux  faits  capitaux  :  1""  en  toute  saison  l'air  y  est  un  peu  plus  chaud 
que  dans  la  campagne  environnante  ;  2*  il  ne  s'y  renouvelle  pas 
aussi  facilement,  ce  qui  est  précisément  la  cause  du  léger  exc^  de 
température  constaté. 

Il  peut  donc  y  avoir  et  il  y  a,  à  certains  moments,  accumulation 
dans  l'air  des  villes  de  certains  produits  qu'il  y  a  lieu  d'éliminer  le 
plus  promptement  possible  dans  l'intérêt  de  la  santé  publique.  ' 

Le  premier  remède  qui  s'offre  ici  c'est  de  s'arranger  de  façon  à 
multiplier  autant  que  possible  les  places  publiques,  ces  poumons 
des  villes,  comme  on  les  a  appelées  à  juste  titre;  mais  les  plac^ 
publiques  seules  seraient  impuissantes  à  réaliser  la  ventilation;  il 

(1)  Suite,  voir  p.  358. 
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faut  de  toute  aécessité  les  relier  par  de  larges  voies,  autant  que 
faire  se  peut  par  des  boulevards.  Seulement,  ce  résultat  une  fois 
obtenu,  ou  se  trouve  devant  un  nouvel  inconvénient,  celui  de  la 
dessiccation  outre  mesure  du  sol,  d'où  une  âpreté  de  Tatmosphère 
qui  pendant  la  période  estivale  peut  amener  de  graves  dérange- 
ments de  Tappareil  respiratoire  auquel  un  air  trop  sec  enlève  une 
moiteur  nécessaire.  Il  y  a  encore  lieu  de  faire  remarquer  qu'au 
point  de  vue  de  la  santé  en  général,  il  vaut  mieux  que  Tair  présente 
à  des  intervalles  de  temps  peu  éloignés  des  alternatives  dhuuiidité 
et  de  sécheresse  relatives,  des  abaissements  et  des  élévations 
faibles  de  température.  Ces  variations  ont  en  effet  pour  consé- 
quence  de  provoquer  tantôt  la  germination  des  organes  reproduc* 
teurs  des  microbes,  tantôt  d'amener  leur  destruction  en  desséchant 
les  embryons  délicats  nouvellement  formés. 

Il  ne  sera  pas  difScile  à  la  suite  de  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
montrer  comment  agissent  les  plantations.  Ce  sont  des  fournisseurs, 
sous  la  forme  la  mieux  appropriée,  de  l'eau  nécessaire.  Elles  la 
répandent  dans  l'atmosphère  à  Tétat  de  poussière  impalpable  et 
cette  vaporisation  se  fait  précisément  au  moment  voulu  et  dans 
les  proportions  nécessaires.  Il  faut  en  effet  se  rappeler  ici  que  si 
les  organes  végétaux  perdent  par  simple  évaporation  de  l'eau 
comme  tous  les  autres  corps,  évaporation  variable  avec  la  tempéra- 
ture et  l'état  hygrométrique  de  l'air,  c'est-à  dire  sa  teneur  préala- 
ble en  eau,  ces  organes  transpirent  uniquement  pendant  qu'ils  sont 
en  activité.  Or  cette  activité  est  limitée  aux  parties  vertes  et  celles- 
ci  ne  fonctionnent  que  depuis  le  moment  où  la  lumière  est  suffisam- 
ment intense,  jusqu'au  moment  où  elle  cesse  de  l'être  ;  c'est-à-dire 
depuis  une  certaine  heure  le  matin  jusqu'à  un  moment  donné  de 
l'après-midi;  pendant  tout  ce  temps  l'activité  vitale  croît  avec 
rintensité  de  la  lumière  et  décroît  avec  elle.  C'est  donc  précisément 
au  moment  le  plus  chau  1  de  la  journée,  vers  midi,  que  la  transpi- 
ration atteint  son  maximum,  puisque  c'est  aussi  l'heure  à  laquelle 
il  fait  le  plus  clair.  De  plus  la  grande  activité  de  l'émission  de  la 
poussière  liquide,  aura  surtout  lieu  en  cas  d'insolation  directe,  la 
lumière  étant  alors  le  plus  intense.  Donc  distribution  d'humidité 
proportionnelle  aux  besoins  d*un  moment  déterminé. 

D'autre  part  pendant  lété  des  plantations  nombreuses  tendront  à 
ramener  la  température  des  villes  à  celle  de  la  campagne.  Les 
plantes,  en  effet,  ne  peuvent  enrichir  leur  trame  organique  qu'en 
absorbant,  en  même  temps  que  du  carbone,  une  quantité  considé- 
rable de  chaleur;  c'est  ce  qui  fait  qu'un  organe  végétal  constitue 
toujours  un  bon  combustible;  s'il  fournit  de  la  chaleur,  c'est  parce 
qu'il  l'a  incorporée  après  l'avoir  empruntée  au  soleil. 

De  ce  qui  précède  il  découle  immédiatement  qu'il  ne  faut  pas 
seulement  planter  des  arbres,mais  multiplier,  tant  que  faire  se  peut, 
les  squares,  aivec  de  larges  pelouses  et  de  nombreuses  corbeilles 
fleuries,  les  avenues  avec  villas  précédées  de  jardinets  et  inciter  par 
tous  les  moyens  possibles,  les  citoyens  à  créer  des  jardins  occupant 
la  plus  grande  partie  de  la  surface  disponible,  à  orner  la  façade 
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de  leurs  habitations  de  verdure  et  de  fleurs,  surtout  de  flenrs 
d'odeur  agréable. 

Les  elTluves  végétales  jouent  en  effet  un  rôle  considérable  m 
point  de  vue  hygiénique  ;  nous  n'en  voulons  pour  preuve  «pie 
l'agréable  sensation  que  nous  éprouvons  en  traversant  un  bois  ver- 
doyant, une  prairie  riante,  ou  en  parcourant  les  allées  d'un  jardin 
abondamment  fleuri.  Les  odeurs  agréables  répandues  alors  autour 
de  nous  agissent  en  stimulants  sur  nos  organes  respiratoires;  doq 
seulement  elles  augmentent  ainsi  notre  satisfaction,  mais  nous  foot 
respirer  plus  profondément.  D'expériences  directes,  il  résulte  qa'ao 
deux  millième  de  milligramme  d'essence  de  rose  quand  elle  a  été 
diluée  dans  un  mètre  cube  d'air  est  encore  perceptible  pour  ootre 
odorat.  N'oublions  pas  d'autre  part  que  la  plupart  des  essences  à 
des  doses  infinitésimales  agissent  en  provoquant  la  formation 
d'ozone,  cet  antiseptique  naturel  de  l'atmosphère,  qui  d'autre  part 
s'attaque  à  plusieurs  des  gaz  ou  des  vapeurs,  que  nous  avons 
énumérés  plus  haut  ;  il  les  amène  sous  une  forme  chimique  qui  les 
rend  solubles  et  fait  qu'une  fois  mêlés  au  sol,  ces  corps  y  jouent 
le  rôle  de  stimulants  ou  d'aliments  pour  les  végétaux. 

L.  De  Nobble. 


Autour  de  mon  jardin^'^ 

Voici  décembre  et  dans  ses  flancs  le  sombre  hiver  avec  son  triste 
cortège  de  misères.  Heureux  de  la  terre  qui  possédez  le  superfla, 
(jui  jouissez  du  bien-être,  qui  aimez  à  deviser  en  famille  chaude- 
ment installés  au  coin  de  l'âtre,  vous  qui  avez  à  votre  disposition 
les  fruits,  les  légumes,  les  fleurs  qui  charment  votre  existence  de 
privilégié,  ayez  pitié  des  malheureux.  Pensez  à  ceux  qui  souffrent, 
à  ceux  qui  ont  faim,  à  ceux  qui  ont  froid.  Souvenez-vous  qu'il  ne 
sulTit  pas  de  compatir  à  leur  misère,  mais  que  le  moindre  grain  de 
mil  ferait  bien  mieux  leur  affaire.  Donnez,  chers  lecteurs,  donnez 
et  n'oubliez  pas  que  la  façon  de  donner  vaut  souvent  beaucoup 
mieux  que  l'aumône  elle-même. 

La  brillante  végétation  qui  nous  charmait  tant  pendant  les  belles 
journées  d'été,  est  engourdie.  Plus  de  fleurs,  plus  de  verdure;  les 
arbres  sont  dépouillés,  leurs  longues  branches  dénudées  semblent 
implorer  les  cieux  et  regretter  cette  belle  parure  que  Phœbusleur 
avait  bénévolement  octroyée  par  l'intermédiaire  de  Messire 
Printemps. 

Le  jardinier,  l'amateur  peuvent-ils  imiter  le  loir  et  s'engourdir 
jusqu'au  renouveau  ? 

Àh  non,  car  il  y  a  la  forcerie  de  légamM  à  soigner.  Il  faut  y 
remanier  les  réchauds  pour  maintenir  la  chaleur,  aérer  chaque  fois 
que  c'est  possible  et  donner  beaucoup  de  lumière;  éviter  surtout 
l'humidité.  Sur  couche  chaude,  on  sèmera  la  Laitue  GotteouTom 

(1)  Suiie^  Toir  p.  871. 
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Pouce,  la  Carotte  hâtive  rouge  à  forcer  parisiennCi  etc.  Ou  conti- 
nuera enfin  en  succession  les  forçages  commencés  en  novembre  : 
Chicorée  Barbe  de  Capucin,  Witloof,  Pissenlit,  Asperges  blanche 
et  verte.  Chou  marin,  etc. 

Tout  n'est  pas  terminé  au  potager.  On  conduit  le  fumier  sur  les 
carrés  et  on  continue  les  labours  d'hiver,  les  défoncements  et 
l'incorporation  au  sol  d'engrais  organiques  et  chimiques.  La 
principale  occupation  du  jardinier  sera  de  veiller  à  la  bonne 
conservation  des  légumes  :  enlevons  les  couvertures  et  aérons 
chaque  fois  que  la  température  le  permet  afin  de  laisser  ressuyer 
les  plantes;  l'excès  d*humidité  est  souvent  plus  funeste  que  la 
gelée.  Ce  travail  s'effectue  pour  toules  les  plantes  indistinctement  : 
Artichauts,  Céleris,  Choux-brocolis,  Laitues,  Endives,  Scaroles, 
Cardons,  etc.  En  cas  de  forte  gelée  couvrons,  d'une  légère  couverture, 
les  Oignons  et  évitons  de  les  remuer  par  les  gelées. 

Pendant  les  mauvais  temps,  on  fait  les  paillassons,  on  répare  les 
outils,  les  châssis,  on  prépare  les  tuteurs,  les  étiquettes,  on  nettoie 
les  graines  etc. 

La  connaissance  approfondie  et  l'emploi  des  engrais  chimiques 
ont  beaucoup  contribué  au  relèvement  de  notre  agriculture.  Pendant 
ces  dernières  années  des  praticiens  émérites  se  sont  évertués  à  faire 
bénéficier  l'horticulture  de  la  connaissance  de  ces  engrais  artificiels. 
M.  le  Professeur  P.  Wagner  s'est  surtout  intéressé  à  leur  emploi 
en  culture  potagère  et  en  arboriculture  fruitière.  Ayant  pu  maintes 
fois  nous  rendre  compte  de  l'excellence  des  produits  obtenus  au 
moyen  de  ces  engrais  et  désireux  d'attirer  sur  eux  l'attention  du 
bienveillant  lecteur,  nous  nous  permettons  de  reproduire  quel- 
ques formules  préconisées  par  le  savant  directeur  de  la  station 
agricole  de  Darmstadt. 

Les  engrais  à  employer  par  are  sont,  pour  les  :  Légumineuses 
(Pois,  Haricots,  etc.)  :  5  kg.  500  de  superphosphate  à  16  «/o  ; 
2  kg.  de  chlorure  de  potasse. 

Ces  engrais  sont  enfouis  au  labour  d'hiver  ou  à  celui  de 
printemps. 

Choux:  5  kg.  500  de  superphosphate  ; '2  kg.  de  chlorure  de 
potasse. 

Ces  engrais  sont  mélangés  et  enfouis  maintenant  ou  au  premier 
printemps.  Après  le  repiquage,  on  répand  en  deux  fois,  à  4 
semaines  d'intervalle,  2  kg.  500  de  nitrate  de  soude,  qu'un  léger 
binage  mélangera  au  sol. 

Plantes  racines  :  mêmes  engrais  potassiques  et  phosphatés  que 
pour  les  Choux. 

Concombres  et  Oignons:  2  kg.  de  superphosphate  concentré  ;  2  kg. 
de  chlorure  de  potasse. 

On  enfouit  ces  engrais  à  l'automne  ou  au  printemps.  Avant  de 
planter  ou  de  semer,  on  incorpore  au  sol  1  kg.  de  nitrate  de  soude 
et  encore  500  gr"  quinze  jours  plus  tard. 

Laitues  :  4  kg.  de  superphosphate  ;  1  kg.  de  chlorure  de  potasse. 

Un  kilog.  de  sulfate  d'ammoniaque  est  enterré  au  moyen  du 
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râteau  et  par  la  suite  on  répand  en  couverture  1  kg.  de  nitrate  de 
soude  en  deux  fois. 

Le  lecteur  remarquera  sans  doute  que  la  quantité  d'engrais 
azoté  est  relativement  minime.  Cela  provient  de  ce  que  nos  terres 
potagères  toujours  abondamment  fumées  au  fumier,  renferment 
Tazote  en  quantité  presque  suffisante. 

{A  suivre.)  Ch.  Chevalier. 

Revue  des  Expositions,  Meetings,  etc. 

Le  Meeting  de  Bruxelles  du  17  novembre.  —  Quel  beau 
Cypripedium  que  le  C  Dietrichianum  (C  Slonei  X  C  hellalulum),  de 
M.  F.  LAMBh:A.u  ;  c'est  une  des  nouveautés  de  cypripèdes  les  plus  remarqua- 
bles de  ces  dernières  années.  La  fleur  est  grande  ;  toutes  les  parties  tenant 
bien  des  deux  parents  et  la  plante  paraît  être  de  croissance  vigoureuse. 
Il  est  décerné  à  celte  plante  un  diplôme  d'honneur. 

Notre  concitoyen,  M.  J.  Hte  db  Crom,  exposait  également  uq  Gypripe- 
dium  trôs  méritant  comme  forme  et  coloris  :  le  C  majesticum 
(C  Leeanum  X  insigne  Harefieid  Hall)  qui  obtient  un  certificat  de  mérite; 
du  même  exposant  nous  citerons  encore  :  un  I^lio  Calt.  Perrydiania,  un 
L.  C»  lumtnosa  Hyeana^  un  Brasso-Caltleya  Afad,  J.Hye,  un  OdontogkuM 
amabiUvar  Prince,  0.  Ijsmbeauanum  rose ^  un  magnifique  Cypripediati 
Cardosoanum,  qui  obtient  un  certificat  à  l'unanimité. 

M.  DiËTuiGH  avait  un  Milionia  Bleuana  rosea  de  toute  beauté. 

De  MM.  Chaulbsworth  et  C*  nous  avons  vu  avec  plaisir  un  Odon 
tioda  Heatonensis  var.  H  Vincent  (  Odonl.  cirrhosum  X  Cochlioda  w«- 
guinea),  qui  est  un  hybride  très  intéressant,  un  Cypripedium  Milo  rar. 
Heatonense  \  C .  tn signe  var  King  Edward  VII  X  C  Aenanthum  superbum  . 

Enfin  deux  groupes  d'Orchidées,  appartenant,  l'un  à  M.Cogen  et  l'autre 
à  MM.  DucHBSNB  et  Lanthoine,  sont  récompensés  comme  ils  méritent  de 
l'être. 

Dans  la  section  de  floriculture.  nous  trouvons  quelque  belles  fleurs  de 
Chrysanthèmes,  appartenant  à  M.  Draps-Bovtn,  parmi  lesquelles  les 
variétés  Duchess  of  Sulherland  et  Sydney  Penford  sont  très  remarqoa- 
bles.  Elles  ont  été  désignées  pour  être  reproduites  par  le  Stud-Book. 

Trois  Adiantum  farleyensis,  superbes  de  culture,  sont  bien  récompensés 
par  un  diplôme  d'honneur. 

Un  beau  spécimen  de  Nephroiepië  lodœoides^  à  M.  Â.  Bogabrts,  est 
très  remarqué. 

Le  Jardin  botanique  avait  amené  un  fort  contingent,  complétant 
ainsi  de  façon  fort  heureuse  cette  section. 

Dans  la  section  de  pomologie,  les  poires  Amiral  Gervais  et  Doyenné 
Mad.  Corman,  de  M.  Furst,  sont  récompensées  d'un  certificat  de  mérita. 

Les  pommes  de  terre  dites  de  Gibraltar  de  M  J.  Db  Jonghe,  ainsi  qne 
le  Bhizome  de  Helianti,  de  M.  De  Lorgb,  obtiennent  un  certificat  botanique- 

Le  prochain  meeting  paraît  devoir  être  particulièrement  intéressant. 
A  Tissue  de  cette  réunion  on  connaîtra  le  vainqueur  de  la  Coupe  Lahbba^' 

La  lutte  semble  être  circonscrite  entre  MM.  Draps-Dom  et  J.  Hti 
DE  Grom. 

Nous  exprimons  toutefois  le  regret  qu'une  même  récompense  soit 
décernée  et  pour  les  orchidées  et  pour  les  plantes  de  serre.  La  valeur  de 
certaines  variétés  d'orchidées  n*est  en  effet  pas  comparable  à  la  valeur  des 
autres  plantes  en  général.  Dans  cette  lutte  Tefiort  est  inégal;  aile  se 
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terminera  par  une  véritable  chasse  aux  certificats  dûs,  dans  beaucoup  de 
cas»  à  la  plus  ou  moins  grande  libéralité  des  membres  du  Jury.  X . 

Société  royale  d'horticultore  à»  Bruges.  —  Dimanche  dernier  a 
eu  lieu  aux  Halles  le  dernier  meeting  organisé  par  la  Société  royale 
d'horticulture. 

Voici  les  résultats  des  divers  concours  :  Conc.  1.  Le  plus  beau  groupe  de 
Chrysanthèmes  :  1*'  prix,  médaille  d'argent,  grand  module,  M.  Willem 
Sabbe-Dbvbbm.  Conc.  2.  25  Chrysanthèmes  en  touffes  :  1*'  prix,  médaille 
d'arg.,  gr.  mod.,  et  cert.  de  cuit. ,  M.  Arents  de  Bkrteghem  (jardinier 
G.  Damebls);  2*  prix,  méd.  d'arg.,  M  Willem  Sabbe-Deveen.  Conc.  4. 
12  Chrysanthèmes  à  tige  unique  :  1*'  prix,  méd.  d'arg.,  gr  mod  et  cert. 
de  cuit.,  M.  Arents  de  Berteghem  (jardinier  C.  Daneeis).  Conc.  5.  Le 
plus  bel  envoi  de  Chrysanthèmes,  fleurs  coupées:  1"  prix,  méd.  d'arg. 
avec  fél.  du  jury  et  cert.  de  cuit.,  M.  Edgar  Cram  Conc.  6.  La  plus  belle 
gerbe  de  Chrysanthèmes  :  1''  prix,  méd.  d'arg.,  gr.  mod.,  M.  J  Ver* 
haeghb-Rts  Conc  8.  Le  plus  beau  gr.  de  pi  ornementales  :  !•'  prix, 
méd.  d*arg.,  gr.  mod.,  c  La  Flandria  >  Conc.  10.  Coll.  la  plus  méritante 
de  25  var.  de  poires  :  1*'  prix.  méd.  d'arg.,  gr.  mod  ,  M  Jules  Catulle; 
2*  prix,  méd.  d'arg-,  M  Camille  Walraevb,  Steenbrugge  ;  3*  prix,  méd. 
de  br.,  gr.  mod.,  à  l'Institut  royal  des  sourds  muets  et  aveugles.  Conc  11. 
Coll.  la  plus  méritante  de  25  var.  de  pommes  :  1*'  prix  ex  sequo,  méd. 
d'ar^  ,  gr.  mod.,  à  M.  Camille  Walraeve,  et  M.  Vbrougstrabtb.  Hors 
conc.  Méd.  d*arg.,  gr.  mod,  h  M.  Lanckribt,  jard.  de  M.  Paul  De 
Lescluze,  pour  une  magnifique  coll.  de  légumes  et  pi.  condimentaires. 

Meeting.  —  MM  Sandbr  et  fils  avaient  un  groupe  d'Orchidées  en 
fleurs  et  un  lot  de  plantes  rares  parmi  lesquelles  une  Fou  'ère  nouvelle. 

Il  a  été  décerné  des  certificats  de  1'*  classe  à  MM  Sandeu  et  fils,  pour 
le  N^êphrolepis  iodeoides  et  pour  les  Demlrobium  Phalaenopsis;  certificat  de 
culture  :  MM.  Sanoer  et  fils  pour  les  Adianlum  Farleijense  et  pour  les 
Sonenlia;  M.  le  baron  Raoul  de  Vrière  obtient  un  cert  de  cuit,  pour  un 
f^assiflora  eduUs  en  fruit,  variété  rustique  de  Passiflorn  dont  le  fruit 
est  comestible. 

A.U  12*  Gongn^ès  des  chrysanthémistes  tenu  les  5  et  6  novembre 
deraier,  à  Toulouse.  —  Sur  la  question  des  insectes  et  maladies, 
M.  Ghifflot  a  exposé  que  les  chrysanlémistes  de  l'Isère  ont  eu  à  se 
défendre  depuis  1902  contre  les  attaques  d'un  insecte  polyphage  (petit 
charançon).  VOtiorynche  sillonné^  dont  la  larve  attaque  le  collet  des  jeunes 
boutures  en  opérant  soit  une  incision  annulaire,  soit  en  pénétrant  plus 
profondément  dans  les  tissus  de  la  tige.  De  toute  façon,  la  plante  meurt 
et  se  brise  souvent  au  collet.  Il  conseille  d  entourer  les  jeunes  boutures  au 
moment  de  leur  mise  en  place,  d'un  peu  de  chaux  ou  de  suie  et  de  butter 
les  boutures  de  façon  à  faire  naître,  en  cas  d'attaque,  un  nouveau  faisceau 
do  racines  au-dessus  du  point  attaqué.  Il  a  rappelé  la  grande  extension 
que  prend  le  Septorta  Chrytanthemi  dans  les  cultures  européennes,  donné 
le  traitement  à  suivre  pour  prévenir  ce  parasite  dangereux,  et  signalé 
les  dégâts  causés  cette  année  à  Lyon  par  Tinvasion  des  sauterelles. 

La  vie  horticole^ 

Manifestations  en  l'honneur  de  «  Papa  Schneider  »  à  l'occasion 
de  sa  récente  promotion  dans  l'Ordre  du  mérite  agricole.  — 

Notre  excellent  ami,  celui  que  toute  la  jeunesse  horticole  du  continent 
appelle  le   c   Papa  Schneider  >,  a    été    Tobjet  de  manifestations  aussi 
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flatteuses  que  sympathiques,  d'abord  de  la  part  de  ses  compatrioUs, 
ensuite  de  la  part  de  ses  amis  d'Angleterre. 

Ses  amis  de  France,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  le  fêtèrent  joyeiue- 
ment  en  un  banquet  qui  eut  lieu  le  5  novembre  dernier  chez  Ledoyen  à 
Paris.  Il  était  [)résidé  par  M.  Truffâut  qui  prit  le  premier  la  parole,  ao 
nom  des  souscripteurs  M .  Martinet  parla  au  nom  de  la  Société  française 
d'horticulture  de  Londres,  M  A.  Nomblot.  au  nom  de  l' Assooiatioa  des 
anciens  élèves  de  l'Ecole  d'horticulture  de  Versailles,  MM.  J.  Sallier  et 
R.  Salomou,  au  nom  des  jeunes  horticulteurs  français  qui  ont  séjourné  à 
Londres,  M.  G.  Harman-Patn,  au  nom  des  amis  anglais. 

M.  ScHMBiDBR,  vivement  ému,  y  répondit  en  protestant  de  son  dévoue- 
ment, non  seulement  envers  la  jeunesse  horticole  française  mais  aussi  eo 
général,  envers  la  jeunesse  horticole  tonte  entière  du  continent  Cette  fête 
admirablement  réussie,  fut  empreinte  de  la  plus  franche  cordialité. 

Les  amis  anglais  de  M.  Schneider  le  fêtèrent  également,  mais  à  Loadi-^s, 
le  16  novembre.  Il  lui  fut  remis  une  croix  d*offîcier  du  mérite  agricole  de 
France,  en  diamant  La  réunion  se  termina  par  un  bauquet.  Parmi  les  son- 
scripteurs  on  a  pu  rencontrer  les  noms  des  principaux  horticulteurs  anglais. 

Les  revendioatlons  de  rhortieultare  en  Belgriqae.  —  U 
20  novembre  dernier,  des  horticulteurs,  membres  de  la  Bourse  horticole, 
ont  été  reçus  par  M.  Hbllbpottb,  ministre  de  1* Agriculture.  Ils  ont 
formulé  les  réclamations  suivantes  : 

M  Joseph  Mobns,  secrétaire  de  la  Bourse  horticole,  a  fait  remarqacr 
qu*il  y  avait  pénurie  de  wagons  aux  frontières.  11  a  demandé  un  transport 
plus  rapide  des  plantes  et  des  arbres  qui  restent  parfois  3  jours  en  souf- 
france. Il  a  sollicité  un  subside  pour  la  Bourse  horticole. 

M.  Jagobs,  de  Malines,  a  demandé  que  tous  les  horticulteurs  et 
pépiniéristes  fussent  mis  au  courant  de  toutes  les  adjudications  de  plantes, 
arbres  et  graines. 

M.  Jadoul  Legrux,  de  Gembloux,  a  demandé  une  manipulation  plus 
délicate  des  colis  de  plantes  qui,  actuellement,  sont  traités  comme  des 
matières  pondéreuses. 

M.  MoMMEMS,  de  Malines,  a  demandé  des  wagons  spéciaux  ponr  le 
transport  des  légumes. 

M.  EuQÈKB  Draps  Dom,  de  Laeken,  a  demandé  la  suppression  des 
50  */•  de  majoration,  grevant  les  colis  encombrants  de  plantes  (paniers). 
Il  a  insisté  pour  qu'une  section  horticole  fût  créée  au  sein  du  ministère  de 
l'Agriculture,  et  demandé  qu'un  subside  fût  alloué  aux  publicatioDS 
horticoles  populaires. 

La  Tribune  hortioole  a  envoyé  aux  Chambres  une  étude  préconisant 
Torganisation  au  Ministère  de  l'agriculture  d'un  service  séparé  foui 
l'horticulture.  La  Revue  recommande  chaudement  à  ses  lecteurs  la  bro 
chure  où  les  rédacteurs  de  La  Tribune  ont  développé  leurs  idées. 


Nécrologie. 

On  nous  annonce  de  Londres  la  mort  de  Jambs  Veitch,  qui  pendant 
quelques  années  fut  à  la  tête  de  la  firme  J.-H.  Veitch  &  Sons  Lim'^  de 
Ghelsea.  M.  J.  Veitch  était  malade  depuis  longtemps.  Au  cours  de  b^ 
nombreux  voyages,  il  avait  contracté  une  maladie  incurable  qui  devait 
infailliblement  l'emporter.  11  est  décédé  le  14  novembre  à  Exeter. 

La  lievue  envoie  à  M.  Harry  Veitch  et  à  sa  famille  ses  sincères  con- 
doléances. 
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Notre  planche  coloriée 

Chrysanthème  «  Dora  Stevens  ». 

Le  Chrysanthème  t  Dora  Stevens  »,  dont  nous  donnons  aujour- 
d'hui la  figure  coloriée,  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Fl.  Van 
Hal,  le  fervent  et  très  sympathique  amateur  de  Turnhout,  est  une 
obtention  du  Ghrysanthémîste  an^i^lais  Wells.  Cette  plante  des 
plus  robuste,  à  tiges  rigides,  a  des  feuilles  énormes,  de  croissance 
plutôt  trapue.  La  fleur,  vieux  rose  teinté  de  cerise,  est  grande  et 
bien  fournie.  La  floraison  a  lieu  pendant  la  première  quinzaine 
de  novembre.  Elle  a  été  mise  dans  la  commerce  en  1904. 

Un  amateur. 

Nos  prochaines  floralies.  —  Noire  prochaine  quinquennale  promet 
d'obtenir  un  succèg  sans  précédent.  De  toutes  part  on  annonce  une  parti* 
cipation  des  plus  nombreuse. 

On  travaille  d'arrache-pied  à  l'érection  de  l'annexe  ;  celle-ci  doit  être 
prête  en  février.  MM.  Burvenigh  père  et  Charles  Ptnaert  ont  été 
chargés  de  dresser  les  plans  de  Taménagement  de  l'annexe  et  du  jardin 
d'hiver. 

Congrès  d'Horticulture  de  1908.  —  La  Société  Nationale  d'Horti- 
cultnre  de  France  organisera  son  23*  Congrès  à  Paris,  84,  rue  de  Grenelle, 
pendant  la  durée  de  l'Exposition  horticole,  qui  aura  lieu  au  mois  de 
mai  1908. 

La  date  de  l'ouverture  sera  fixée  ultérieurement. 

Les  questions  à  Tordre  du  jour  sont  les  suivantes  : 

I.  Etude  des  moyens  à  employer  pour  créer  à  l'étranger  des  débouchés 
nouveaux  aux  produits  de  l'Horticulture  française. 

IL  Action  des  engrais  sur  la  maturité  et  la  conservation  des  fruits. 

III.  Production  et  fixation  des  variétés  chez  les  plantes  cultivées. 

IV.  Des  moyens  à  proposer  pour  faire  connaître  les  meilleures  variétés 
de  légumes,  fruits  et  fleurs  dans  une  région  donnée. 

Y.  Recherches  sur  l'hérédité  des  hybrides  et  des  métis  chez  les  végé- 
taux, d'après  la  loi  de  Mendel 

VI.  Recherches  sur  les  moyens  facilitant  les  variations  artificielles  dans 
les  coloris  des  fleurs. 

Les  mémoires  devront  être  arrivés  au  Siège  de  la  Société  avant  le 
31  janvier  1008. 

Des  récompenses  seront  accordées  aux  auteurs  des  mémoires  jugés  les 
plus  méritants. 

La  Commission  du  Congrès  est  ainsi  composée  : 

M.  Trufpaut  Albert,  Présideni.M..  ïruffaut  G korges.  Secrétaire. 

MM.  Baltet  Charles,  Bellair,  D.  Bois,  L  Ghaukb, G  Chemin. Cochet 
Pierre,  Lbbœuf  Paul,  Opoix,  Nanot,  Nomblot,  Nonin,  Sa  lier,  mem&res. 

Les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent  chaque  année,  des 
réductions  de  prix  sur  leurs  tarifs,  aux  congressistes  qui  en  font  la 
demande  à  l'agent  de  la  Société  avant  le  1''  avril  1908. 

Distinction.  —  M.  J.  Cmalon,  président  de  la  Société  de  botanique 

de  Belgique,  vient  de  recevoir  la  Croix  de  Chevalier  de  lOrdre  ce  la 

Légion  d'honneur.  Nos  sincères  félicitations. 

SI 


L'Embatlage  de»  Fleura 


de  Chryganthèmeg. 

L'emballage  des  fleurs  de  Chrysanthèmes  présente  bien  sonvenl 
des  difAcuHés  quand  il  fcut  envoyer  au  lois  ces  ebannairics 
reiaes  de  l'automne. 

Souvent  les  dimeasiODS  et  la  ûaesse  des  Ûeutons  demaadeatdak 
part  de  l'expéditeur  les  soias  les  plus  minutieux  et  les  plus  délicats. 

Eosnite  les   fleurs   coupées  destinées    à  l'exportation  ne  saa- 


Fis.  73    —  CaUse  pK'pirAa  pour  rpinballnj-e  liPS  CliryaanlhènAs. 

bien  souvent  nnvraiit,  par  suite  des  délicates  manipulations  faites 
à  la  hâte  pat  les  agents  de  l'Atliniiiistration  des  Gliemins  do  fer. 
A  quand  la  société  protectrice  des  pLintes  et  des  fleurs  ? 

M.  Jean  Bletton,  dans  un  article  paru  dans  Le  Chrysanihèm, 
a  préconisé  deus  modes  d'emballage  pour  les  fleurs  coupées. 

Comme  le  représenlout  les  tigure.s  75  et  76,  c'est  une  caisse  île 
1  m.  ôO  de  longueur.  Si)  cm.  de  largeur  et  de  20  cm.  de  profoodear. 

A  gauclie  el  à  droite,  on  cloue  de  petites  tringles  de  bois  formant 
coulisses,  entre  lesquelles  on  fait  glisser  une  traverse  crénelée  où 
viennent  se  poser  les  (leurs  Qxéca  avec  de  la  moussa.  On  peut  de 
cette  façon  placer  autant  de  traverses  ipie  l'on  désire,  et  les  fleurs 
sont  dans  l'iinpossibilité  absolue  de  bouger.  Il  est  d'usage  de  mettre 
à  la  base  de  chaque  pédoncule  de  fleur  un  peu  de  mousse  moaillée 


légèrement.  Quand  les  flsurs  sont  bien  fixées,  on  les  couvre  d'une 
feuille  de  papier  de  soie  et  on  ferme  la  caisse.  Celle-ci  peut  être 
retournée  de  tous  côtés,  aucune  fleur  n'en  souffrira,  toutes, 
restant  bien  en  place. 

Le  second  mode,  flg.  77  et  78,  sans  être  aussi  pratique,  mérite 
également  l'attention,  principalement  au  point  de  vue  de  la  con- 
servation en  cours  de  route. 

On  prend  un  panier  profond  d'au  moins  30  cm.,  on  place  dans 


Fig   76.  —  Lea  Cbryaiiithëmes  placées  dans  la  Caiaae. 

le  fond  un  disque  fait  de  petites  lattes  croisées  ayant  la  largeur  du 
panier;  on  y  met  des  bouteilles  remplies  d'eau  qui  se  trouvent  for- 
tement maintenues  dans  chaque  carré  ;  au-deasus  des  bouteilles  on 
dispose  un  second  disque  dont  les  carrés  prennent  le  goulot  de 
chaque  bouteille. 

Celles-ci  sont  ainsi  bien  fixées  et  ne  peuventbouger.Les  bouteilles 
à  employer  pour  ces  paniers  contiennent  environ  35  centilitres  d'eau. 

On  y  met  les  fleurs,  et  sur  tout  le  pourtour  intérieur  du  panier 
on  fixe  des  baguettes  reliées  en  forme  de  ddme  conique  que  l'on 
recouvre  de  toile  d'emballage. 

Ce  système  semble  parfait  en  théorie,  mais  nous  craignons  que 
la  manipulation  de  tels  paniers  ne  soit  très  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  car  parfois  pendant  le  voyage  ces  pauvres  fleurs 
reçoivent  des  douches  d'eau  n'aide  dont  elles  doivent  BOQffrir 
énormément. 


D'^ears  l'ambillage  des  Chrysanthèmes  est  loin  d'Moir  «lat 
la  perfection  et  noua  croyons  pouvoir  appuyer  ici  les  Tœai  fot» 


ïrvau'in  det  Ufurs  d«  ChrvsiitU  ' 


Ftg,  78.    —    Les  fleura  J=  GlirvaiatLè^Tiei  siut  miseï  dans  ebâqae  1"''^ 

lés  par  la  Sociélé  frao^aise  des  Chrysanthémistes,  pour  (]>k  l^'" 
parvienne  à  tronver  un  moyen  pratique  et  économique  i'taii'li'' 
el  d'expédier  les  fleurs  couples. 

Une  idée  :  si  l'on  mettait  la  question  au  concours?       Floris- 
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Plantation  des  Arbres. 

Une  bonne  plantation  sera  faite  dans  les  conditions  suivantes  : 

Ouvrir  de  larges  trous»  ou  défoncer  le  sol  par  tranchées  en 
croisant  les  terres. 

Il  est  toujours  bon  de  faire  ce  travail  à  l'avance,  afin  d*aérer  la 
terre. 

Si  la  terre  du  sous-sol  n'est  pas  bonne,  on  se  contentera  de 
piocher  le  fond  du  trou,  en  évitant  de  mélanger  cette  terre  à  celle 
de  la  couche  arable;  s'il  s'agit  d*une  tranchée,  on  pourrait  enlever 
complètement  une  partie  du  mauvais  sol  et  la  remplacer  par  des 
terres  végétales  prises  à  la  surface  du  terrain. 

La  taille  des  racines,  au  moment  de  la  plantation,  consiste  à 
rafraîchir  à  la  serpette,  jusqu'au  vif,  celles  gui  sont  meurtries  ou 
desséchées.  Eviter  de  trop  les  raccourcir. 

Les  plantes  expédiées  ^n  po/  et*  destinées  à  la  pleine  terre  doivent 
être  c  dépotées  >  avec  précaution,  pour  ne  pas  disjoindre  la  motte 
de  terre  entourant  les  racines  et  doivent  être  plantées  inlactes.  Les 
vignes  ^  l^anter  sont  plantées  avec  le  panier. 

Pour  les  végétaux  à  racine  nue,  il  est  bon,  au  moment  de  les 
planter»  de  tremper  les  racines  dans  une  bouillie  composée  de  terre 
grasse  et  de  bouse  de  vache  ou  de  purin,  assez  épaisse  pour  qu'elle 
leur  reste  adhérente. 

L'arbre  étant  placé  dans  le  trou,  mélanger  autour  des  racines  de 
bonnes  terres  amendées  ou  raclées  à  la  surface  du  jardin,  préfé- 
rables au  fumier. 

Les  engrais,  exempts  de  matières  fermentescibles,  seront  brassés 
avec  de  la  terre  végétale  ameublie,  sableuse,  tourbeuse  outerreautée, 
ayant  subi  les  influences  atmosphériques;  ^xxis  on  les  projettera  dans 
les  racines  du  sujet  au  moment  de  la  plantation.  Il  importe  que 
tous  les  vides  soient  complètement  remplis  de  terre. 

Le  collet  est  le  point  formant  la  limite  entre  la  partie  aérienne  et 
la  partie  souterraine  de  l'arbre  ;  on  en  reconnaît  remplacement  aux 
traces  de  terre  adhérant  encore  à  la  racine. 

Tenir  compte  du  tassemeut  futur,  en  élevant  le  collet  de  l'arbre 
au-dessus  du  niveau  du  sol,  tout  en  le  couvrant  de  terre.  Après  le 
tassement,  le  collet  devra  se  trouver  au  niveau  du  sol.  Un  arbre  planté 
trop  profond  manque  toujours  de  vigueur  et  de  fécondité. 

Dans  un  terrain  froid  ou  humide*  au  lieu  de  creuser  le  trou, 
butter  la  racine  en  formant  comme  une  taupinière,  et  soutenir  la 
tige  avec  un  tuteur. 

Bien  tasser  la  terre,  surtout  lorsqu'on  plante  tardivement. 

Arroser  en  plantant.  Pailler  le  sol,  au  mois  de  mars,  avec  de  la 
litière  ou  du  fumier  long,  du  tan,  des  feuilles  ou  des  herbages. 
Arroser  abondamment  dans  le  courant  du  printemps  et  de  l'été,  le 
soir  par  les  temps  secs,  sol,  tiges  et  branches. 

Il  est  bon,  vers  le  mois  de  mars,  de  badigeonner  la  tige  des 
arbres  transplantés  avec  un  lait  de  chaux  additionné  de  terre  argi- 
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leuse,  ou,  ce  qui  vaut  encore  mieux,  de  la  garnir  de  paille,  de  foin, 
jonc  ou  herbage. 

Empêcher  le  balancement  par  le  vent  en  maintenant  Tarbre  avec 
un  tuteur  (ou  des  haubans  en  ûl  de  fer,  s'il  s*agit  d'un  très  gros 

sujet).  Gh.  BA.LTET. 

Une  fougeraie'Vérandah. 

En  Angleterre,  comme  le  fait  si  bien  remarquer  M.  EbouiRo 
André,  dans  son  excellent  livre  VArfdesjardim  ^  la  culture  des 
fougères  est  l'objet  d  une  véritable  passion,  surtout  d6  la  part  des 
dames.  C'est  dans  la  fougeraie  [fernerg)  placée  soit  à  Fair  libre, 
dans  des  rocailles,  soit  de  préférence  dans  de  petites  serres,  qne  la 
maltresse  de  maison  cultive  ses  plantes  de  prédilection  donnant  à 
chacune  des  espèces  tous  les  soiim  qu  elles  réclaiitent.  Elles  sont 
d'ailleurs  attrayantes  entre  toutes  les  plantes  et  le  parti  qu*on  peut 
en  tirer  au  point  de  vue  décoratif  est  si  grand,  qu'on  se  demande 
vraiment  par  quelle  autre  plante  on  pourrait  les  remplacer. 

Gomment  pourrait-on  orner  un  salon,  une  serre,  une  jardinière, 
sans  AdiatUum^  sans  iV^rts.^  Suivant  les  espèces,  elles  peuvent  être 
toutes  utilisées.  Les  unes  garniront  les  tablettes  de  serres,  les 
autres  serviront  à  faire  des  bordures,  quelques-unes  orneront  les 
rocailles  ou  les  murs. 

Quelques  espèces  placées  près  des  fenêtres,  dans  les  apparte- 
ments ou  cultivées  dans  une  serre-cloche,  formeront  même  un 
charmant  motif  de  décoration.  Dans  notre  pays  les  amateurs  de  ces 
charmantes  plantes  sont  rares  :  à  vrai  dire,  nous  n'en  connaissons 
pas  de  plus  fervent,  de  plus  consciencieux  que  M.  de  Foullon,  le 
très  sympathique  trésorier  de  la  Société  royale  de  Flore. 

Nombreuses  sont  les  variétés  et  les  espèces  cultivées  par  M.  de 
Foullon.  Nous  en  avons  compté  plus  de  cent  cinquante  On  peut 
voir  dans  une  serre- verandah  faisant  suite  à  l'habitation  un  monde 
de  plantes  rivalisant  de  fmesse,  de  beauté  et  d'élégance.  On  y  ren- 
contre les  espèces  les  plus  rares  et  les  plus  nouvelles  et  elles  son 
toutes  dans  un  état  des  plus  prospère.  Toutes  témoignent  du  soin,  de 
la  bonne  culture  et  de  la  science  de  cet  excellent  amateur. 

Parmi  les  Asplenium,  dont  nous  comptons  plus  de  vingt  variétés 
différentes,  nous  notons  l*A.  caudatum,  Lermanitis^  Mayi^  Bov/er- 
mansi,  Hallii^japonicum^  variétés  fort  rares  ou  nouvelles. 

UAerosHchumdecoratum,  Fougère  difficile  à  cultiver  entre  toutes, 
s'y  trouve  en  parfait  état  de  santé.  L'Adiantopsis  radiffta,  plante  à 
peu  près  disparue  des  cultures,  possède  de  belles  frondes  intactes. 
Un  grand  nombre  de  Davallia^  parmi  lesquels  les  D.  Mariegiieristaidi 
Solida  superba,  Veiichi,  Lawsoniana^  y  tiennent  une  place  fort  honora- 
ble. UEupodium  Kauffussii  a  ses  frondes  bien  garnies,  de  même  que 
le  Gleichenia  flabellata  et  ïHymenodinm  crinitum  ou  (oreilles  d'Elé- 
phant). Le  Lomaria  rHermieri  développe  ses  frondes  bien  colorées, 
à  côté  des  magnlQques  formes  nouvelles  de  Nephrolepis  exalUUa,  les 
N.  Westoni^  N.  Todœoîdes.  La  collection  de  Palypodium  est  intéres- 
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saute;  nous  notons  les  P.  phyUUidi^^  nerrifolium  cristatum,  Chmèts 
paradiHe  peeHnatUm,  nigrescenSf  etc.  ete. 

M.  DÉ  FouLLON  cultive  les  Fougères  translucides  à  la  perfection. 
A  la  suite  de  nombreuses  observations  et  expériences,  il  a  pu  se 
tonvaincre  que  presque  toutes  se  contentent  de  peu  de  chaleur  et 
que,  si  elles  ne  supportent  pas  le  soleil,  elles  prospèrent  pourtant 
mieux  sous  une  bonne  lumière  sans  soleil  que  sous  une  forte  ombre. 

M.  DE  FouLLON,  tout  OU  collectionnaut  les  Fougères  en  véritable 
amateur,  a  pu  réaliser,  par  un  arrangement  pittoresque  de  ses 
plantes  un  paysage  exotique,  d'où  se  dégage  un  charme  indéfinissa- 
ble. Sa  serrè-verandah  est,  en  effet,  située  en  plein  centre  dé 
Brutelles  et  fait  suite  à  un  salon  d'où  Ton  peut  jouir  d*une  vue 
agréable  et  reposante.  Charles  Pynabrt. 

Autour  de  moii  jardtn^^^ 

.  Il  y  a  relativement  peu  à  faire  au  Jardin  fruitier.  Continuons, 
lorsqu'il  ne  gèle  pas,  la  plantation  des  arbres,  la  taille  du  Pommier 
et  du  Poirier  et  l'élagage  des  arbres  de  verger.  Raclons  les  vieilles 
écorces  et  appliquons-y  un  lait  de  chaux  ou  de  préférence  la  formule 
suivante:  eau  100  litres;  cendre  de  bois  20  kgs;  savon  noir 
2  kgs  ;  carbonate  de  potasse  3  kgs.  Ce  dernier  présente  Tavan- 
tage  de  tuer  les  œufs,  larves,  etc.,  d'insectes  nuisibles.  Les  écorces 
détachées  seront  soigneusement  brûlées.  N'oublions  pas  les  visites 
au  fruitier  et  Venlèvement  des  fruits  gâtés. 

S'il  fait  bon,  le  jardinier  continuera  les  labours  et  Tenfouissage 
des  engrais.  Voici  une  bonne  formule  à  appliquer  aux  arbres 
fruitiers,  par  m'  :  scories  60  grs.,  chlorure  de  potassium  30  grs., 
nitrate  de  soude  50  grs. 

Les  scories  et  le  chlorure  de  potassium  sont  enfouis  maintenant, 
ou  de  très  bonne  heure  au  printemps,  et  le  nitrate  de  soude,  moitié 
avec  la  fumure  phospho-potassique,  moitié  au  printemps.  Ne  pas 
oublier  de  répandre  Tengrais  sur  une  surface  plus  grande  que  celle 
occupée  par  la  couronne  de  l'arbre. 

Il  y  a  également  peu  de  choses  à  faire  au  Jardin  fleuriste.  On 
débarrassera  les  chemins  des  feuilles  qui  les  recouvrent  encore  et 
on  les  mettra  en  tas  pour  faire  du  terreau.  On  défoncera  le  sol  pour 
de  nouvelles  plantations  et,  si  le  temps  le  permet,  on  continuera 
celles-ci.  Il  faut  aussi  s'occuper  de  la  taille  des  arbustes,  de  l'élagage 
des  arbres  d'ornement,  etc.  Ne  pas  oublier  de  tondre  les  haies  et  de 
découvrir  chaque  fois  que  le  temps  est  farorable,  les  plantes  Vivaces 
hivernées. 

S*il  fait  froid,  s'il  neige,  réfugions-nous  dans  les  Serrell  et 
occupons-nous  du  nettoyage  des  plantes  et  de  leur  état  sanitaire; 
détruisons  les  insectes,  etc.  La  plupart  des  plantes  sont  en  repos 
et  demandent  par  conséquent  des  arrosages  modérés.  Evitons  aussi 
Texcès  de  chaleur  et  maintenons  de  préférence  des  températures 


(1)  Suite^  Yolr  p.  892. 
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minima.Les  claies^les  paillassons  ouïe  doable  vitrage  contribueront 
pour  beaucoup  à  garder  pendant  la  nuit  une  températare  douce.  Ces 
couvertures  permettront  au  jardinier  de  diminuer  la  chaleur  arti- 
ficielle, qui,  comme  chacun  sait,  est  un  mal  nécessaire.  On  ne 
chauffera  dans  les  orangeries  que  pendant  les  fortes  gelées  et  pour 
chasser  Thumidité. 

Xics  amateurs  désireux  de  faire  le  Chrysanthème  en  grands 
spécllAens  commenceront  le  bouturage  en  décembre. 

Les  basste^ges  des  serres  tempérées  et  chaudes,  quoique  ntûim 
fréquents  qu'en  Wé,  seront  cependant  suffisants  pour  iStfriAttre 
l'aridité  de  Tair,  provoquée l'iw  éiii  loyaux  d^  IfaMMonplioo. 

N'oublions  pas  d'accorder  tous  nos  soins  à  la  serre  à  forcer, 
rrons  successivement  plantes  bulbeuses  et  arbustes,  afin  d'avoir 
une  slftMssion  dans  la  floraison.  Maintenons  une  température 
constante  e\  iNunide,  mais  diminuons-la  lors  de  l'épanouisseinent 
des  fleurs. 

Nous  voilà,  ami  ledleur,  arrivé  au  terme  de  notre  tâche.  Noos 
avons  ensemble  souvent  ptf^iouru  notre  clos  ;  nous  avons  eu  quel- 
que peine;  la  besogne  fut  parf^  ingrate;  la  lutte  que  nous  a?ODs 
eue  à  soutenir  contre  les  ennemis  de  nos  préférées  fut  parfois 
ardue,  mais  en  revanche  que  de  joies,  q>M  de  précieux  moments  ne 
nous  ont-elles  pas  procurés  I  Nous  avons  tâché  de  vous  guider  dans 
vos  travaux  mais  nous  avons  forcément  dû  rester  très  incomplet. 
Aussi,  en  prenant  congé  de  vous,  nous  ne  vous  disons  pas  adiea. 
mais  avec  l'espoir  de  trouver  l'occasion  de  compléter  ces  premières 
notions,  au  revoir  I  Ch.  Chevalieb. 

Revue  des  Expositions,  Meetings,  etç 

Chambre  Syndicale  des  hortioiilteiirs  belles  et  de  la  Soelété 
Boyale  d'agrionlture  et  de  botaniqae  de  Oand.  Meeting  da 
1'  décembre.  —  Dans  la  section  de  Florioulture  il  n'y  avait  que  pea 
d'exposants,  mais  les  plantes  exposées  étaient  remarquahles  comiod 
culture. 

Le  Woodwardia  radieans  (Certificat  de  mérite  à  Tunanimité),  présenté 
par  M.  Maurice  Duqubsnot,  est  très  méritant,  ses  frondes  sont  retom- 
bantes et  les  pinnules  longues  de  15  à  20  cm*  sont  profondément  découpées. 

MM.  Duriez  frères  exposent  un  Lomaria  gibba  (Certificat  de  mérite  à 
Tunan imité)  bien  trapu;  M.  Albert  Rigouts  obtient  un  certificat  de 
mérite  par  acclamation  pour  un  superbe  lot  de  Bégonia  Gloirt  de 
Lorraine  var.  multiflora  praecox,  admirablement  fleuris 

Une  plante  très  curieuse,  présentée  en  une  jolie  touûe  par  le  dévoué 
secrétaire  des  Meetings,  M.  L.  Db  Smbt*Duvivier,  de  Mont-St-Amandi  est 
VAtntuonia  punieoa  (Certificat  de  mérite),  originaire  du  Brésil,  app^' 
tenant  à  la  famille  des  Verbénacées  et  devant  être  cultivée  en  serre  chaude. 
De  grandes  bractées  d'un  beau  rouge  brillant,  en  font  une  plante  (p^ 
pourrait  être  employée  avec  succès  par  les  fleuristes. 

La  firme  Ed.  Pynabrt-Van  Geert  expose,  comme  toujours,  des 
spécimens  très  intéressants.  A  citer  deux  Fougères  de  culture  impeccable- 
VAspienium  lucidum  eompacium  (Certificat  de  mérite  à  Tunanîmité)  et  le 
Nephrohpis  Piereoni  eiegans  (Certificat  de  mérite),  ainsi  qu'une  nouveauté 
YAralia  iriloba  (Certificat  de  mérite),  comme  son  nom  l'indique,  à  feuillage 
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trilobé.  A  aotro  avis  elle  pourrait  faire  uae  bonne  plante  marchande  ;  son 
port  est  graoieux  et  très  décoratif. 

M.  G.  De  SAsaHBB  obtient  deux  certiGoats  de  mérite  pour  son  Hedera 
hélix  marginata  aurea  elegam  qui  est  très  curieux,  et  pour  V Amaryllis 
d'importation  qui  nous  paraît  très  florifère. 

Le  jury  a  exprimé  le  désir  de  voir  représenter  V Azalée  Etoile  de  NoèU 
présenté  par  M.  Âua.  Habrbns  qui  n*ayait  que  très  peu  de  fleurs  ouvertes. 
Ces  fleurs  sont  assez  grandes  et  le  coloris  est  très  yif .    Gh.  Pbnmingk. 

Orghidébs. 

Malgré  la  saison  peu  favorable  nous  avons  eu  Toccasion  d'admirer 
quelques  belles  plantes.  Les  Gypripedium  étaient  particulièrement  bien 
représentés. 

M.  F.  LambbaUi  de  Bruxelles,  nous  en  montre  un  joli  lot  dans  lequel 
son  Gypripedium  Gaston  Bultel  (itf'*  Ooffinel  X  Cyp.  Fairieanum) 
obtint  un  certificat  de  mérite  par  acclamation.  Des  certificats  de  mérite 
furent  également  décernés  à  ses  Gypripedium  /.  Uowes  {Cyp.  Sallieri 
Ugeanum  X  Cyp.  viUosum);  Gypripedium  insigne  Edmondi;  Gypri^ 
pedium  Didon;  Gypripedium  insigne  Harefield  Hall  var.,  Gypripedium 
Cyruê  X  Gyp.  insigne  Sanderœ. 

M.  DiBTRiCH,  de  Bruxelles,  présente  cinq  Gypripedium  de  tout  premier 
choix  :  Gypripedium  Niobe;  Gypripedium  Désir;  Gypripedium  Souvenir 
de  Joseph  de  Witle  ;  Gypripedium  Leeanum  giganteum  et  Gypripedium 
insigne  Harefield  Hall  var,,  auxquels  le  Jury  attribue  des  certificats  de 
mérite. 

Le  Gypripedium  Général  Vanderveken  de  M.  le  D'  Ballion  et  le 
Phajus  flava  de  M.  Draps-Dom,  remportent  tous  deux  un  certificat  de 
mérite. 

M.  TliÉoooRB  Pauwbls,  horticulteur  à  Meirelbeke-Station,  obtient  un 
certificat  de  mérite  par  acclamation  pour  un  très  beau  spécimen  de 
Gypripedium  insigne  Harefield  Hall  var..  avec  quatre  énormes  fleurs  ;  des 
certificats  de  mérite  furent  attribués  à  ses  Gypripedium  Leeanum  Glinka* 
berruanum  ;  Gypripedium  insigne  Sanderœ  ;  Gypripedium  insigne  Laura 
Kimoall;  Ladio-Gatlleya  Perrini  X  Ca<.  labiala;  Gypripedium  Leeanum 
giganteum  G.  S.  BaWs  vaf.;  Gypripedium  insigne  ebumeum  ;  GatUeya 
Trianae  var.;  Gypripedium  insigne  Luciani;  Odontoglossum  crispum 
aureum. 

M.  Di  BièVRB,  chef  de  culture  au  Ghàteau  Royal  de  Laeken»  avait  une 
jolie  potée  de  Calanthe  vestita  rubro-oculata,  très  bien  fleuris  qui  lui 
vaut  un  certificat  de  mérite  pour  la  culture  et  la  floraison. 

M.  Mabs-Brabqkmam>  de  Mont-St-Amand»  obtient  la  môme  distinction 
pour  un  grand  spécimen  de  Gypripedium  Alberlianum  avec  14  fleurs. 

Des  mentions  honorables  sont  décernées  au  Cyvripedium  Eugène  De 
Munter  de  M*  Lambbau  ;  Gypripedium  Gkantini  Mum  de  M.  Théodore 
Pauwbls,  et  au  lot  de  trois  Gypripedium  de  M.  le  D'  Balliom. 

Théodorb  Pauwbls 

Brratnm.  -^  Dans  le  compte  rendu  que  nous  avons  publié  du  dernier 
Meeting  de  Bruxelles»  nous  avons,  par  erreur,  omis  de  signaler  que 
trois  superbes  Adiantum  farleyense  y  ont  été  récompensés  d'un  certificat 
de  mérite.  Ils  avaient  été  exposés  par  M.  De  Bièvrb,  le  chef  de  culture 
du  domaine  royal  de  Stuyvenberg. 

Nous  avons  d'autant  plus  de  plaisir  à  réparer  cet  oubli  bien  involontaire 
que  M.  Db  Bièvre  est  un  cultivateur  d'élite,  dont  les  succès  aux  meetings 
ne  se  comptent  plus. 
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Bibliographie. 

Le$  plantes  tropicales  de  grande  o^Hure,  par  E.  Ds  Wildbiiama')  —  Le 
savant  conservateur  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles  vient  de  faire 
paraître  une  nouvelle  édition,  con^ldéirablenaent  augmentée,  de  son  bel 
ouvrage  :  Lee  plantes  tropicales  de  grande  culture^  paru  en  190d.  c  Les  pages 
suivantes,  dit  l'auteur,  dans  l'introduction  consacrée  à  l'étude  des  plantes 
de  grande  culture  coloniale»  et  particulièrement  à  celle  de  quelques  végé- 
taux utiles  de  TAfrique  tropicale,  ne  constituent  pas  un  traité»  Notr^but, 
en  publiant  le  volumci  a  été  de  fournir  aux  agents  coloniaux,  et  spéciale- 
ment aux  agronomes,  un  aperçu  de  l'histoire  de  certains  produits  tropi- 
caux, et  d'en  faire  oonnatre  les  plantes  productrices.  > 

Ge  programme  a  été  fidèlement  suivi.  L'auteur  expose  d*ane  manière 
détaillée  et  très  claire  les  modes  de  préparatioA  des  produits.  Il  y  réserve 
une  place  prépondérante  à  la  botanique  pure,  car  11  estime,  à  Juste  titre, 
qu'elle  a  ici  une  importance  capitale. 

L'auteur  s'ocoupe  spécialement  du  Caféier,  du  Cacaoyer,  du  Colatier, 
du  Vanillier,  des  Bananiers. 

Il  consacre  des  notes  biographiques  aux  différents  botanistes  ou  voya- 
geurs qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  Flore  de  TEtat  Indépen* 
dant  du  Congo.  Dans  cette  liste  assez  longue,  nous  citerons  les  noms  de 
plusieurs  de  nos  compatriotes,  parmi  lesquels  ceux  de  £.  LaurbkT|  le 
regretté  professeur  de  l'Institut  agricole  de  Gembloux,  qui  rapporta  da 
oontinent  africain  une  belle  série  d'espèces  nouvelles  pour  la  science  et 
un  grand  nombre  de  plantes  intéressantes  pour  la  connaissance  de  la 
distribution  géographique  des  végétaux  de  Congo  ;  de  M.  L.  Gentil,  qui 
rapporta  une  assez  large  moisson  de  plantes  à  latex  et  des  plantes  virantes, 
dont  la  floraison  se  succède  au  Jardin  colonial  de  Lâeken;  de  M.  Maéc^ 
LaurbnTi  le  neveu  du  professeur  £m  Laurent,  qui  pendant  son  séjouran 
Congo,  en  qualité  de  directeur-adjoint  ou  intérimaire  du  Jardin  botani- 
que d'Eale,  a  récolté  une  riche  collection  de  matériaux  d'herbier.  M.  L. 
Ptnabrt,  directeur  du  Jardin  botanique  d'Ëala,  s'est  surtout  occupé 
de  l'étude  de  la  Flore,  durant  son  second  séjour  au  Congo  :  de  très  nom- 
breux matériaux  arrivent  régulièrement  à  Bruxelles  par  l'intermédiaire 
du  département  des  finances  ;  plus  de  1100  numéros  de  plantes  ont  été 
recueillies  par  M.  L.  Pynabrt,  pendant  son  dernier  séjour. 

Nous  recommandons  cet  ouvrage  qui  est  illustré  de  nombreusQi  et 
magnifiques  gravures,  à  tous  ceux  que  leurs  fonctions  d'agronomes  appel- 
lent dans  notre  future  colonir.  Gh.  P. 


L'influence  de  la  inostqne  B^r  les  fleurs*  -r  Le  professeur  m^' 
cain  Hans  Teitgen  a  fait,  assure-t-on,  une  découverte  originale  :  il  a 
observé  que  les  plantes  sont  très  sensibles  à  la  musique,  à  rexception 
toutefois  de  la  musique  moderne;  c^est  ainsi  que  la  musique  deWagD^f 
n'a  aucun  attrait  pour  elles.  Teitgen  a  observé  que  la  musique  activait  le 
développement  des  fleurs;  une  simple  symphonie  précipitait  rédoeioB 
d'une  rose.  Cette  découverte  pourrait  être  le  commencement  d*une  sérieuse 
transformation  de  l'horticulture! 

(>)  A  Gand,  chez  Ad.  Hostb. 
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Socotrana  .  . 
Triomphe  de  Lemoine 

—  de  Montet 

—  de  Nancy 

—  des  BelTedères 
tubèreux  doubles  vlridls 


Eron- 


164 


45 
.      59 

.  60 
.  217 
.    217 

196,244 
.  191 
.  217 
.  59 
.  181 
.  368 
.  191 
.      61 

196,  252 
.      61 


61 

.  244 
.  60 
.  60 
.  S03 
.  60 
114, 115 
284 


—  Turnford  Hall  variety        20,   59 

—  Vernon 115,  191 

Bellit  perennis 63 

Bertolonla 19,219 

Bleohnum  corcovadense  major      108 

—  undulatum 815 

BougainTlUea 219,  253 

—  Sanderiana  fol  Tar.    .       223,  815 
Brasso  Gattleya  •  Impératrice  de 

Russie  • 81, 166 

Brasso-Cattleya  Mad.  J.  Hye  .    394 

—  Mad.  Maron  .   349,  865,  86H 

—  MarfrueriteFournier.     .     .    366 

—  M.  Ch.  Maron  var.  Le  co- 

losse       •     •    379 

—  Nelly 866 


BraMo-Lsalia 220 

—  Uelen 220 

Brisa  140 

Bromelia  Binoti 251 

Browallla  68 

Broweaerecta  ...•••    348 
Brugnon  Cardinal 293 

—  Early  Rivers 223 

Oàlanthe  Yaitchi  ....    19,   20 

—  vera  trifolia 175 

—  vestita  .     .  ....      99 

Oàlanthe  vestita  rubro-oculata.    405 
Caloéolalrea.     ......    216 

Oalendnla 191 

Calla «...    200 

CameUa 197, 199 

Oampanula  calycanthema    .     .214 

Oanna 191 

Capnoinea    • 191 

Oaratonoa  Siliqua 86 

Oarez  arenaria  .  ....    152 

ÔarludoTioa  viola cea      .     .     .    347 
Catasetnm  flmbriatum  var.  Cog- 

nanxi      •...•>    849 
Oattleya  Aclandiœ 251 

—  ArmainTiUierensis    ...    253 

—  aurea  super ba 816 

.-  bar  bat  u  m  bruxellenss    .     •      67 

—  Bowringeana  ....  175.  316 

—  calistoglossa    .     *     .     •  808, 316 

—  cœrnlea 254 

—  CSomte  de  EerchoTe   ...      51 

—  de  Charleswortb  .     .     •     .    200 
^  Digbyana  X  Gattleya  Mos- 

siue  ....    208 

—  Disa  grandiflora  ....    816 

—  Dominiana  superba  .     .     .     124 

—  Duchesnei 303 

—  Dusseldorfl.     ...  S65 

—  Edmond  Bara  .     .     258, 254,  255 

—  Ella 816 

—  EmpresB  Friedrich    .     .     .    365 

—  Fabia  Mary  de  Wayrin  .     .     365 

—  Fabia  Peetersi      ....    365 

—  Frédéric  Wigan    .     .     .         253 

—  Gaskelliana     .     «     .     .    99>  201 

alba 882.  866 

mirabilis     ....     316 

albens 302,  816 

Dillense* 802 

perfecta 285 

var.  nivea 349 

—  gigas 809 

^  Grande  Duchesse  Elisabeth    220 

—  guttata  Leopoldi  ....    302 

—  Hardyana 816,  366 

alba 866,  379 

var.  Lizy  Valke  .     .    802 

Perle  de  Val  Du- 
chesse      1165 

superba 316 

•—  Hela  superba 316 

—  Ingramii 316 

—  intermedla 208 

alba 253 

var.  delicatisslma    .    201 

83 


^ 
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Oattieya  Intermedia  Divea  .     .    215 
Tar.  G.  Mogfiiae  Wagneri    '65 

—  Irli 316,  348,  866 

var.  Mad.  Gradl  .     .     .     Sii2 

—  Kimballianum     .     .     .     .     103 

—  Eônipin  WUhelmiDa.     .     .    816 

—  La  Belle 316 

—  Ublata  ,     .     .     .r'3,  99,  36r»,  878 
amesiana 365 

—  labiata  cœrn^ea    ....    305 

—  —  èlegana  .  ....     36r) 

c  Memoria  Gevartae  *    .     377 

«  —  Pwtersi 365 

Tar.  gipanUa  ....     î^66 

var.  Illldc  Beyrodt     .     .     365 

Tar.  marmorata   .     .     .     3*^6 

Tar.  Rouge  cloître     .     .    365 

var.  SouTenir  d'Armand 

de  Meulenaere  ....    365 

—  Lad  y  Ingram 332 

—  Lathamianum  Tar.  Rex.     .     103 
^  LaTvrenceana  .     .  .     .    202 

—  LaTvrenceaDnm  Hyeanum  .     2^22 

—  Leeanum      Clinckaberrya- 

num 1^3 

—  LouU  Chalon 202 

—  M"«  Ed.  Debrie     ....    366 

F.  Peetera 181 

QustaTe  Grlear     .     .     .     164 

—  Maroni 349 

—  niaudiae     ...  3:^3 

—  Mendeli  19,  63, 146,  201,  202,  rjH, 

254,  255 

albena 2<')3 

_  _  ■  Countess  •     .     .     .     .     '222 

Tar.  Flamingo.     .     .      .     202 

Tar   flammia   ....     181 

Frau  Lina  Ah^keen  .     .     201 

—  —  var.  Lina  Alekeen     .  308 

pprfecta 234 

Président  Figer     .     .     .     252 

—  MlnerTa 833 

—  M.  Peetera 288 

—  MoBsiae  .      201,  202.  2S2. 254,  255 
yar.    EoDîngin    Wilhel- 

mina 202 

M.  Pelling  .....     222 

Puydti 254 

-Rcineekiana     ....    220 

—  nlobe 67 

—  Diyea 258 

—  percîTaliana 140 

—  Pittiana  aurea 816 

—  S»Gllle8 349 

—  Sallieri  Hyeanun^ .     ...      07 

—  Schilleriana  Tar.  Regnelli  .     816 

—  Schrœderœ  103, 146, 165,  Ve, 

202,  308 

alba 1^01,102 

albena   166, 202 

«  Dncbesse  »     .     .     .     .     146 

—  —  (xqnisifa 1^6 

Tar.  M-«  A.De  Yo8  .     .     103 

—  Sir  F.  Wigam fil6 

—  Solfatare 866 

—  Suzanne  Hye 84 


Oattleya  Suzanne  Hye  de  Grom 

ezcelsior .  .  ...  124 
—  Triai.ae.  67,84,99, 124,140,405 
alba,SouT.  de  L.  Verdonck  124 


—  Emile  Guisset.     .     . 

—  ezornata     .... 

—  illiimibata  .... 

—  Koningin  Wilhelmina 

—  I^enooria  Lindenl .     . 

—  «  Ppifection  *  .     .     . 

—  anperba.     .... 
Victoria  regina     . 

Yigenana 

Vulcain 

Warneri 

—  Digbyana    .... 
WaTriniana  aaperba. 


—  Wbllei  var.  Ronseleana  2W,  256 


CeaDotbua  .     .  .     •     • 

—  Gloire  de  Versalllea  .  . 
CeBtaurea  gynnnocarpa  .  . 
Cepfaalaria  tartarica  .     .     . 

Cepbalotaxua 

Cereva  grandiflorusMill  .     . 
Ceriae  Bigarreau  courte  queue 

de  Montanban.     •     . 

Emery 

Tomber! 

—  deFranconTille     •     •     . 

—  Guigne  Bamon  cliva. 

—  Early  Rivera   .... 

—  Elton 

—  May  Dnke 

Cbryaan^bème  Dora  Stevens 

—  DncheFp  of  Sntherland   . 

—  Ladyamitb 

—  Souvenir  de  Tournai.     . 

—  Sydney  Penford  .  .  • 
CbryBastbexnvm      inodorum 

«  Bobe  de  Fiancée  •    . 

—  maximum      Etoile      d'An- 

'•" "^'fà 

801 

m 

BBS 

9 

9 

95 

S5 

25 

223 

9 
10 

9 


51 

20 

90 

124 

289 

64 

67 

379 

866 


879 


140 

m 
m 
m 

94 
879 

m 
%o 

S80 


919 
223 
2S3 
223 

ssn 

879 
377 
894 


Cibotium  Scbidei    . 
Cinéraires    .     .     . 

Ciaaaa  discolor  .     . 

Citrus 

^  auranliaca  . 
Clematie  admiration 

—  corcinea.     .     . 

—  colombine    .     . 

—  cypris     . 

—  Davidiana  .     . 

—  Edouard  André 

—  Gloire  de  St-Jvlien 

—  indivisa.     .     . 
floribanda . 

—  King  EdT^ard  VIT 

—  Lady  Northcliffe 

—  IaT7Foniana    . 
^  montana.     .     . 

granditlora. 

var.  Bubens 

—  puipnreaelfgana 

—  air  Trevor  Lavrence 
—7  atans.    «     .    •     • 

I  Clématite  Daniel  Deronda 


10 

2S2 

10 


9 

25 
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Clématite  Jackxnain  alba     .     .    216 
»  ligneuses 216 

—  Marcel  Moser 219 

—  Paulavenal     ...  .    2i6 

—  Ville  de  Paris.  .  .  .216 
Cierodendron  .     .     •     .  202 

—  Balfouri 255.  371 

CUvta VA 

CoohliodaNôzliana    .     .     .169,254 

—  sanguinea 170 

—  yulcanica  ..••..  170 
CoohliogloBia  Moortebeekensis  254 
Cochliostema  Jacobianum  .  .  167 
Coooloba  pubesceiis  ....  848 
Cocos  campestris 368 

—  Weddeliana     .     .     198,  r>19, 317 

—  Yataï  164 

Cognassier  Van  Deman  .     .     .     3S8 

Colea  Commersoni 20 

Coleua 62  191.  302 

Conasapca  dealbata    ....     332 

Corypba  Wo^owl 315 

Cory dalla  ocbrolenca  .     ...     217 
Courgb  &  la  moelle  de  Bo&toii    .      56 

jaune  hâtive    ...       5^ 

Croton n2,  191 

—  A.  G.  Rheidi .S07 

—  l'Aiglon.     ......     309 

—  Andreanum 306 


—  Baron  Nathanlel  de  Roth- 


306 


schild.     .     .     , 
B.  Comte     . 
Bruxellense     . 
cordatus  tortilis   . 
Davisl   .... 
Docteur  Allix  .     , 
Drapsianum    .     , 
Ëlie  Vande  Walle 
Ëm  pereur  Alexa  ndre  1 1 1 
Eugène  Gnantrior.     . 
FournÎFri    .... 
Leopold  II  ...     . 
Louis  Fournier     . 
M"«  Fernand  Kohi     . 

—  Henri  Delaunay  . 
Madan.e  lUinde  .  •  . 
MoU«  Berlhe  Fournir r 

—  Elisabeth  André  . 

—  Marie  Duval    .     . 

—  Marthe  Cahuzsc  . 
Mauriee  Bouvier 
M.  Hassam-Bey 

—  Houlet  .     . 

—  Boyer  Du^al 
Mortie    .     .     . 
Nevillae     .     . 
Pelgrini.     .     . 
Pennincki  .     . 
Président  De  Molle 
Pucciani      .     . 
Queen  Victoria 
Bfidi.     ... 
Souvenir  de  I<aeken   . 
Souvenir  de  Louis  Drap 

—  de  Mannlieim  .  . 
Stthshire     .... 


2n3,  m' 

307,  322 

198,  31)9 
.  238 
.     217 

219.  306 
.  30D 
.  315 
.  306 
.  306 
.     306 

2  8,  271 
.  306 
.  219 
.  219 
30t) 
.  306 
.  30f) 
.  306 
.     219 

80r,,  307 
.  219 
.  306 
.     315 

sot; 

.     166 

.     252 

.     806 

.     306 

.     306 

307 

9«4,  306 

309,  332 

238,  308 

.     2203 

.     806 


Croton  Thompson  .     .          .     •    806 
Cupbea  ignea 815 

—  plat  y  centra 315 

Cyanophyllum  magnlficnm.     .    847 

Cyoas 164 

Cyolamen 20, 134 

—  fimbrié  c Triomphe  de  Lyoni      32 

—  flore  plcno 84 

—  Papilio 33 

—  persicum  glganteum  margi- 

nalum  «  Victoria  »...      13 

—  «  Triomphe  de  Lyon  «     .     .      .S2 

—  Victoria 32 

Cymbidium  eburneum     .     .     .     214 

—  eburneo-Lowianum    .        164,  20t 

—  Holfordianum 51 

—  insigne 301 

—  longlfolinm 53 

—  Lowianum  ....  53,  214.  230 

—  Sanderi 54.  166 

Cyperus  fol.  var.    .     .  .     •    3t>8 

Cypripedlum  A.  de  La  tresse  202,  308 

--   Albertianum    ...     «    75,405 

—  a»hburtoniae 74 

—  aUreum  •  Acheron  ■  ,     .     .      67 

Bruxellense.     .     .     .  377, 879 

Margueritae     ....      85 

Oôdipe 19, 165 

•  Surprise  »...  108,  301 

Suzanne 30 

—  -   var,  Hveanum  .  108,  165 
virginale     .     .      201,209,203 

—  barbatum 71 

virens. 866 

—  Peechense  .     ,     .      215, 803  877 

—  bellatulnm 316 

~   callosum  sanderae,  201,  223,  354, 

255,  803. 

—  cardognanum 394 

—  Ghamberlainianum    ...      75 

—  Charitir.i  album    ....     405 

—  Glinge  Doorenbos.     .     .     .     816 

—  Gowleyanum  magnificom    ,      85 

—  Gyrus 405 

—  Delangheanum      ....      85 
~  Didon 405 

—  Didon 30 

—  Gh.  Dietrich 808 

—  Dietrich  la  nu  m .     .     ,       379,  894 

—  Dr   Glinge  Doornbos      .  816,  865 

—  Drapsianum     •     .     .     .     .       35 

—  Eugène  De  Munter    .     ,      .     406 

—  Fairieanum 76 

—  fastuosum  ......     816 

—  Félix  Putzeys  .     .      124,  165,  202 

—  Frederick  Wigan.     .     .  366 

—  Gaston  Bullel     .     .     .     366,405 

—  général  Vanderveken     ,     .     405 

—  Germaine  Opoix   ....     366 

—  glaucophyllum  .     .     .     254 

—  Godefroidae  leuccchilum  var. 

Prins  Leopold   ....     301 

—  Gowerianum  superbum .  849,  865 
~  Gravesianum 36 

—  TIarefleld  Hall      .     .      .  165, 303 

—  Hareûeld  Hall  ya^.  ...    406 


—  «iî  — 


51 


OsTpriP^dinm  Uelen  II 

—  Heyleasianum. 

—  Hitehinslae.     . 

—  Hookerae    .     • 

—  Hyeanum   .     • 

—  insigoe  .     .     . 

Belliae  .     . 

Chantini     . 

Dorothy.     , 

eburneum  , 

—  —  Edmondl 

ErDesti  .     . 

Laura  Kimball 

Lneiani.     . 

M"«  J.  Hye . 

—  —  Maulei  .     • 

—  —  Sanderae    . 
Sanderae  74, 166,  808 


19 

.    .    as 

.     .    349 

.     .       75 

75 

74,  140, 1Ô5 

.      20 

74 

.       30 

.     405 

.    405 

.      21) 

.     405 

.     405 

.     SOS 

.       74 

.     405 

366.8'^8 

877 

.      75 

.    185 

.    405 


Wallacei     .     •     . 

—  Iris  rar.  Cobbianum . 

—  J.  Howes    .... 
^  Leeanum  GUnkaberryannra  405 
giganteum  O.  S.  Ball'a 

Tar 4'^5 

—  Lathamianam  Imperator    .  20 

—  Lathamianum  splendens    .  85 

—  Lawrenceanam      .     .     .75, 882 
atroprupareum     .     .     .  332 

—  Leander 377 

— -  Leeanum 74 

«  Balls  varUty  t   .     .     .  19 

Drapeau  blanc.     ...  103 

giganteum 74 

—  —  magniflcum      ....  74 

Masereelianum     ...  74 

priaceps 74 

auperbnm 74 

—  Leyaenianum 202 

—  Lord  Derby 365 

—  Loyense 36 

»  Lubbêrsl 866 

—  Lycidaa  Salllerl  Heyanum  X 

apicêriannm 86 

—  Maasiannm 879 

—  M»«  A.  Bien 365 

Begeram 36 

—  majesiicum 394 

~  Massai annm 832 

—  Maudiae    .     .    2î2,  271,  816,  849 
«  Milo  yar.  Hêatoneuse      .     .  394 

—  Minos  Joungii 51 

—  Neptune 34) 

—  nitens ,     .  74 

Gleverlee  variety  ...  74 

magniflcum 201 

St-Albana  var.     ...  74 

Sanders  var 74 

superbum  var.     ...  74 

^  nitidissimum 366 

—  niveum 74 

—  Oliva 366 

—  Panthausi 146 

—  Phoedra 865 

—  Prewetti 165 

—  Purlty 108 


Ojpripedlnm  Pntzeysi  .    .    .    ft 

—  P.  Tan  Tiênhoven      ...  SOI 

—  Rolfei  8uperl»a      .     .     .    .  SSS 

—  RoUchildianum  201,202,254,»;^ 

—  Sallierii 9 

—  Scbroederae  splendens  .    .  9K 

—  Spicerianum    .     ...    7475 

—  Siepmani 9''S 

—  superbum  Deearta     .     .    .  2K 
— >  Tênustnm 75 

—  yillosum 74,75 

—  Tirginalis Ifê 

—  William  Lloyd  SwaniaDum   3fî 
OrUBUflalba ISD 

—  adami 19 

—  Laburnam 172 

—  —  foliis  aurais      •     .    .    .   17i 
^-  purpurens  incarnatus    .    .  11) 

—  racemosa 181 

Dfthlia  cactus    .     .     .     •     79,80,81 

—  ^  Brutus  .     .     ....    81 

Ck>mte  Fr.  de  Mérode.    .    81 

M"*  Constant  Soupert  .     81 

Ducbessof  Uamilton.    .    81 

—  -  Fireworks 81 

— >  —  Lord  Minto 81 

Madame  Nagels   ...    81 

Mrs    MacmiUan  .     .    .     8' 

Mrs   H    Shoesmith  •    .    81 

Nelson 81 

—  —  Perle  Anversoise  ...    81 

—  —  Primrose 81 

—  —  Vietorian 81 

Wunderkind    .    •    .    •    ^ 

-.  le  Diable ^^ 

—  Tariabilis ^ 

—  Juarezi ''••^l 

DAYalUft  eanariensis  .     .    .    .  ^ 

—  disaeeta J^ 

•^  fidjiensis-flamosa     •    *    '  ^ 

—  Fijensis  robusta  .    .    •    •  "JJ 

—  Mooraana ^ 

—  pentapbylla J» 

—  tennifolia  Veltchl  .  .218,^ 
DftTalli»  LawBoniana  •    •    <    *  fS 

—  Mariosli  cristaU  .     .    .    •  *^ 

—  Salide  superba      •     •    *    *    m 

—  Vcltchi  .-•.•••  S? 
Dftvidaonia  prurieas  .  .  «^^'^ 
Delphlnium  Ange  ds  Paris  .    .  ^ 

—  hybrides ^ 

—  M   Bellair  .     .     .     .    •    •  S 

—  Triomphe  de  Poissy  •  •  •  2; 
Bendrobium  Bronekarti .    •  1^'  ^ 

—  crystallinum ^ 

—  Dalhouseanum     .    '    -    '    À 
»  Dartoisianum „ 

—  densiflornm     .     .     .    •    •  «S 
-nobile 68,M 

—  Phalaenopsis    .     .  365,366,^ 

—  regium /  «/-  S 

—  thy rsiflorum  .  63, 201, 216,  ^ 
DeutBla  diaeolor  carnea    •    *    '  ^ 

lactea    .     .     •  ,  •    •       qi 

~  graciliscandelabnuB  •  •  ^L 
Dianthna  laciniatni    .    .    •  • 
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Dtenthaa  laeiniaius  punetatus 

«  Prineess  N«lken  >     .     .  97 

—  plamarias 25tt 

Didjmoohlaena  lunulata     .     .  815 

DleflénbMliia  CheUoni   ...  167 

Dimorphoteoft  Eeklonis  •     .     •  90 

Olaa  grandlûora dOd 

Ooratenla  argenta 67 

Draoa»na  argentea 223 

— •  Baron  GonsUnt  Goffinet      .  301 

—  Bloemfieldi 223 

—  Bourgmestre  Braun             .  219 

—  Député  Ligy 219 

—  Directeur  U.  De  Bossohere  .  382 

—  Hartmanni 219 

—  indlca 191 

—  indiviea  Mad.  De  Groote .     .  181 

—  Kaiser  Wilhelm    .     .     .  217,  219 

—  Léopold   Glerek  X  D.    Des- 

metiana 20 

—  M-«  Gh.  Penninck      ...  219 

—  Marguerite  Story  ....  371 

—  Mercure 232 

—  Milletti 219 

—  Mithra 20 

—  Prof.  De  Nobele    ....  219 

—  Sénateur  Verbeke.    .     .  217»  219 

—  Souvenir  d'Armand  de  Meu- 

lenaere 219 

d'Oostacker     ....  219 

du  Professeur  Pynaert  217,219 

Souverain  du  Gongo  .     .  219 

Thierardi   ....  219,  382 

—  tricolor 382 

—  Yersaillensis 219 

—  Victoria 223 

Bohlnaoea  atro-purpurea     .     •  24 

—  purpurea 24 

EdelDalilien 80 

Bdlohium  coronarium     .     .     .  368 

Enoephalartoa  Altensteini  .     .  223 

—  Laurentianus 377 

Xpiphylluxn  trunoatum       .     .  67 

Srablea  panachés 199 

Bragrostis 140 

Brioa  Gavendishi 217 

—  mediterranea 146 

^  translucens 217 

JDryslmom  ochroleucum  .     .     .  214 

Enffenia  Glazoviana  ....  284 

—  microphylla 180 

Ihilophla  guioeense  var.  purpu- 

rata 203 

Eupatoriom  micranthum     .     .  67 

Eapodium  Kaulfusii  ....  402 

HLvonymua 252,  308 

IPious  altissima 208 

—  Bubu 271 

—  dealbata 382 

—  di?er8lfolia      .     .     .     .  181. 252 

—  Dryepondtiana      .     .19,  215,  301 

—  p)pullfoIia8 815 

—  repens  variegata  ....  30 
Flffued'Agen 42 

—  Black  Provence    ....  42 
~  Bourjassotte  grise      ...  42 


Figue  Brown  Turkey.  ...  42 
~  Gol  de  SigDora  Bianca  .  .  42 
Nero     ....  42 

—  de  l'Archipel 42j 

—  Grosse  monstrueuse  de  Li- 

pardi 42 

—  Grosse  Terte 42 

—  Grosse  violette  de  Bordeaux  42 

—  Madeleine 42 

—  White  Isehia 42 

Marseille 42 

Traiae  à  gros  fruit  M»«  Meslé  207, 379 

—  Alphonse  XIII 20(5 

—  Antoine  de  Padoue     .     .     .  207 

—  Bedford  Ghampion    .     .  234,  241 

—  des  quatre  saisons  Belle  du 

Mont  d'Or 880 

—  de  Vilfruch 380 

—  Empress  of  iadica.    .     .     •  379 

—  Prince  HA 379 

—  Scalarandis 380 

Traiaea  L.Vilmorin    ....  203 

Fraisier  Belle  alliance    ...  207 

—  Docteur  Morôre    ....  906 

—  la  Constante  Féconde     .     .  207 

—  La  Perle 207 

—  La  productive 207 

—  Pie  X 207,  380 

—  professeur  Battauchon  .     .  207 

—  Royal  Sovereign   .     .     .  206,  242 

—  Saint- Joseph 206 

^  Sensation 207 

Framboise  superlative    .     .     .  bld 

Fonkia 63 

FuohBia 191,  350 

Gamolepia  Tagetes 216 

aayaonia 192 

Gtonista  alba 180 

Qleiohenia  flabellata  ....  402 

G^eonoma  gracilis 217 

—  Pynaertiana 377 

QeraiLium    ....     191,252,848 

—  La  Lorraine    .....  850 

—  Lierre 192 

Qerbera 223 

—  Jamesoni 219,  292 

Gesneria 63 

GladlolUB 191 

Gloxlnia ....    68, 114,  115, 116 
Glyoeria  speetabilis  fol.  var.     .  217 
Greirllea  resmarinifolia .     .     .  146 
Groaeillea  à  maquereau  «  Sou- 
venir de  Mad.  Edm  du  Pré  >  802 

Gonnera 99 

Gymnogramma 180 

—  Gordreyi     ......  255 

Gynerinm 99 

—  argenteum 371 

Haemanthui  amabilis    .     .     •  164 

Haemaria  Dawsoniana    .     .     .  332 

—  discolor 832 

Hamamella  virgii.ica.     .     .    .  188 

Haricot  nain  beurre  Empereur.  170 

Eurêka 170 

blanc  Idéal.     ....  170 

«  —  de  Bouscat 170 
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Parioot  nain  de  la  Saint- Jean    •     170 

—  Empereur  de  Ras 8 ie.     .     .1^0 

mange-iout  «  Phénix  ».     170 

très  hâtif  de  Choie t     .     .     Hq 

—  papillou 26 

Heder»  ...  .    368 

Hddora  hélix  margiuala  uuiea 

elegaiM    .  ....     40'> 

H  jliant)iufl  multiflorus  .  .  .  â4 
HellooniaUlastrie  superba  .     .    2ô5 

Héliotrope in 

HoIUndiohe  Aagi.     .     .  .85 

Hortensia    ...  ...    875 

Hydrangea  urbo  rose  eus  graoJi 

llara 375 

—  hortenais *     219 

"  Mariesi 2L'J 

—  nivcalis 205 

—  Otaksa 21) 

—  Otaxa  bleu 2i3 

—  paniculata liO 

grandillora       ....    375 

Hymenodium  crinitum  .  .  .  402 
Imantophyllum  .     .     .    1  i6 

Impatiena  glanai u limera    .  192 

—  Holstii 35) 

—  oUven  .  .  ...  103 
Inoarriilea  Deiavayi  .  .  371 
Iria  Amiral  Togo 217 

—  Azur 217 

— •  germaniea 215.  2Lt5 

—  Kaempftjri    .     .     .   217,256.371 

—  Mont-blanc 217 

—  t^résident  Loubet.     .  .    217 

—  Bouvenir  de  Bf<°*  E.  i'abar  .  217 
Ealaaohoe  flamma  ....  315 
Kentia  Belmoreana      ....     l')S 

—  Llndeni Ui3 

—  speclea   .......     181 

JECoohia  triehophylla   ....    2id 

Kroona  Appel 85 

Laelia  automnalis \)\) 

—  ein  tbrosa  yar.  lumiuosa      .     l8l 

—  crispa UO  ^ 

—  Dygbiana 2ol 

—  elegans  Turneni  ....     341) 

—  Gentill  superba 2  j3 

—  Jula 201 

—  lobata    ...  ...     146 

—  Perrini  nivea ;i66 

—  purpnrata 1 10.  201 

—  Xauthina 201  | 

—  Oattleya  admirai  Do  wcy     .     316   j 

Dewey  var.  superba  .    3)2  ! 

•  Berthe  Fournler  •  .     .      36 

Rertha     Fournier    var.  ! 

purpurea 849   ' 

Blecheyensia superba.  2)4,25) 

calilsloglossa  alba     .  25i,  31>'>  ! 

— majus IHl 

Ganhamiana  alba.     .  222,  23 S 

Rex   ......     222 

—  —  Gérés  var.  Heine  Wilhel- 

miDO 251,255 

Clive 349,865 

alba 19 


fc4 

.    U 

201. 2i0 


^3 

£14 


Laelia  Cattleya  Clive  magnifica . 
Fanyanana  superba 

—  —  Golden  Glory    .     . 
Helen.    . 

—  —  Henry  GreenwuvJv^. 

—  —  Uyena     .... 

L.  Crispa     . 

lumlnosa 

Uyeana  .      .     . 

Lydie      .... 

—  —  Marquis  de  Wavriu 

Martinetti  ... 

M.  Leeman  var.  Régalas 

Pallas 

—  alba  

—  —  Perrydiana  .... 
«-  —  Princesse  Marie  .  .  . 
purpurata  Digbyana.    . 

Laelio  (^ttleya  Perrini    .     .    . 
LaeliO'Caitleya  Thayerlana    . 

Truirautiana   .... 

Laitue  Blonde  de  Cbavigné  .    . 

—  Grosse  blonde  paresseuse  . 

—  Henri  Monville  .     .    . 

—  Lai  bâcher  Eissalat  .     .    . 

—  Merveille  de  Cazard  .    .    . 

—  —  des  quatre  saisons     •     . 

—  pommée  Kiesen  Krystall    . 

—  Reine  de  mai 

^  Sans  rival 

—  Wuuder  von  Stuttgart 
Latanla lV\h^ 

—  aarea 1'* 

—  birbonica lU 

Leuoanthemnm  maximum    321,353 

—  maximum  Etoile  d'Anvers.   ^ 
-<-   —  Ëtoile  polaire  ....    353 

—  -  Hoblnsoni  ....  321,  m 

—  —  Triomphe '^ 

LeuooBtegia  immersa.     ...   218 

Llouala  grandis 1^ 

Lllas  var,  Marie  Legraye  ,    ,    *     ^ 
LUium  auratuDi     .     .      301, 3*23, 321 

—  Browui 3i4 

—  candMatum      .     .     .     .32o,  32< 


20 

m 

301 
220 

m 

332 

m 

m 
m 

194 

247 

194 
Ul 
%V) 
191 
247 


—  croceum 

—  Harrisii 385 

—  iiisulare     .     .     .     ...  8^5 

—  longiûorum 325 

eximium  verum   .     .    .  ^ 

—  ->  giganteum  album      .    .  325 

—  —  Harrisii 3*S 

—  —  lancifolium  rubram  .    .  3/8 

—  speciosum ®^'^ 

album         3» 

—  —  (lancifoliam)    .     .     .    .  ^ 

—  —  rubrum.     .     .  .    .  83ô 

—  Takesianum  grandiflorura  .  ^^ 

—  Thunbergianum   .     .    .    •  3» 

—  tigrinum 323 

Lltobroohia  Vorspertilionis.    .  ^f 

Lobelia •  JJ 

Lomaria  Drapsiana     .     .    .  271»  301 

Lomaria  gibba ^ 

—  PHerminerl jJJ 

—  Mayi ^ 
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Paff«8. 

Lomaria  palyptera  ...  .281 
Itopesia 157 

—  miniata 36,  157 

Lyoaate  Skinneri *.>9 

alba 203 

Magnolia 1.33 

Malptiigla  caccift^ra  ....  25*) 
Mammouth  Pampkin  ....  50 
Maranta  insignis    .     .     .     .  232,  :347 

—  sanguinea Iô6 

Martenaii  compacta  ....  104 
MasdevalUa 201,  216 

—  Pourbaixi 160 

Maarandya ....  .     .    191 

Meoonopaia  integrirolia  .     .     .     18) 
Medinilla  magailica    ....     2^2 

Meaembryanttiemum  .  .  .  115 
Miltonia  Bl^^uana   ....    20,  251 

—  Blemana  aurea     ....       2) 

—  Bleuina  Nobillor.     .     .     .  iU 
rosea.     .  35,  124,  2JJ,  alO,  3M 

—  Ghelseaensls  Baira  yariety  238 

—  Clowesi 03 

—  Empross  Augusta  Victoria  .  222 

—  Etoile  d'or 30«) 

—  Uyeana  var.  Auleis  .     .     .  ^132 
Métôope 238 

—  MemoriaG  D.  Owen.     .     .  222 

—  rex  dplendens 238 

Mimosa  ûoribuDda 368 

Miltonia  spectabilis    ....      03 

—  vexillaria   .     .254,  255,  302,  315 

—  —  albescens 251 

—  —  CheUiensis  .     .     .     .251,  255 

'■  Cobbiana 222 

excelsior 251 

—  —  var.  formosaïu.     .     .     .     285 

—  —  gigantea 203,251 

Lambpauaua    ,     .     .  270,  2S7 

Leopold  II 270 

—  —  Leopoldiciiia     .     .     .  ;J.^2, 349 

Ifiucoglossa  .     .     .     .  ii54,  ^55 

Queen  Alexandra.     .     ,    3)2 

Btellata 231,  255 

var.  Lindenae.     .  .     2S5 

Mad,  Dietrich.     .  204,2)5 

Monarque    ....     285 

Hardy 816 

—  —  virglnahs 254 

Westonbirt  varieLy    .  221,  232 

Yvoane 355 

—  virginale 222 

—  Weltoni  superbi  ....     SoS 
Miltoniopala  Bleuana  rosua .     .     203 

cNormodea  laxatam    ....  215 

Myaotiaalpeskis 13 

—  azorica 13 

—  palustris 13 

NageUa 214 

Naatartium  olTicinalo.     ...  14 

Nepenthea  Dicksoniana  .     .     •  219 

—  Masteraiana  rosea     .     .     .  219 

—  mixtataoguinea  .     .     .  210,  333 
^ —  Rafflesiana    insignis     yar. 

Chantrier 219 

—  Xiyeyl ,    .    319 


Nephrolepls  Barrowsi    .  159,  238, 353 

—  Bausei 883 

—  congegta 19 

—  cordifoiia 338,  396 

—  davallioides     .....     396 

—  Edmoutonensls     ....     396 

—  elegantiSBlma 388 

—  exaltata 396 

-~  exalta  surperba    .     .     .  218,  815 
~  exaltata  yar.  Todcoides      .    322 

—  imbncata    ....  .    3')6 

—  negleeta 396 

—  peciinata 396 

—  philipplnensis 396 

—  Piersoni  .         8, 159, 373 
yar.  Inighti     •     •     .     .      19 

—  recuryata •    396 

—  Scottl 318,  848 

—  ~  compacta 388 

Nephrolepis  exaltata.     .     .     •    403 

—  Piersoni  elegans  .     .     .     •    404 

—  Todocaïdes 403 

—  Westoni 402 

—  Septopteris •        S 

—  Todeaoïdes    3,  159.  208.  217,  318, 

223, 338,  253,  848,  394,  895 

—  Trichomanes 8 

—  taberosa •     396 

—  Whilmanni  .    108.  318,  3')3. 355, 

370,  815,  848 

NoixTreyye 379 

Odontonia  Lairessae  ....    323 
Odontioda  Hatoneusis  yar.  H. 

Vincent 894 

-^  Vaylstekeae    ....  169, 170 
OdontoglosBttm  amabile    .     •     164 

Golialb 165 

yar.  Orchidophilla    .     .    201 

Prince 394 

^  Venas 302 

—  amabilis 51 

—  ardentisaimum  festivum     .     165 

Régent 134 

Robsonae 321 

—  bellatulum 301 

—  Bradshawiae 170 

^  Bohnbofflae 170 

—  cirrhoBum 170 

—  citrosmum 68 

—  cœruleum 331 

—  concinum 301 

—  crispum   20,  99,  104,  140,  146, 901 

202,  254 

Adrianae 146 

album 315,  338 

^  —  auréole  • 134 

callosum 308 

«  Général  Brialmont  •    .     354 

graireanam      ....     322 

—  —  Heatonensis     ....    332 

—  ^  Lindeni 51 

Lord  Cramer    ....     333 

M""«  Valcke 30 

Mary  CoUman.     ...    333 

f  Orchid  Villa  yariety  ».    145 

Perle  de  Bruxelles    .     •      61 
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215 
35 
d66 
»77 
165 
51,302 
221 
84 
.  165 
.  165 
.  222 
.  165 
.  51 
5U22L 
.     165 


CdoniogloMom  erispum  Reine 

d'Angleterre     ....     231 

Hooeebroeckianum    .     .    140 

Royal  Perfect ....    166 

solum 221 

Suzanne  Praet.    ...    203 

Tar.  Arlequin  ....    332 

OdontogioMom  erispum  aureum  405 
Odontoffloasum   erispum    var 
Âugusta .     .     . 

capartianum 

model    .     . 

—  DuTÎTierianiLm    • 

—  excellens  lactea    . 
•  Prince  d*Rangé  • 

—  eximium  King  of  En  gland 
var,  €  lia  Couronne  » . 

—  exomatum  pnnctatum 

—  flavescens  .     •     . 

—  Foebe  magniflcum 

—  formosum  radians 

—  Galogloatum   .     . 

—  gandavense.    .     • 

—  graciosum  Oriosi  . 

—  Haryo  erispum    ....    201 

—  Uarrya  iriumplians .     •     •    203 

—  heatonensis 170 

—  hybride  memoria  Lambeau .    301 

—  —  princesse  Marie- José      .    301 

—  Jean  Linden    ...  .19 

—  Lambeauiannm   35, 165,  166,  215 
«  —  «  Perle  de  Prekelinden  » 

84, 103 

—  Lambeauanum  rose  .     •     .    394 

—  Lambeauianum  var.  pune- 

iatum 36 

—  Lambeauanum  violaceum  .     165 

—  Lansberghi 19 

~  landaium 306 

—  Lauyatum 270 

—  Lawrencianum     ....    201 

—  looehristlana 203 

—  Loochrisliense,  yar.  super- 

bum 202 

—  oncidium 254 

—  pe*cuitrum 201 

—  Pescaiorei 169,  202 

—  PlaUcheilum   ....  215,  238 

—  ramosissimum  purpureum  .    146 

—  Rolfae  triomphale.     .     .     .     165 
var.  KoningLeopold.     .     301 

—  Sapho 366 

—  Sceptrum 254 

»  Talma 51 

—  Triomphe  deMoortebeke     .      19 

•^  triumphans 202 

album 202 

—  Uro-Skinneri    .     .     •     .     .     815 

—  vexillarium  var.  virginale .    202 

—  Yaylstekfie 51 

—  ^iikeanum 164 

Andrée 146 

Rex 222 

—  Wilckeanum  var.  giganteum  202 
ŒSillet  Abundance 137 

—  Alphonse  XIII 918 


(Billet  America 197 

—  Britania 184,3» 

^  caudale 137 

—  Cardinal 1S7 

—  Comtesse  de  Valle  Flore.     .    218 
Renée  de  Beam  .     .    218 

—  de  Chin 97 

—  Elisabeth 180 

-^  Enchantress .    130,  186, 137, 138, 

181 

—  Ethel  Ward 187 

.    m 

130,187 

137,223 

.    218 

.     188 

.    218 

181*137 

131, 137 

138 


Fair  Maid  .     .  . 

Flamingo    .     .  . 

Floriana    .     .  . 
Frau  Cari  Drubchki 

Qeorgia.     .     .  • 
Gloire  de  Bougival 

Harlowarden  .  . 

Harry  Jenn    .  . 

Harvard    .     •  • 

Indianapolis    .  • 

King  Arthur    .  . 

Lady  Bountiful  . 

Lady  Rose  .     .  . 

La  Rosée    .     .  • 

La  Vierge  .     .  . 

Louis  Lévéque  • 
Luciie    .... 

MabeUe.     .     .  . 

M"«  Riffard    .  . 

Malmaiaon .    .  . 

Marcbioness    .  . 

Marmion     .     .  • 

Mimosa.     .     .  . 

Misse  Nelly     .  . 

Miss  Lyons.    •  . 

monarch     •    .  . 

Mrs  Burneti    .  . 

—  S.  I.  Brooks  . 

—  T.  W.  LawsoB. 
My  Maryland .  • 
Nelson  Fisher.  . 
Oriflamme  .  .  . 
Princess  May  .  . 
Princesse  Ton  rien  ski 
Prosperity  .  .  . 
Queen  Louise  .  • 
Red  LawBon  .  . 
Robert  Graig  .  . 

—  Graisser     .  . 
Roi  des  Noirs  •  • 

—  Haakon  .     •  • 
Rose  Enchantress. 


131 


~  Souvenir  de  la  malmaison  238, 356 

dl9 
187 
134 
187 
188 
188 
135 

m 

86 

19 

201,  S09 

201,809 


—  surprise.     •     .     • 
^  Tahiti  Lawson    • 

—  The  Belle    .     .     . 

Président    .    • 

Slaltfood    .     . 

—  Toreoador  .     .     • 

—  Victory.     .     .     . 

—  White  Perfection . 
Onolioaj>erma  Alaméntosa 
Onoidium  erispum'. 

—  fnscatnm    .     .     . 

—  Marshallianum    . 


137 

m 

181 

22S 
219 
219 
218 
137 
188 
218 
13B 
188 
223 
219 
219 
219 
188 
184 
131 
181 
134 
181,187 
139 
223 

m 

139»  187 
182 
134 
134 
228 
218 
219 
184 


-  M7  — 


Onoidlnm  Sareodes 
— ^  TaricosTiin  Rogersi 


Ornithoce  pbalus  grandiflorus.    238 
Osmonda  palustris 
Oyat    .  .     . 

Pallsoto  Barteri 

—  Pyoaertii    . 
Pandanus  Baptisti 

—  Butayi  .     . 

—  discolor  .     . 

—  pacificus 

—  Sanderae    . 

—  Veitch!  . 
Paasiflora  edulis 
Pôohe  Alexis  Lepôre 

—  Amsden . 

—  Arthar  cbevreau 

—  Baronne  de  Moozeghem 

—  Bernardin  de  St  Pierre 

—  B  ondel .     . 

—  Barbank 

—  Gombetll  . 

—  Early    .     . 

Alexandre 

Alfred    . 

—  -  Béatrice. 
Haie.     . 

—  Earliestofall 

—  Early  Silver 

Soayeniir 

Victoria. 

—  Ed.  André  . 
Pdohe  Haie  .    . 

—  Ladylngold 

—  La  France  • 

—  Le  Vainqueur 

—  Louis  Grognet 

—  Nectarine  . 

—  Opoix     •     . 

—  Oriole    .     . 

—  Pratt     .     . 

—  Sneed    .     . 

—  Susquehannah 

—  Thibaud.    . 
l—  Waterloo    . 

—  Admiration. 

—  Amiral  Avellan 

—  Comte  de  Lambertye 
-G.V.  Ward      .     . 

—  Gloire  Lyonnaise. 

—  hederaefolium .    • 

—  M™  Aug.  Poirier. 

—  M»»  G.  Lebey  :     . 

—  M"«  Fernande  Viger 

—  M"«  Jeanne  ï^oirier' 

—  Marguerite  dé  Layre 

—  Mr  Poirier 
-^  Secrétaire  Gusin 

Petargoniam  yanBeneden 

—  26nalé  Tar.  multiflôra 
Pellea  flexuosa  .... 
Peniaetum  Ruppelianum 
Persioaire  du  Levant .  . 
Peraoluta  alba  cylindrlea 
Pétunia  ..... 
PlUOua  flava     .... 


riM*. 
865 


146 

.     158 

.    871 

.    239 

.    146 

255 

284,848 

223 

215 

232 

895 

387 

1 

879 

850 

837 

350 

1 

880 

887 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

887 

379 

387 

1 

837 

880 

879 

887 

837 

1 

379 

380 

387 

217 

217 

217 

217 

217 

115 

217 

217 

217 

217 

217 

217 

217 

217 

315 

815 

191 

192 

199 

191,  288 

.     405 
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Phajiu  Normanii 201 

Phalœnopsis  amabilis  ....  99 

—  Rimes  tadtiana     ....  254 
var.  merxemi  ....  316 

—  Schillei  iana  .  .  51,  84,  99, 165 
Phaaeolua  multiflorus  ...  96 
Pmiodendron  Martini    ...  288 

—  pertusum   (Monstrera  deli- 

ciosa) 350 

—  Sodiroi 288 

—  Sellowianum 167 

—  Wendlandi 167 

Phœnioophorum  sechellerianum 

198 
Phœnix  Rœbelini 

19, 146,  217,  251,  801 

—  rupicole .  146 

Phrinlum  LuLbersl    ....  832 

Phyllooaotas    .....  228 

Pimeba  spectabilis     ....  146 

Piment  Gaméléon 185 

Pinanga  décora 255 

Pitoairnia  tubulaeformis.     •     .  238 

PlToinea  de  Ghine 238 

Platyoeriom  angolense    .     •     .  255 

—  grande  .......  270 

Pleurothalis  saurocephala   .     .  288 

Plnmbaga  capensis 815 

—  rosea 103 

Poire  Amiral  Gervais  .     .     .  880,  894 

—  Bési  doré               ....  880 

—  Beurré  Naghin      ...     -  879 

—  Bonne  d'Anvers     ....  880 

—  Doyenné  Mad .  Gorman  .     .  894 
Mad .  GornuauU    ...  380 

—  Mad  Erneat  Baltet  ...  880 

—  Ministre  Viger 380 

—  Président  Deriolaine.     «     .  880 

—  Président  Loubet  ....  880 

—  Professeur  Bazin  «...  880 

—  Reine  Marguerite.     .     .     .  880 

—  Roi  Humbert 880 

—  Souvenir  de  Jules  Grundon .  880 

—  Virginie  Baltet     ....  880 

Polyantha 217 

Polysala  Dalmaislane.    164, 181,  215 

Polygonom  Baidsobtianièuia  815 

^^  euspidatum 198 

—  orientale     ....       192, 193 

—  aureum  .......  284 

—  Billardieri 180 

—  irioides  furoans    ....  217 

—  —  ramo-cristatum    .     •     .  218 

—  Enigbtl .     215,  228,  284,  823,  848 

—  Lowi 288 

—  Mayl.     .......  214 

—  Palmalum 877 

—  pbymatidis  cristata        .     .  877 

—  Sehneidéri  .....  218,  877 
Polypodinm  nerrifollnm  crista- 

tum 408 

—  nigriscens 808 

—  phillitidis 440 

Pomme  Adam*s 85 

'^—  Amasia 85 

—  Barbarie •  85 
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«  Fenouilb't  de  ("hlne 
gris  .... 

—  friandise     . 
~  Grosse  (1(>  St-Glémont 

—  Lekkerbeetje    .     . 

—  Leckerbissen   .     • 

—  lord  Groskveaor   . 
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—  Manci  de  Esp^llio 
_  M<)rveille  de  Chelmsf 
_  Mlf^Qonae  d'hiver. 
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Nouparellle  bianohc 

—  Pearmain   . 

Reinette  Ananas  . 

^  de  Biirctiard    . 

de  St-Savin.     . 

—  dorée 

Trinsparente  blancue 

—  Wallace  Howar   . 

—  Wmter  Pearmain. 
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—  La  Daehpsae    .     • 
Primula  auricula  . 

—  obconica   .     .         .114,  177, 
.  —  n  Gloire  de  B)it:)fort  » 

—  Stella     ...» 
Pritohardia .     • 
Prune  Anne  Spoeib 

.—  Botow  •  .  .  • 
— i  ceraslfera  .  .  . 
~  Jnbilé    .... 

—  le  Txar  .... 

—  reine  (Uaude  hâtive 
^  ^  des  Mirahelles. 

Pteria  cretica  eapitata. 

—  —  mayii     .     .     . 

—  —  Wavrini  .  . 
^-  Inalda  medlo  pic  ta 
-^  ludens    .... 
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—  umbroaa  .  .  . 
Pjrethram  vivacos  . 
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Ravenea  ilildebranltl 
Kenanttiera  linscho)tiaDa 

Buporbum     ,     . 
Kéeéda  L^  Vain  {uo  ir 
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—  Ghlnoides 

—  Clémentine  Lemaire  .     .     • 
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Bhododendron  Jacques  Moser. 

—  M"«  Albert  Moser. 
Frltx  Benary    . 

Jules  Por^^ôs     . 

L.  Van  Uoatte. 

—  Mart|uise    de    Chaaseloap- 

ijambert       .     • 

—  Micha^l  Watcrer  . 
^  M'  William  Bow'il 

—  Pink  Pearl  .     .     . 
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—  Slf-ila     .... 

—  var  M««  Aug.  Boelena 
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—  ('aroline  Tes  tout  . 
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Rambler.     ,  273, 

—  D>rothy  Perkins  . 
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—  LaJy  Gây   ,     . 

—  La  France  .     .     . 

—  La  Perle     •     •     . 

—  Mad.  Abel  Chatenay 
Alice  Garnler  . 

—  —  Captain  Gémy. 
Eucçène  Resal  . 

—  —  Jf  )Ste     .     .     . 

—  —  Jean  Souperi  . 

—  —  Jules  Gr.)ley    . 

—  —  L«vavasseur  217, 
Mélanie  Soupert 

—  Maman  Cochet 

—  Mo  léa    .... 
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John  Laing.     , 

—  Mrs  Mawlei    .     . 
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—  sviavis    . 
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▲ooultam  sinensis  bloolor 205 

▲sàldA  D'Hoogheana  (L')  et  la  Perle  de  Loocliristi  (G.  ITHooghe)     ...  69 
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OtMejm  Xrianae  «  Mtmoria  Lindeni  • ^^ 

Croton  Peniucki. 306 

OJlrjMk&thème  c  Dora  SieTent  • 3-<7 

Oymbidlam  Inaigne  (Boife) ....  53 

Dendroblttin  BroDckarli  (De  WUdeman) *      .  ;iô9 

Fraise  •  Bedtord  ChampioD  »  La  nouyelle ...  241 

Jjeaoanilieinniii  mazimam  •  Robinsoni  » .     .  32L 

Morœa  bicolor ....  21 

Odonilodft  VuyUUkea ...  169 

Oellieta  remontants  Anglo-Amérleains  :  Cardinal,  Ma   T.  W.  Lawaon 

Hariowarden ....  98 

P4ohe  •  La  France  ■ 1 

—  LouiB  Grognet • 337 

Poire  tardiTe  de  Solaimes.     • 149 

Frnne  Jubilé 381 

Pomme  friandise ^ 

Pterifl  Incida  medio-picta  (Hortj 37 

Bbododendron  var.  M"«  Aug.  Boelens ^^ 

Soeler  earmenteux  «  Lady  Gay  • 273 

Balvia  princepe  . ...  257 

Boftbloaa  tarlarlca 353 

6AAVDRE8  ET  PLANCHES  HORS  TEXTE. 

Aoaoia  lopbaula  npeclosa 112 

Aoonitom  Heiusiayanam.          '>^ 

AfElebe  (L'>  des  Floralies  gantoise!  de  1  K.i8 237 

Ampelopaia  Lowli 388 

Artemlaia  iaetillora 329 

Aatiibe  graudis 232 

Aubergine  violette  de  Tokio 158 

Baloon  fleuri  remarquable  (Un) 318 

jbegonift  agatba  compacta 61 

—  eiatior 264 

—  hy  brida  glgantea  c  KronprlnseBsin  • 45 

—  Ideala 60 

•  Incomparabilis  • 60 

—  Mrs.  Ueal 59 

—  Semperflorens  Kote  Lnbeca 244 

Bouquet  en  18ti7 385 

Budleye  yariabilis  var.  magnifica  ....          281 

Gainée  préparée  pour  l'emballage  des  Chrysanthèmes 39tf 

Ôapuoine  Phoèbe 71 

Caalxio  La  grande  salle  d'Exposition  à  Gand,  transformée  en  jardia 

d'hiver 30 

^  La  noavelle  salie  de  bal  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 

Botanique  de  Oand 28 

Oeratolobne  coueoior  Bi 47 

Obauffage  à  eau  chaude,  système  Hogg  1882.          3S4 

CitrouiUe  miel  de  Turquie 57 

Clematie  indivisa  lioribuada 9 

^  Lawsoniana ...          ....  10 

—  montano  grandiflora « 25 

—  —  rul¥3ns 232 

Oognasaier  Van  Deman    .     .    • 888 

Corbeille  de  fleurs  en  1»67 386 

Coupe  d'une  serre  en  1836 333 

Croton  Bruxeliense.    .     .     .     • 308 

—  en  serre  chez  M.  Deiarnye 307 

—  souvenir  de  Louis  Draps 307 

Cyclamen  hyb.  fimbriatumi  Triomphe  de  Lyon  » 32 

*  persicum  giganteum  marginatum  «  Victoria  •        12 

Dahlia  cactus  «  Brulus  ■ 80    ^ 

Perle  Anversoise 79 

DeutBia  gracilis  candeiabrum  (Lem) 873 

DiantbuB  iaciiiiatus  punctatusc  PrincessNelken  » 97 

Dimorpbotbeca  Ecklonis •     .     •  96 

Douohe  La  douche  Uolder  portée  à  dos  d'homme 348 
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La  douoheuniTerMlledeHolder  afee  tuyaux  à  niyeaax  dilTérenU.    •     .  842 

— montée  sur  chariot •  841 

Lea  Chrysanthèmes  placées  dans  la  caisse     .     •     •     • d90 

Les  engrais  en  culture  potagère  et  en  horticulture  :  1.  Essais  sur  chicorée 

(WiUoof) 310 

—  2.  Essais  sur  chicorée 310 

^  8.  Essais  sur  Pois.  —  Essais  sur  céleris 276 

:.Lea  fleurs  de  Chrysanthèmes  sont  mises  dans  chaque  bouteille  ....  404 

'Bxpoaitioil  agricole  de  Bruxelles  (Les  jardins)  .          269 

—  d'Anvers  :  La  collection  de  M™«  Osterrieth  à  TExposition  d'Anvers, 

côté  droit  et  côté  gauche   ...          164 

—  d'Anvers  :  La  collection  de  M™*  Osterrieth  à  l'Exposition  d* Anvers*     .  168 

—  de  Paris  (Un  coin) 220 

Tournai.  ~  La  Grand'place 252 

Le  rocher 251 

—  d'horticulture  de  Liège 848 

—  internationale  de  Dresde.  —  Le  Jardin  italien 197 

Le  Jardin  Japonais 199 

Les  orchidées  sous  les  Tropiques 199 

Le  site  du  Caucase 200 

—  marché  de  Ledeberg.  —  Collections  de  M.  Bêeckman 298 

— Ad.  De  Vriesere-Remens.    .     .          298 

—  ^ Concours  de  plantes  flenrles  et  non  fleuriesen  tous  genres. 

Collections  de  M.  Ed.  De  île  use.     ...          299 

—  marché  de  Ledeberg.  —  Concours  pour  rornementatlon  des  maisons 

ouvrières. —  Collections  de  MM.  Hoste  et  De  Meyere 299 

Figuier  cultivé  en  pot 23 

Fraisier  remontant  à  gros  fruit  «  Heine  d'août  »  (Vilmorin) 206 

Une  fronde  du  Ne phrolepis  exaltata  var.  Whitmani    ..«...•  159 

Ghsrbera  Jamesoni  (Marguerite  de  Transvaal) 292 

Groupe  de  Dracaen  a  coloriés 219 

Harloot  d'Espagne  «  Papillon  » 26 

—  nain  de  la  Saint-Jean 170 

Hydrangea  arborescens  grandiflora 875 

Indigènes  portant  des  tiges  florales  du  Cymbidium  insigne 58 

Jardin  alpin  de  MM.  Cutbush  et  fils  au  Temple  Show 222 

L*inJeoteur  Held-Hohenheim.     • 840 

Koohia  trichophylla 288 

KopiSialat  Riesen  Erystall 217 

—  Wunder  von  Stuttgart    . 247 

Laitue  Reine  de  Mai 285 

lK>peaia  miniata 157 

Marobé  des  fleurs  à  la  Place  d'Armes  &  Oand.  ^  Apports  de  M.  De  Vrie- 

sere-Remens.     •     .          271 

Maquette  du  monument  du  Comte  de  Eerchove  de  Dentergbem.     ...  6 

Maxwell  Tylden  Masters.  Portrait 209 

Meoonopsis  integrifolla 189 

Medinilla  magiiifica  LindI 78 

Myosotis  alpestrisstrieta  grandiflora  al ba  Weiss 18 

Nepentbaoee  Chelsoni  excellens 281 

Nepbrolepis  Edmontonensis 296 

—  exaltata  var.Whitmani 159 

—  Todaeoldes.          2 

(Billets  anglo-américains.  —  Jeunes  plantes  en  pots  avant  d'arrêter  la 

végétation 127 

—  Britania          184 

—  Harlowarden 181 

—  Mrs  Burnett 181 

—  White  Perfection . 188 

cultivé  en  pots 182 

Vue  postérieure  montrant  la  perfection  du  calice 183 

—  Culture  en  hiver  dans  une  serre 129 

Pàlmengarten  de  Francfort  sur  Mein.  Coupe  longitudinale 94 

Galerie  centrale 76 

—  —  —  Plan  terrien  de  l'ensemble 94 

—  ^  —  Sous  la  coupole 76 

—  —  —  Une  vue  dans  la  galerie  centrale 78 

Vue  latérale 94 
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Pftnier  préparé  pour  la  eoneerTatlon  des  fleuri  de  Cbrysantbèmes  desti- 
nées &  rimportation 400 

Paro  de  Bruxelles.  ~  Le  grand  bassin.     .          U 

Pétunia  Roi  Alphonse ?7 

Piment  Caméléon        ...                    185 

Polypodium  Knighti.                                   . .  828 

Pomme  Calville  Grand  Duc 398 

—  de  terre  Imperalor  biltive 348 

Rhododendron  Prince^^e  Hortense 216 

—  «  Sir  John  Bronghton  n  .     .     .     .          ...  216 

Roae  Souyenir  de  Marie  Zozaia 11 

—  Witchuraiana  hybrides 345 

Bubua  fla^elliflorus 860 

—  innominatuB 360 

Salviasplendens  nain  tr^s  hi'ilif  Incendie 257 

Beneoio  clivomm  ....          376 

—  Wllsonianus    ,     ;     .     .           .           ....                .           ...  176 

Serre  à  forcer  le  figuier 22 

—  anglaise  pour  la  culture  du  Figuier  ....           .                ...  41 

—  Buyssens   —  Vu*-  extérieure .           114 

Vue  intérieure ....                ....  115 

—  d*»  Primula  obconi'-a  .(  grandes  fleurs  au  domaine  royale  de  Stuyvr- 

bpr((    ••  ..  ......  .  '.  .117 

—  La  première  Ferre  c"»nstruile  aux  Etats-Unis  d'Amérique  en  1764.     .  383 

—  Modèle  de  1868 885 

—  Petite  serre  anglaise  pour  la  culture  du  Fignipr              .     .      .      ,     .  42 

Tropaeolum  majua  yar ^ 

Tibomum  Carlesii 357 
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